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The  images  appearing  hera  are  the  beat  quailty 
possible  considering  tha  condition  and  legibillty 
of  the  original  copy  and  In  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres» 
sion,  or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
othar  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
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TINUED"),  or  the  symboi  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts.  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  followlng  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Quinzième    Sie'cie. 

Table  Chronologique  pour  le  cjoinzi^me 
V  "^^^^-        '       'i  •  '     iij. 

Ap.t.  I.  Q  Uhe  dufchifine  d'Occident^ 

i3  Concile  de  Pife*  x; 

Art.  II.  Concile  de  Confiance,  37, 

Art.  III.  Concile  de  Baie,  84, 

Art.  IV.  Concile  de  Ferrarc  &  de  Florence. 

136. 

Art,  V.  Eglife  d'Angleterre ,  &  autres  Egli" 

fes  du  Nord,  167. 

Art.  VI.  Eglife  de  France,  nç. 

Art.  VII.  Eglife  d'Italie,  Suite  des  Papes  de» 

fuis  Nicolas  V ,  jufqu*à  Innocent 

Vllh  z8i. 

Art.  VIII.  Pontificat  d'Innocent  VIII ,   ^ 

d' Alexandre  VI,  333. 

Art.  IX.  Eglifes  d*  Allemagne  y  de  Bohême  & 

de  Hongrie,  378. 

Art.  X.  Iglifes  d'tjpagne  &  de  Portigah 

40^. 
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^     -    .    TaMe  des  ArttcUt»    ^^ 
Art.  Xi.    hglife   Gncque.    Conquêtes  dei 
M'-c^-'i^''-     Turcs  jur  les  Chrétiens,     4^7, 
%.Ki,%\l.'PliAfiturs  Saints.  >^--    jitf. 

Art,  X  I  U  Auteurs  Eccléfiajliques.       541. 
'AjfiT.  XrV.  Héréfies,  ^99, 

Aux.  XV.  Conciles  &  Difcipline,  6so. 

Art.  XVI.  Réflexions  fur  l'état  de  l'Eglife 
fendant  le  quinzième Jî^cU,  66^» 
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TABLE  ÇHRONOIJ 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Four  le  t^tnnzjéme  Siècle, 

An.  de  T^  Ichap^d  II  Roi  d*AngIeccrre  eft 
J'  C.   In  dépofé  de  la  royauré. 
1 40 1 .      L'Empereur  Roben  e(l^  favorable  au 
Pape  Bonifacc  IX.  La  Bohême  &  la 
Hongrie  rabandonûcnt. 

Les  François  fe  divifent  au  fujet  des 
moyens  d  éteindre  le  fchifme. 

Tamerlan  fait  enfermer  Bajazec  dans 
une  cage  de  fer. 

Le  Pape  Benoît  XIII  fe  fauve  de  fa 
prifon  déguifé. 

Son  autorité  fe  rétablit  en  pluHeurs 
Royaumes. 

More  du  Pape  Boniface  IX.  Eleélion 
d'Innocent  VII. 

Le  fchifme  s'allume  de  plus  en  plus. 

La  fouHraâion  publiée  en  France. 

Mort  d'Innocent  VU.  Eledion  de 
Grégoire  XII. 

On  fe  donne  en  France  de  grands 
mouvemenspour  faire  cefTer  le  fcnifnc. 

Les  Cardinaux  de  Grégoire  XII  lè 
déclarent  contre  lui  &  Font  un  aéle 
d'appel  au  Concile. 

La  neutralité  efl  publiée  en  France. 
Benott  XIII  publie  une  Bulle  contre  ce 
Royaume.  La  Bulle  y  eft  lacérée  publi- 
que ment. 

Concile  national  de  France  où  l'oii 
fait  des  r^glemens  pour  le  gouverne^ 
meac  de  TEglife. 


1401. 
1403. 


1404. 

1405. 
140^. 


1407. 
I49R. 


iv 


I40^< 


141  o, 


14X I 


Tahie 

Ouverture  du  Concile  gênerai  An 
Pifc. 

Dépofiiion   de  Benoît  XIII  &   de 
Créffoire  XII. 

Eledliou  d'Alexandre  V. 
Mort  de  ce  Pontife. 
Jean  XXIII  cft  élevé  fur  le  faint 
Siège. 

Mort  de  Robert  Roi  des  Romains. 
Sigifmond  élu  Empereur.  L'Italie  eft 
accablée  de  toutes  ibrtcs  de  maux. 
Guerre  civile  en  ïrancc. 
Sanglante  bataille  livrée  à  l'Ordre 
Teuton iquc  par  les  Polonois. 

LadiHas  Roi  4e  Naples  ell  vaincu  par 
Tarmée  du  Pape  &  de  Louis  d'Anjou. 

Traité  de  paix  entre  le  Pape  Jeaa 
XXIÏI  &  Ladiflas. 
»     Concile  tenu  à  Rome.  Le  Pape  le 
difToud* 

Mort  de  Heiiri  IV  Roi  d'Angleterre. 
Trouble&dans  ce  Royaume.  Suite  de  la 
guerre  civile  en  France.        ' 

Horribles  divifions  en  Italie.  Ladite 
.    las  fe  rend  maître  de  Rome  &7  exerce 
les  plus  grandes  cruautés. 

.  L'Empereur  Sigifmond  publie  un 
£dit  pour  la  convocation  du  Concile 
.général  de  ConiUnce. 

Jean  XXIII  donne  une  Bulle  fur  le 
.   même  fujet. 

Jean  Petit  enfeigne  qu'on  peut  tuer 
un  tyran. 

Cette  propofition  excise  beaucoup 
de  troubles. 
1414.     Jean  Hus  enfeigqe  des  crreucs  &  fe* 
me  ladivilion,  .^ 


«41  » 
141 


Chronologique,  .  V 

1414.  LadiOas  Jagellon  Roi  de  Pologne 
travaille  à  la  converfion  de  ceux  d'en« 
tre  Tes  fujets  qui  ccoient  encore  idolâ- 
tres. 

Ouverture  du  Concile  de  Confirance. 
Le  Pape  Jean  XXIII   s'enfuit  de 
Confiance. 
14  ij»      Mort  de  Manuel  Chryfolore. 

Dcpofition  de  Jean  XXIII.  CefTion 
de  Grégoire  XII. 

Jean  Hus,  condannné ,  dégradé  ,  li- 
vré au  bras  féculier ,  &  brûle. 
X41 6,      Jérôme  de  Prague  condamné  au  Feu. 
Mort  de  Thierri  de  Niem  Hiflorjen 
£ccléna(li<)ue. 

NaiiTance  de  S.  François  de  Paule. 
La  France  accablée  de  toutes  forces 
\,  ;    de  malheurs.  >   ^  '  '  ''' 

Z417.      On  commence  &  réforiner  TOidre 
.  de  S.  Benoit. 

Ravages  des  Huffites  en  Bohême, 
i  '      Dépomion  de  Benoît  XIII.  £le<^ion 
de  Martin  V. 

Mort  de  Grégoire  XII. 
141 8.      Plufieurs  nations  follicitent  le  grand 
ouvrage  de  la  réformation  de  l'Èglife. 
Le  Pape  &  les  Cardinaux  y  mettent  des 
obflacles. 

Les  Grecs  envoient  une  ambailkde 
au  Concile  de  Confiance. 

Martin  V  donne  une  Bulle  contre 
les  Huflites. 
Fin  du  Concile  de  Confiance» 
14IP,      Mort  de  Jean  XXIII. 

Mort  de  S.  Vincent  Fcrrier. 
Le  Roi  d'Angleterre  fait  de  grandf 
progrès,  en  France. 

a  iij 
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1411 


142'2 


1410.     L'Empereur  Grec  envoie  Jcs  Am* 

ba/Tadcurs  au  Pape. 

Découverte  des  Indes  Orientales, 

Concile  de  Salczbourg.  Le  Pape  fait 
Ton  entrée  à  Rome. 

Ravages  des  Huflîtes.  Les  Anglois 
continuent  d'affliger  la  France. 

Négociation  entre  le  Pape  &  VEm* 
pereur  Grec. 

Morts  de  Henri  V  Roi  d'Angleterre, 
&  deCliarles  VI  Roi  de  France.  Char* 
les  VII  proclama  Roi  par  une  partie 
des  François.  ' 

1413.  Mort  de  Maliomet  II  Empereur  des 
Turcs.  Amurat  lui  fuccédc. 

Ouverture  du  Concile  de  Pavie.  Il 
,...      efl:  peu  après  transféré  à  Sienne.   Le 
Pape  travaille  à  le  transférer  de  nou- 
veau. Concile  de  Colocne. 

1414.  Le  Pape  transfère  le  Concile   de 
3ienne  à  Baie. 

Mort  de  Benoît  XIII.  Les  fchifma- 
tiques  lui  donnent  un  fucceffeur  qui 
prend  le  nom  de  Clément  VIII. 

Mort  du  fameux  Zifca  chef  des  HuT- 
fîtes. 
X415.      Réforme  des  Ordres  de  S.  Bernard  8c 
de  fainte  Claire. 

Mort  du  célèbre  Pierre  d'AlUl  Car- 
dinal de  Cambrai. 

Mort  de  Manuel  Paléologue  Empe- 
reur des  Grecs. 

Jean  Paléologue  lui  fuccéde» 

Concile  en  Dannemarc. 
14}^*      Fcndation  de  TUniverfité  de  Lou- 
,  vain. 

Le  Pape  excommunie  îe  Roi  d'Ar- 
ragoo. 


V 


141^.  te  Soudan  d'Egypte  ravage  l'i/Ie  de 
Chypre, 

1417.  Les  Haflîtes  obtiemienc  do  l'Empereur 
la  liberté  d'eiercice  de  leur  relieion. 

1418.  Le  Pape  fait  la  guerre  aux  Boionois. 
Il  publie  une  Bulle  contre  les  Juges  Ci" 
culiers  en  faveur  des  Eccléfiafti^ues. 

1415.     Taix  entre  k  Pape  U  le  Roi  d'Ar- 
ragon. 
L'Antipape  CÛment  fé  démér  II  Pa- 
,      aifcole.  Entière  extinâion  du  fchirme. 
"  "  Concile  de  Tortofe.  Concile  de  Pap 

ils.  Concile  de  Riga.  / 

.      Mort  du  célèbre  Jean  Gerfon. 
-   ^'  Jeanne  d'Arcq  appellée  la  Pucelle 
d'Oiléans  »  rend  de  grands  fervices  aux 
"•  rran^ots. 

1430.  Etabli (Tement  de  l'Ordre  de  la  Tol« 
foD  d'or» 

^'^**      Mort  de  Thomas  de  Valdcn. 

L'Empereur  Grec  envoie  des  Am« 
'    '  balTadeurs  au  Pape. 

1431.  Mort  du  Pâpc  Martin  V*  Eugène  IV 
eft  élu. 

Troubles  excités  par  les  HtWtltes* 
La  Pucelle  d'Orléans  eft  brûlée  vive 
.  à  Rouen.  Son  innocence  déclarée  par 
^  le  Pape. 

Le  Roi  de  Cadiile  défait  l'armée 
.  '  des  Maures. 
''"  Les  Turcs  s'emparent  de  Theffalo* 

nique.  V  ivoires  a  Amurat. 

Ouverture  du  Concile  de  Bâle.  Le 
Pape  Eugène  s'efforce  de  le  diifoudre. 
1432*      Le  Carditial  Julien  lui  écrk  avec 
'       une  génércufe  liberté. 

AÏÏemblée  de  Bourges  pour  députer 
au  Concile.  a  Iv 


tHj  Talte     - 

14J3.      Le  Concile  de  Bâle  fc  foutîent  c«n-- 
trc  le  Pape. 

Sigifmond   couronné  Empereur   à 
Kome. 

Le  Concile  envoie  des  Députés  à 
Prague  pour  travailler  à  appaifer  les 
Bohémiens.  Il  cite  le  Pape  Eugène.  Le 
Pape  fe  déclare  par  une  Bulle  pour  le 
Concile. 
14J4.  Sédition  à  Rome  contre  le  Pape  qui 
«'enfuir  à  Florence.      r  .  .  %  .. 

Les  Grecs  envoient  des-  AmbafTa- 
dcurs  au  Concile.  , 

Les  Huflîtes  font  brûlés. 

Le  Royaume  de  Suéde  ed  agité  de 
grands  troubles. 

Le  Duc  de  Savoie  fe  fait  Ermite. 
14)5*     On  continue  les  fellîons du  Concile 
de  Bâle. 

Affemblée  de  Francfort  pour  réfor- 
mer rEmpirc. 

Les  Turcs  font  battus  en  Hongrie, 
143  tf.      Suite  des  feffions  du  Concile  de 
Bâle. 

On  fait  un  traité  avec  les  Bohémiens, 

Paris  délivré  de  la  domination  des 
Auglois, 
1437.  On  travaille  à  la  réunion  des  Grecs. 
Le  Concile  leur  eavoie  des  Ambafla- 
deurs.  Le  Pape  Eugène  en  envoie  de 
fon  côté.  L'Empereur  Grec  s'embar- 
que fur  les  galères  du  Pape. 

Le  Concile  de  Bâle  fait  un  Décret 
contre  le  Pape-  Le  Pape  donne  une 
Bulle  pour  diffoudre  le  Concile  &  le 
transférer  à  Ferrarc,  Le  Concile  réfute 
cette  Bulle. 
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Chronolo^iciue, 
More  de  l'Empereur  Sigifmond.  Al- 
bert Duc  d'Autriche  lui  luccéde. 

Le  Cardinal  Julien  quitte  Baie  &  va 
à  Ferrare.  Les  deux  Conciles  de  Bàle  ^ 
de  Ferrare  continuent  leurs  Tenions. 
L'Etiipereur  des  Grecs  va  à  celui  de 
ferrare  auquel  afTiftoit  le  Pape  Eugène. 
Le  Roi  Charles  VII  alFemble  le 
Clergé  de  France  à  Bourges.  On  y 
drefle  la  Pragmatique-Sandion.  On 
l'envoie  à  Bàle  où  l'on  montre  (a  con- 
formité avec  les  Décrets  du  Concile. 

Le  Pape  transfère  le  Concile  de 
Terrare  à  Florence  avec  l'agrément  des 
Grecs. 

,  Concile  de  Florence.  L'on  y  tra- 
vaille à  la  réunion  des  Grecs.  L'Empe- 
reur des  Grecs  s'en  retourne. 

Le  Concile  de  Bâlc  dépofc  le  Pape 
Eugène. 

Elcûion  d'Amcdée  Duc  deSavoie 
qui  prend  le  nom  de  Félix  V. 

Mort  de  l'Empereur  Albert.    .     •"  ' 
,      Frédéric  III  éhi  Empereur; 

Divifions  dans  l'Eglifej  Les  Concil- 
ies de  Baie  &  de  Florence  continuent 
leurs  fcflions.       •  •         !  ■   «  '  • 

Le  plus  grand  nombre  des  Grecs  re- 
nonce à  l'union  avec  les  Latins. 
Mort  de  Nicolas  de  Ciemangfs. 
Invention  de  l'Imprimerie. 
Mort  de  fainte  F'rançoife.    ^ 
•      Concile  de  Frizingue  en    Allema^ 
gne; 

Suite  des  felllons  des  Conciles  de. 
Bâle  &  de  Fiore-nce. 

Le  Roi  d'Ethiopie  écrit  au  Pape  Ett-s" 

a.v 
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[       ,géflc ,  de  même  que  le  Patriarche  d'A- 
lexandrie. 

Les  François   reprennent  plufieurs 
villes  fur  les  Anglois. 

Publication  du  Livre  admirable  de 
rimitation  de  Jefus-Chriit. 
1441.  L'Empereur  fait  fon  entrée  à  Bâlc; 
Les  divifîons  continuent  au  fujct  des 
deux  Papes. 
1443»  Fin  des  Conciles  de  Bâle  &  de  Flo- 
rence. 

Guerre  en  Hongrie  contre  les  Turcs.. 
Les  Grecs  de  MoUovie  mettent  en  pri- 
fon  le  Légat  du  Pape. 
1444.  Les  Clirétiens  jurent  la  paix  avec  les^ 
Turcs.  Le  Cardinal  Julien  Légat  du 
Pape  la  leur  fait  rompre.  Les  Turcs 
ont  de  grands  avantages*  -  Mort  du 
Cardinal  Julien, 

Le  Concile  ds  Florence  transféré  à 
Rome  s*y  aflemble. 

Mort  de  S.  Bernardin  de  Sienne. 
I44;.      Les  Chaîdéens  &  les  Maronites  fe 
foumettent  au  Pape. 

M^rtdelean  Paléologue  Empereur 
de  Conftantinople.  Son  irere  Conftan- 
tin  lui  fuccéde. 
Concile  de  Rouen, 
*  S.  Antonio  ell  fiait  Archevêque  de 

Florence 
1447^      Mort  du  Pap«  Eugéac  IV.  Ekdioft. 

de  Nicolas  V.  .     ,. 

J448.      Gojîçile  d'Angers. 
1445;.      Fin  du  fchifme  par  la  ceffîon  du 
Pape  Félix, 

L'Efpagne  eft  ccoublée  par  plii£eurs> 
fé^^cxons. 


» 
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T450.      Jubilé  à  Rome.  1. es  Ânglois perdent 

toute  la  Normandie. 
145 1.     Mort  du  fameux  Âmuf  ':.  Mahomet 
Il  Ton  fils  lui  fuccéde. 

S.  Laurent  Jullinien  ^^^  fait  Patriar- 
ciie  d'Aquilée, 

Les  Anglois  font  de  nouvelles  pertes 
en  France. 
14;  2t      L'Empereur  Frédéric  fait  fon  entrée 
à  Rome  &c  par^jourt  l'Italie. 

Reforme  de  l'Univeriité  de  Paris. 

Les  Evêques  de  France  s'alTemblent 
à  Bourges  pour  la  Pragmatique-San- 
ction. 

Concile  de  Cologne  où  l'on  réforme 
les  ProccfTions  du  Saint  Sacrement. 

Les  Turcs  prennent  Condantinople» 

L'Empereur  Conllantin  eft  tué  dans 
le  combat.  Mahomet  clï  favorable  aux 
Chrétiens.  Il  donne  l'inveftiture  da 
Patriarchat  avec  les  cérémonies  ac- 
coutumées. 

On  fait  des  préparatifs  contre  Ie& 
Turcs.  Les  guerres  qu'avoient  entre 
eux  les  Princes  Chrétiens  les  empé- 
chent  d'attaquer  les  Tares» 

Mort  d'Alphonfe  Toftat,  &  de  faint 
LaurentJuftinien  Patriarche  de  Venife, 

Mort  du  Pape  Nicolas  V.  Election 
d'^Alphonfe  Borgia  Efpagnol  qui  prend 
le  nom  de  Callixte  III.  Divifion  en- 
tre lui  &  le  Roi  Alphonfe. 
I4jé*  Les  Chrétiens  font  lever  te  (îége  de 
Belgrade  &  défunt  entièrement  Tarmée 
des  Turcs. 

Le  Pape  ordonne  de  célébrer  dan» 
toute  rEglilc  la  fête  de  la  Transfîgji^ 

avj, 


1454 


1455 
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ration  de  Notre  -  Seigneur. 
145^.      Mort  d'Huuiade  &  de  S.  Jean  Ca- 
piftran.        "  / 

Le  Pape  confirme  la  Bulle  de  Nico- 
las V  en  faveur  des  Religieux  Men- 
dians  ,  &  la  révoque  la  même  année 
par  une  Bulle  contraire. 

Furieux  tremblement  de  terre  en 
Italie. 
---      ConciledeSoiflbns.''    '^*  '  ^ 

145  7*      Mort  (lu  jeune  Ladiilas  Roi  de  Hon* 
grie  &  de  Bohême. 

Scanderberg  &  le  Cardinal  d'Aqui- 
lée  défont  les  Tùrcsi 
Concile  d'Avignon. 
Richard  DUc  d'Yôrc  gouverne  abfo- 
lument  l'Angleterre. 
14;  8.       Matthias  fils  d'Huniade.  élu  Roi  de 
Hongrie; 

Pogebrac  élu  Roi  de  Bohême. exter- 
mine les  Thaborites. 

Le  Roi  de  Portugal  fait  la  guerre 
anx  Maures  en  Afrique. 
''"  Conteftarions  entre  plufieurs  Piriii- 

ces  pour  le  Royaume  de  Naples. 

Mort  du  Pape  Callixte ML  Eleftion 
<l*jEneas  Sylvius  qui  prend  le  nom  de, 
'        PiclL 

Le  nouveau  Pape  convoque  TAflem- 
bl  'e  de  Mantoue  &  en  écrit  au  Roi  de 
France. 

M:homet  II  fait  de  grandes  con- 
quêtes fur  lés  Chrétiens. 

Gennadius  fe  démet  du  Patriarchat 
die  Conftantinople, 
i4jy.      Mort  de  S.  Antonin  Archevêque  de 
Florence.. 


Chronologiéjue*  xiijv 

1459.      Ouverture  de  l'Airemblce  de.  Man- 
toue.  On  y  réfou:  l'a  guerre  contre  les 
■  '  ^     Turcs.  Le  Pape  s'y  plaint  de  la  Pra- 
gmatiijue-SanOion.  Les  AmbafTadeurs- 
de  France  lui  répondent  avec  vigueur. 
Le  Clergé  de  France  refufe  au  Paje 
une  taxe  qu'il  demandoit\  V  -f 
La  guerre  civile  défole  rAngîeterrc. 
14^0,      Le  Pape  défend  les  appels  au  Con- 
cile.   Fin  de  l'Aflemblée  de  Mantoue^ 
'  '  Le  Procureur  général  du  Parlement 

de  Paris  appelle  au  Concile  pour  la  dé- 
'    fenfe  de  la  Pragmaticjuc-Sanûion. 
Le  Duc  d'Autriche  fajç  mettre  en 
prifon  le  Cardinal  Cufa. ,  Le  Pape  ex- 
communie ce  Prince,      ['".'■■' 
'        *      Les  Patriarches  &  les  Princes  d'O* 
lient  envoient  des  Députés  au  Pape» 
Mort  de  Jacques  ir Roi  d'Ecoflc. 
Le  Duc  d'Yorc  tué. 
"     '      Mort  de  Henri  Roi  de  Portugal. 
,  *  "  '     Le  Comte  de  la  Marche  fe  fait  cou- 
ronner à  Londres  fous  le  nojïi  d'E- 
douard II.  »    f  1     >.   ,,      ^:'  *r 
JA^u      Charles  VÏI  Roi  dé  France  fe  laifTe 
mourir  dé  faim  de  peur  d'être  cmpoi- 
fonné. 

L'Archevêque  de  Maycnce  excom- 
munié par  le  Pape. 

Louis  Xï  eft  (acre  &  couronné  Roi 
de  France. 

Le  Pape  l'engage  à  abolir  la  Pra- 
gmatique ,  &  emploie  pour  cela  la 
rufe  &  l'artifice.  On  ne  laifTe  pas  de 
robferver  en  France. 

Mahomet  II  fe  rend  maître  de  l'Em- 
pire de  Trcblzoi)de»  Le  Patriairchat  dé 
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Conftantînople  devient  vcnal.         ^, 

Les  Caflillans  font  la  guerre  aur 
Maures. 

Le  Roi  de  Navarre  engage  iaSaX'-» 
daigne  &  le  Rouflfillon  à  Louis  XL 
1 461,      Les  Turcs  font  iie  grandes  conquêtes 
^    fur  les  Chrétiens. 

Ducas  finit  à  cette  année  Ton  hidoi* 
rc  Byfantine.         -    (    '    > 
14^5.      Le  Pape  fait  des  préparatifs  contre 
les  Turcs. 

Ligue  du  bien  public  en  France. 
Le  Roi  de  Poriugai  porte  la  guerre 
en  Afrique. 

Mort  de  rhiftorien  Blondus  Flavius, 
Mort  de  S.  Didacc  Religieux  de 
S.  François. 
14^4.     More  de  (ainte  Catherine  de  Bolo- 
gne. 

Le  Pape  Pie  II  rétraAc  ce  qu'il  avoit 
écrie  en  faveur  du  Concile  de  Bâle. 
,         Mort  de  ce  Pontife.    £ledl^on  de 
Paulll. 

Mort  du  Cardinal  de  Cufa. 
On  s'oppofe   à  Rome  aux  Com- 
mendes. 
14^5.      Les  Caflrllans  dépofent  leur  Roi  & 
mettent  Alphonfe  en  fa  place. 

Ligue  des  Princes  en  France  pour  le 
bien  public. 

Louis  XI  reprend  la  Normandie  fur 
fon  fiere  le  Duc  de  Berri. 
1466»  Les  Grands  de  Bohême  fe  révoltent 
contre  Pogebrac  qui  eft  excommunié 
par  le  Pape  Paul  II. 
14^7.  More  de  Scandetberg  Se  de  Philippe 
Duc  de  Bourgogne. 


V       -   Il 
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H^9 
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Le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  de- 
fait  l'armée  des  Liégeois. 

Le  Cardinal  d*Arias  Légat  en  Fran- 
ce travaille  à  faire  abolir  fa  Pragmati- 
que. Le  Procureur  général  s'y  oppofc 
avec  beaucoup  de  fermeté.  L'Univcr- 
(iié  de  Paris  appelle  au  futuc  Concile 
à  ce  fujet. 

S.  François  de  Faute  commence  l'in- 
ftitut  des  Minimes. 

Guerres  en  Italie  &  dans  prefque 
tous  les  Etats  Chrétiens. 

Voyage  de  l'Empereur  à  Rome. 

Mort  du  Cardinal  de  laTour-brûlce. 

Louis  XI  porte  la  guêtre  en  Breta- 
gne, 11  fait  la  paix  avec  le  Duc  de 
Bretagne.  Il  eft  lait  prifonnier  à  Pc^ 
ronne. 

Le  Duc  de  Bourgogne  délivre  lé  Roi 
en  vertu  d'un  accommodement,  il  fait 
brûler  îa  ville  de  Liège. 

Le  Pape  fait  la  guerre  à  Ferdinand 
Roi  de  Naples. 

Le  Cardinal  Balue  qui  travailloic  à 
frmer  la  difcorde  en  France  ,  eft  fait 
prifonnier  avec  l'Evêque  de  Verdun. 

Louis  XI  inftitue  l'Ordre  <le  S.  Mi- 
elieL 

Mahomet  II  fait  voeu  d'extetminer 
tous  les  Chrétiens. 

Le  Jubile  eft  étendu  à  tous  les  vingt- 
cinq  ans. 

Louis  XI  fait  la  guerre  au  Duc  de 
Bourgogne. 

Mort  de  Charles  VIII  Roi  de  Suéde» 
Stenon  lui  fuccéde. 

Mahomet  ravage  lie  Négre^^onr, 


r 
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1470.  Les  Maures  font  des  incurfîons  en 

Cafcille.    V 

1471.  i.'ufagc  de  rimprimcric  s'introduit 
à*  Paris.. 

Dicte  à  Ratifbonnc  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs. 

Mort  du  Pape  Paul  II.  Election  de 
Sixte  IV. 
j        Mort  de  Pogebrac  Roi  de  Bohême, 
tJladiflas  fils  du  Roi  de  Pologne  lui 
'    fuccéde.  . 

L'Angleterre  cft  toujours  défoléc  par 
lés  guerres  civiles.  La  Reine  Margue- 
rite eft  enfermée  dans  la  tour  de  Lon-» 
dres  ,  &  Henri  tué  dans  fa  prifon. 
\  '         Mort  de  Denis  le  Chartreux ,  &  de 
Thomas  à  Kenipis 
^47^'      Le  Cardinal  BelTariôn  Légat  en  Fran- 
ce Ce  grand  homme  meurt  à  Ravenne. 
\  Le  Roi  de  Perfe  fait  des  conquêtes 

■         fur  les  Turcs. 

Philippe  de  Commines  s'attache  à 
'  '      Louis  XI.  Ce  Prince  établit  la  coutu- 
me de  fonner  l'Angelui^à  iiiidi.     .      ^ 
I473'      Conciles  en  Efpagne. 

Sixte  I Y  confirme  la  Régie  des  Mi- 
.     nimes. 
1474»      Voyage  du  Roi  dé  Dannemarc  à 
Rome. 

Mort  dé  Henri  IV  Roi  de  Caftille. 
H7S>      Jubilé  à  Rome. 

Avignon  éricée  en  Métropole.  '  ' 
f  P*^'pig"an  (c  foumet  aux  François, 
Le  (  onnctable  Louis  de  Luxem- 
toiirg  Comre  de  S.  Pol  eft  mis  à  la  Ba- 
ftiile  ,  que  l'on  avoit  commencé  de  bâ^ 
tir  dans  le  ficcle  précédent.  Il  eft  exéca-^ 
té  eafuite  en  place  dé  Grève, 


entre  Ferdinand  d'Ârrâgotl* 
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^47^.     Bulle  du  P?     Fur  la  fére  de  la  Con- 
ception de  la  uince  Vierge. 
'À477«      Charles  Duc  de  Bourgogne  e(l  tué  atl 
fi^ge  de  Nanci.  Louis  XI  réunit  à  U 
'    *     Couronne  de  France  ccrtc  grande  Pro- 
vince. Il  y  établie  un  Parlement.  Mar« 
guerite  de  Bourgogne  fille  du  dernier 
Pue  époufe    Maximilien  d'Autriche 
maigre  lesoppofitions  de  Louis  XI.  Ce 
mariage  a  été  très4ong-tems  le  princi> 
pe  d'une  guerre  prefque  continuelle  en- 
tre la  maifon  d'Autriche  &  laTrance. 

Louis  XI  fait  desconquétes  en  Flan- 
dres. 

Conquêtes  des  Turcs  fur  le  Roi  de 
Hongrie  &  (ur  les  Vénitiens. 

Guerre 
Se  Alphonfe  de  Portugal. 

Le  Roi  de  Hongrie  fait  la  guerre  à 
l'Empereur.  j     . 

(I478t  Cruelle  divifîon  à  Florence  entre  lei 
Pazzî  &  les  Medicis.  Oïi  pend  TArche- 
•vêquc  de  Pifc  &  d'autres  qui  avoient 
fait  aHafTiner  les  Medicis.  Le  Pape  ex- 
communie les  Florentins  qui  avoient 
ordonné  ces  exécurions. 

Les  SuifTes  commencent  à  fcrvir  ea^ 
France.  .-n^^'.  ...[-^r^f , 

'  En  Allemagne  les  Évéqucs  ont  At% 

différends  avec  les  religieux. mendians*. 
Etabliffement  de  î'Ixiquiiîtion  en 
Efpagne* 
M7^»     On  condamne  plufieurî  erreurs  en 
Efpagne  &  en  Allemagne. 
Mort  du  Cardinal  de  Pavie. 
Guerre   en  Bourgogne,    Louis  Xî 
conferve  cette  Province  &  fe  rend  mai- 
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tre  ^e  la  Tratichc  -  Coint^. 
I475.      Les  Hongrois  défonc  rarm/e  it% 
Turcs, 

Commencement  de  l'Empire   des 
Mofcovices. 

Les  Caitillans  font  la  paix  avec  les 
Portugais. 

Les  Canaries  conqoifes  par  les  Ca« 
ftillans. 
1480.     Louis  XI  établit  les  poftes  fur  les 

frandes  routes  du  Royaume  à  l'occa (ion 
'une  maladie  du  Dauphin.  II  réunit  à 
"      ^  la  Couronne  le  Duché  d'Anjou*  Il  éta- 
blit un  Parlement  à  Salins. 

Mort  de  René  d'Anjou  Roi  de  Sicl« 

le.  Il  laifl*e  pour  héritier  Charles  Corn- 

xir   /£  te  du  Maine.  Ce  Comte  meurt  &  lailTe 

Louis  XI  Ton  héritier. 
'^  Mahomet  II  entreprend  le  (iége  de 

Rhodes.  Il  efl;  repouiTé. 
'- '  '.    -    Les  Turcs  font  des  iucurfîons  en  Ita- 
'    lie  ,  &  Te  rendent  maîtres  d'Orfante. 
Mort  de  Jean  Duglofï  hiflorien  Po« 
lonois. 
1481»      Mahomet  II  Empereur  des  Turcs 
meurt.  Bajazet  Ton  fils  lui  fuccéde.  On 
'•  '        reprend  Otrante  fur  les  Turcs» 

Vénalité  de  toutes  les  charges  à 
Rome.  ■— .'n-^-rî^  r  -■ 

Sixte  IV  établit  la  fête  de  S.  Jofcph. 

Louis  XI  perd  dans  une  maladie  le 
fens  &  la  parole. 

Charles  Comte  de  Provence  dernier 
Prince  de  la  maifon  d'Anjou  fait  Louis 
XI  (on  héritier  univerfcl  Sa  unit  la 
Provence  à  la  Couronne. 

Le  Roi  de  Hongrie  fait  la  guerre  à 
TEmpereur. 
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t4Si*      More  d'Alphonfe  V  Roi  de  Portu- 
gal ,  de  Phcebus  Roi  de  Navarre  &  du 
Roi  de  Dannemarc. 
Mort  de  THiftorien  Platine. 
Louis  XI  a  une  nouvelle  attaque.  It 
va  en  pèlerinage  à  S.  Claude. 
1482.     Mort  de  la  Ëucheire  de  Boureogne  » 
époufe  de  Maiimilien  d'Autricne.  On 
conclut  à  Arras  le  mariage  du  Dauphin 
Charles  avec  Marguerite  fille  de  Maxi- 
milien. 
Canonifation  de  faintBonaventure. 
f  erdinand  Roi  de  Caftille  &  d'Ax- 
ragon  fait  la  eucrre  aux  Maures. 

Le  Patriarche  de  Conftantinople  re- 
çoit le  Concile  de  Florence. 

Cenfure   de  quatorze  propofitiont 
prêchées  à  Tournai. 
148}.     Nouvelle  Bulle  fur  la  Conception  de 
Ja  Vierge. 

Mort  d'Edouard  IV  Roi  d'Angle* 
terre. 

Marguerite  d'Autriche  arrive  en 
France. 

Le  Duc  de  Glocefter  ufurpe  la  Cou* 
ronne  d'Angleterre  &  fait  mourir  les 
deux  fils  d'Edouard. 

Louis  XI  fait  venir  à  fa  Cour  faint 
François  de  Paule.   Mort  de  ce  Prince. 
Charles  VIII  fon  fils  lui  fuccéde. 
L'armée  des  Maures  eft  battue  par 
les  Efpagnols. 

Naifiance  de  Martin  Luther  héré* 
fiarque. 
1484.      Mort  du  Pape  Sixte  TV. 

Les  Etats  généraux  du  Royaume  de 
France  Ce  tiennent  à  Tours. 


I4S4.      Brigues  à  Rome  pour  T^Ie^ion  fu% 
Pape.  Innocent  VIll  ciï  élev^  fur  le 
■^■"      S.  Siège. 

Mort  de  S.  Cafimir  Roi  de  Hongrie. 

Indicuc  des  Religieufçs  de  la  Con- 
ception. 

Sacre  du  Roi  Charles  Vil  T. 

Le  Pape  excite  les  Princes  Chrétiens 
à  faire  la  guerre  aux  Turcs. 
148;.      Le  Roi  de  Hongrie  prend  la  ville 
de  Vienne  fur  l'Empereur. 

Le  Pape  excommunie  le  Roi  de 
Naples. 

L'Inquintion  occaHonne  de  grands 
troubles  en  Efpagne. 

On  commence  à  découvrir  les  Indes 
Occidentales. 

Le  Comte  de  Richemout  efl:  couron- 
né Roi  d'Angleterre  fous  le  nom  de 
Henri  Vil. 

Concile  de  Sens. 

Le  Duc  d'Orléans  excite  des  trou* 
blés  en  France. 
148  <$.     La  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
dreffe  plufîeurs  cenfure*:   qui  ont   de 
grandes  fuites. 

Le  Pape  confirme  la  fuccelfion  des 
Lancadres  fur  le  tronc  d'Angleterre. 

Le  Roi  Ferdinand  fait  des  conqucter 
dans  le  Royaume  de  Grenade. 

Maximilien  élu  Roi  des  RomaitiSt 
Il  fait  la  guerre  à  la  France. 
^407*      Le  Pape  condamne  les  Théfes  de  Pic 
de  la  Mirandole. 

Cliarles  VIU  réduit  ^?i  Guyenne  &  1 
de  grands  avantages  en  Bretagne.  Il  va 
en  pèlerinage  au  Monc  S.  MicUeU 
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l\%%»      Itcforme  de  rUiiiverntc*  de  i'arts. 
Les  privilèges  des  afyles  font  modi« 
fiés  en  Angleterre. 
More  du  Duc  de  Bretagne  Frani^ois  TI. 
l\%9>     Le  Parlement  lie  Paris  s'oppofe  aux 
décimes  que  le  Pape  veut  inipofcr  ftic 
le  Clerjré. 

La  PrinceiTe  Anne  fille  atnée  du  Duc 
.de  Bretagne  obtient  du  fecours  d'An- 
gleterre contre  la  France.    Elle  cpou(è 
par  Procureur  le  Roi  des  Romains* 
Les  Pol  )n<  is  défont  les  Tarcares. 
Lat^v  I  r-:  f  >  allumée  dans  la  Bohc- 
mr.  -l>c  U  HoiiL^rie. 
1450.      Le  P  ;"'C  exhorte  les  Princes  Chré^ 
cicns  à  taire  la  guerre  aux  Turcs. 

Mort  de  Mattiias  Roi  de  Hongrie. 
Uladid.iS  Roi  de  Bohême  e(l  élu  Roi  de 
Hongrie. 

Le  Roi  de  Portugal  envoie  des  Mi(^ 
'    (ionnaires  à  Congo. 
1491.      Charles  VIII  époufe  Anne  de  Brc^ 
tagne  &  renvoie  Marguerite  d'Autri- 
che. Maximilicn  fe  ligue  avec  Henri 
y  11  Roi  d'Angleterre  contre  la  France. 
^       NailTance  de  S.  Ignace  de  Loiola  in- 
ftituteur  des  Jéfuites. 

Xes  Rois  Catholit]i;cs  aflîégent  Gre- 
nade &  la  prennent.    ' 
145*.      Mort  du  Pape  Innocent  VlII. 

Ele<5lion  du  Cardinal  Borgia  qui 
prend  le  nom  d'Alexandre  VI. 

Mort  de  Cafîmir  I V  Roi  de  Pplognc. 

Le  Pape  accorde  au  Roi  d'Arragon 
/inveftiture  des  terres  découvertes  par 
Chriftophe  Colomb. 

Ferdinand  oblige  les  Maures  à  fc 
faire  baptifer. 


^ïxîj  Table 

14^3.  Charles  Vlii  fait  fa  paix  avecTAn- 
gleterte  6i  MaximiUen  en  abandon- 
nant des  Provinces  ,  pour  s'occuper  du 
projet  de  la  conquête  du  Royaume  de 
Naples. 

Mort  de  l'Empereur  Frédéric  III. 
MaximiUen  lui  (uccéde  à  TEmpire. 

Eredion  d'Evéchcs  dans  le  Royau- 
me de  Grenade. 

Le  Pape  donne  aux  Rois  d'Efpagne 
les  grandes  maîtiifes  des  Ordres  Mili- 
taires ,  &  les  pays  découverts  par  Co- 
lomb. Il  abfout  Pic  de  la  Mirandole  U 
approuve  l'Ordre  des  Mineurs. 
14^4.  Charles  V 1 II  paile  en  Italie  &  y  fait 
des  conquêtes.  Le  Pape  veut  s'unir  aux 
Turcs  contre  la  France. 

Mort  de  Frédéric  Roi  de  Naples.  Son 
fîls  Alphonfe  fe  met  en  état  de  réfîilei  à 
Charles  VHI. 

Entrée  du  Roi  de  France  à  Rome.  On 
lui  fait  de  grandes  plaintes  contre  Aie* 
xandre  VI  qui  deshonoroit  le  S  Siège* 

Conjuration  en  Angleterre  contre  le 
Roi. 

Les  Huflltes  excitent  de  grands  trou- 
bles en  Bohême. 

Inilicution  d'une  Communauté  de 
£lles  pénitentes  à  Paris. 

Mort  de  Jean  Pic  de  la  Mirandole* 

Cruauté  des  Juifs  à  l'égard  d'un  jeu* 
ne  Chrétien. 

Mort  d'Ange  Policien  &  de  S.  Ber-* 
fiardin  de  Sienne. 

Difpute  fur  la  Conception  de  la  faln« 
te  Vierge. 
149;.     Cliarlcs  VIII  s'acconamode  avec  le 
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149$.  Fape  &  lui  verfe  Je  l'eau  à  la  Melle. 
Le  Roi  fe  rend  maure  du  Royaume  de 
Naples  en  quinze  jours.  Il  Te  forme 
contre  lui  une  puiilante  ligue  dans  la- 
quelle le  Pape  encre  avec  ardeur. 
Mort  de  Jean  II  Roi  de  Porcugal. 
More  de  Gabriel  Briel. 
Ximencs  élevé  fur  le  Siège  de  Tolè- 
de après  la  more  du  Cardinal  de  Men- 
dofa. 
i4^é.      Charles  VIII  perd  le  Royaume  de 
Naples. 

L'Archiduc  Philippe  d'Autriche  fils 
«le  l'Empereur  Maximilicn  èroufc 
Jeanne  Infante  d'Efpagne.  L'Archidur 
chciTe  Marguerite  époufe  l'Infant  d'Ef- 
pagne. Cette  double  alliance  procura 
enfuite  l'Efpagnc  à  la  maifon  d'Autri- 
che. 

Le  Pape  confirme  l'Ordre  de  S.  Mi« 
chcl. 
I45>7.      Le  Roi  des  Géorgiens  envoie  des 
AmbalTadcurs  au  Pape.  Le  Pape  fait  la 
guerre  aux  Urfins. 

Vaf<juez-Gama  va  aux  Indes  Orien- 
tales. 

NaiiTance  de  faint  François  Xavier 
compagnon  de  S.  Ignace  de  Loiola. 
14^8.  Charles  VI II  change  de  conduite  & 
commence  à  mener  une  vie  chrétien- 
ne. Il  meurt  à  Amboifc.  Le  Duc  d'Or- 
léans lui  fiiccède  fous  le  nom  de  Louis 
Xll.  Il  fait  cafler  fon  mariage  avec 
Jeanne  de  France.  Le  Pape  fait  devenir 
fon  fils  Duc  de  Valentinois. 

La  FrincefTe  Jeanne  répudiée  fe  re- 
tire à  Bourges  &  y  inftitue  l'Ordre  des 
Anuonciades. 


xxîv         TahU  Chronologique, 
I4j)8.      Jérôme  SavonatolLe   eft  pendu  ^ 

brûlé. 
»  >     '^-  *  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris 

cenfure  pluiîeurs  erreurs. 

Ximenés  fait  des  Réglemetîs  dans 

/deux  Synodes.  Il  entreprend  de  réfor- 

jner  les  Cordeliers. 

Le  Roi  &  la  Reine  de  Portugal  font 

héritiers  de  la  CaftHlc. 

Chriftophe  Colomb  fait  un  troifié- 
-      '   -me  voyage  dans  les  Indes.     ,     ''^"'^^  ' 

Irruption  des  Turcs  en  Ruffie. 

Mariage  de  Louis  Xil  avec  Anne 
de  Bretagne. 
•145)^.      LouisXu  fait  des  conquêtes  en  Ita- 
lie. 

On   oblige  les  Maures  d'Efpagnc 
d'embrafler  le  Cbriftianifme. 
ï;jGO.      Ifmael premier  Sophi  de  Perfe. 

Le  Pape  Alexandre  VI  publie  le  ju- 
bile à  Rome.  H  forme  le  projet  d'une 
croifade. 

NailTance  de  Charles-Quint. 

Les  Maures  fe  foulevcnt  dans  k 
Royaume  de  Grenade. 

Découverte  du  BréfiU 

Fin  de  la  TahU  Chronologique  d»  ' 
quinz^iéme  fiécle.        , 
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î'm/V^  ^  Schifme  d^Occident.  Concile  de 
Pife,  Etat  de  VEglife  d'Italie  au 
commencement  du  quinzième fiécle» 
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ENOIT  XIII  avoît  été  enfer-        t. 
jju  mé  ,  comme  nous  l'avons  vu ,     Suire    <!tf 
B    ^  dans  fon  Palais  d'Avignon ,  &  il  ^çhifmed'Oc- 
nc  devoitcn  forcir,  que  quand       '"' 

^ ^l'union  feroit  rétablie  dans  l'E-   i^enoît  xiri 

fUfe.  S'ennuyant  beaucoup  de  cette  captivité,  p^iç^^^i^  '•* 
l  concerta  avec  un  Gemilnomme  Normand  ^  (g,         ^^** 
lommé  Robinet  ou  Robert  de  Braquemont , 
le  moyen  de  for  tir  fecrétement.  Le  Pape  s*af-  ^ 
jTura  donc  d'une  efcortc  de  cinq  cens  hommes 
Tome  VII.  A 
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qui  ratteiidit  hors  de  la  ville  ;  &  comme  Ro-» 
bcrt  de  Braquemont  vcnoit  fouvent  le  vifiteiî 
les  foirs ,  il  prit  ce  tems  pour  fortir  avec  lui 
déguifé  comme  s'il  eût  été  un  homme  de  fa 
fuite.  C'étoit  le  douzième  de  Mars  1 40  3 .  On 
dit  qu'il  n'emporta  fur  lui  de  tout  ce  qu'il 
avoit  dans  le  Palais ,  qu'une  lettre  du  Roi  de 
France  qui  l'afluroit  de  fon  attachement ,  & 
le  corps  de  Jefus  -  Chrift  dans  une  boëtc  5 
voulant  dans  cette  occafion  conferver  la  cou- 
tume des  Papes ,  de  faire  porter  avec  eux 
TEuchariftie  dans  leurs  voyages.  Etant  forti 
d'Avignon  ,  il  joignit  fon  efcorte,  qui  le  con- 
duilît  à  Ghâteau-Raynard  petite  ville  peu 
éloignée  d'Avignon. 
^^*  Auflîtôt  que  le  Pape  Be;ioît  fe  vit  en  liberté, 

&  la  Caftillc  ^^  écrivit  au  Roi  de  France ,  aux  Princes ,  &  à 
rentrent  fous  l'Univerfité  de  Paris,des  lettres  où  il  faifoit  de 
l'obéifTance  belles  proteftations  de  zélé  pour  l'union  &  la 
paix  de  l'Eglife.  Les  Cardinaux  qui  l'avoienc 
abandonné,  travaillèrent  à  fe  réconcilier  avec 
lui.  Ils  lui  demandèrent  pardon  à  eenoux ,  & 
Benoît  fe  reconcilia  avec  eux ,  après  les  avoir 
exhortés  à  lui  être  dans  la  fuite  plus  fidèles.  Le 
Pape  n'étoit  occupé  que  de  la  fôreté  de  faper- 
fonne  :  une  forte  garde  l'accompagnoit  à  l'é- 
glife  ,  &  l'environnoit  jufqu'à  l'autel.  Un  de 
(es  premiers  foins  fut  d'envoyer  enFrance  deux 
Cardinaux  fur  lesquels  il  comptoit ,  pour  en- 
gager le  Roi  à  le  faire  rcconnoître  dans  fon 
Royaume.  Les  Cardinaux  firent  de  la  part  de 
Benoît  les  plus  belles  promelTes  ,  gagnèrent 
le  Duc  d'Orléans  ,  plufieurs  Evêques ,  &  un 
grand  nombre  de  Dodleurs  ,  &.en^agérent  le 
Roi  à  promettre  avec  ferment  de  faire  rendre 
l'obédience  à  Benoît.  Ce  Prince  fit  en  effet 
expédier  >un  Edlt  par  lequel  il  ordonnoit  à  tous 


(le    Benoit 

xin. 


d!Occident,  XV.  fiécle.  % 

Tes  fujets  d'obéir  au  Pape  Benoît  XI II. La  date 
eil  du  trentième  de  Mai  1403.  La  Caflille  , 
qui  à  l'exemple  des  François  s'étoit  fouftraitc 
à  lobédience  de  Benoît ,  y  rentra  auflTi  à  leur 
imitation.  Benoît  y  reprit  d'abord  tant  d'au- 
torité ,  qu'on  lui  laiiTa  tranquillement  donner 
à  Ton  neveu  Pierre  de  Lune  rArchevêché  de 
Tolède ,  le  plus  riche  de  toute  la  Chrétienté. 

Il  prétendoit  exercer  en  France  la  même        irr, 
autorité  j  6:,  malgré  fes  promclTes  les  plus  fo-  On  s'oppofe 
Icmnellri ,  cafTcr  tout  ce  qui  s'étoit  fait  tou-  ^"  F"nce  aux 
chant  la  collation  des  Bénéfices ,  pendant  le  b""X  " 
temsqu'avoitdurélafouftraétion.MaisleRoi  '. 

[publia  un  Edit  par  lequel  il  déclaroit  que  tou-  nif^/e  jx. 
tes  les  éledions  qui  avoient  été  faites  alors 
^fubriftéroicnt ,  fans  qu'on  fiit  obligé  de  rien 
lonner  au  Pape  ni  à  fes  colle<5leurs.  Cet  Edit  , 
ît  autant  de  peine  au  Pape,  que  de  plaifir  aux 
^François.  Cependant  il  faifoit  toujours  fem- 
Nant  de  défirer  la  paix  de  l'Eglife  j  &  pour 
nieux  tromper  le  public ,  il  députa  à  Boni- 
Face  IX,  qui  étoit  à  Rome,  plu/îeurs  Evéques, 
)our  faire  croire  qu'il  ne  s'agiflbit  plus  que 
"engager  Boniface  à  renoncer  au  Pontificat , 

que  pour  lui  il  étoit  obligé  de  le  faire  > 
pomme  il  le  publioit  par-tout.  Les  Ambalfa- 
leurs  de  Benoît  arrivèrent  à  Rome  au  mois 
le  Septembre  1404,  &  Boniface  ne  voulut 
)oint  les  entendre ,  qu'ils  ne  fe  fuflent  enga- 
gés à  lui  rendre  les  honneurs  Pontificaux ,  & 

le  traiter  comme  Pape.  Ils  lui  propoferent 
l'abord  de  convenir  d'un  lieu  sûr  où  ils  puflent 
;onférer  fur  les  moyens  de  terminer  le  fchif- 
ne.  Mais  ce  Pape  qui  favoit  que  Benoît ,  par 
m  traité  folemnel,  s'étoit  obligé  à  la  celfion , 
ic  voulut  rien  décider  dans  cette  première  au- 
licnce.  Illeur  en  accorda  une  autre  le  jour  de 

A  ij 
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faint  Michel ,  dans  laquelle  l'Evéque  de  faint 
Pons  un  èes  députes  ,  parla  avec  beaucoup  de 
force  fur  les  malheurs  du  rchifme ,  &  die  aulTi 
quelque  chofe  en  faveur  de  Benoît.  Alors  Bo- 
niface  irrité  répondit  avec  chaleur,  qu'il  étoit 
le  vrai  Pape  ,  &  Benoît  un  antipape.  Les  dé- 
putés indignés  ,  répliquèrent  que  leur  maître 
n'étoit  pas  limoniaque  :  marquant  par  ces  pa- 
roles le  trafic  honteux  que  Boniface  faifoit  des 
r  bénéfices.  Comme  cette  audience  Ce  palTa  avec 

•  beaucoup  de  vivacité  i  fur- tout  de  la  part  de 

'■  Boniface,  il  en  tomba  malade,   &  mourut 

trois  jours  après  d'une  groffe  fièvre  ,  qui  fe 
joignit  aux  douleurs  de  la  pierre  dont  il  étoit 
depuis  long-tems  tourmenté.  Il  étoit  dans 
la  foixante-cinquiéme  année  de  fon  âge  ,  U 
dans  la  quinzième  de  fon  Pontificat. 
ïV.  Les  Envoyés  du  Pape  Benoît  prièrent  les 

ïlcûion  J'In-  Cardinaux  qui  avoient  été  attachés  à  Bonifa- 
nocent  VII.   ^e ,  de  différer  réleftion  ,jufqu*à  ce  qu'on  eût 

V^f  f-f  ^^^"^  ^^^^  ^^^  nouvelles  de  Benoît  5  les  aflurant  que 
le  le  1  me,     p^j.  ^g  moyen  on  parviendroit  bientôt  à  la 

paix  de  l'Eglife.  Mais  comme  ils  n  avoient 
point  de  procuration  pour  abdiquer  de  la  part 
de  Benoît,  &  que  d'ailleurs  on  doutoit  de  leur 
bonne  foi, les  Cardinaux  n'eurent  point  égard 
à  leur  demande  ,  &  entrèrent  auffitôt  au  Con- 
clave au  nombre  de  neuf.    Ils  firent  ferment 
que  celui  d'entr'eux  qui  feroit  élu  Pape,  cédc- 
roit  le  Pontificat  pour  parvenir  à  l'union, fup- 
pofé  que  Benoît  renonçât  auffi  à  fon  droit. 
Enfuiteils  procédèrent  à  l'éledion,  &  le  dix- 
feptiéme  d'Oâ:obre  ils  élurent  tout  d'une  voix 
le  Cardinal  Cofmat  de  Meliorati ,  Archevê- 
que de  Ravenne  ,  qui  prit  le  nom  d'Innocent 
VII.  On  dit  qu'il  étoit  favant  dans  le  Droit , 
vçrfé  dans  les  affaires ,  doux  6c  ennemi  de  U 
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fîmonie.  Quand  il  fut  Pape  ,  il  ne  penfa  poirtc 
à  la  voie  de  ceffion  ,  comme  il  l'avoit  promis 
dans  le  Conclave.  Il  fit  même  un  ade  qui 
mettoit  un  obflack  invincible  à  la  paix  de  TE- 
glife.  La  Couronne  de  Naplcs  étoit  difputéc 
entre  Ladiflas&  Louis  d'Anjou.  Innocent,  qui 
craignoit  Ladiflas  ,  publia  une  Bulle  qui  por- 
toit  y  que  ni  lui  ni  les  Cardinaux  ne  conclu- 
roient  rien  pour  l'union  de  l'Eglife  ,  que  les 
deux  partis  ne  convinffent  que  ce  Prince  de- 
meureroit  en  paifible  poiTeflîon  du  Royaume 
de  Naples.  Innocent  favoit  bien  que  jamais  la 
France  n'approuveroit  cette  Bulle.  Il  notifia 
fon  éledion  dans  toute  l'Europe  ,  &  écrivit  à 
tous  les  Prélats  de  fon  obédience  de  fe  rendre 
à  Rome  ,  ou  d'y  envoyer  des  perfonnes  capa» 
blés  ,  pour  le  Concile  général  qu'il  vouloir  te- 
iftir  l'année  fuivante  ,  &  pour  travailler  effica^ 
cément  à  éteindre  le  fchifme.  Il  manda  la  mc- 
,  me  chofe  aux  Rois  &  aux  Princes  de  fon  obé- 
dience ,  &  il  n'oublia  pas  même  le  Pape  Be- 
noît, à  qui  il  écrivit  une  lettre  où  ilfaifoit  pa- 
xoître  un  défit  ardent  pour  la  paix  de  l'E- 
glife* 

Le  commencement  du  Pontificat  d'Innocent        V. 
VII  fut  troublé  par  une  guerre  inteftine  qui .  "^fP"^^** '^ 
produilît  de  grands  maux.   Les  Gibelins  vou-  " 
loienr  rétablir  les  libertés  de  la  ville  de  Rome, 
&  en  rendre  le  gouvernement  aux  Magiftrats 
que  le  peuple  nommeroit ,  comme  l'on  faifoic 
avant  qu'on  l'eût  cédé  à  Boniface  IX  ,  pour  le 
mettre  en  état  de  revenir  à  Rome.  Les  Guel- 
phcs  au  contraire  s'eflfbrçoient  de  conferver  ce 
gouvernement  au  Pape.  Il  y  eut  un  accommo- 
dement ,  &  l'on  convint  que  le  Pape  cliroit  un 
Sénateur,  &  qu'il  y  auroit  encore  fept  Juges 
pour  gouverner.  Mais  quelque  tems  après, 
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ces  Juges  excités  fecrécenicnt  par  Ladiflas  qui 
vouloir  fe  rendre  maître  de  Rome  ,  firent  di- 
verfes  entreprifes  contre  le  Pape.  Le  chef  des 
Gibelins  avoit  des  troupes  aflez  près  de  Rome  , 
&  le  Pape  de  fon  côté  faifoit  garder  le  Châ- 
teau S.  Ange  par  un  corps  d'armée.  On  voyoit 
tous  les  jours  des  efcarmouches  fangbnres  & 
des  exécutions  terribles  ,  ce  qui  inquiétoit  & 
afHigeoit  le  Pape  naturellement  bon  &  pacifi- 
que. Il  avoit  un  neveu  entreprenant  &  auda- 
cieux ,  qui  fit  arrêter  par  fes  (oldats  onze  Ro- 
mains ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  deux  des  fcpt 
Juges.  On  les  lui  amena  par  force,  &  on  les  fit 
monter  dans  une  chambre  oii  il  lestua  tous  de 
fa  propre  main  j  &  il  fit  jetter  leurs  corps  tout 
nuds  par  les  fenéties  dans  la  rue.  Le  peuple  à 
ce  fpeâracle  entra  en  fureur.  On  fonna  le  toc-^ 
fin  :  on  alla  fe  jetter  fur  les  eccléfiaftiques  :  les 
uns  furent  maiîacrés ,  les  autres  dépouillés, 
leurs  maifons  furent  pillées,  &  un  grand  nom- 
bre fut  mis  en  prifon.  Le  Pape  qui  craignoic 
pour  fa  perfonne  ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  à 
Vitcrbc   Les  Juges  ecii virent  par-tout  contre 
lui  &  fon  neveu  ,  &  déclarèrent  qu'ils  ne  le 
leconnoiffoient  plus  pour  Pape, 
VI.  Pendant  ces  troubles  dltalic ,  Benoît  XIII 

Les  deux  Pa.fe  rendit  au  mois  de  Mai  1405  à  Gènes  qui 
•es  trompent  ^^oit  alors  foumife  aux  François.  Il  fit  deman- 
JSglife.  ^çj.  ^  Innocent  un  fauf-conduit  pour  de  nou- 
veaux Ambafladeurs  ,  qui  auroient  plein  pou- 
voir de  traiter  de  la  paix.  Innocent  le  refufa; 
&  Benoît  ravi  de  ce  refus  ,  auquel  il  s'atten- 
doit  bien  ,  publia  par-tout  que  fon  compéti- 
teur étoit  fauteur  du  fchifme  ,  &  qu'il  ne  vou- 
loir point  entendre  parler  d'union.  Innocent 
écrivit  de  fon  côté  pour  fe  juftifier  ^  en  don- 
nant des  preuves  du  peu  de  fincérité  de  Benoît; 
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en  forte  que  ces  deux  Papes  manifcftoicnt  à  , 

toute  la  terrc,combien  ils  étoient  éloignés  Tun 
&  l'autre  de  défircr  véritablement  la  paix  de 
lEglife.  Le  Pape  Innocent  publia  une  Bulle , 
pour  remettre  le  Concile  convoqué  pour  la 
Touflaint  de  cette  année  1405  ,  au  mois  de 
Mai  de  l'année  fuivante,  à  caufe  des  troubles 
qu'il  y  avoir  eu  à  Rome.  La  pefte  qui  furvint 
à  Géncs ,  obligea  Benoît  de  retourner  bientôt 
à  Marfcille.  Et  en  même-tems  Innocent  fut 
rappelle  par  les  Romains  ,  qui  le  reçurent 
avec  beaucoup  de  jpie  &  de  grands  honneurs. 
Il  publia  auffitôt  une  Bulle  terrible  contre  La- 
dirtas ,  qu'il  dépouilloit  de  tous  fes  Etats  & 
de  tous  les  droits.    Ce  Prince  en  craignit  les 
fuites ,  &  fit  promptemcnt  fa  paix  avec  Inno- 
cent aux  conditions  qui  lui  furent  impofées.      » 
\     Quand  on  vit  en  France  que  le  Pape  Benoît       vH. 
ne  travailloit  pas  plus  férieufement  que  fon   zélé  del'U- 
compéciteur  à  éteindre  le  fchifme  ,  on  pritnivernté     de 
des  mefures  pour  remédier  à  un  fi  grand  mal.  ^^y\  ^°^L 
L'Univerfité  de  Paris  fe  diftinftua  par  fon  zélé,  fchifme, 
comme  elle  avoir  déjà  fait  tant  de  fois.  Elle  fit 
fentir  la  néccflité  de  fe  fouftraire  à  l'obéifTancc 
de  Benoît ,  de  délivrer  TEglife  Gallicane  des 
exactions  de  ce  Pape,  &  de  condamner  une  let- 
tre de  rUniverfité  deTouloufe  qui  traitoit  de 
crime  la  fouftraélion  d'obédience.  Les  efforts 
de  rUniverfité  de  Paris  ne  furent  pas  inutiles. 
La  lettre  de  l'Univerfité  de  Touloufe  fut  con- 
damnée par  un  Arrêt  du  Parlement ,  du  fixié- 
me  de  Juin  140^  ,  à  être  lacérée  publiquement 
à  Touloufe  &  à  Avignon  j  &  il  fut  défendu 
par  un  autre  Arrêt  du  mois  de  Septembre  fui- 
vant ,  de  rien  donner  davantage  au  Pa»^e  Be- 
noît ,  foit  pour  les  annates  ,  foit  pour  tout  au- 
tre droit.  Il  fe  tint  la  même  année  à  la  faiac 

A  iv 


%  Art»  T.  Suite  dttfchîfme 
Martin  une  a/Tcmblé  générale  du  Clergé  de 
France  ,  pour  décider  fî  l'on  en  reviendroic  à 
la  fouftradlion  totale  d'obédience  à  Benoit. 
Vlll.  Quand  rafTemblce  fut  formée ,  comme  les 
Concile  na.  Prélats  &  les  Doreurs  n'étoient  pas  tous  de 
„A :-     il  fut  réfolu  cjue  l'on  en  choifi- 


France  au  fu 


même  avis 


jet  du  Vf  hif-  roit  douze  ,  fix  Théologiens  &  fix  Canoniftes , 
inc,  dont  les  uns  parleroient  pour  le  Pape  Benoit , 

&  les  autres  contre  lui.  Un  de  ceux  qui  fe  dé- 
clarèrent contre  Benoit  fut  Simon  de  Cramaud 
Patriarche  titulaire  d'Alexandrie  &  Evêtjue  de 
Poitiers.  Pour  relever  l'autorité  de  l'Univer- 
fité  de  Paris ,  il  dit  entre  autres  chofes ,  que 
Jules  Céfar  l'amena  de  Rome  à  Paris.  Telle 
étoit  l'érudition  des  plus  célèbres  Dodeurs  de 
ce  tems  -  là.    On  en  peut  encore  juger  par 
leurs  Ecrits  ,  fi  l'on  peut  fe  donner  la  patience 
de  les  lire*  Ils  font  ordinairement  très-longs  , 
&  renferment  peu  de  raifons  en  beaucoup  de 
paroles  :  c'eft  ce  qui  faifoit  que  les  délibéra- 
tions ne  pouvoient  finir.    L'Archevêque  de 
Tours,  &  Pierre  d'Ailli  Evcque  de  Cambrai 
parlèrent  pour  le  Pape.   La  pluralité  des  voix 
ayant  été  pour  le  Concile  général  &  poar  la 
fouftraélion  entière  d'obédience  à  Benoîc ,  on 
fit  un  décret  conformément  à  cet  avis.  Cette 
célèbre  Aflemblée  avoit  été  convoquée  par  le 
Roi  ;  &  tous  les  Prélats  du  Royaume  y  turent 
appelles.   Elle  fe  tint  au  Palais  en  préfence  de 
Charles  VI ,  du  Dauphin  ,  d<ts  Princes  ,   des 
Officiers  de  la  Couronne  ,  &  de  tout  le  Parle- 
ment. Elle  fut  terminée  par  une  proccfTion  fo- 
lemnelle  ,  où  afiîfterent  foixante- quatre  Evc- 
ques  &  un  grand  nombre  d'Abbés. 
IX.  Avant  que  ce  Concile  national  de  France 

More  d'In-  f^j  féparé  ,  l'on  avoit  reçu  à  Paris  la  nouvelle 
HQceat  Vil.  ^ç  1^  jj^Qjj  dTnnocent  VII.    Le  Roi  écrivit 
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ituffitôt ,  de  l'avis  du  Concile  ,  aux  quatorze 
Cardinaux  qui  étoient  à  Rome ,  pour  les  prier 
de  différer  Téledion  d'un  autre  Pape.  Mais 
ils  s'étoicnt  hâtés  d'entrer  dans  le  Conclave» 
Ils  examinèrent ,  avant  toutes  cliofcs  ,  fi  l'on 
dcvoit  élire  un  nouveau  Pape  dans  l'état  oïl 
étoit  l'Eglife.  Les  avis  fe  trouvèrent  partagés. 
Les  uns  vouloient  que  Ton  différât ,  ju(qu'à 
ce  que  l'on  vît  ce  que  la  France  feroit  pour 
obliger  Benoît  à  céder ,  comme  il  l'avoir  pro- 
mis au  cas  que  fon  compétiteur  mourût.  Si 
cela  étoit ,  difoient-ils ,  tous  les  efprits  étant 

lycunis  ,  on  feroit  d'un  commun  coiifentemenc 
lin  Pape  qui  feroit  reconnu  de  tout  le  monde» 
Xcs  autres  difoient  au  contraire  ,  qu'on  ne 

||)ouvoit  différer  à  nommer  un  Pape ,  de  peut" 
!i|uc  ce  retardement  ne  causât  de  nouveaur 
l^roubks  dans  Rome  ,  &  que  les  Romains  ne 
irouluflent  reprendre  l'autorité  temporelle»  II» 
ajoûtoient ,  que  Benoît  ne  renonceroit  jamais- 
u  Pontificat  ,  quelque  parole  qu'il  en  eue 
onnée.  On  crut  prendre  un  milieu  ,  en  nom- 
ant  un  Pape  qui  ne  feroit  que  comme  un 
rocureur  pour  céder  le  Pontificat.  A  in  fi  on  fie 

^ans  le  Conclave  un  ade  ,  par  lequel  chaque 

j|Cardinal  promettoit    avec    ferment   fur  les 

^  *|aints  Evangiles ,  que  celui  qui  (croit  élu  cé- 

deroit  purement  &  fimplement ,  au  cas  que 

p'antre  Pape  en  fît  autant ,  ou  vînt  à  mourir. 

Les  Cardinaux  ayant  figné  cet  ade ,  élurent 
unanimement  Ange  Corario  noble  Vénitien  , 
Patriarche  Latin  de  Conftantinople  &  Cardi-  Grégoire xif^ 
nal  du  titre  de  S.  Marc,  Il  étoit  âgé  de  plus  de-  Les  deux  Pa». 
foixante-dix  an  ;;  &  il  prit  le  nom  de  Gré-  P«  ^tnufent. 

^goireXlL  H  ratifia  le  ferment  qniavoitété  'i^f^ff    P^* 

^lait  dans  le  Conclave  ,  &  témiigna  urv  fi/^ÏJeS'^"^ 
grand,  déiir  de  voii  finir  lefchifme.,  <^u'ba. 
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lO        Art.  T.  Suite  dufchifmi 
croyoit  qu'enfin  il  alloic  ccrc  crcinc  par  Ton 
moyen.    En  quelque  lieu  ,  difoit-il ,  que  fc 
fade  cette  union  ,  je  m'y  tranfportcrai  pour 
confommer  ce  grand  ouvrage  ,  quand  même 

i'e  fercis  réduit  à  faire  le  voyage  a  pied  &  un 
>âton  à  la  main.  Je  ne  prétcns  pas ,  écrivoit- 
il  à  fienoit  XIII ,  amulcr  TEglife  par  des  dé- 
lais &  des  détours  :  plus  mon  droit  e(l  clair  & 
certain  ,  plus  il  y  a  de  mérite  à  l'abandonner 
pour  la  paix.  Je  (uivrai  en  cela  l'exemple  de 
cette  mère  véritable  ,  qui  aima  mieux  céder 
fon  Hls ,  quoiqu'elle  fçut  certainement  qu'il 


lui  appartenait ,  que  de  permettre  qu'on  le 
coupât  en  deux.  Il  écrivit  la  nx'me  chofe  aux 
Cardinaux  de  Benoit  j  &  il  alTura  par  Tes  let- 
tres circulaires  tous  les  Princes  ,  tous  les  Pré- 
lats ,  &  toutes  les  Univerfités ,  qu'il  étoit  prêt 
à  renoncer  au  Pontificat  pour  le  bien  de  la 
paix  ,  les  exhortant  à  employer  leur  autorité 
pour  confommer  une  affaire  fi  fainte  &  fi  né- 
ceffaire.  Mais  l'événement  ne  répondit  pas  à 
de  fi  belles  déclarations. 
XT.  Benoît  ne  faifoit  pas  des  promefles  moins 

Bulle  mena. ^blouiffantes.  Ils  tenoient  le  même  langage, 
^'"'t,u  ?f"&  penfoient  aurtî  de  même,  c'efl-à- dire, 
la  fiirprime  ^^  contraire  de  ce  qu  ils  diloient.  Le  Roi  de 
en  France,  &  France  Charles  VII  ,  qui  jugeoit  de  leurs  dif^ 
Ton  le  déclare  pofitions  par  la  droiture  des  fîennes ,  fît  fuf-^ 
TVk^  "^"'pendre  l'exécution  de  l'Edit  par  lequel  il  con- 
*  "  '  firmoit  le  décret  du  dernier  Concile  national 

touchant  la  fouftradion.  Il  envoya  aux  deux 
Papes  une  ambalTade  folemnelle.  Ceux  qui  fu- 
rent envoyés  à  Benoît  ,  qui  étoit  toujours  à 
Marfeille,  lui  expoferent  l'offre  que  faifoit 
Grégoire  de  céder  pour  le  bien  de  l'Eglife.  Si 
vous  n'en  faites  autant,  ajoûterent-ils  ^  nous 
iommes  chargés  de  vous  déclarer  que  tout  le 
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Koyaume  de  France  &  plufieurs autres  pays, 
vous  abandonneront  ablblument  vous  Sl  vo- 
tre compétiteur.  Benoît  répondit  à  cette  dé- 
claration par  une  Bulle  qu'il  envoya  en  Fran- 
ce, &  qui  y  caufa  un  grand  éconnemcnt.  Il  ex- 
communia tous  ceux  qui  avoient  approuvé  U 
rclolution  qu'on  avoit  prife  en  France  de  gar- 
der la  neutralité  :  il  ajoûtoit  que  fi  les  excom- 
muniés perfil^oient  dans  leur  réfolution  ,  les 
ccclcllaftiques  feroient  dépouillés  de  leurs  di- 
gnités,  l'Univeifité  mife  en  interdit  ,  5ftl^^b''^H£"/^' 

les  vaflaux  des  Princes  &  des  Rois  dégap^^jb^^ ^V/ 

leur  ferment  de  fidélité.    Comme  cctti 
étoit  très-offenfante ,  on  délibéra  à  Paas  p/n-C  1^  £• 
dant  trois  jours  lur  ce  qu  il  y  avoit  a  rf  re.lLe 
Roi  aficmblà  fon  Confeil  ^  où  fe  ci^o%^i|ipc    1964       i^i 
les  Princes  ,  d'autres  Seigneurs ,  le  Parlcv^»,.  yj^  * 

le  Clergé  &  l'Univcrfité  de  Paris.    Le  ^-^^^-^^-^^^j 
placé  fur  une  chaifc  élevée  au  milieu  de  l'A^  ^  ^ 
femblée  vis-à-vis  le  Roi ,  commanda  au  Do- 
reur Jean  Courtecuifle  de  parler  au  nom  de 
l'Univcrfité.  Il  le  fit  par  un  long  difcours,  dans 
lequel  il  releva  lesinjudices  de  la  Bulle  de  Be- 
noît ,  laquelle  tendoit  à  perpétuer  le  fchifmc , 
&  à  dépouiller  le  Roi  de  fa  pulffance.  Il  fou- 
lint  que  Benoît  méritoit ,  non-feùlement  d'ê- 
tre dépouillé  du  Pontificat ,  mais  auflî  d'être 
privé  de  toutes  dignités  eccléfiaftiques  :   & 
qu'il  falloit  procéder  contre  ceux  qui  le  recon- 
noîtroient  en  France.  Cet  avis  fut  goûté  ,  la 
Bulle  fut  déchirée  en  préfence  de  tout  le  mon- 
de ,  &  l'on  punit  ceux  qui  l'avoient  apportée. 
Le  lendemain  de  cette  aflemblée ,  le  Roi  fit 
publier  la  neutralité  ,  du  confentemcnt  des 
Grands  &  du  Clergé  de  fon  Royaume.  Il  en- 
voya aufii  des  AmbaiTadeurs  par  toute  l'Europe, 
pour  exhorter  les  Souverains  à  fuivte   fon 
exemple,  A  vj 
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r  2         Art.  T.  i///ff  dufchifmé 

Les  affaires  de  Grégoire  n'ctoient  pas'ctt 
meilleur  état.  Les  Ambafl'adeurs  (]ue  le  Roi 
de  France  lui  avoit  envoyés  ,  ne  le  trouvèrent 
point  dans  les  difpofiions  que  fes  belles  pro- 
iTiell'es  annonçoient.  Ils  l'afrùrerent  que  tout 
étoit  arrêté  pour  cette  grande  conférence  où  les 
Papes  dévoient  abdiquer  ,  en  laiffant  à  leurs 
Collègues  réunis  le  pouvoir  de  faire  une  élec- 
tion qui  éteignît  le  fchirme  :  mais  il  étoit  en- 
tièrement changé.  Ses  neveux  qui  gouver- 
noient  fous  fon  nom  ,  l'avoient  prévenu  con- 
tre toutes  les  raifons  qui  auroient  pu  faire 
impreflîon  fur  lui.  11  refufa  de  fe  rendre  à  Sar- 
vonne  ,  que  le  Roi  avoit  choifi  pour  le  lieu? 
de  la  conférence ,  &  allégua  mille  faux  pré- 
textes pour  juftifier  fon  refus.  Les  Ambafla- 
deurs  lui  firent  les  offres  les  plus  géoéreufes, 
dont  il  ne  fut  point  touché.  Avant  que  de  fe 
retirer  ,  ils  crurent  devoir  informer  le  Sénat 
de  tout  ce  que  le  Roi  de  France  avoit  fait  pour 
Tunionde  l'Eglife  ,  &  pour  engager  Grégoire 
à  tenir  fa  parole.  Ils  voulurent  auflî  avant 
leur  départ ,  faire  une  nouvelle  tentative  par 
Tentremife  des  Cardinaux.  Mais  Grégoire  les 
fatiguoit  par  des  variations  perpétuelles  ;  & 
en  s'obflinant  à  refii(er  de  fe  rendre  à  Savonne ,. 
il  faifoit  grand  plaifir  à  Benoît ,  qui  n'avoit 
choifi  cette  ville, que  parce  qu'il  croyoit  qu'el- 
le ne  conviendroit  point  à  Grégoire. 

Au  commencement  d'Août  1408  Grégoîfc 
■  fortit  de  Rome  ,  vint  d'abord  à  Virerbe  ,  & 
paiTaenfuiteà  Sienneavec  faCour.  Après  s'ê- 
tre épuifé  en  artifices  &  en  défaites  pendant 
quatre  mois  qa'il  y  demeura  ,  il  fe  rendit  à 
Lucques  avec  les  Cardinaux.  La  nouvelle  qu'il 
y  apprit  de  l'entrée  triomphante  de  Ladiflaa 
dans  Rome  y  ranima  fon  courage  :  fé  âattans 
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3«  la  protedion  de  ce  Prince  ,  il  ne  vouloic 
plus  (]u*on  lui  parlât  de  tenir  fa  parole.  Il  fie 
traîner  en  prifon  u»  Carme  ,  qui  avoit  eu  le 
courage  de  l'y  exhorter  dans  un  fermon  qu'il 
fit  en  préfence  de  tous  les  AmbafTadeurs.  ISow 
n'obtint  Ton  élargiffcaient  qu'à  condition  qu*il 
ne  prêcheroit  plus.  Il  ordonna  même  qu'on  ne 
prononceroit  aucun  difcours  ,  qu'il  n'eût  été 
examine  par  des  perfonnes  en  qui  il  avoir 
confiance.  Une  inquifition  fi  odieufe  rebutoic 
tous  les  Prélats ,  dont  la  plupart  fe  retiroient 
de  Luques ,  chacun  de  fon  côté  fous  divers  pré- 
textes. Mais  ce  qui  irrita  le  plus  les  Cardi- 
naux ,  fut  le  parti  que  prit  Grégoire  d'en  crées 
quatre  nouveaux  ,  dont  deux  étoient  fes  ne- 
^  veux.  Les  anciens  en  furent  fi  indignés ,  qu'ils 
liéfolurent  de  quitter  Grégoire  &  de  pafier  à 
|Pire.  Ils  lui  firent  fignifier  un  a£lc  d'appel 
au  Concile  général  ,  &  notifièrent  leur  re- 
traite à  toute  la  Chrétienté.  Ils  appellerent 
premièrement  du  Pape  mal  informé  ,  au  Pape 
mieux  informé  :  fecondement  du  Pape  à  Je- 
fus-Chrift  dont  il  eft  vicaire  :  troifiémement 
iau  Concile  œcuménique  ,  qui  a  droit  déjuger 
[les  fouverains  Pontifes  :  quatrièmement  enfin,, 
ijau  Pape  futur  qui  redrefiera  ce  que  (on  prédé- 
îcefleur  aura  mal  ordonné.  Cet  adle  d'appel  fut 
auifitôr  publié  à  Fife  ,  &  fignifié  au  Pape  Gré- 
goire. La  réponfe  que  Grégoire  fit  à  cet  appel„ 
fut  qu'il  n'y  déféreroit  point ,  parce  qu'il  étoic 
hérétique.  Il  lança  contre  eux  des  excommu- 
nications ,  &  les  priva  de  leurs  dignités  &: 
de  leurs  bénéfices.  Les  Cardinaux  n'y  curent 
aucun  égard  ;  &  conjointement  avec  les  Offi- 
ciers de  Grégoire,  ils  firent  affichera  Luques 
un  écrit  y  où  ce  Pape  cil:  traité  de  fchifmariquej, 
41iérétique  j  de  précuxfear  deraotccbiifij  de 
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fourbe  ,  <ie  fcélérat  ,  H'ivrogne  ,  d'inftnf^ , 
d'homme  fanguinairc  qui  proftitue  fon  hon- 
neur. Ils  lui  reprochent  qu'il  s'eft  aflocié  par 
une  dcteftablc  confpiration  à  l'antipape  Be- 
noît ,  digne  coopcrateur  de  fes  œuvres  d'ini- 
quité. 
XIV.  Les  deux  contcndans  fe  trouvoient  dans  un 

Second  Con.  extrême  embarras.  Ils  s'accufoient  réciproque- 

dc  Fianërau  ^^^^  *^'"^^  ^^  <^^"^^  ^^  ^^^^  ^^^  troubles  de 
fiijet  duiUiif.  l'Eglife ,  tandis  qu'ils  étoient  également  éloi- 
«ip  gnés  de  vouloir  y  rétablir  la  paix.  lienoît ,  qui 

craignoit  d-étre  arrêté  ,  fe  retira  à  Perpignan 
ville  frontière  de  îrance  &  d'Arragon.  Alors 
fes  Cardinaux  fe  joignirent  à  ceux  de  Gré- 
goire 5  &  tous  enfemble  écrivirent  une  lettre 
pour  juftificr  leur  conduite  ,  &  faire  connoîtrc 
leurs  bonnes  intentions  par  rapport  à  l'extinc- 
tion du  fchifme.  Ils  concluent  que  dans  les 
circonftances  011  Ton  fe  trouvoit ,  les  peuples 
étoient  obligés  d'abandonner  les  deux  Papes , 
parce  qu'autrement  ils  contribueroient  à  en- 
tretenir le  fchifme.  Ils  indiquent  dans  cette 
lettre  un  Concile  à  Pife  pour  le  vingt-cin- 
quième de  Mars  de  l'année  fuivantc  1405, 
Pendant  qu'ils  prenoient  ainfi  des  mefures 
pour  rétablir  l'union ,  on  tint  à  Paris  le  pre- 
mier jour  d'Août  1408  un  Concile  national , 
pour  délibérer  fur  le  gouvernement  de  l'E- 
elife  &  fur  la  provifion  des  bénéfices.  Jean 
de  Montaigu  Archevêque  de  Sens  y  préfida  en 
la  place  de  Cramaud  qui  étoit  Ambaffadeur  à 
Pile.  On  y  fit  de  fages  réglemens  pour  les 
abfolutions ,  les  difpcnfes ,  les  appellations  & 
les  bénéfices  &  dignités  eccléfiaftiques.  Les 
élef^icns  des  Evêques  feront  confirmées  par  les 
Métropolitains  j  celles  des  Archevêques  par 
les  Primats ,  ou  par  le  Concile  de»  Evcqaes 
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d'Occident.  XV.  fîécle.  i  f 
«le  la  Province.  Les  cledions  des  Abbcs  des 
Monaftércs  ,  même  exempts, ,  feront  c  nfir- 
mées  par  les  Ordinaires.  Les  Métropolitains 
aflemblcront  tous  les  ans  un  Concile  des  Evê- 
qucs  de  leur  Province.  Les  Moines  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît  &  les  Chanoines  Réguliers 
tiendront  aulFi  des  Chapitres  Provinciaux  tous 
les  ans.  Dans  les  appellations  on  fuivra  les 
degrés  de  jurifdidion.  Si  la  caufe  commence 
devant  l'Archevêque,  on  en  appellera  au  Con- 
cile Provincial.  En  cas  d'appel  ,  en  attendant 
la  tenue  du  Concile  ,  le  Doyen  des  Evêques 
pourra  donner  à  l'excommunié  rabfolution 
nd  Cautdam.  Toutes  les  affaires  qui  étoient 
portées  au  faint  Siège  ,  le  feront  au  Concile 
de  la  Province.  Tous  les  revenus  des  bénéfi- 
ces de  France ,  poflédés  par  ceux  qui  font  au 
fervice  de  Benoît ,  feront  faifis  &  donnés  au 
Roi ,  pour  être  employés  à  procurer  l'union. 

Les  Cardinaux  des  deux  obédiences  s'adref-        y^y^ 
ferent  vers  le  même  tems  au  Roi  de  France ,  On  prcmî  f?es 
pour  l'exhorter  à  concourir  avec  eux  de  tout  nierurcs  pour 
fon  pouvoir  ,  à  une  œuvre  auflfi  fainte  qu'é-  ^^ef"''^'^'"  "« 
toit  l'extirpation  du  fchifme.  Les  Cardinaux  ^^'J^'^'S^''^' 
de  Grégoire  lui  écrivirent  une  lettre  fort  dure, 
où ,  fans  lui  donner  le  nom  de  Pape  ,  ils  lui 
faifoient  des  reproches  très-vifs  fur  fon  ob- 
ftination  à  perpétuer  la  divifîon  dans  l'Eglifc. 
Ils  lui  déclarent  qu'ils  font  réfolus  d'affembler 
un  Concile  ,  &  l'exhortent  à  s'y  trouver  ;  pro- 
teftantque  s'il  refufe  d'y  venir  &  d'y  abdiquer 
le  Pontificat  comme  il  l'avoit  promis ,  on  pro- 
cédera contre  lui  dans  tome  la  rigueur.   Les 
Cardinaux  de  Benoît  lui  écrivirent  auflî  ,  à 
peu  près  fur  le  même  ton.  Enfin  les  uns  &  les 
autres  écrivirent  de  concert  à  tous  les  Prélats 
des  deux  obédiences,  pour  les  inviter  à  fc 
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lendre  au  Concile.  Toutes  ces  différentes  îet- 
très  font  écrites  de  Livourne ,  où  les  Cardi- 
naux des  deux  partis  s'étoient  réunis.  Quoi- 
qu'ils fuflent  tous  d'accord  fur  la  nécelfité  d'un- 
Concile  général ,  il  y  en  avoit  néanmoins  plu- 
sieurs qui  étoient  arrêtés  par  une  difficulté  : 
c'étoit  de  favoir  de  quelle  autorité  ce  Concile 
feroit  convoqué.  On  délibéra  là-deflus  à  Flo- 
rence pendant  trois  jours ,  &  on  conclut  enfin 
unanimement  ,  que  dans  le  cas  préfent  les 
Cardinaux  étoient  en  droit  d'affembler  un  Con- 
cile ,  qui  jugeât  les  concurrens  &  fît  l'élcdioti 
d'un  Pape  5  que  les  deux  Collèges  de  Cardi- 
naux étant  réunis ,  pouvoient  faire  cette  con- 
vocation du  confentement  de  la  plus  grande 
partie  des  Princes ,  des  Prélats  &  des  ndéles , 
qui  étant  eux-mêmes  l'Eglife  ou  l'Affembléc 
des  Chrétiens  ,  avoient  en  cette  occaHon  le 
pouvoir  d'habiliter  les  Cardinaux  à  cet  égard. 
Cette  décifion  fortifia  les  Cardinaux  dans  le 
deffein  de  s'aiferabler.  Mais  Grégoire  demari- 
doit  inftamracnt  que  l'on  fe  défiftât  de  la  con- 
vocation du  Concile  de  Pife  5  &  que  l'on  choi- 
sît un  autre  lieu  ou  il  promettoit  de  fe  rendre. 
Une  des  raifons  qu'il  avoit  pour  détourner  ce 
Concile ,  c'eft  qu'il  y  avoit  a  Pife  des  Ambaf- 
fadeurs  de  France  ,  de  Sicile ,  de  Portugal , 
d'Angleterre ,  de  Hongrie  &  de  Pologne  ,  qui 
follicitoient  le  Concile ,  &  qui  tous  lui  étoient 
oppofés.  Il  refufa  conftammencde  s'y  rendre  , 
auilî-bien  que  fon  concurrent ,  fous  différens 
prétextes ,  malgré  les  fommations  qui  leur 
furent  faites  de  la  part  des  Cardinaux. 
^^V  j  Benoît  en  avoit  convoqué  uivà  Perpignan  ; 
Pe^Sanaf  ^  ^«  i°"^  ^^  ^^  Touflaint  de  la  même  année 
f«ml)lé  par  i4<^S  ^  *^  ^^  ^^  l'ouverture  d'une  manière  fore 
^«aokjuii,  folemnellc»  L'afiemblée  fut  iiombi:ettfe>  il.  y 


*î. 


entes  fêt- 
es Cardi- 
is,  Quoi- 
eflTjté  d'un 
oins  plu- 
iifficuîté  : 
e  Concile 
fus  à  Flo- 
clut  enfin 
réfent  les 
r  un  Con- 
rélcdion 
le  Cardi- 
:ectc  con- 
is  srandc 
:ç  fidèles , 
LfTembléc 
caHon  le 
et  égard. 
X  dans  le 
e  deman- 
le  la  con- 
on  choi- 
"e  rendre. 


:Ji> 


tt Occident,  XV.  fiédc'  17 
eut  neuf  Cardinaux  &  un  grand  nombre  de 
Prélats  d'Efpagne  ,  &  quelques-uns  de  Sa- 
voie ,  &  même  de  Lorraine  6c  de  France.  Il  y 
en  auroit  eu  davantage ,  fans  les  défenfes  qui 
furent  faites  en  France  d'y  aller  ,  &  les  gardes 
portés  par-tout  (ur  les  pafTagcs  :  ce  qui  fut 
caufe  que  plufieurs  furent  obligés  de  fe  dé- 
guifer.  Dans  une  des  Seffions,  le  Pape  a]^ant 
confulté  les  Prélats  fur  ce  qu'il  devoir  faire 
pour  procurer  la  paix  de  l'Eglife ,  les  Evêques 
furent  foit  partages.  Les  uns  vouloient  que 
fans  aucun  délai  Benoît  envoyât  des  Légats  à 
Pife ,  avec  ordre  de  renoncer  au  Pontificat  en 
fon  nom;  mais  les  autres  cioyoient  qu'il  devoit 
différer,  La  difpute  s'échauffa  tellement ,  que 
la  plupart  des  Prélats  fe  retirèrent ,  &  qu'il 
l'en  refta  que  dix  huit.  Quelque-tems  après  , 
;es  dix-huit  Prélats  confeillerent  au  Pape  Be- 
noît d'embra/Ter  fans  délai  la  voie  de  la  cef- 
iîon ,  comme  celle  qui  étoit  préférable  à  toutes 
les  autres  5  &  d'envoyer  de  fa  part  des  Nonces 
à  Pi(è  ,  avec  plein  pouvoir  d'exécuter  tout  ce 
iqui  feroit  nécefTaire  pour  la  paix  ,  comme  s'il 
ly  étoit  en  perfcnne.  Benoît  promit  de  fuivre 
[cet  avis  ,  &  en  conféquence  il  nomma  fept 
[Légats  de  diverfes  nations  pour  aller  à  Pife. 

II. 
Le  Concile  qu'on  y  avoit  indiqué  pour  le      XVW. 
vîngt-cinquiéme  de  Mars  1409  s'y  ouvrit  ce     Ouvcrt'ire 
jour-là  même  ,  fans  que  Grégoire  avec  toutes  "1*  ,^*5"5^*^ 
fes  intrigues  eût  pu  l'empêcher  ;  parce  que  les f^^ie   ^*|^ '^^ç 
Royaumes  qui  tenoicntpour  lui  étoient  fur  le  Mars  140^. 
point  de  l'abandonner  entièrement.  L'Affem- 
bléc  fut  une  des  plus  auguftes  &  des  plus  nom- 
breufes  qu'on  eût  vu  dans  l'Eglife  depuis  long- 
tcms.  Il  s'y  trouva  vingt- deux  Cardinaux  ;  les 
quatre  Patriarches  Latins ,.  d'Alexandrie,  d'An- 
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tioche  ,  de  JétnCalcm  &  de  Grade  ;  douze  Ar- 
chevêques préfens,  &  quatorze  par  Procureursj 
quatre-vingts  Evéques ,  &  les  Députés  de  cent 
deux  autres  5  quatre-vingts  Abbés  ,  entre  lef- 
quels  étoicnt  ceux  de  Cîteaux  ,  de  Clairvaux , 
de  Grammont ,  de  Camaldoii  &  de  Vallom- 
breufe  ,  pour  tous  les  Monaftéres  de  leurs  Or- 
dres 5  les  Députés  de  cent  autres  Abbés  ;  qua- 
rante-un Prieurs.  On  y  vit  auffi  les  Généraux 
des  Frères  Prêcheurs ,  des  Frères  Mineurs  ,  des 
Carmes  &  des  Auguftins  ;  le  Grand  Maître  de 
Khodes  ,  accompagné  de  feize  Commandeurs 
avec  le  Prieur  général  des  Chevaliers  du  faint 
Sépulcre  ,  &  le  Procureu»-  général  des  Cheva- 
liers Teutoniques  au  nom  du  Graad  Maître  & 
de  tout  l'Ordre  ;  les  Députés  des  Univerfités 
de  Paris ,  de  Touloufe  ,  J'Orleans ,  d'Angers  j 
de  Montpellier ,  de  Bologne  ,  de  Florence ,  de 
Cracovie  ,  de  Vienne  ,  de  Prague  ,  de  Colo- 
gne ,  d'Oxford  ,  de  Cambridge  ,  &  de  quel- 
ques autres  ;  ceux  des  Chapitres  de  plus  de 
cent  églifes  Métropolitaines  &  Cathédrales  5 
plus  de  trois  cens  Dodeurs  en  Théologie  & 
en  droit  Canon ,  &  enfin  les  AmbaiTadeurs 
des  Rois  de  France ,  d'Angleterre  ,  de  Portu- 
gal ,  de  Bohême ,  de  Sicile  ,  de  Pologne  ,  de 
Chypre  j  des  Ducs  de  Bourgogne ,  de  Brabant, 
de  Lorraine  ,  de  Bavière  ,  de  Poméranie  ,  & 
de  prefque  tous  les  Princes  d'Allemagne. 

L'ouverture  s'en  fit  le  lundi  jour  de  l'An- 
nonciation &  de  l'Incarnation  de  Notre-Sei- 
paflTenw'té-  ?P^^^  »  dans  la  nef  de  la  Cathédrale  de  Pife, 
où  les  Prélats  s'étoient  rendus  en  proceflTion , 
revécus  de  leurs  habits  Pontificaux  ,  depuis  l'é- 
glife  de  faint  Michel  d'où  la  proceflîon  étoit 
partie.  On  avoit  préparé  des  bans  que  chacun 
occupoic  félon  fon  rang  &  fa  qualité.  Sur  les 
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premiers  fiéges  furent  placés  les  Cardinaux. 
En  face  de  l'autel ,  dont  les  Protonotaires  du 
facrc  Palais  garn3(ïbient  les  deux  côtés ,  étoit 
le  banc  des  Ambalfadeurs.  Le  long  des  deux 
côtés  de  la  nef  étoient  les  Evêgues  &  les  Ab- 
bés j  enfuite  l'on  rangea  des  efcabeaux  &  des 
tabourets  pour  certains  Députés  des  Chapitres 
&  des  Abbayes.  Enfin  le  refte  fut  rempli  d'au- 
tres fiéges  plus  bas  pour  les  Ambafiadeurs  non 
Prélats  des  Rois ,  des  Princes  &  Seigneurs , 
avec  lefquels  on  mêla  des  Douleurs.  Cette  pre- 
mière Sclîionne  fe  paiTa  qu'en  cérémonies.  La 
McfTe  fut  cé.ébrée  par  un  Cardinal  ;  U  un  Do- 
ûeur  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  fit  le  fer- 
mon  ;  &  comme  il  étoit  tard  ,  il  annonça  que 
la  féance  étoit  remifc  au  lendemain  vingt- 
ûxiéme  de  Mars. 

Ce  jour  là  mardi  de  la  Paflîon  ,  après  la         a    <■  r 
Méfie  &  le  difcours ,  les  Cardinaux  &  les  Pré-  ç^^^^qI  pon 
lats  prirent  des  chapes  de  foie  de  toute  forte  fjjt  des  pro- 
decouIeurs,&  des  mitres  blanches, &  on  chanta  cédures  préli- 
quelques  antiennes.  Le  Diacre  entonna  VOrate,  minaircj. 
Priez.  Tous  fc  proflernerent  &  demeurèrent 
ainfi  l'efpace  d'un  mz/èr^rf. Le  Chœur  des  Chan- 
tres &  des  Chapelains  entonna  une  aptienne  , 
qui  fut  fuivie  des  Litanies  chantées  par  le  Dia- 
cre &  IcSoudiacre ,  aufquels  toute  l'alfemblée 
profternéc  comme  auparavant  répondoit.  En- 
fin ,  après  d'autres  prières ,  le  Cardinal  Evê- 
que  qui  avoit  célébré  la  MciTe  entonna  le 
Vent  Creator ,  qui  fut  chanté  par  toute  l'Af-  , 
femblée  :  &  après  quelques  oraifons  chantées 
par  ce  même  Cardinal ,  le  Diacre  dit  à  haute 
voix  :  Erigite  vos ,  Levez-'^ous.   Alors  tous 
s'étant  levés,  chacun  ptit  fa  place  :  ce  qu'on 
obferya  régulièrement  en  chaque  Sefllon.  L'Ar- 
chevêque de  Pife  hit  d'abord  la  profeiriou  de 
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loi  du  fécond  Concile  général  de  Lyon  ,  &  nia 
Canon  d'un  Concile  de  Tolède  touchant  la 
modeftie  &  la  difcrétion  qu'on  doit  obferver 
dans  ces  fortes  d'aflemblécs.  Les  Officiers  du 
Concile  fuient  enfuite  nommés  :  fix  Notaires , 
quatre  I^rocureurs ,  deux  Avocats.  On  lut  les 
lettres  des  Cardinaux  des  deux  Collèges  pour 
la  convocation  du  Concile.  On  députa  deut 
Cardinaux  &  quatre  Archevêques  ,  pour  aller 
aux  portes  de  l'églife  demander  fi  Pierre  de 
Lune  &  Ange  Corario  ,  foi-difans  Papes  > 
étoient  là  préfens ,  ou  quelqu'un  pour  eux. 
Perfonne  n'ayant  comparu  en  leur  nom  ,  on 
remit  à  la  SelTion  fuivante  à  prononcer  contre 
eux  ,  après  qu'on  leur  auroit  fait  encore  d'au- 
très  citations. 
Troifi'éme       ^^  troifiéme  SefTion  fe  tint  le  famedi  de  la 
Seflîon  où  les  P^flion  trentième  de"  Mars.  Après  la  Mefle  , 
deux  concur-  l'Avocat  du  Concile  dit ,  qu'y  ayant  déjà  plu- 
rens  font  dé-  fieurs  jours  qu'on  attendoit  inutilement  les 
*^""  *^*^°^"' deux  concurrens  ,  il  étoit  tems  de  les  décla- 
rer contumaces.  On  les  fît  donc  citer  de  nou« 
veau ,  ii  n'ayant  point  comparu ,  ils  furent 
déclarés  contumaces  dans  la  caufe  de  ta  foi  U 
du  fchifmc  ,  par  une  fentence  que  prononça  le 
Cardinal  de  Poitiers  Evêque  de  Paleftrine  ,  & 
qui  fut  affichée  aux  portes  de  la  Cathédrale. 
La  Seflîon  fuivante  fut  marquée  pour  le  quin- 
zième d'Avril ,  à  caufe  de  la  Semaine  fainte  & 
de  l'Oèlave  de  Pâques ,  qui  cette  année  1 40^  , 
ëtoit  le  fcptiéme  d'AvriL  II  y  avoit  eu  une 
Congrégation  générale  le  jeudi  vingt-huitiè- 
me  de  Mars  ,    pour  délibérer  fur  quelques 
articles  qui  concernoient  le  Concile.  On  croit 
que  c'ètoit  pour  répondre  à  ceux  qui  prèten- 
doient  qu'on  ne  pouvoir  point  afïembler  de 
Concile  fans  l'autorité  du  Pape.   Le  célébrç 
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Gcrfon  fit  exprès  un  traké  contre  ceux  qui 
pcnfoient  ainli.  Pendant  ces  quinze  jours  il 
arriva  à  Pife  une  telle  affluence  de  monde  , 
qu'à  peine  la  ville  pouvoit-elle  tout  contenir. 
Les  principaux  de  ceux  qui  arrivèrent  alors  , 
fuient  les  Ambafladcurs  de  Robert  Roi  d*- 
Romains ,  plusieurs  Prélats  ,  d'autres  Ambaf- 
fadeurs ,  &  un  grand  nombre  de  Dodleurs  :  ce 
qui  rendit  la  quatrième  Sedlon  fort  célèbre. 

On  y  donna  audience  aux  Envoyés  de  Ro- 
bert Roi  des  Romains  ',  m^is  on  ne  leur  donna 
point  féance  avec  les  autres,  parce  que  Robert 
n'étoit  pas  reconnu  généralement  pour  Empe- 
reur ,  plufieurs  n'approuvant  pas  qu'on  eût 
dépouillé  Venceflas  de  cette  dignité",  tout  in- 
digne qu'il  en  étoit.    On  vit  bientôt  que  ces 
Envoyés  n'étoient  venus  que  pour  troubler  Se 
pour  traverfer  les  defleins  du  Concile.  Ils  pro- 
polerent  vingt  -  deux  queftions  ,  qui  prou- 
voient  que  leur  deflein  étoit  de  dilToudre  le 
Concile ,  &  de  perpétuer  le  fchirme  dans  l'E- 
glife.  Ils  fe  retirèrent  fans  attendre  qu'on  ré- 
pondît à  leurs  difficultés,  &  fans  prendre  con- 
gé de  perfonnc  :  mais  avant  leur  départ  un 
Chanoine  de  Spire  qui  étoit  avec  eux ,  afficha 
un  appel  de  Robert  à  un  Concile  œcuménique. 
Cet  appel  difoit ,  que  c'étoit  au  Roi  des  Ro* 
mains  a  convoquer  le  Concile  dans  la  conjon» 
âure  préfente  ,  &  qu'il  n'avoir  donné  aucun 
ordre  pour  convoquer  celui  de  Pife.  On  mé- 
prifa  un  tel  appel,  3c  le  Concile  continua  tou- 
jours fcs  féances. 

Dans  la  cinquième  Seflîon  qui  fc  tint  le 
vingt-quatrième  d'Avril,  on  accufa de  nou- 
veau les  deux  contendans  de  contumace ,  &'l"'^nic&fui. 
l'on  propofa  contre  eux  trentc-fept  articles  j^******» 
ijui  contenoicnc  toute  riûdoire  du  fchifme  ôc 
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^ui  leur  (îtoient  fort  dcfavamageux.  Dans  les 
Scflions  fuivantes  on  réfuta  les  propofitioiiî 
des  Envoyés  de  Robert  Roi  des  Romains  :  on 
déclara  que  le  Concile  repréfcntant  l'Eglifc 
univerfellc  ,  c'étoit  à  lui  qu'appartenoit  la 
connoilTance  de  cette  affaire  ,  comme  n'ayant 
point  à  cet  égard  de  fupérieur  fur  la  terre.  On 
drcffa  cnfuite  un  ade  autenrique  de  la  fouf- 
tradion  entière  &  générale  d'obéiffance  aux 
deux  contendans.  Dans  d'autres  SeflTions  on 
entendit  le  rapport  des  Commiflaires  ,  qui 
avoient  été  chargés  d'informer  de  la  conduite 
des  deux  concurrens  5  &  enfin  dans  la  quin- 
zième ,  qui  fe  tint  le  cinquième  de  Juin  veille 
de  la  fête  du  faint  Sacrement ,  le  Patriarche 
d'Alexandrie  prononça  à  haute  voix  la  Sen- 
tence définitive ,  en  préfence  de  raflemblée  & 
du  peuple,  qu'on  avoir  lailTé  entrer.  Cette  Sen- 
tence portoit  ,  que  ce  faint  Concile  univerfel 
repréfcntant  toute  l'Eglife  ,  à  laquelle  il  ap- 
partient de  connoître  &  de  décider  de  cette 
caufe  ,  après  avoir  examiné  tout  ce  qui  s'é- 
toit  fait  touchant  Tunion  de  l'Eglife ,  déclare 
que  Pierre  de  Lune  dit  Benoît  XIII ,  &  Ange 
Corario  appelle  autrefois  Grégoire  XII ,  font 
tous  deux  notoirement  fchifmatiques,  fauteurs 
du  fchifme ,  hérétiques ,  &  coupables  de  par- 
jure ;  qu'ils  fcandalifent  toute  l'Eglife  par  leur 
obftination  5  qu'ils  font  déchus  de  toute  di- 
gnité ,  féparés  de  l'Eglife  :  défend  à  tous  les 
ndéles ,  fous  peine  d'excommunication  ,  de  les 
reconnoître  ou  de  les  favorifer  ;  cafle  &  an- 
jiuUe  tout  ce  qu'ils  ont  fait  contre  ceux  qui 
ont  procuré  l'union  ,  &  les  dernières  promo- 
rions  des  Cardinaux  qu'ils  ont  fait  l'un  &  l'au- 
tre. Après  cette  publication,  on  chanta  le 
Tç  Deum ,  &  il  fut  défendu  à  tous  les  mem- 
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bics  du  Concile  de  fc  retirer  fans  congé  ,  6c 
avant  ^uc  d'avoir  ligné  la  Sentence.  Le  même 
jour  le  Cardinal  de  Pile  lut  un  écrit  par  lequel 
les  Cardinaux  promettoicnc  de  ne  le  point  ré- 
parer ,  avant  qu'on  eût  travaillé  férieufcment 
a  réformer  l'Eclife  dans  fon  chef  &  dans  fes 
membres.  La  lei/iéme  Sefllon  fut  indiquée  au 
dixième  de  Juin. 

L'Archevêque  de  Pife  y  lut  un  écrit  des      xxïll. 
Cardinaux  ,  par  lequel  ils  promettoient  que  Seizième  Sef. 
fi  quelqu'un  d'eux  étoit  élu  Pape ,  il  continue-  ^>o"  ^   f"i- 
roit  le  préfent  Concile,  iufqu'a  ce  que  l'Eglife  \*"^"'    Jl^- 
f  ut  reiormee  dans  le  cher  &  dans  les  membrcS)  xaudrc  V 
&  que  fi  l'on  élifoit  un  abfent,  on  lui  feroit  fai- 
re la  même  promefTe  avant  que  de  publier  fon 
éledion.   Us  ratifièrent  aum  la  fentencc  pro- 
noncée contre  les  deux  concurrens  ;  &  on  ne 
fit  rien  autre  chofe  dans  cette  Seflion.  La  fui- 
vante  fut  marquée  pour  le  treizième  du  même 
mois  de  Juin.  On  y  lu:  un  Ecrit  qui  portoit , 
que  les  Cardinaux  créés  p  ?r  des  perfonnes  dif- 
férentes ,  procéderoient  pour  cette  fois  à  Téle- 
^ion  fous  l'autorité  du  Concile ,  fans  préten- 
dre déroger  au  droit  des  Cardinaux  touchant 
réledion  du  Pape.  Le  Concik  les  exhorta  à  fe 
conduire  dans  cette  éledion  avec  tant  de  cha- 
rité &  d'union  ,  qu'on  ne  pût  remarquer  en 
eux  la  moindre  étincelle  de  divifion  &  de  dif- 
corde.  Les  AmbaiTadeurs  du  Roi  d'Arragon  fc 
préfenterent  dans  cette  Seffion  ,  &  demandè- 
rent audience  pour  eux  &  pour  les  Députés  de 
Benoît  XIII.  On  écouta  les  Ambafladeurs } 
mais  on  remit  à  la  Seflion  fuivante  à  donner 
audience  aux  Députés  de  Benoît.  Elle  fe  tint  le 
lendemain  ,  &  commença  par  une  procefliou 
folcmnelle  pour  demander  à  Dieu  un  Pape  qui 
lui  fût  agréable.  Après  le  dîner ,  les  AmbaUa' 
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dcurs  du  Roi  (l'Arraeon  amenèrent  les  D(?pi^' 
tés  de  Benoît.  Ils  furent  fort  mal  reçus  \  & 
voyant  qu'on  fc  mocquoit  de  la  qualité  de 
Nonces  du  Pape  qu'ils  s'attribuoicnt ,  ils  s'en 
retournèrent  dans  leur  pays  des  le  lendemain. 
Cétoit  le  quinzième  de  Juin.  Ce  jour-là  mê- 
me l'Archcvcquc  de  Lyon  célébra  une  MelFc 
du  Saint-Efprit ,  &  l'Evcque  de  Novarre  fit 
un  difcours,  dont  le  texte  fut  cette  parole  de 
Jt9is  l.  /r^.  l'Ecriture  :  Choijijfez  le  meilleur.  Le  foir  on 
cfc4j>.  lo.       entra  au  Conclave ,  qu'on  avoit  préparé  dans 
la  maifon  de  l'Archev^cue ,  &  aont  la  garde 
fut  confiée  au  Grand  Maître  de  Rhodes.  Il  y 
avoit   alors  à  Pife  vingt-quatre  Cardinaux. 
Ils  demeurèrent  enfermés  dix  jours  entiers , 
jufqu'au  mercredi  vingt  -  fîxiéme  du  même 
mois  ,  jour  auquel  ils  élurent  unanimement 
Pierre  de  Candie ,  fumommé  Philarge  ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ,    Cardinal  de 
Milan  de  la  création  d'Innocent  VII.  Il  étolt 
âgé  de  foixame-dix  ans ,  &  il  prit  le  nom 
d'Alexandre  V. . 
J^.^J^*  ^     Rieii  n'eft  fi  furprenant  que  la  fortune  de 
caradifre    de^^  Pape.  Il  étoit  Grec  de  nation ,  &  né  dans 
ce  Pape,       i'ifle  de  Candie.  Ses  parens  étoient  fort  pau- 
vres ,  &  il  ne  fc  fouvenoit  point  de  les  avoir 
jamais  connus.  Etant  fort  jeune ,  &  allant  pat 
les  rues  mendiant  fon  pain  de  porte  en  porte, 
un  Frère  Mineur  Italien  le  rencontra  ,  &  re- 
marquant en  lui  un  heureux  naturel ,  beau-  | 
coup  d'efprit  &  de  mémoire,  il  le  tira  de  fa  ' 
mifere ,  lui  apprit  la  langue  latine,  le  fit  v 
étudier  en  Philofophie  &  en  Théologie ,  & 
lui  fît  prendre  l'habit  de  fon  Ordre.  Il  le  mena 
enfuite  en  Italie  »  où  après  avoir  donné  des 
marques  de  fa  capacité  &  de  fa  fciencc  ,  Tes  j 
Supérieurs  l'envoyèrent  étudier  fous  les  plus 
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liabîlcs  PioFedeurs  des  Univcrfic^s  ifOxford 
ôc  tic  Paii!>.  Il  retourna  cnluitc  en  Lombardic» 
où  il  aajuic  une  li  grande  imputation  par  fcs 
prédications  &  par  U  prudence  dans  les  affai- 
res ,  que  Galeas  Vifconti  de  Milan  Ce  fcrvit 
de  Ces  confciU,  &  le  choifit  pour  être  tuteur 
de  fon  fils.  A  la  folljiiration  de  ce  Prince  ,    il 
i  fut  élu  Evétjuc  de  Vicence  ,  puis  de  Novarrc  , 
]&  enfin  Archcvêoue  de  Milan.    Tous  les  Hi- 
I  ftoricns  rendent  temoignngc  à  la  pureté  de  Cm 
iinocurs.  Mais  on  lui  reproche  d'avoir  aimé  la 
[bonne  chcre  ,  d  avoir  été  libéral  jufqu'à  l'in- 
Ldifcrétion  ,  &  d'avoir  eu  une  complaifance 
ïvcuglc  pour  ColTa  Cardinal  de  faint  Eufta- 
die  ,  qui  le  conduifoit  à  fa  fantaifie.  Dès  qu'il 
r^ut  élu  ,  Jean  Gerfon  Chancelier  de  l'Univcr- 
'té  de  Paris ,  prononça  un  difcours  en  pré- 
fnce  du  Pape  &  de  tout  le  Concile  le  jour  de 
lAfccnfion.   Il  y  prouva  la  validité  &  l'auto* 
ntc  du  Concile  le  Pife.   Il  exhorta  le  Pape  à 
remplir  tous  fcs  devoirs ,  Se  à  éteindre  le  fcnif- 
jne  par  la  pourfuite  des  deux  concurrens.  Il 
l'éîeva  fortement  contre  le  relf^chement  du 
Clergé ,  &  fur-tout  des  Religieux  mendians  ; 
i.  parla  de  l'abus  dans  la  provifion  des  bénéfi- 
es.   Enfin  il  conjura  le  Pape  &  les  Pères  du 
"oncilc  de  travailler  férieufement  à  ' .  ^éfor- 
lation  de  l'Eglife. 

Le  Pape  préfida  à  la  Seffion  fuivante  ,  qui      XKV.  ^ 
te  tint  le  premier  de  Juillet.   Elle  commença  ^^''  "cu^'é- 
m  \zVeni,  Creator  Spiritur  ,  que  le  Pape  en-^'^^^jf,^",; 
'onna  lui-même.  Un  Cardinal  lut  le  Décret  Pawpccfiic, 
le  Ton  éleâion  foufcrit  par  les  Cardinaux  , 
[ans  lequel  ils  déclaroient  qu'ils  l'avoient  éju 
Inanimement.  On  fit  cnfuite  quelques  prières, 
iprès  lefquelles  le  Pape  fit  un  difcours  fur  ces 
paroles  de  l'EvangiU  :  li  n'y  aura  plus  qu'tm 
Tome  FIL  B 
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Trotipeau  &  un  Pafleur,  Il  y  montra  le  dcToir 
4u  Payeur  eovers  Ton  troupeau  ,  &  du  trou- 
seau  envers  Jefus-Chrift ,  (}ui  eft  le  bon  Pa- 
ueur  ,  dont  le  Pape  efl  le  Vicaire.  Ce  fermcn 
iini  ,  le  Car<iioal  <ie  faim  Euftache  lut  un  Dé< 
eret  >  par  lequel  le  nouveau  Pape  unifTolt  les 
4euï:  Collèges  des  Card^paux  en  un  (èul ,  & 

Îiromettoit  de  travailler  à  la  réformation  de 
'Eglife.  On  ordonna  fur  la  fin  de  cette  Seition, 
4|ue  le  Pape  fi^roit  couronné  le  Dimanche  fui- 
^^nt ,  &  aue  la  SefTion  prochaine  fcroit  ren- 
voyée au  diicicme  de  Juillet.  Des  que  l'on  fçut 
À  Paris  l'élciô^ion  d'Alexandre  V ,  on  alla  aufli- 
toc  en  foule  dans  les  cglifes  ,  remercier  Dieu 
4'un  il  grand  bienfait ,  le  peuple  criant  par- 
tout :  Vive  le  Pape  Alexandre.  Comme  on  fe 
ibuvenoit  qu'il  étoit  Doâctir  de  Paris  ,  Se 
<|u'il  y  avoir  même  enfeigné  la  Théologie  avec 
beaucoup  de  réputaticn  ,  le  Roi  Charles  VI 
De  le  confidcra  pas  moins  que  s'il  eût  été  Fran- 
çois  »  &  que  s'il  eût  eu  l'honneur  de  fortir  du 
Ibng  royal  de  Ërance.  Son  couronnement  fe  Ht 
au  )ouT  marqué.  Ce  art  le  Cardinal  de  Saluées 
oui  en  fit  la  ccrénionie  fur  les  dégrés  de  Tégll- 
^  Catliédrale  ,  Se  qui  lui  mit  la  tliiareYur 
lu  tète ,  après  avoir ,  félon  Pufage  ,  brûlé  des 
étoupes  en  difant  :  Ainfi  paHe  la  gloire  du 
monde.  A  la  M  elfe  on  lut  TEvangilc  en  Hé- 
breu, en  Grec  &  en  Latin,  Le  Pape,  après 
Ton  couronnement ,  Et  la  cavalcade  revêtu  de 
(êft  habits  Pontificaux  ,  Se  accompagné  des 
vingt-quatre  Cardinaux  Se  de  tous  les  Pré- 
lats. Dans  le  cbemin  les  Juifs  lui  préfenterene 
le  livre  de  la  Loi ,  &  lui  demandèrent  la  con- 
firmation de  leurs  privilèges  ,  comme  ils  ont 
coutume  de  faire.  Le  Pape  notifia  cnfuitc  fofl 
îkdion  à  toute  l'iuropc.  ^ 
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l>aiyt  la  vingcicmc  Scffion  on  lut  de  la  parc      XXVT. 

du  Pape  un  Déciet,  par  lequel  il  déclaroit  nul-     ^*''»**'** 

les  toutes  les  fcntcnces  j>octées  par  les  deux  ^^^^^  ^ 


Centcndans  pendant  le  Ichifmc  ,  contre  ccut  pifç^ 
qui  ne  les  reconnoifloient  pas.  Le  même  Dé- 
cret approuvoit  &  rafi>fioit  touces  les  difpcnfet 
de  mariage  ou  autres  qui  concernoient  la  pé- 
»itcnccric ,  accordées  par  Benoît  &  Grégoire. 
La  vingt -unième  Seition  Te  tint  le  (amedi 
vingt- leptiémc  de  Juillet.  On  y  pu1>lia  de  hl 
part  du  Pape  &  du  Concile  un  Décret  qui  coti- 
lirmoit  toutes  les  collations,  provifions,  traoA 
lations  des  dignités  &  bénéfices ,  confécra- 
rions  d'Evéques  ,  &  ordinations  fattespar  les 
denx  Contendans ,  pourvu  qu'elles  euflent  été 
faites  canoniquement  ,  exceptaiK  celles  qui 
avoienr  été  faites  au  préjudice  de  l'union.  Le 
Pape  ordonna  enfùitc  qu'on  procéderoit  con- 
tre ceux  qui  adkéreroient  encore  à  Pierre  xle 
Lune  &  à  Ange  Corario.   La  vingt-deuxiénit 
ic  dernière  SelHon  fe  tint  le  feptiéme  d'Août. 
On  y  lut  de  la  part  du  Pape  un  Décret ,  qui  or- 
donnoit  aux  Métropolitains  d'alfembler  des 
Conciles  Provinciaux  ,  &  aux  Religieux  de 
tenir  leurs  Chapitres ,  oii  il  y  auroit  des  Préfî- 
densdc  la  part  du  Pape.  Ce  même  Décret  por- 
toit  qtfou  enverroit  des  Nonces  aux  Rois  ^ 
aux  Princes ,  pour  publier  les  Aâes  du  Concile 
de  Pife  Se  en  (blliciter  l'exécution.  Enfin  le' 
Pape  accorda  une  indulgence  plcniére  à  cous 
ceux  qui  a\'oient  aft'ifté  au  Concile  ,  9c  qui 
adhéreroient  à  ce  qui  y  avoitété  déterminé.  H 
ajouta  qu'ayant  deffein  de  réformer  rEglifc 
dans  fon  chef  dt  dans  Tes  membres ,  Se  ne  pou- 
vant le  faire  a^uellement  à  caufc  du  départ  de 
plufiçuts  Prélats  6c  AmbaiTadeurs^il  la  lufpett'^ 
aoit  jufqu'au  piochain  Concile ,  lailtanc  h 
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libertc'  àtous  ceux  qui  avcicnt  afTidé  au  Cou- 
r  ....  ,       çiic  de  s'en  retourner  chez  eux. 
"XXVIT.  Ainfi  finit  le  Concile  de  Pife  ,  qui  a  eu  plu- 

Autorité  de  (ieurs  contradideurs  ,  outre  Benoît  &  Gré- 
ce  Concile,    goice  ,  qui  étoient  intérefles  à  ne  le  point  re- 
cevoir. Les  raifons  de  ceux  qui  ont  eu  la  té- 
mérité d'attaquer  ce  Concile ,  ont  été  folide- 
ment  réfutées  dans  un  Traité  de  Germon ,  De 
Il  nuferiùilftate  Papa  ah  Ecclejid^  c'eft-à  dire, 

<ju'on  peut  retrancher  un  Pape  de  l'Eglife  ,  en 
certains  cas  que  cet  auteur  expofe  fort  au  long. 
On  en  trouve  i'analyfc  dans  M.;Dupin<&  dans 
l'hiiloire  du  Concile  de  1*1  fe  compofée  par  M. 
Lcnfant.  Ce  qui  établit  l'autorité  du  Concile 
de  Pife ,  c.'eft  qu'outre  les  Eglifes  de  France  , 
d'Angleterre  ,  de  Portiigal  ,  d'Allemagne  , 
de  Bohême  ,  de  Hongrie,. de  Pologne,  des 
Royaumes  du  Nord  ,  &  de  la  plus  grande 
partie  de  l'Italie ,  celle  de  Rome  même  s'y  eft 
.  loumife ,  Se  l'a  regardé  comme  très- légitime  , 

en  reconnoilTant  Alexandre  V  &  fon  Succcil'eur 
Jean  XXIII.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  dé- 
cifif ,  c'cft  que  l'Eglife  univcrfelle  dans  le 
Concile  général  de  Conftance  ,  a  approuvé 
celui  de  Pife  dont  il  étoit  comme  une  luitc  & 
une  continuation.  Il  faut  donc  regarder  le 
Concile  de  Pife  comme  légitimé  ,  ainfi  qu'oa 
Ta  toujours  regardé  en  France  j  parce  que  dans 
un  fchifme ,  où  l'on  ne  peut  favoir  avec  cerci- 
tudc  lequel  d'entre  pluficurs  Contendsns  eft  le 
vrai  Pape ,  l'Eglife  a  le  pouvoir  de  s'aiTcmbler 
(^  d'élire  un  Pape  que  tous  les  fidèles  doivent 
icconnoître.  Dans  ce  cas-là  &  plufieurs  au- 
tres ,  l'Eglife  reçoit  l'autorité  de  s'aflcmblcr  de 
la  divine  femence,  qui  comme  un  fang  vivi- 
fiant fe répand  dans  tout  le  corps  de  l'Eglife, 
&  y  eft  radicalement  &  inféparablemenc  unie* 
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€c  font  les  paroles  de  Gerfon.  Cette  divine     Def.  Je  U 
fcmeiice ,  ajoute  le  grand  BoiTuet ,  cft  la  foi  decUr    du 
&  la  charité  5  c'cft  le  Saint-Efprit,  l'auteur  &  l^^'';/lh.x\ 
le  diftributeur  de   ces  dons  précieux  ;  c'cll 
Jcfus-Chrift  même,  par  qui  tout  le  corps, 
(^ont  toutes  les  parties  font  jointes  &  unies 
avec  une  (i  jufte  proportion  ,  reçoit  l'accroif- 
femcnt.  Voilà  la  fource  de  l'autorité  du  Con-    , 
cile  de  Pifc.  Il  la  tenoit ,  dit  encore  M.  Bof- 
fuet ,  de  l'Eglife  univerfclle  ,  qu'il  rcpréfen- 
toit  ;&  du  Saint-Efprit ,  qui  par  fa  vertu  toute 
puiifante  réuniffoit  en  un  fcul  corps  tant  de  ) 

membres  épars.  L'Eglife  réduite  au  trifte  état 
où  elle  fc  trouvoir ,  étoit  dans  le  cas  de  l'ab-  ^ 

folue  nccelTité  ;  &  il  falloir  qu  elle  s'afiemblât        ..       : 
de  quelque  manière  que  ce  fut.  Tous  ceux  qui- 
déflroient  la  paix ,  s'accordoicnt  à  dire  que  Is 
point  cflcntiel  étoit  de  ralfembler;  parce  qu'au 
même  moment  elle  exerceroit  fa  fouverainc  & 
irréfragable  autorité    Dans  de  pareilles  cir- 
conftances  ,  il  n'eft  «i        .  as  néceflaire  d'exa- 
miner à  qui  appartic       .  droit  de  convoquer 
le  Concile  général.  Il  en  faut  revenir  a  ce 
principe  que  pcrfonne  neconteftc  :  Toute  fo- 
ciété  qui  n'a  plus  de  chef,  pofTéde  par  le  droit 
naturel  l'autorité  fouvcraine,  par  laquelle  elle 
pourvoit  à  ce  qui  eft  nécefîaire  pour  unir  tous 
les  membres  &  fc  confervcr.   Si  cela  cft  vrai 
de  route  fociété  ,  conclut  M.  Boffuct ,  il  Teft' 
à  plus  forte  raifon  de  l'Eglife,  que  Jcfus-Chûft 
a  établie  avec  une  facreffe  toute  divine. 
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En  vertu  du  Décret  du  Concile  de  Pifc  ,     XXVllf. 
Pierre  de  Lune  &  Ange  Corario ,  qui  aupara-  ^"  ar'^féT 
vant  étoient  Papes  douteux  fous  le  nom  de  ^"^jinu^ç^^^c 
Benoît  XII r&  de  Grégoire  XII,  devinrent  fchirmc. 
certainement  tous  deux  antipapes  ;  &  Pierre 
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et  Canilie ,  (ous  le  nom  d'Alexandre  V  l'unie 
que  &  le  vrai  Pape.  Le  fchifme  auroh  donc  à^ 
être  éteint ,  &  la  paix  cétablie  dans  l'Egltre. 
Mais  les  deux  antipapes  fe  mocquant  <iu  Dé- 
cret du  Concile  de  Pife ,  £e  tnaintinrenc  aivec 
Opiniâtreté  chacun  (Jjjuis  le  parti  cui  lui.  de- 
meurolt  attaché.  Pierre  de  Lune  avoir  encore 
les  Royaumes  d'Arragon  ,  db  Camille  &  d'£« 
cofTe.  A<  ^s  Coiario  etoit  reconnu  du  Roi  La« 
diflas  &  de  quelques  villes  d'Italie,  qui  Tabaiir 
donnèrent  peu  de  tems  après.  Ils  ne  penfc- 
rent  plus  l'un  &  l'autre  au'à  fit  maintenir  &  à 
fe  faire  de  nouvelles  créatures  j  &  dans  cecu 
vue  ils  créèrent  de  nouveaux,  Cardinaux. 
XXîX.         Alexandre  V,  qui  a  voit  été  de  l'Ordre  des 
te  l'ape  A-  Jrercs  Mineurs ,  voulut  donner  aux  Religieux 
donne  '*au/  «^cndians  des  marques  de  fa  prédilcftion  ,  en 
Keligieux       ^^"^  accordant  une  Bulie  adieïVée  à  tous  les 
inendians  de  Prélats ,  par  laquelle  il  confirme  les  Décrets 
-randsprivi-  de  Boniface  VI il  ic  de  Jean  XXU  touchant 
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les  privilèges  dés  Religieux  mendians  ,  non- 
obuant  le  Décisct  du  Concile  générai  de  La- 
tran  >  Omnis  utriufquefexus.  L'Univerfité  de 
Faris  allarniée  de  cette  Bulle ,  qui  donnoit 
pouvoir  aux  mendlans  u'admlnirtrer  tous  les 
Sacremens  dans  les  Pareilles ,  fans  le  confen- 
temenc  des  Padeurs ,  fît  une  concUiiîon  poi- 
tant  que  tcus  les  Religieux  mendianfi  ièroient 
letsanchés  &  ehaifcs  de  fon  corps ,  8i  qu'ils 
se  prêchtrioicnt  point  dans  Paris .  jufqu'à  ce 
qu'ils  cuflcnt  renoncé  à  cette  Bulle.  Les  Do* 
minicains  &  les  Carmes  obéirent  à  ce  Décret , 
proteftantde  leur  attachement  à  l'Uni  vcrfîté: 
ûiais  les  autres  mendians ,  &  fur  -  tout  les 
ircres  Mineurs  ,  foutenoient  publiquement 
<)ue  c'étoit  à  eux  proprement  qu  appartenoit  le 
droit  de  prêcher,  d«ceiifci{eï>,  &  de  lever  les 
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«l!mes  <Ies  ParoitTcs.  Le  Roi  défendit  à  tout 
Prêtres  &  Cnréf; ,  fov.s  peine  de  faifie  de  lei« 
temporel ,  dt  lai /Ter  prêcher  dans  leurs  églifcs 
les  Francjfcain?:  &  les  Auguftius ,  &  fitpuWier 
&•  afficher  cette  Ordonnance  aux  portes  de 
teurs  Monaftércs.  Enfin  ie  Chancelier  Gerfoit, 
par  ordre  de  l'Univerficë  ,  attaqua  la  Bulle  du 
Pape  comme  une  piice  intolérable  &  ioccm- 
patible  avec  Tauiorité  de  l'Eglife  ,  &  prouva 
qu'elle  trouWoit  tput  l'Ordre  hiérarcni<|U€  j 
&  qu'ainfi  el'le  dévoie  être  annulléc.  Jean 
XXlir,  qui  fuccéda  bientôt  aprèsàAlexaikkft 
V  ,  révooua  tous  les  privilèges  des  Mcndians, 
&  remit  les  choîès  dans  Viut  où  elles  étoiem 
auparavant. 

ie  Pape  Alexandre  Te  conduiroic  dans  tou^ 
tes  les  an^aires  uniquement  par  le  confttil  de 
fialthazar  Coifa ,  Cardinal  defaiiit  Euftache  i 
Se  cette  confiance  excefilive  qu'il  avoic  en  ce 
Cardinal,  lui  fut  très-ptéjudiciable.  Il  ne  (è 
fit  rien  fous  ce  foible  Pontifieat  pour  laréfoF'* 
m  a  tien   de  l'Eglife.    Les  mêmes  abus  qui 
avoient  eu  cours  auparavant  ,  cominuârcnf 
de  régner  avec  la  même  licence.    Les  Ro- 
mains folUcîtoient  le  Pape  de  fe  rendre  à  Ro- 
me où  il  étoic  attendu  &  dufîré  ;  mais  ÇoiTa 
qui  le  gouvernoit  abfbhimcnt ,  le  fie  aiier  à 
Bologne  où  il  étoit  Légat.  Il  efpéroit  que  1« 
Pape  y  mouf  roic  bientôt ,  &  qu'il  feroit  élu 
en  Ca.  place.  Il  avoir  déjà  gagné  quelques  Cac« 
dinaux  ,  à  qui  il  avoir  promis  un  dédomma- 
gement de  toutes  les  dcpenfes  qu'ils  feroient 
pendant  leur  féjour  à  Bologne.  Le  Pape  étant 
en  cette  ville  envoya  à  Paris  un  Cardinal>pouB 
lever  des  décimes  tur  l'Eglife  de  France  ,  allé- 
guant les  dcpenfes  qu'il  étoii  obligé  de  fair« 
pour  s'oppoUr  à  Tes  ennemie.  Ce  Lé^ac  foc 
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Le  r^àpe  fl 
laiîTc  gouver- 
ner par  te 
C:irdinal  Je 
C»int  EuAa- 
che ,  qui  lui 
fait  faire  (te 
grandes  Fau- 
tes. 

Mon  lie  ce 
Pape. 
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mal  rcçuj  l'Univerfité  lui  fut  très-contraire, 
.Se  le  Roi  défendit  aux  Officiers  royaux  de  laif- 
fer  encrer  dans  le  Royaume  des  Légats  chargés 
de  pareilles  commilhons.  Alexandre  Y  acca- 
blé d'inHimirés  mourut  à  Bologne  le  ctoifiéme 
Je  Mai  r  4 1  o,  âgé  de  foixante-onzc  ans ,  après 
avoir  occupé  le  S.  Siège  dix  mois  &  huit  jours; 
éc  il  fut' enterre  chez  les  Frères  Mineurs  de  la 
inéme  ville,  te  bruit  courut  que  Balthazar 
Cofl*a  ra\o  fait  empoifonner ,  &  ce  fat  un 
des  chefè  d  accufation  contre  lui  au  Concile 
de  ConfVance. 
XXXI.  Apics  la  cérémonie  des  funérailles  d'Alc- 

3ean  XXIII    "''^''^^'  Ics  Cardinaux  entrèrent  au  Con- 
Caraûérc  lie  c^*^^  le  quatorzième  dc  Mai  au  nombre  de 
M  Tape.       feize.  Le  làcré  Collège  étoit  alors  compofé  de 
vingt- trois  Cardinaux ,  mais  il  y  en  avoic 
fept  d'abfcns.   Le   dix  -  fepriéme  du  même 
jnois  ils  élurent  Balthazar  ColTa ,  qu'on  appel- 
loic  le  Cardinal  de  faint  Euf^ache  ,  &  qui  prit 
le  nom  de  Jean  XXIIL  La  recommandàcion 
de  Louis  d'Anjou  Roi  de  Sicile  contribua 
beaucoup  à  ce  choix ,  les  Cardinaux  ne  vou- 
lant pas  s'attirer  l'inimitié  de  ce  Prince.  CofTa 
ëtoit  né  à  Naples  d'une  famille  noble,  &  avoit 
de  l'efprit  &.  de  la  capacité  pour  les  affaires  \ 
mais  la  vie  licentieufe  qu'il  avoit  menée  juf- 
qu'alors»  les  violences  qu'il  avoit  exercées 
dans  fa  Légation  de  Bologne ,  Tes  maniérée 
beaucoup   plus  féculiéres  qu'ecclèfiaftiqucs , 
toutes  CCS  chofes  paroifibient  être  un  obitacle 
à  fon  éleèlion.  Platine  alTiue  qu'il  gagna  les 
Cardinaux  par  argent ,  fur- tout  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  riches.  Dans  fa  jeuneffe  il  avoit  fait, 
quoique  déjà  clerc  ,  des  couifes  fui  mer  pour 
piller ,  &  c'eft  dans  cet  exercice  qu'il  avoic 
^pcra^é  rhabicude  de  veiller  la  nuit  &  de 


m 


k»> 


■311 


;à  r. 


\  -~'*4î   nuia 


r*  zh  :M 


d'Italie.  XV.  Ciéclc:  jj 

^ormîr  le  jour  ,  ce  qu*il  pratiqua  toute  fa  vie. 
]l>fîr  fa  cour  à  Boniface  IX  &  devint  fon  Ca- 
mcricr  fccrct.  Il  trouva  dans  ce  poftc  des  oc- 
cafionsd'amairer  beaucoup  d'argent  ,  en  pro- 
curant des  bénéfices  à  ceux  qui  lui  en  don-* 
noient  le  plus ,  &  aufli  en  vendant  grand  nom- 
bre d'indulgences  pour  TAllemagnc  &  les 
pysdu  Nord.  BoniFacc  IX  ,  pour  le  recoin- 
pcnfer  des  crandsfervices  qu'if  lui  rcndoitcn 
iâifant  encrer  dans  Ion  trélor  des  lommes 
con/îdérables,  le  fit  Cardinal,  &  l'envoya  eii 
140J  Légat  à  Bologne  ,  où  il  Ce  conduifit  en 
vrai  Tyran.  Une  des  intentions  de  Boniface 
en  lui  donnant  cette  légation  ,  avoit  été  dp 
rompre  un  commerce  fcandakux  que  ce-  Car- 
dinal entretenoit  à  Rùme;  .^-•«-î^ 

Les  commencemens  de^fon  Pontificat  firent     XXXIf. 


pour  Pape  icguimc  aans  larouteTEaio. 
plus  Jurande  partie  de  l'Europe.  Benoît  Xlirpc. 
étoit  plus  inflexible  que  jamais V- &ctpea-    Ilvenrlcver 
dant  il  n'avoic  plus  pour  lui  que  TEfpaghc  ,dcs   aédmet 
l'EcofTe,  &  quelques  Seigneurs  particuliers;  fut  le  clergé 
Il  prétendoit^^que  rEglifc  univerlcllc  réfidôic^*  f^*°"' 
dans  fon  Ch.^teau  de  Panifcole ,  fitué  dan» 
une  prefqu'ifle  du  Royaume  de  Valence,  Gré- 
goire XII -étoic  prefque  féul  à  Rimihl ,  fur«- 
tout  après  la  mort  de  Robert  Roi  dés  Ro^- 
jnains  qui   lui   fomcntoit    un   parti.    Jeaiti 
XX m  le  voyant  par  cette  mort  délivré  d'un  ^ 
puifTant  ennemi  s  crut  fe  faire  un  pui^ht  amVt 
en  favorifant  l'éleétion  de  Sigifmond  Roi  d^' 
Hongrie^  Il  eut  foin  auflii  de  révoquer  là  Bulltf  : 
dTAlcxandrc  V  ,  qui  donnoir  anx*  Retigieux^i 
mendiansde  fi^rands privilèges.  Il  voulut-paa«<i'« 
là.  (t  rcsvdcc  uvorablc-  IC'  Clergé  de  FrMcc^ 
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ann  Je  faire  fur  lui  plus  f4ci4emenc  des  inipo* 
iîcions ,  fous  précexcc  de  ta  guerre  cju'il  avoit 
avec  Ladiflas  Roi  de  Naples  ,  &  pour  réduire 
les  deux  concurrens  à  renoncer  au  Poucificac. 
Il  envoya  donc  en  France  demander  lesdéci* 
mes  des  bénéfices  eccUûaUicjaes  ,  les  dépouil- 
les des  Prélacs  morts  ,  &  d'autres  droits  qu'il 
pi:étendoic  lulécre  dus  de  àsxÀt  divin  &  naturel, 
canonic^ue  &  civil.  Mais  cette  légation  fut  in- 
utile.   L'Univerficé  s'écanc  oppofée  aux  exa- 
(fiions  que  le  Pape  vouloit  faire  y  les  Députés 
du  Pape  ne  purent  rien  obtenir. 

Des  qu'oQ  eut  appris  à  Rome  la  nouvelle  de 

'  réleâion  de  Jean  XXIII ,  le  Sénat  &  le  peuple 

Romain  firent  auiltcôt  abattre  ks  ftatues  de 

Grégoire ,  pour  mettre  en  leur  place  celies  du 

Aouveau^  Pape.  La  nouvelle, que  le  Pape  reçut 

/v  4m  mauvais  fuccés  de  LadiÀas,  dans  uneten* 

^    tative  qu'il  avoit  faite  fur  la  ville  de  Rome , 

^  '  augmenta  encore  fa  joie.  Enfin  il  crut  fon 

;  ionlaeur  complet,  en  fc  vpyant  en  mcme- 

*  tçjns  délivré  d'un  puiflant  &  cruel  ennemi , 
'^^t  enJap^rfbiiBe  de  GaLeas  Duc  de  Milan- ,  qui 

•  iBourut  étant  à  la  téie  de  la  faétion  des  Gibe- 
lins. Ce  Prince r  avoit  été  dès  fa  jeuReife  un 
jnottflke  et  cruauté.  Il  avoit  fait  mfmrir  fa 
propre  merc,  &  1- on  b«  voyoit  dans  tout  le  Mi- 
lanois  que  brigandages  >  incendies ,.  facrilé- 
ges,  dans  les  v^Hes  &  à  la  campagne.  Il  prc- 
Boic  un»  tel  plasifir  à  répandre  le  fang  inno^ 
cent,,  que  peifonne  n'étoit  en  (urcté  de  fa  vie  > 
le  qu'il  n  epargnoit  ni  âge ,  ni  le»e  ,  ni  con- 
ditions. Enfin  la  jiiftice  divin*  qui  le  pourfui- 
^mi  i^cfAiit  qu'il  fc  formât  contre  lui  une 
«on)vica«|0n.  De  Tavis  «nanîm-e  des  princi- 
wat^  deVitnc  &  de  l'autre  fa<Sbi»n,  des  Gucl- 
^ifi  del  6ibditt&  y  il  è»  malTactéi  coounc 
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il  altoit  k  rc^ife.  Tout  le  refte  dt  Vlcaiie 
étolc  défolé  p;ir  la  ycdt  »  &  par  le  fou  «ieU 
guciic  cruelle  &  civile  que  le  ^chifiiie  y  en-* 
ueteiioic  encve  les  Gitelphe^  ,  qui  cenoitrit 

Ïour  le  Pape  ,  &  les  Gibelins ,  qui  fuit  oient 
c  parti  de  l'Empereur  &  cks  Seiigncurs>  fcci»- 
iicrs.  De  fi  terribles  fléaux  iiretit  quehqut 
iniprcnion  fur  un  grail^  nombre  dt  Cbré«» 
tiens.  Pciidanc  trois  mois  dn  vh  dsns  Fes  vil'* 
k$  6c  à  la  campagne  ^  des  pf  oebflioiïs  folem*' 
ncUcs  d'hommes  &  de  femme»  «k  loutc-scoQ'' 
didons  ,  Princes  &  Ptélats  *  fiches  8t  pau- 
vres ,  vêtus  de  longues  robes  blanches  depuis» 
la  tête  jur^u'aux  tal««5  «  faisant  des  /Fiéres 
publiques  pour  appai(«r  la  tektt  de  0icu  ji»- 
îrcmcnt  irrité  contre  fort-  peuple.  On  rafijen-* 
dit  même  les  procès  U  lesa^^es  judiciaires  Jt 
mais  cette  pénitence  ne  fut  qu'extoricurc  & 
Çuperficielle  :  les  dcfoiH^i^es  Ôl  les  aninaofttés 
continuèrent  ,  &  fureafr  foivis  des  laètMp 
ûéaux  &  des  marnes  nialbcucs. 

Dc[vuisq«c  Jdan  :»Xiri  étoit  for  le  faine    XXXTV. 
Siégé ,  il  ne  fongr«eit  qt^'à  chafTer  Ladiilas  éif"^"^  ^""« 
Royaume  de  Naples  »  afin  d'en  menre  en  foC-  aiAa?Voi  àm 
Cdùonr  Louis  Duc  d'An]»».  Après  avoir  pris  Naplci. 
les  mefudrés  née6fia4res  poar  la  furérè  de  Ct^ 
iatcrêts  en  Italie ,  il  s'avança  vers  Rtmiev  ac- 
«ompagné'de  Louis  d'Anjou ,  de  tous  les  Car-' 
dioaux  ,  «é  des  priacipaur  Chefs  de  l'armëtf 
<|ui  devoit  attaquer  Ladîâa^.  Son  entrée  fuf 
magnifique  i  tl  après  la  cérémonie ,  te\iH 
d'Anjou  partit  avec  l'armée  pour  aller  ccm- 
battre  Ladiflas.  Il  remporta  une  vidoirc  coin- 
plctîe  &  fit  un  afftf  ux  capnag»  des  ennemis.  Il 
eut  recueilli  le  fruit  de  la  viftoire  ,  en  fe  ren- 
dant maître  &  de  la  perfonnc  de  Ladiflas  &  ile 
/on  Koyauroe  ,  il  au  lieu  de  s'amufer  au  pilr- 

Bv] 


3  S    Art.  I.  ttat  de  l'Edife  J'itaiie. 
lagc  ,  Ton  armée  eût  pour  mi  vi  les  vaincus.  Lt^ 
diflas  profica  de  cecte  faute  pour  fe  mettre 
dans  des  polies  avantageux.  Louis  d'Anjou 
défefpéranc  de  l'y  forcer  ,  fut  obligé  de  Te  re» 
tirer  homcufemenc  en  France.  Le  Pape  Jean 
XX III,  pour  fortifier  Ton  parti  contre  les  con- 
currens  ,  créa  quatorze  Cardinaux.  Après  cet- 
te  promotion  n  nombre  ufe  ,  il  ne  garda  plus 
de  mefures  avec  LadiHas.  Il  l'excommunia  , 
le  dépouilla  du -Royaume  de  Naples  ,  &  dif- 
venfa  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité.   Il  pu- 
Dlia  ;  enfuite  deux  Bulles  pour  ordonner  une 
Cioifade  contre  ce  Prince.  Mais  Ladiflas  fe 
mit  peu  en  peine  de  cette  excommunication 
&  de  ces  Bulles  du  Pape.  Comme  il  n  avoit 
plus  rien  à  craindre  de  Louis  d'Anjou ,  il  ré- 
tablit en  peu  de  tems  fes  affaires.   Il  gagna 
luéme  les  principaux  Chefs  de  l'ârméè  du  Pa- 
pe ,  &  envoya  des  Troupes  jufqu'aux  porter 
de  Rome.  Jean  XXIII  voyant  bien  qu'il  ne 
pouvoit  réfiftcr  à  ce  Prince ,  réfolut  de  s'ac- 
commoder avec  lui ,  &  de  tâcher  de  le  gagner 
par  argent.  Ils  firent  entre  eux  le  quinzième  dé 
Juin  1411  un  traité  de  paix  ,  dont  les  articles 
paroiffoient  également  honteux  pour  le  Pape 
&  pour  Ladiflas  ;    &  ce  traite  fut  conclu 
moyennant  une  fomme  de  cent  mille  florins 
d'or  que  le  Pape,  fit  porter  à  ce.  Prince.  Le 
Pape  y  reconnolffoit  Ladifks  Roi  de  Naples , 
&  Ladiflas  s'engageoit  à  le  reconnoître  peut 
Pape ,  &  à  abandonner  Grégoire. 


*■' -i  .t. 
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ARTICLE    II. 
Concile  de  Confiance» 


I. 


XXIII,  pour  obfcrvcr  le  Décret  du  LePaV-con-i 
ilc  de  Pifc ,  qui  ordonnoit  la  convo-  yo,,utf^''u„ 


Concile ,  ^i..  .__... ^   y^^j^ 

cation  d'un  Concile  cecuméniquc  aa  bout  de  concile  dK.o* 
trois  ans ,  en  avoit  indiû|uc  un  à  Rome  peu  nie  &:  le  Jif- 
dc  tcms  avant  qu'il  fît  fon  accommodement  ^^"*^* 
avec  Ladidas.  Il  ezhorcoit  dans  fa  Bulle  tou9 
les  Rois  ,  Princes  ,  Pactiarches  ,  Archevê- 
ques ,  Evccjues ,  Abbés  ,  Chapitres  >  Mona- 
ftércs^  à  y. venir  ou  en  pcrfonne  ou  par  Procu- 
icurs.  Il  tint  ce  Concile  à  Rome  au  mois  d'A- 
vril I4J1 ,  &  on  fe  mit  en  chemin  de  tous  les 
pais  pour  s'y  rendre. .  Le  Roi  de  France  y  en- 
voya des  AmDafTad.  urs , pour  demander  la  r^- 
forniation  de  rEglifc  cfans  fon  chef  À  dans 
fes  membres.   Mais  de.  tous  les- Prélats  qui 
pattirent  pour  aller  à  Rome,  ilyen eut  très- 
pyu  qui  y  arrivèrent ,  à  caufe  des  troupes  que 
Ladiflas  avoitalors  autour  de  cette  ville»  Ainfi^ 
on  ne  fit  rien  dans  ce  Concile  pour  l'avantage- 
de  TÊglifc  ;  &  Ic-Pape  fut  méme.obligé  de  icr 
diC  udre  pour  le  remettre  à  un  autre  tems. 
Ce  fut  peu  après  fa  tliflôlution  ,  que  Ladifla? 
fit  avec  le  Pape  l'accommodement  dont  nous* 
avons  pailé.   Jean  XXIII  commença  alors  àv 
■vivre  tranquillement  à  Rome.  Mais  il  fe  ren- 
dit bientôt  odieux  aux  Romains  par  les  plus-. 
SûjuHes  exadions.  Toutes  les  voies  qui  tcn- 
dlokuc. àXaciiiaire  la  p^^oa  qu'iLa.vok  4é^- 


/ 


j8  Art.  IT.  CorrciU 

nnancr  de  l'argcnc  ,  lu:  paroifToient  I^gîtî- 


TI. 

laJtOis  Te 
fcnU  maître 
éc Rome  ,  & 
y  eicrce  de 
grandes 
cruautii. 


mes. 


le 


711. 
le  PiipeSc 
l'Empereur 
pensent  aux 
ino7ens  d'af- 
Icmblcr  un 
Concile  gêné- 
cal ,  doue  U 


Ladiflas  qni  n'avoit  fait  la  paix  avec  le  Pape 
ue^our  l'amufcr ,  &  le  furprtiidre  lorfiiu'il 
croie  moins  fur  Ces  gardes  y  crue  pouvoir  Tac* 
taquer  dans  une  coojor^ure  où  si  favoic  que 
Rome  étoic  fans  défcnle  ,  &  que  te  Pape  s'jr 
6oic  fait  grand  nombie  d'ennemis.  Il  entra 
dans  la  campagne  de  Rome  avec  une  bonne 
axmc^c  'j  &  après  s'ènt  rca«ki  ma\itt  dki  pUces 
les  plus  importantes  ,  il  marcha  droit  à  Rome, 
&  y  entra  ianuix  du  fcptidmc  au  huitième  de 
Juin  141  )  ,  par  une  brèche  q«e  cinq  cens  d« 
fes  gens  ârem  à  la  muraille  dans  UA  cndroie 
qui  n  ctoit  pas  jçardc.  Tout  ce  que  put  faire  le 
Pape,  fut  de  monter  prompremenc  à  cheval ,  &: 
Je  s'enfuir  à  Sienne  &  de  la  à  Florence.  Ladi(r 
las  exerça  à  Rome  des  cruautés  horrikles ,  Si 
mit  tout  au  pillage.  Il  fîc  maâactcr  pluftieut^ 
Prélats ,  après  leur  avoir  mé  leuvbkn.  Il  pilla 
la  Chapelle  duPr.pe ,  enleva  lis  fCfviMfi  du' S, 
Siège  ,  U  quanti  né  de  rdiqucs  tnchnfféti  èzm 
de  l'or,  &  enrichies  de  pierres  précieufes , 
a«lîi-bien  que  les  tréfors  des  églifitsde  1«  vilk. 
11  changea  la  Daiilique  de  faine  Pierre  en  iid« 
maifon  de  ville  :  fit  manger  les  chevaux  fuf 
les  autels  &  charrcca  les  églifes  en  cabaftts. 
Plusieurs  citoyens:  furent  mis  à  mort,  &  ks  au- 
tres fouffriront  âitfen  fisf plices. 

.    .IL  >■'•  ■••-•     "■ 

7ean  XXIII  écrltit  de  îlMt!t)ee  à  Sigif- 
raond  qui  était  alors  en  Lombarcliv ,  pour  le 
prier  de  le  fccouxir  coivcre  Latli*fla&  L'£mpe« 
reur  lui  répondit  en  lai  envoyant  uitc  Afiibaf- 
fadc.  Gomme  le  Pape  ne  fe  croyoit  fa$^  tti  (h- 
reté  à  Florcoc«  ♦  il  fc  retira  à  B^lc^e.  Il  y 
C9t  encre  ]xLl6i  l'Emj^crcup  ^el^aes  iiége«j»- 
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tlons  ,  pour  le  temSt  le  lieu  &  U  manière  njct^'ôftort  ' 
4'ail«mblcr  un  Concile  gcncral ,  c|u'on  rcgur-  cvia^»ie* 
doit  comme  l'unicjue  rcmcdc  aux  maux  de 
l'Eglifc.  Déjà  l'hércfic  de  Viclcf  avoiï  P«fné- 
tré  en  Allemagne  j  &  ,  ce  c]ui  étoit  la  lource 
de  tous  ks  maux  ,  la  difcii^ine  cccléttaQique 
paroiflbJt  comme  anéantie.  Enfin  les  mccurs 
i«toienc  corrompues  à  un  rel  point ,  que  quand 
on  ne  fe  feroit  propofc  ,  en  al^niblant  im 
Concile  ,  que  de  travailler  à  les  réformer ,  ce 
motif  auroit  été  Tuffifant.  Car  on  favoic  que  les 
fcbirmcs  &  les  héréiies  qui  pulluloient  »ians 
Viglife  ,  éioicnr  forcis  de  cette  racine  amere. 

Dfttis  l'état  déplorable  où  Ladifks  avoit  jet-        TV. 
lé  toute  ritftlic  ,  on  clierchoir  un  libérateur  ,   L'fmperfiw 
6l  tout  le  moiuk  jctcoit  le» yeux  fur  Sigifmond.  ^'^"  ''' ^r"'j 
Le  Pape  lu>  envoya  deux  Cardinaux  Légats  r^j^^    aiLm. 
avec  des  pouvoirs  illimités ,  croyant  devoir  Mer  le  Coa. 
leur  «iunner  cette  marque  de  confiance.   Lescile. 
Légats  n  isnoroient  ^zt  que  le  Papft  avoit  un 
grand  intcrét ,  aue  la  ville  où  fe  tiendroit  le 
Concile  fût  à  ia  btenféance  \  mais  fâchant 
aufll  rextrêmc  bcfoin  qu'il  avoir  de  TEmpc- 
xeur  Sigifmond  ,  ils  crurctK  devoir  laliTer  de- 
eider  ce  Prince  fur  le  choix  de  cette  ville.  Si- 
gifniond  marqua  Confiance  ,  ville  Impériale 
dans  le  Cercle  de  Swabe  ,  &  les  Légats  y  con- 
j(entirenc.  Cette  nouvelle  réduifit  prefque  le 
Pape  au  défefpoin  II  maudnz  mille  fols  fon 
impruxtencc,  de  s'être  livré  pieds  le  mains  lié» 
à  un  Prince  ,  qui  feroit  en  état  de  faire  exé- 
cuter ce  que  le  Concile  voudroit  ordonnée 
comte  lui.  Mais  il  fallut  diilîmuter  fon  mor-* 
tel  chagrin  j  ne  pouvant  defavouer  des  Lé«^ats 
à  qui  il  avott  donné  un  pleinponveir ,  (ans 
fc  rendre  odieux  à  tout  le  nrande.    Il  prit  le 
f  arti  d'aikx  tic^Tcr.  TBiapercur  y  tC^itsMS 


4^  ^ï'f'  ï^»  Concile 

«ju'il  pjtjurroit  le  faire  changer  êc  rcntimcnr; 
llsconfcrerenc  enfemble  à  Lodi  pendant  uit 
mois.  Le  Pap^  ctoic  toujours  en  liabits  Ponti-' 
fitaux ,  &  en  conférant  il  étoit  affisfur  ui> 
fauteuil.  L'Empereur  étoit  afTis  de  même  & 
en  habit  de  Diacre.  Malgré  toutes  les  railbns 
qqe  1©  Pape  put  alléguer  ,  il  fut  arrêté  que  le 
Concile  s'afl'embleroit  à  Confiance  le  premier 
de  Novembre  T  41 4. 
T  .r^*  Sigifmond  en  allignant  Conftancc  pour  le 

jjjyj|g^P"J"'^lieu  du  Concile  ,  promit  avec  le  Magiftrat  ds 
Concile    de  cettevillepar  un  aâc  autentique ,  que  le  Pape 
Confiance,     avec  toute  fa  Cour  y  feroit  en  toute  fureté ,  & 
y  joiiiroit  de  tous  les  privilèges  qu'il  pouvoit 
dcfirer.  En  même-tems  TEmpereur  publia  uit 
Edit  par  lequel  il  invita  au  Concile  tous  ceur 
•  qui  a  voient  droit  d'y  alfifter ,  &  déclare  qu'il  y- 

fera  en  perfonnc ,  afin  d'y  procurer  plus  efR- 
cacement  une  entière  fureté  j  &  que  chacun- 
aura  une  parfaite  liberté  de  propofer  tout  ce 
qu'il  jugera  néceflaire.  Il  écrivit  aufll  aur 
deux  antipapes  pour  les  exhorter  à  venir  air 
Concile  ,  &  leur  euvoya  un  fauf-^conduit  pouf 
cet  effet.  Il  envoya  en  même-tems  des  Am- 
bafladeurs  à  Charles  VI  Roi  de  France ,  ^our 
lui  repréfentcr  l'état  déplorabl«<ie  l'Eglifc  ,  èc 
lebeiorn  qu'elle  avoir  <i*êireréforiT>écv  &  pour 
le  prier  de  fc  trouver  lui  même  au  Concile  en 
perfonixe  ,  ou  pat  une  Ambaffade  folemnelle. 
La  lettre  de  l'Empereur  dont  les  Ambafladcurj 
étoient  chargés  ,  portoit  encore  qu'^n  travail-» 
kroit  dans  le  Coocile.à  réumc  les  Grecs  avec 
i'Eglifè  Latine» 

iii: 

Vf.  lyan  autre  côté  Jean  XXIII  prefTé  par  Si- 

i^'cISuI*'"  gj^ni*'^^  >  ^^^^^  ^a  Bulle  de  convocation  dn 
Coocile  3  auque l  il  invite  toute  ia  Chrétienté  > 


iti!' 
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U  il  écrivit  auffi  des  lettres  particulières  Hans 
tous  les  Royaumes  &  les  Etats  de  fon  obé- 
dience. En  même-tems  arrivèrent  en  France 
les  AmbalTadeuts  de  Sigifmond.  Dans  le  àiC- 
couts  qu'ils  firent  au  Roi ,  ils  avancèrent  que 
le  Concile  qui  alloit  s'aflembler  à  Conftancc  « 
devoir  éteindre  entièrement  le  fchifme  ,  en 
déterminant  lequel  des  trois  Papes  étoit  le  lé- 
gitime. Cétoit  révoquer  en  doute  ce  qui  s'é- 
loit  fait  dans  le  Concile  de  Pifc.  C'eft  pouf- 

2uoi  on  leur  répondit  par  ordre  du  Roi  qui- 
toit  préfent ,  que  les  deux  Papes  douteux  & 
contumaces  ,  avoient  été  dépofcs  canonique- 
ment  dans  le  Concile  {général  de  Pife ,  &  qu'on 
y  avoit  élu  d'un  confentcment  général  \t  Pape 
Alexandre.  Le  Roi,  ajoù:oit«on  ,  fc  confor- 
mant au  jugement  de  TEglife  univerfellc  ,  re- 
préfcntée  par  ce  Concile  ,  l'a  reconnu  avec  les 
Rois  &  les  Princes  Chrétiens  pour  véritable 
j&  fouvcrain  Pontife;  il  reconnoît  en  cette 
qualité  ,  le  Pape  Jean  fon  légitime  fucceifeur , 
\k  le  reconnoîtra  toujours,  à  moins  qu'il  ne 
[lefufe  de  céder  fon  droit ,  au  cas  que  le  Concile 
nua«  qu'il  le  doit  faire  pour  donner  une  paix 
[ïoTide  à  rEalife  ;  que  comme  il  croyoit  l'Em- 

>ereur  fon  bien  aimé  coufin ,  dans  les  mêmes 

rcncimens ,  il  n'empccheroit  pas  fes  fujetsd'al» 

1er  au  Concile  de  Conftancc. 

Trois  mois  avant  i-ouverture  dû  Concile       yn. 
[moarur  Ladiflas  ,  qui  avec  une  armée  confî-    Mott«le  La- 

dérablc  faifoit  trembler  toute  l'Italie  ,  &  pa-  diflas. 

roiiroit  vouloir  afTiéffcr  le  Pape  dans  Bologne  ,    m-ctcitudes 
|ou  ilsetoit  retiré  après  la  conférence  avec  fuj„j^coa. 

l'Empereur.  Ladiflas  navoit  que  quarante  ans;  cile. 
[&  comme  ii  mourut  fans  enfans  ,  la  Princeffc 

Jeanne  fa  fœur  ,  veuve  d<i  Guillaume  d'Au- 

rriche ,  lui  fuccédjidâns  la  Couronne  de  Na« 


vm. 

te  l'ape  ar- 
rive à  Cor., 
ftance. 

Ouverture 
dtt  Concilsu 


42  krt.  W,  Concile      i^ 

pics.  Elle  déshonora  (bn  règne  par  Ct%  ii* 
bauches ,  qni  Surpayèrent  même  celles  de  foa 
frère.  La  mort  de  Ladiflas  caufa  beaucoup  da 
pie  au  Pape  ;  mais  elle  le  mit  auffi  dans  une 
extrême  incertitude  (va  ce  qu'il  licvotc  à  regard 
du  Concile.  Ses  parent  lui  confeili^ieiK  de 
letouiner  à  Rome  ,  <)ui  veuloit  iStcouer  lo 
jpug  des  Napolitains  s  &  de  fongcr  à  receu* 
vrer  les  places  de  l'Etat  ecclefîafticpie  qu'^nlui 
avoit  uuirpees  :  au  lieu  d'aller  comsnettrc  foti 
autorité  dans  une  ville  Impériale  ,  d'oii'  i^ 
pourroit  revenir  fimple  particulier ,  après  ^ 
avoir  été  comme  Pape.  Mai«  les  Cftrdhiaai  lui 
rcpréfenterent ,  que  Ton  honneur  8t  le  bien  di 
toute  l'Eglife  dcmandoient  qu'il  allât  à  Con- 
Aance  pour  préfider  au  Concile  ;  qui'à  l'égard 
du  temporel  de  TEglife  de  Rome  ,  il  pouvoie 
donner  Tes  ordres  à  Ces  Généraui  &  à  fei 
Lieutenans.  Jean  XXIII  après  avoir  long- 
tems  héiité  ,  fe  rendit  enfin  à  ce  fage  con<« 
feil.  Il  prit  de  nouvelles  précautions ,  &  fie 
un  Traité  avec  Fridcric  Duc  d'Autriche  ,  qui 

{M'omit  de  le  défendre  dans  Confiance ,  &  de 
!en  faire  fortir  quand  il  lui  plairoit,  à  con- 
dition que  le  Pape  lui  feroit  une  pendon  an- 
nuelle de  fîx  mille  florins  d^or ,  &  qu'il  le  dé* 
clareioit  Capitaine  général  de  Tes  troupes. 

Le  Pape  partit  de  Bologne  le  premier  d^Oc- 
cobre  1414  peur  fe  rendre  à  Confiance,  I! 
avoi&  une  bonne  efcorce  ,  beaucoup  d'a''gent  | 
&  de  meubles  précieux  ^  aân  de  faire  des  pré< 
fens  &  de  paroltre  avec  éclat.  Il  arriva  à 
Confiance  le  vingt-huiciémc  du  même  mois, 
&  fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnificence  par 
le  corps  du  Cierge  &  des  Magiftrats.  L'ouver- 
ture du  Concile  fe  5c  le  cinquième  de  Navcni'* 
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bre  ,  c]uoique  l'Empereur  ni  les  Eleâeurs 
ne  fuifcnt  pas  encore  arrives  ,  non  plus  cjuc 
les  Ambafladeurs  des  Rois  &  des  Princes.  Le 
Fape  fc  rendit  à  l'églife  Cathédrale  au  Ton  de 
toutes  les  cloches  ,  accompagné  de  (]uinze 
Cardinaux  ,  vingt-trois  Archevêques  >  vingt- 
fept  Evéques,  &  un  grand  nombre  d'Abbés 
avec  tout  le  Clergé  de  la  ville.  Il  célébra 
ponti£caletnent  la  Meife  du  Saint -Erpric  , 
apiés  laquelle  unBénédidlin  Dodeuren  Théo* 
logie  prononça  un  difcours.  Le  plus  jeune  des 
Cardinaux  annonça  enfuite  de  la  part  du  Papt 
avec  l'approbation  du  Concile  ,  que  la  Sel^ 
fion  prochaine  fc  tiendroit  le  feiziéme  du  mê- 
me mois.  Dans  cet  intervalle  pluHctirs  Car- 
dinaux arrivèrent  à  Condance,  avec  un  grand 
nombre  d'Archevêques  &  plufieuxs  Seigneurs. 
Le  Patriarche  de  Condantinople  &  le  Grani 
Maître  de  Rhodes  y  arrivèrent  le  même  jour , 
dixième  de  Novembre  ,  &  chacun  s'cmpref- 
foit  de  s'y  rendre. 

La  première  Seffion  Te  tint  le  feiziéme ,  ix. 
comme  on  étoit  convenu.  Elle  commença  par  l'remictt 
laMeffe  du  Sainc-Hprir ,  après  laquelle  tous  Seffion. 
les  Prélats  en  habits  pontificaux  prirent  leur* 
places.  On  chanta  une  antienne  ,  6c  cous  le» 
Pères  à  voix  bafle  firent  une  prière.  On  chanta 
aulfi  les  Litanies  &  l'Hymne  du  Saint- Efpric. 
Les  Prélats  fe  levèrent  enliiice  ,  prirent  leurs 
mitres ,  &  un  des  Evêques  monta  dans  la  tri* 
bune  pour  lire  ce  qui  dévoie  être  ftaïué  dans 
laSeflîon.  Après  cetre  ledure  les  Préfidens  de 
chaque  nation  répondirent  :  P/«rf/,  nous  l'ap- 
prouvons ,  &  tout  cela  finit  par  le  Te  Deum, 
te  Pape  préfîda  à  cette  premicre  ScHion  ,  & 
prononça  le  difcours.  Un  Secréraire  apoftoli- 
(^le  lut  çufuite  à  haute  voix  la  Bulle  de  c^n- 
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vocation  ,  nomma  les  dix  Notaires ,  un  Gar- 
dien du  Concile  ,  les  Auditeurs   de   Rote , 
cjuacre  Avocats  ,  deux  Promoteurs  ou  Procu- 
reurs ,  &  quatre  maîtres  dé  cérémonies  pour 
mettre  chacun  à  fa  place  :  avertilTant  ncaii- 
moins  de  la  part  du  Pape ,  que  fi  quelqu'un  ne 
fe  trouvoit  pas  place  dans  les  Seifions  félon  le 
rang  qu'il  prétendra    avoir  ,  ce  feroit  fans 
conicquence,  &  fais  préjudicier  à  fes  droits; 
Cette  Seffion  finit   p  .r  la  lefture  d'un  Ca- 
non du  onzième   Concile  dé  Tolède  ,   qui 
marque  avec  quelle  gravité  on  doit  fe  con- 
duire dans  ces  faintes  &  auguftes  Afiemblccs. 
Le  Pi^pe  annonça  la  Scflîon  fui  vante  peut  le 
dix-féptiémc  de  Décembre,  5:  rAflemblccfc 
fépara. 
,  itjcreiir     ^"  vit  arriver  à  Conftancc  pendant  le  mois  ■] 
trivc  i  Con  ^^  Décembre  beaucoup  de  Seigneurs ,  tant  ec- 
lance.  cléfraftiques  que  féculicrs  5  entre  autres  ,  le 

beaii-pere  de  l'Empereur  ,  le  célèbre  Pierre 
d'AilU Cardinal  de~Cambrai,  l'es  AmbafTadeurs 
d'Angleterre.   On  ne  tint  point  la  Scffion  au 
'    ■  jour  marqua,  le  dix- feptiéme  de  Décembre, 

*"  ■'     &  il  fe  pafia  m.ême  plus  de  trois  mois  fans  au- 
-cune  .Seffion  publique.   Il  y  eut  dans  cet  in- 
tervalle quelques  Congrégations,  où  l'on  agita  | 
fortement  la  matière  de  l'ttnion  &  de  la  réfoi- 
mation.   Les  AmbafiadeuTS  de  France  avec  un 
grand  nombre  de  Prélats  de  la  même  Nation , 
arrivèrent  à  Conftance  vers  1«  milieu  de  Dé- 
cembre ,  &  ils  furent  reçus  avec  beaucoup  de 
difti^iâ-ion  ,   la  plupart  dès  Prélats  ayant  cré 
au-devant  d'eux.  L'Empereur  arriva  perde 
tems  après;  Il  entra  dans  Gonftance  le  joue 
dé  Noël  entre  quatre  &  cinq  heures  du  matin, 
avec  l'Impératrice  fon  époufc  ,  l'Eledeurde 
Saxe,  &  d'autres  '  perfonnes  du  premier  rang 
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de  l'un  &  de  l'autre  fexc.  Il  Ce  rendit  à  la  Ca- 
thédrale, où  le  Pape,  qui  l'y  attendoit,  célébra 
la  Mclfe  pontilicalcmenr.  L'Empereur  y  fit  la 
fondion  de  Diacre  &  chanta  l'Evangile  de  la 
première.  Mclle  ,  qui  commence  par  ces  paro- 
les :  On  publia  un  Edit  de  ta  part  de  l'Empert  ur 
Aufrujîe.  Après  la  Meifc  le  Pape  préfcnta  une 
épée  à  l'Empereur ,  Tcxhortant  à  s'en  fervir 
kTour  ladéfenfe  de  l'Eglife.  Sigifmond  n'avoit 
lalors  que  OjUarante-fix  ans.    Il  avoir  de  l'ef- 
Iprit ,  de  l'éloquence  ,  &  du  zclc  pour  la  Foi  8c 
[pour  l'union  de  l'Eglife.Quatre  jours  après  fon 
[arrivée,  l'on  tint  une  Congrégation  .générale, 
fa  laquelle  il  aflifta.    Le  Pape  s'y  trouva  avec 
fes  Cardinaux  &.  fes  Prélats.  5igifmond  enga- 
,gca  le  Concile  à  attendre  les  Envoyés  de  Be- 
Inoît  XII  r  &  de  Grégoire.KIU  &  les  Ambaila- 
deurs  des  Princes  qui  'leur  étoient  attachés. 
Dans  une  Alîemblée.j^ui  fe  tint  le  premier  de 
Janvier ,  on  délibéra  fur  les  mcfurcs  que  l'on 
devoir  prendre  pour  la  fûrcté.,  le  bon  ordre  , 
&  les  provifions  néceflaircs  pendant  la  tenue 
du  Concile.  Elles  furent  fi  bien  prifcs  ,  qu'il 
1  n'arriva  prefque. aucun  défordrç  ,  &  que  per- 
fonne  ne  manqua  de  rien ,  quoique  l'on  comp* 
I Vit  cent  mille  étrangers  dans  Conftancc ,  & 
que  la  ville  ne  foit  pas  fort  grande. 
î  '  Dans  le  cours  du  mois  de  Février  141  j  ar- 
rivèrent les  Députés  de  Benoît  &  de  Grégoire, 
|&  plufieurs  Princes  &,  Prélats  de  l'obédience 
[de  ce  dernier.  On  tint  plufieurs  Congrégations 
[particulières   aufquellcs  Jean  XXIII  ne  fe 
!  prouva  point ,  parce  que  l'on  craignoit  qu'il 
Kc  traversât  les  négociations.    On  fît  courir 
I  alors  plufieurs  Ecrits ,  où  l'on  s'cxpliquoit  li- 
brement fur  fes  vices  perfonncls,  Le  Cardinal 
Hllaftjic  eu  compofa  un  »  dans  lequel  il  inil-i 
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^loic  fort  fur  l'abdication  volontaire  <lcs  troîf 
Papes ,  comme  la  r^eiilt^ure  de  toutes  les  voies 
Le  P2pc  s'en  plaignit;;  mais  ce  Cardinal ,  foiu 
de  delavoucr  Ion  Ecrit  ^  alla  trouver  le  Pape, 
&  lui  dit  qu'il  en  étoic  l'auteur ,  8c  qu'il  l'a- 
voit  compofé  dans  la  vue  de  l'utilité  de  l'E* 
^IC^'  Le  Pape'  auroir  voulu  que  les  Dofteuri 
léculiers  n'euflent  poi«it  voix  délibérative  dan;> 
le  Concile }  niftis  la  propofition  qu'il  en  fit 
fut  tces-mal  reçue.  Ce  fut  pdiir  lui  une  gran* 
de  jnortification ,  parce  qu'U  vie  bien  que  i*au« 
corieé  de  fcs  Prélats  feroic  contieb? lancée  p?r 
Içs  fu^raigrs  d'un  grand  îtombrc  ae  Doéleurs 
féculiets ,  de  Députés  des  Rois  ,  des  Pi  tnccs . 
«ks  Républiques  „  des  Univerfitès  ,  &  4c 
toutes  ks  Commonantés  ,  qui  n'écoien^:  point 
cngûT^^i»  à^m  la  cléricaturc  fie  qui  éi^icnî 
habiles  h^.  l  iei;  'utemtionnés.  Le  Pape  eut  en-» 
covc  un  auc!:*  %îct  cfe  mortification.  On  réfo» 
lut ,  -Kiialgré  ÏMÏ  ^  qiie  dans  les  SefTtoBS  publi- 
ques oa  cpitucroit  par  Nation.  CeU  étoit  con* 
traire  à  la  pratique  ordinaire  des  Concik  ^ , 
où  l'on  avoit  toujours  pris  la  voix  de  chaqut 
incwbrc  de  i'Alfembléc,  Mais  l'on  avoit  des 
raifons  puiiiances  pour  s'éloigner  de  cet  ancien 
lifage  dan«lacircon(lanceDu  l'on  fe  trouvoit, 
Comme  les  Efpagtiols  n'étoient  pas  encore 
réunis  au  Concile  >  on  le  partagea  en  quatro 
nations ,  ritalie,  la  France  ,  l'Allemagne  de 
rAngIctçrre.  On  nomma  un  certain  nomlbrc 
dç  Députés  de  chacune  avec  des  Procureurs  ^ 
des  Notaires  ;  ces  Députés  avoient  à  leur 
tctc  un  Préfideni  ^  quç  Ton  changeoit  tous 
les  mois  ;  chaque  nation  s*allèmbloit  en  parti» 
culier  pour  délibérer  fur  les  chofes  qoi  dé- 
voient être  portées  au  Concile,  Quand  on  étoit 
C0RY6AU  de  quelque  amcic  »  on  Pappoicoità 
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onc  artêmblcc  wcn^rale  de»  ciuatrc  nations.  J>i 
l'atticlc  écoic  unanimcmenc  approuvé ,  on  le 
Tignoic  5c  on  le  cachctoic ,  pour  ic  porter  ainâ 
dans  la  ^clUon  ruivr.?&e ,  afin  qu'il  fat  autori- 
fé  par  tout  le  Concile.  Ge  fut  aririi  que  Ton 
(ê  ccnduific  pendant  tout  le  ccms  qu'il  dura. 

D.iriS  CCS  Congrégations  particulières  qui 
|<t écdciércnc  la  féconde  Seflîon ,  on  piéfenta  ic- 
£rcte-nen<  u'  e  lifte  d'accufations  les  plus  gra- 
vira V  aci  w'  i'   Pape  \  mais  on  la  fupprima  > 
pour  ne  point  déshonorer  le  laint  Siège  ,  & 
parce  que  la  bicnféancc  ne  pcrmcttoit  pas 
4'a^^rofondir  des  faits  aiiflî  icandaleux  que 
ceix  âfo.ic  il  /agilfoii.  On  aima  mieux  lui  en» 
Yoycrdts  Députés  pour  l'engager  à  renoncer 
H  de  u  i-niéme  au  Pontificat.  Comme  il  vouloit 
prévenir  une  dcpofition  qui  eût  été  hcnreufc 
pour  lui ,  fi  elle  avoit  été  faite  en  conféqucncc 
des  crimes  dont  on  l'accufoit ,  il  répondit  aux 
Députés  avec  «ne  gravité  mêlée  d'une  joie 
feinte  &  affe^éc ,  qu'il  feroit  tout  ce  qu'on 
demandoit  de  lui ,  u  les  deux  autres  Contcn* 
dans  prenoient  le  même  parti  s  de  aufljtôt  il 
fit  lire  un  Ecrit ,  ou  il  déclaroit  qu'il  étoit  prêt 
de  rendre  la  paix  à  l'EgUfe  par  la  voie  dç  la 
ceifion ,  fi  Pierre  de  Lune  5c  Ange  Corario , 
condamnés  comme  hérétiques  &  fchifmati^ 
ques  par  le  Concile  de  Pife ,  8c  dépofés  du 
Pontificat ,  renonçoient  pareillement  au  dpoiç 
Qu'ils  y  prétendoient  -j  fie  ce  en  la  manière  ^ 
dans  les  circonftances ,  &  dans  le  tems  qui 
1  fctoiçnt  arrêtés  entre  lui  &  les  Pépucc«  dit 
Concile.   Les  Nations  aifemblées  ayant  e^a^ 
miné  cette  formule  de  cefTion  ,  la  trouveicnç 
vague ,  obfçure ,  ambiguî*  &  incapable  d« 
procurer  l'union.  On  le  pria  d'en  dounçr  uno 
plus  cidirc  ac  plus  pofictVc ,  &  qm  fut  (^119 
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condiiîoa.  Il  en  fît  une  fccohdc  ,  qu'on  jugea 
encore  plus  jnfuffifante  que  la  première.  Ou 
'    Je  follkica  forcement  d'en  donner  une  plus 
ample  &  plus  précife ,  qui  ne  renfermât  ni 
équivoque  ni  rcflriâion  :  mais  il  remetroi; 
(de  jour  en  jour  ,  &  tâchoit  pendant  ce  tcnis- 
là  d'attirer  des  membres  du  Concile  dans  fcs 
jntcrcts.  On  n'ofoit  plus  lui  parler  de  céder, 
parce  qu'il  maltraitoit  de  paroles  ceux  qui  lui 
en  failoicnt  la  propofitlon.    Néanmoins  les 
Nations  dreflcrent  ellcs-mcmcs  la  formule  de 
cefTion  telle  qu'elle  devoir  erre  ,  &  l'Empereur 
nccoiimdgné  de  quelques  Députés  du  Concile, 
Ja  prélcnta  lui-même  au  Pape.  Mais  il  ne  voit* 
Itic  jamais  l'accepter ,  parce  qu'elle  étoit  pic- 
cilc  &  fans  condition. 

Pendant  que  l'on  travailloit  à  obtenir  de 
l^çf"ij'/.,utés  J^can  XXIII  Ion  abdication  ,  les  Députés  de 
il-' l'Univcrfi- l'Univerfité  de  Paris  arrivèrent  à  Confiance, 
té  de  Paris  ai-  ayant  à  leur  tcte  le  célèbre  JcanGerfon  Clian- 
J'*'^"^*^'°""ct:lier  de  cette  Univerfité  ,  &  en  mcme-teins 
fUncr.  Arnbafladeur  du  Roi  au  Concile.  Il  étoit  ac- 

compagné de  Jean  Dachcri,  de  Jacques  DcA 
pars  Dodeur  en  médecine  ,  &  de  Benoît 
Gentien  ,  Religieux  de  faint  Denys ,  l'un  des 
plus  favans  hommes  de  fon  tems ,  6c  que  l'on 
croit  être  le  Moine  anonyme  de  faint  Denys, 
de  qui  nous  avons  une  lùdoiic  fort  détaillte 
dé  Charles  VI,  &:  de  ce  qui  s'cft  paflè  fous 
fon  rcgne.  Ils  eurent  audience  publique  du 
Pape  &  de  l'Empeieur ,  qui  leur  rendirent 
des  honneurs  extraordinaires ,  louèrent  beau- 
coup rUniveifité  de  Paris ,  &  relevèrent  aii- 
defluR  de  toutes  celles  de  l'Europe ,  particuliè- 
rement pout  avoir  contribué  avec  le  Roi  de 
Irance ,  plus  que  tout  le  refte  du  monde  Chré- 
tien ,  à  rendre  la  paix  à  l'Eglife. 
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Ces  Députés  fe  joignirent  aux  Aflcmans  &       xiit. 
aux  Anglois ,  pour  travailler  enfeniblc  à  l'u-    Jean  xXTTt 
nion ,  &  à  l'entière  extii^ion  du  fcliirme.  Les  \^^^^^^  *^« 
trois  nations  dreffercnt  une  formule  de  ccflGon  renoncer  au 
en  termes  cltks  &  abfolus ,  &  on  fit  entendre  icmificat. 
au  Pape ,  que  le  Concile  ,  comme  juge  fouvc  -     ^.^^^i^ 
rain  ,  étoit  en  droit  de  lui  ordonner  de  céder ,  sefl,o«. 
te  même  d'employer  contre  lui  le  bras  fcculiec 
au  nom  de  rEglilc  Univer Telle.   Le  Pape  crut 
qu'il  falloir  céder  au  tems ,  &  faire  ,  au  moins 
en  apparence ,  de  bonne  grâce  ,  ce  que  I'oph 
pouvoir  exiger  de  lui  par  force.  Le  premier  de 
Mars  il  vint  à  raffemblée  que  Ton  avoir  indi- 
quée à  ce  fujet  dans  foii  Palais ,  &  il  prononça 
tout  baut  la  formule  claiic  &  prccife  par  la- 

auelle  il  faifoit  ferment  de  renoncer  au  Pouti- 
cat ,  n  fon  abdication  pouvoir  pacifier  l'E» 
glife  &  éteindre  le  fciiifiiic.   L'Empereur  au  ,     - 

iBom  du  Concile  ,  les  Cardinaux ,  &  les  Dé- 
putés des  nations  ,  remercièrent  le  Pape  de 
fa  {bumiilîon ,  &  cous  chantèrent  le  Te  Deum 
pour  en  remercier  Dieu.  Le  Pape  annonça 
|Cnfulte  la  féconde  Seflion  publique  du  Concile 

Îiour  le  lendemain  deuxième  de  Mars.  VAC- 
embléc  tut  très-nombreufc.  Après  la  Méfie , 
k)ui  fut  célébrée  par  le  Pape  ,  le  Cardinal  de 
lorcncedit  à  haute  voix,  que  le  Pape  avoic 
lien  vouiu  accepter  le  projet  de  cefiîon  quW 
lui  avoit  préfencé.  Le  Pape  affis  devant  Tautel, 
lut  tout  haut  une  copie  de  cette  formule ,  qu'il 
Woii  écrite  lui-même.  Après  avoir  lu  ces  pa- 
roles ,  je  fais  vau  &  je  jure  à  Dieu  de  céder  , 
Il  fe  leva  de  fon  fiége ,  fc mita  genoux  devant 
''autel ,  &  dit  en  mettant  la  main  fur  fa  poi- 
trine :   Oui  ,  je  le  promets  véritablement, 
iprès  ces  paroles  il  fc  releva ,  s'aflît  &  conti- 
Tome  VIL  C 


JO  Arr*  II.  Concile 

nua fa  le<flurc.  Quand  elle  fut  achevée,  l'Em- 
pereur quitta  fa  Couronne  ,  fc  mit  à  genoux 
^  ,,  •^"  '      devant  le  Pape  ,  &  lui  baifa  les  pieds  :  le  Pa- 
triarche d'Antiochc  en  fit  autant  au  nom  du 
I,        Concile.  Mais  comme  on  necroyoit  pas  pou- 
voir beaucoup  compter  fur  les  fcrmcns  les 
''•'         plus  folemnels  du  Pape  ,  parce  que  l'on  con- 
'  ;    ;         noilToit  fa  duplicittf  ,  on  le  pria  de  donner  une 
•'*^''       Bulle  de  Ton  abdication  félon  les  formes  ordi* 
naires.  Il  ne  voulut  point  écouter  cctrc  pro- 
portion ,  quoique  l'Empereur  lui-même  le 
pr.  fsât  d'accorder  ce  qu'on  lui  demandoit  :  & 
il  crut  qu'il  fatisferoit  fuffifammcnt  à  fon  de- 
voir &  aux  vœux  du  Concile  ,  en  notifiant  fa 
ccflîon  à  toute  la  Chrétienté  :  ce  qu'il  fit  par 
une  Bulle  du  deuxième  de  Mars. 
XIV,  L'Empereur  fit  tenir  le  onzième  du  même 

Le  Pape  s'en-  mois  une  Congrégation  pour  y  propofer  de 
fuit  de  Con-  donner  un  Pape  à  L'Eelife.  Il  y  eut  à  ce  fuict 
de  grandes  couteitatjons  :  on  renouvcua  les 
accufp.rioris  formées  contre  Jean  XXIII  :  on 
rappella  fes  crimes  &  les  fcandales  qu'il 
ayoit  donnés ,  &  l'on  conclut  que  les  Nations 
éçpient  en  droit  de  fajrç  ce  qu'elles  jugeroient 
à  propos  pour  l'éle<^îon  d'un  autre  Pape  ,  & 
pour  l'union  d,e  l'Egaie.-  Alors  Jean  XXJII , 
qvii  fut  informé  de  ce  qui  fe  paffoit  contre  lui , 
nç  foiige^,pjU5icjiL*à  trpuyer  des  moyens  de  for- 
tir  fecréteniçntae  Confiance,  On  le  foupçonna 
de  ce  dçlTcin  fur  des  conjectures  aflez  fortes , 
&  l'Empereur  prit  des  mefures  pour  empêcher 
foipi  évafion.  Comme  on  le  gardoit  a  vue  ,  il 
n'avoir  d«  refiourcc  que  dans  Iç  fçcours  de- 
Frideric  d'Ai|triche  ,  qui  étoit  arrivé  à  Çon» 
ftance  depi^is  pics  à\u\  mois ,  fous  prétexte 
d'aller  plu*;  loin ,  mais  eu  effcc  pour  cjurcr 
dgas  toutes  les  vûei  du    npc  ,  avec  isjquclil 
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e^^  Confiance,  XV.  (îécle.  J  t 
fcifi;noit  de  n'avoir  aucHiic  liaifon.  On  veil- 
loi't  de  fi  près  fur  le  Pape  &  fur  Fri(ieric,  qu'ils 
ne  pouvoient  faire  un  pas  à  l'inCçû  de  Sigif- 
mond.  Le  fcul  expédient  que  Frideric  put 
trouver ,  fut  de  donner  un  Tournoi.  La  rètû 
fut  marquée  pour  le  vingtième  de  Mars  après 
midi.  Pendant  que  tout  le  monde  étoic  au  tpc- 
aaclc,  Jean  XXIII  fe  dcguila  fur  le  fôir  en  ' 
pollillon  ,  &  fortit  dans  la  foule  fur  un  mau- 
vais cheval,  ayant  une  gfoffe  cafaque  grilc  ' 
fur  les  épaules ,  &  une  arbalêtre  à  l'arçon  de 
]a  fclle.  La  nuit  il  fe  mit  dans  une  barque  qac 
Trideric  avoir  fait  tenir  prête  ;  &  en  quelques 
heures  il  arriva  à  ScliafFoufe,  qui  appartcnoit 
à  ce  Duc.  Après  le  Tournoi  Frideric  retourna 
daos  la  ville  -,  mais  fur  le  foir  il  en  fortit  fcul* 
&  avec  beaucoup  de  précipitation,  pour  aller 
SchafFoufe  joindre  le  Pape. 
Cette  fuite  du  Pav»e  jctta  la  confternation 
ans  toute  la  ville  de  Confiance  :  chacun  ne 
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jcnioit  plus  qu  a  le  retirer  dans  la  crainte  du  j^  j^  p^-^ç 
j'illage  ;  mais  la  prudence  de  l'Empereur  âp-  i>apc, 
aifa  tout.  Il  fît  à  cheval  le  tour  de  la  ville  , 
airùra  par-tout  qu'on  auroit  la  même  fureté  ' 
ns  Confiance  qu'auparavant ,  &quc  le  Con- 
lene  leroit  point  interrompu  par  l'abfencc 
1  Pape.  L'Empereur  reçut  dans  le  même-' 
nis  une  lettre  du  Pape  ,  écrite  de  fa  propre 
ain,  &  conçue  en  ces  termes  :  Mon  tres'chec- 
s,  par  la  grâce  du  Dieu  tout-puiffant,  je  fuis 
rive  à  Scnaffoufe,  où  je  joiiis  en  même-tems 
de  la  liberté  ,  &  d'un  air  qui  convient  à 
on  tempérament.  J'y  fuis  venu  à  rinfçii  de 
on  fils  le  Duc  d'Autriche ,  non  pour  iwi.  dif* 
nfer  de  tenir  la  parole  que  j'ai  donnée  d'ab- 
.]uer  le  Pontificat  en  faveur  de  l'Edife  de) 
tu,  mais  au  contraire  pour  l'exécutci  li- 
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,  ;bicmcnt  &  fans  cxpofcr  ma  fancé.  Cette  lettre 
ciNacée  du  vingc-uniémc  de  Mars  1415.  Le 
Pape  éci;ivit  1  peu  près  dans  les  mêmes  cermes 
auÇpUéae  dcs-Carddnaux.  Sigifmond  affcm- 
bla  le  ,meme  jour  toutes  les  Nations^  troublées 
de  cette  fuioe  clande(line  du  Pape.,  &  leur  dé- 
clara que  la  retraite  de  Jean  XX III  n'empc- 
cherpit  point  leConcilcile  travailler  à  runioii 
&  à  la  réformation  de  l'Ëglifç.  Le  Duc  d'Au- 
triche fut  cité  devant  r£mpereur.&  le  Concile, 
comme  coupable  de  trahilon  ,  &  plufieurs  vil- 
-  les  de  Ton  obéiffance  ccflcrent  de  lai  être  fou»- 
nûfes.  Dans  la  (ncme  Congréeation  on  con- 
vint d'envoyer  au  Pape  trois  Cardinaux  avec 
i' Archevêque  de  Reims  ,  pour  l'engager  à  re- 
venir ;iu  Concise.  /.  ,..  I 

VI. 
XVI.  Avant  le  départ  de  ces  Dépotes  ,  Jean  Ger- 

Dî (cours  de  fon  ,  de  concert  avec  l'Empereur  &  les  Na- 
twéZviil     "o;"^  '  ^^  *»"  difcours  pour  établir  la  fupério- 
du  Concile  rite  du  Concile  au- demis  du  Pape.  C'étoic  afin 
au  dcilus  du  que  ces  Députés  pulfent  en  faire  part  à  Jcao 
V  XXIII  ,  &  qu'il  ne  crût  pas  avoir  rompu  le 
Concile  par  fon  évaiion..  Ce  difcours  fut  le  j 
fondement  de  toute  la  conduite  du  Concile  à  j 
l'égard  de  Jean  XXIII.  Il  contient  douze  pro< 
politions,  dont  U  dernière  eft  :  Que  l'Eglifel 
n'a  point.de  moyen  plus  efficace  pour  fe  rcfor* 
Hier  elle-même  dans  toutes  fcs  parties  ,  qutl 
la  continuation  des  Conciles  généraux  &  PiC'| 
vinciaux.  Il  y  eft  auflî  prouvé  ,  que  l'Eglifer 
a  pu  &  peut  en  pluHeurs  cas  s'affemblcr  fans 
un  exprès  confentementou  commandement' 
Pape  ,  quand  même  il  fcroit  canonique  ment  j 
élu,&  qu'il  meneroit  une  vie  régulière.  VoiciT 
entre  autres  ,  deux  cas  où  Gerlbn  établit  quel 
I'£§Jifc  çft  en  droit  de  s'afleHiblei  fans  le  coai 
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internent  du  Paye.  Premièrement,  fi  le  Pape  , 
h^ni  accui'é  &  uié  en  caufc  pour  écouter  f  E- 
kiiic  ,  rcfufe  opiniâiréinciu  de  l'aflcmblcr. 
^condcmcnt ,  s*il  s'agit  de  matières  impor- 
taiucs ,  concernant  le  gouvernement  de  l*E- 
clife ,  &  qui  doivent  être  terminées  par  un 
Concile  général  cjuc  le  Pape  ne  veuiHc  pas  af- 
fcmblcr.  L'Univerlîté  do  Paris  publia  aufli 
«juelqucs  concluiîons  fur  le  même  fujec  ,  qui 
tcndoient  à  prouver ,  comme  faifoit  Gerfon  , 
la  fupériorité  du  Concile  général  au- delTus  du 
Pape.  Jean  XXIII  fît  de  grandes  plaintes  de 
tous  CCS  difcours  ,  &  i'I  écrivit  de  tous  côtés 
contre  r£mpcrcur  &  le  Concile.  Mais  les  let- 
tres ne  produifirent  pas  l'effet  qu'il  eu  atten- 
doit 3  &  il  y  en  eut  même  quelques-  unes  qui 
furent  renvoyées  aux  Pères  du  Concile.  L'Ar- 
clievéque  de  Reims  qui  avoir  été' trouver  le 
Pape  avec  les  trois  Cardinaux  députés  ,  en  re- 
tint au  bout  de  deux  jours.  On  vit  par  Ton 
rapport ,  que  le  Pape  ne  cberchoit  qu'à  amu» 
fer  le  Concile ,  &  l'on  réfolut  de  tenir  des  le 
lendemain  la  troîfiéme  Seflion  publique. 

C'étoit  le  vingt-fixiéme  de  Mars.  Apres  la 
McfTe  &  les  cérémonies  accoutumées ,  le  Car* 
dinal  de  Florence  lut  une  déclaration  faite  au  5cflioû, 
nom  du  Concile,centenant  les  articles  fuivans: 
I.  Que  ce  Concile  efl  légitimement  alTemblé. 
1.  Que  la  retraite  du  Pape  &  de  ouelques  au* 
très  Prélats  que  ce  foit  ne  le  dinbut  point , 
mais  qu'il  demeure  dans  fon  entière  autorité» 
3.  Qu'il  ne  fera  point  féparé  jufqu'à  ce  que  le 
fchifme  foit  éteint ,  &  l'Eglife  reformée  à  l'é- 
gard de  la  Foi  &  des  mœurs,  tant  dans  lo 
chef  que  dans  les  membres.  4.  Qu'il  ne  fera 
point  transféré  d'un  lieu  à  un  autre ,  fi  ce  n'eft 
pour  une  caufe  raifoimable  approuvée  parle 
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Concile  5.  Qu*aqcun  Prélat  >  ni  auctin  autre 
mecnbre  Ju  Concile  ,  ne  s'en  retireront  point 
avant  qu'il  foit  fini ,  finon  pour  une  caufc 
légitime  &  approuvée  par  l'auiorité  du  Con- 
cile. Les  Députés  c^-î  chaque  nation  approu- 
yerent  tous  ces  articles  ,  &  l'on  en  drefla 
un  aâ:c.  Les  trois  Cardinaux  députés  vers  le 
Pape  revinrent  ce  même  jour  aptes  la  ScfTiôu  , 
accompagnés  de  deux  autres  Cardinaux  qui 
avoient  fuivi  le  Pape  à  Schaffoufe»  On  croyoit 

J[u'ils  feroient  favorables  au  Concile  ;  &  on 
iît  fort  furpris  quand ,  après  plufieurs  défai- 
tes ,  on  les  vit  foutcnir  que  le  Concile  devait 
être  regardé  comme  diilous  par  rabfence  du 
Pape,  &  que  le  Pape  n'étoit  point  au-delîbus 
du  Concile.  Dans  les  Congrégations  fuivanccs 
les  trois  Nations,  foutenues  de  l'Empereur  , 
réfolurent  de  tenir  la  quatrième  Semon   le 
trentième  de  Mats ,  t^  les  Cardinaux  promi- 
rent de  s'y  trouver»    ?  /. 
XVIll,          En  cftet  ils  y  afljfter^nt  tou^ ,  excepté  deux 
Quatrième  ^yj  apparemment  étoicat  malades.  Après  la 
•         MefTe  &  les  eéiémonies  ordinaires ,  le  Cardi- 
nal de  Florence  fit  laledure  des  articles  dont 
on  étoic  convenu.  Le  premier  étoit  conçu  en 
ces  termes  :  Au  nom  de  la  très-fainte  Trinité , 
Père ,  Fils ,  &  Saint-Efprit  :  Ce  facré  Synode 
de  Confiance  >  qui  efl:  un  Concile  général  lé- 
gitimement adémblé  au  nom  du  Saint-Efprit  y 
a  la  gloire  de  Dieu  tout-puilTant ,  pour  l'ex- 
tindion  du  préiènt  fchimie  &  pour  l'union 
&  la  réformation  de  l'Eglife  dans  fon  chef  & 
dans  fes  membres  :  afin  de  parvenir  à  cette 
union  &  cette  réformacion  plus  fûiemcnt  & 
plus  parfaitement  5  ordonne  ^  définit  ,  ftatue, 
V      décerne  &  déclare  ce  qui  fuit.  Premièrement  : 
Que  ledit  Concile  de  Confiance,  lé^itiAiemcac 
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affcmbîé  au  nom  du  Saint-Efprit ,  faifant  uiv 
Concile  général  ,  qui  repréfente  rÉglife  Ca- 
iholiquc  militante  ,  a  reçu  immédiatement 
de  Jc(us-Chrift  une  puiflancc  à  laquelle  toute 
pcrlonne ,  de  quelque  état  &  dignité  qu'elle 
Toit ,  même  Papale  ,  eft  obligée  d'obéir  dans 
ce  qui  appartient  à  la  Foi  ,  à  l'extirpation 
du  préfent  ichifme ,  &  à  la  réformation  de 
l'Egiife  dans  Ton  chef  &  dans  fes  membres. 
Secondement  :  Que  notre  Seigneur  le  Pape 
JeanXXIli  ne  transférera  point  hors  de  la 
Ville  de  Confiance  la  Cour  de  Rome  ni  fes 
Ofiîcicrs ,  fans  le  confcntemcnt  du  Concile , 
fur-tout  s'il  s'agit  d'Officiers  doiit  l'abfcnce 
icroic  préj-''iciablc  au  Concile.  Troiiiéme- 
mcnî  :  Que  toutes  les  tranfiatious  des  Prélats , 
les  cenf'nes  eccléfiadiques ,  les  a6les  faits  ou 
à  faire  au  préjudice  du  Concile  par  ledit  Pa- 
pe ,  ou  par  fes  Officiers  &  Commiffaires ,  de- 
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fa  retraite  ,  feront  nuls  &  font  actuel- 
lement cafTés.  Le  C^'-dinal  de  Florence  ne  lue 
que  ces  trois  articles  :  cependant  il  v  en  avoir 
rncore  deux  autres ,  dont  l'un  défendoit  de 
créer  de  nouveaux  Cardinaux  ,  jufqu'à  ce  que 
l'affaire  de  l'union  fût  terminée  ;  &  l'autre 
porcoit  que  l'on  choifîroit  trois  Députés  de 
chaque  nation  ,  pouï  examiner  les  raifons 
de  ceux  qui  voudroient  fe  recirer  du  Con- 
elle. 

Dans  une  Congrégation  qui  fe  tint  le  prc-       xix. 
mier  d'Avril  qui  étoit  le  lendemain  de  Pâques,     Cirquiémc 
on  indiqua  la  Seflîon  fuivante  pour  le  fixiémc  SeflSou. 
du  même  mois.  Mais  avant  cette  Scflion,  Jean 
XXI II  fit  notifier  au  Concile  fa  retraite  de 
SchafFoufe  à  LaufFemberg.  On  en  parla  beau- 
coup dans  une  Congrégation ,  &  cet  incident 
n'empêcha  pas  que  la  cinquième  Seflîon  ne  fc 
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tînt  as  jour  marqué.  On  y  fit  relire  Ici  anl- 
cles  qu'on  avoit  déjà  lus  dans  la  quatrième 
SclTicn.  Ils  furent  approuvés  unanimement; 
ti  l'on  en  propcfài  d'autres  ,  pour  fervir  de 
prépa'ration  à  la  Seffion  prochaine.  Les  pre- 
miers articles  des  quatrième  &  cinquième  Sef- 
fions ,  touchant  l'autorité  du  Concile  au-deffus 
du  Pape ,  ont  depuis  fort  embarrafTé  les  Théo- 
logiens Ultramontains.  Comme  ils  écablif- 
fent  clairement  une  vérité ,  à  laquelle  l'Eglife 
Gallicane  a  toujours  rendu  un  témoignage 
éclatant ,  cette  illuftre  Eglife  a  témoigné  en 
toute  occaiion  combien  elle  étoit  attachée  à 
ces  décrets.  Entre  les  quatre  articles  que  iTaf- 
femblée  générale  du  Clergé  de  France  dreiTa 
l'an  i68xo  &  qui  contiennent  une  déclaratic 
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nette  &  précifc  de  fa  dodi  ine  fur  l'autorité  des 
deux  Pujffances ,  elle  déclare  dans  le  fécond 
de  ces  articles ,  (on  attachement  inviolable 
aux  Décrets  du  faint  Concile  œcuménique  de 
Conftance  ,  contenus  dans  les  Seflîons  IV  & 
y.  Les  Ultramontains  ont  pris  inutilement  di« 
Vers  moyens  pour  tâcher  d'ôter  à  l'Eglife  de 
France  l'avantage  qu'elle  tire  de  ces  Décrets , 
oii  fa  doctrine  ,  qui  eft  celle  de  l'Eglife  ,  cft  fi 
formellement  établie.  Mai'S  Schelftrate  qui  a 
fenti  la  foible/re  de  ce5  moyens ,  en  a  imaginé 
un  fort  fingulier  pour  arriver  au  même  our. 
Il  a  cru  avoir  trouvé  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  dont  il  avoit  foin  ,  des  manufcrits 
qui  rautorifent  à  dire ,  que  le  premier  Décret 
de  la  quatrième  Seffion  avoit  été  corrompu 
par  les  Pères  du  Concile  de  Baie.  Plufîeurs 
favans  Théologiens  François  ont  répondu  à 
Schelftrate.    M.  Boffuet  &  M.  Arnauld  font 
ceux  qui  l'ont  fait  avec  le  plus  de  force  8c  de 
foUdicé  ;  k  preniiç):  dans  hdéfinfe  dt  la  Déz 
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vUration  du  Clergé  de  France  :  &  le  dernier 
dans  fes  Eclairciflcmens  fur  l'autorité  des 
Conciles  généraux  &  des  Papes. 

Il  eft  très  important  de  faire  attention  à  ce 
flue  nous  lifbns  dans  la  cinquième  Seflîôn  ,  );, 
que  le  Pdve  doit  ob^tr  a  ce  Conçue  &  a  tout  au-  ^^^^^  seffio». 
tre  Concile  général.  Il  eft  clair ,  ce  me  femble, 
dit  M.  Bo/Tuet    que  ces  Pcres  n'emplcypicnt  ^f/^,/^,/;. 
pas  des  termes  li  précis  fans  dellein  ,  &  qu  US  ^^  France.  L 
vouloient  prévenir  les  vaines  fubtilités  ^Q  fy^.cXiy^ 
ceux  qui  reftraindroient  le  fens'dc  ces  Décrets 
aux  Conciles  tenus  dans  les  tems  de  fchifme. 
Le  Cardinal  de  la  Tour  Brûlée  a  le  premier  in- 
venté cette  frivole  défaite ,  pendant  la-difpute 
du  Pape  Eugène  avec  le  Concile  de  Baie.  Ce       ,    .. 
iùbtil  Dialedicien  a  parfaitement   fenti'  la  ?• 

clarté  des  expreflions  du  Concile,  mais  il  a  /     . 

imaginé  cette  vaine  diftindlion  ,   parce  qu'ils- 
lui  étoit  impofllble  de  défendre  fa  caufc  ,  tans 
contredire  formellement  le  texte  du  Concile 
ëc  Conftance.  Les  auteurs  Ulrramontains  qui 
l'ont  fuivi  ont  encore  enchéri  fur  cette  imagi- 
nation. Mais  rien  n'égale  en  abfurdité  la  pen- 
fée  de  Bellarmin  ,  qui  prérend  que  le  Concile 
n'a  prétendu  s'aiTujcttir  que  les  Papes  dcMteux, 
&  qui  par  conféquent  ne  font  point  Papes  : 
c'eft-à-dire  ,  répond    M.    Bofluet  ,    que  lé 
Concile ,  en  décidant  que  lui  Se  tout  autre 
Concile  général  a  reçu  immédiatement  de  Je- 
fus-Chrift  fon  a»uo'ité  fur  le  Pape  même  ,  ne 
prononce  que  de  grands  mots  ,  qui  au  fond 
ne  difent  rien  ,  puifqu'ils  fignifient  que  le 
Concile  a  autorité  fur  ceux  qui  ne  font  point 
Papes.  Je  le  répète  encore  une  fois  :  y  a-t-iï* 
nen  de  plus  abfurdè  ?   D'ailleurs  on  doit  en- 
tendte  par  un  Pape  douteux ,  &  qui  par  confé^ 
^ttcnt  n'étl.^oiût  Pape  ,  non  celui  qui  eft  élt 
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pendant  tout  fchifme  en  général ,  mais  peu» 
dant  un  rchifmc  où  les  difËcultés  fur  le  fait 
&  fur  le  (iroit ,  font  tellement  embrouillées  > 
qu'il  eft  abfolument  impoflible  de  les  cclair- 
'  cir.  Tel  étoit  le  fcliifme  q,ui  déchira  TEglife 
'   api  es  l'ékdion  d'Urbain  VI.  Or  ce  cas  eft  ex- 

roi       .:    .•  trêmement  rare,  &  n'eft  arrivé  cju  une  feule 

:,  y,\    fcisdepuisJefus-Chrift,  Mais  peut-on  foute- 

.  :;  nir  que  le  Concile  de  Confiance  ait  choifi  kg 

expreflîons  les  plus  générales  &  les  plus  éten- 

'  *  ■  -  "  dues  qu'il  a  pu  trouver  ,  pour  exprimer  le  cas 
le  mcms  fiéquenc  &  le  plus  rare  qu'on  puiffe 
.imaginer  ?  Une  penféc  h  peu  raifonnable  ne 
mérite  pas  d'être  réfutée. 

VU. 
XXT.  Jean  XXIII  ne  fe  croyant  point  en  fureté 

Seffion  fixié-  ^  Lauffembcrff  ,  depuis  fur-tout  que  TEmpe- 
reur  poutiuivoit  vivement  le  Duc  d  Autriche  , 
fe  retira  à  Fribourg,  Il  envoya  dc4à  des  mc- 
2xioires  au  Concile ,  qui  ne  nt  aucun  cas  de 
fes  belles  promclfes.  Pour  l'engager  ou  à  rc- 
Tenit  à  Confiance  ,  ou  à  donner  fincérement 
fon  abdication  ,  on  tint  la  fixiéme  Seflion  le 
iiix-feptiémc  d'Avril,  On  nomma  des  Corn- 
niiffaires  pour  aller  fommer  le  Pape  de  venir 
au  Concile  ,  ou  de  clioifir  une  ville  entre 
trois  qu'on  lui  indiquoit ,  de  s'y  rendre  dans 
dix  jours ,  &  d'y  refter  jufqu'a  ce  que  l'affaire 
de  l'union  fût  achevée  y  au  moins  en  ce  qui 
dépendoit  de  lui.  En  cas  de  refus ,  ils  avoient 
ordre  d'exiger  de  lui  une  Bulle ,  par  laquelle  il 
déclareroit  qu'il  n'étoit  plus  Pape.  La  réponfc 
que  ces  Députés  rapportèrent  le  vingt-neuvié- 
ane  d*A.vril ,  fit  juger  que  le  Pape  n'avoir  d'au- 
tjre  deireinque  d'amufcr  le  Concile.  La  feptic- 
me  Scfîîon  fe  tint  îe  deuxième  de  Mai.  Il  y  fut 
d'aberd  qucfUo^  de  Taftiire  de  Jérôme  de  Pia- 
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ue.  Mais  nous  en  parlerons  dans  l'article  des 
léréfics ,  de  même  que  de  Jean  Hus ,  &  de  la, 
condamnation  de  quelques  autres  hérétiques. 
Nous  nous  bornons  maintenant  à  ce  qui  re- 
garde l'union  &  la  réfoimation  de  rÊglife. 
Jean  XXIII  fut  cité  à  comparoître  en  per- 
fonnc  avec  Tes  adhéians  dans  TeCpace  de  neuf 
jours ,  pour  fe  juftifîer  de  l'accûfation  d'héré- 
iîe  ,  de  fchifme  ,  de  fimonie  ,  &  de  piufieurs 
crimes  énormes.  Après  qu'on  eut  fait  la  le- 
<Sure  de  cette  citation  ,  on  fe  fépara  en  indi» 
quant  la  Sefïion  fuivante  au  quatrième  de  Mai^ 
On  y  procéda  i  la  condamnation  des  erreurs 
de  Viclef.  Elles  étoient  rcnfernn*es  dans  qua- 
rante-cinq propofitions  ,  qui  a  voient  été  déjà, 
ccnfurées  par  les  Univetlitcs  de  Paris,,   de 
Prague,  &  d'Angleterre.  ,  ' 

Le  lendemain  de  cette  Scflfion  les  Députés; 
des  nations  s'afiemblerent  en  graiill  nombre  ,  . 
pour  être  témoins  &  médiateurs  delaiéconci-  ';^^'i[|J 
liaticji  ciitiè  le  Du<:  d'Autriche  &  l'Empéreut. 
Elle  fe  fit  après  qiie  Frideric  fe  fut  remis ,  lui 
èi.  tout  ce  qu'il  pofïedoit ,  au  pouvoir  &  à  la 
clémence  de  S.  M.   Impériale  ,  &  qu'il  eut 
promis  de  ramener  Jean  XXIII  a  Confiance,. 
On  prit  les  jours  fuivans  toutes  fesmefures 
que  l'on  pouvoit  prendre  pour  engager  le  Pa* 
pc  à  y  revenir.  Le  Concile  envoya  des  Dépu- 
tés à  Fribodrg  ,  où  it  éioit  déjà  tenu  pri-^ 
fonnier  par  le  moyen  du  duc  d'Autriche.  Les- 
Bcpurés  luiconfeillerénrde  venir  avec  eux  ao- 
Concile  ,  pour  fe  défendre  dans  la  neuvième^ 
ScflTion.   il  répondit  qu!il  étoit  prêt  d-'y  aller  y. 
&  qu'il  n''lavdit  point  de  plus  grand  regret  que 
celui  de  l'avoir  abandonné.  Mais  il  Fut  t>icn 
iûipris ,  quand  il  vit  un  Oiïicicrdc  rEmperç'ic 
avec  trois  ctTa-i  hommes  pour  le  garder.  I)3iii&^ 
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là  neuvième  Scifion  qui  fc  tint  le  trchî^me  de 
Mai  y  on  fit  appelier  le  Pape  à  plu  Heurs  repri- 
f^s  &  à  haute  voix  à  la  porte  de  l'églife  -,  Se 
}\)ri  nomma  vingt-trois  Commiflaires  pour 
entendre  les  témoins ,  recevoir  leurs  fermens , 
te  inftruire  le  procès.   Dans  la  dixième  SelTion 
les  CommilTaires  firent  leur  rapport  des  dépo- 
fitions  des  témoins.  En  conféqueuct ,  après 
avoir  encore  fait  appelier  &  citer  publique- 
ment Jean  XXIII ,   comme  on  avoit  fait  la 
Veille ,  le  Concile  le  déclara  atteint  &  con- 
vaincu d'avoir  fcandâlifé  toute  l'Eglife  par 
^  mœurs  damnables  &  par  Tes  déteftables. 
aâions ,  &  d'avoir  exerce  publiquement  la 
fimonie  ,  en  vend-^nt  les  bénéfices  eccléfipiti- 
ques  à  beaux  deniers  comptans  ;  '&  comme  tel 
le  fufpeudôit  de  toutes  les  fondions  de  Pape  , 
&  de  toute  adminiftration  tant  fpirit«elle  que. 
!  corporelle,  faifànt  défenfes  à  tous  les  Chré- 
tiens fans  exception  ,  de  lui  obéir  déformais , 
fous  peine  d*êrre  punis- comme  fauteurs  du 
fchifmc.    Les  jours  fuivans  on  entendit  de. 
nouveaux  témoins,  afin  de  procéder  à  ladé- 
pbfition.    Parmi  ces  témoins  qui  étaient  au 
nombre  de  trçnte-fept,  il  y  avoit  dix  Evê- 
qucs  :  &  lés  autres  etoient  aufii  d'un  grand, 
poids  &  très-dignes  de  foi.  Les  accufations 
coiîtenoient   foixante-dix  chefs,  tous  bien 
prouvés  5  mais  il  n'en  fut  lu  que  cinquante, 
en  plein  Concile  ,  &  l'on  en  rupprima  vingt 
par  re{pe<fc  pour  une  fi  augufte  AfTemblée. 
Ceux  qui  furent  lus  dans  la  Sefiion  fuivante , 
rcgardoient  là  fimonie  du  Pape ,  fa  vie  mon- 
daine ,  fes  vexations ,  fes  faux  fei.menSd  Tous, 
ces  faits  étoient  de  notoriété  publique  ,  &  at- 
teftcs  par  une  foulé  de  témoins  irréprochable?. 
l'OD  co  conclut  que  Jean  XXIII  étoit  un  pér 
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cheur  endurci  &  incorrigible  ,  «ju'il  étoit  fau* 
teur  du  fchifmc ,  &  abfolument  indigne  du 
Pontificat. 

Quelques  jours  après ,  on  apprit  que  Jeaa 
XXIIl  n'ayant  pu  fe  réfoudre  à  venir  au  Con-? 
cile  ,  s'étoit  iailîe  mener  jufqu'à  deux  lieues  de 
Confiance.  Le  Concile  lui  envoya  notifier  la 
fufpenfion  du  Pontificat  &  les  motifs  de  ce 
jugement.    En  recevant  cette  nouvelle  ,  il 
donna  beaucoup  de  marques  de  pénitence  &• 
d'humiliation.  Il  remit  l'anneau  du  pécheur 
avec  le  livre  des  fuppliques  que  lesCommif- 
faires   lui  demandoient  ,   &    témoigna  une 
grande  foumilhon.  La  onzième  Scflion  fe  tint 
le  vingt-cinquième  de  Mai.  Un  Evcque  y  lua 
les  articles  qui  contenoient  les  crimes  dont  le 
Pape  étoit  accufé ,  à  la  réferve  de  ceux  que  la 
bienféance  ne  pcrmettoic  pas  de  rapporter  3  Se 
quand  il  a  voit  achevé  un  article  ,  un  autra 
lifoit  la  dépofition  des  témoins.  Le  Concile 
envoya  des  Députés  à  Jean  XXIIL  ,  pour  lui 
notifier  ce  qui  s'étoit  palfé  dans  cette  Scflîon  y 
6l  la  réfolution  qu'on  avoit  prifc  de  précédée 
inceflamment  à  la  dépofition.  Il  leur  répondit 
en  fubûance  :  Qu'il  n'avoit  rien  à  oppoferà 
ce  qu'on  luireprochoit  ;  qu'il  reconnoilloiL 
le  Concile  de  Conftance  comme  très-faint  & 
infaillible  ;  &  qu'il  étoit  prêt  de  renoncer  au 
Pontificat  quand  cette  fàinte  Alfemblée  le  luiv^ 
ordonneroit.  Les  Députés  revinrent  le  même- 
jour  à  Conftance  ,  &  rapportèrent  le  lende- 
main vingt-fixiéme  de  Mai  dans  une  Con- 
grégation générale  ,  la  nouvelle  de  la  fou- 
miiuon  de  Jean  XXIII.  Auditôt  on  lui  en- 
voya d'autres  CommiiTaires  pour  lui  fignifier 
les  articles  &  les  fondcmens  de  fa  condamna- 
ûan  ^  aûii  qu'il  put  y  répondfc  j  s'iUc  jugeoit. 
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a.  propos  ,  &  pour  Taffigncr  a  venir  entendre 
le  lendemain  iar  Sentence  de  fa  dépofition.  11 
témoigna  les  mêmes  fentimens  de  rédgnation 
-  qu'auparavant.  Il  ne  voulut  pas  même  hre  les 

articles  d'accufation  ,  déclarant  qu'il  n'avoit 
pas  bcfoin  de  les  voir  ,  parce  qu'il  tenoit  Id 
Concile  infaillible,  &  qu'il  s'en  rapportoit  à 
l'aâe  de  (oumillion  qu'il  avoir  déjà  donner 

Dans  la  douzième  Stflion  qui  fu»":  tenuclé 
vingt-neuvième   de  Mai  ,   l'Evêque  d'Arrai 
fut  chargé  de  lire  la  Sentence  de  dépofition  drf 
Pape  ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  à  tous  les 
Chrétiens  de  le  reconnoître  pour  Pape  à  l'avc-^ 
nir.  Tout  le  Concile  approuva  unanimement 
cette  Sentence.  L'on  rompit  le  fceau  de  Jean 
XXIII 5  l'on  effaça  fes  armes ,  &  l'on  nomm» 
cinq  Cardinaux  pour  lui  aller  notifier  f?  dépo- 
iîtion.  Jean  la  lue  fans  rien  dire  >  Bc  après  i'è^' 
irc  retiré  pendant  environ  deux  hearc*^  poiiif 
penfer  à  ce  qu'il  devoir  faire ,  il  la  ratifia  ,  Se 
ne  fit  paroître  qu'une  entière  foumiffion.  Met- 
tant la  main  fur  fa  poitrine  ,  il  jura  qu  il  re- 
uonçoit  de  tout  fon  coeur  au  Pontificat ,  &  en 
méme-tems  il  fit  ôter  de  fa  chambre  la  Croix 
Pontificale.  Le  Concile  donna  avis  à  toute 

l'Europe  dt:  la  dépofition  du  Paj*c. 

Y  j  T  T  '  >b  t>fr''fr.>-'  &« 

XXIII.  On  fit  dans  la  treizième  Seflion  qui  fc  tinc 

Treizième  &  le  quinzième  dcJuitt  ,  un  Décret  Cur  laCom- 
^«^torziéme  n^mion  fous  les  deux  efpèces ,  &  Y  >n  y  traitât 
encore  d  autres  aftaires  dont  nous  aurons  oc- 
Abdication  gafion  de  parler  ailleurs.  La  quatorzième  (c 
v%    ^^^"^^  tint  le  quatrième  de  Juillet.   Grégoire  XTt 
avoit  fait  dire  à  l'Empereur  qu'il  étoit  difpôfé- 
à  renoncer  au  Pohtincat  ;  mais  qu'il  ne  voiv- 
loit  pas  faire  cet  aéte  de  cefllon  dans  tm  Con- 
cile dout  il  tio,  reeoimoiilbit  j^oinc  TàiftOrit^ 
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Four  le  bien  de  la  paix  ,  &  pour  «donner  à  1» 
vanité  de  Giégoire  «ne  fatisfadlion  cjui  pa- 
roilToit  fans  confcqucncc  ,  on  s'avifad'y  faire 
prcfidcr  rEnvpcreur'  pour  cette  fois  là  feule- 
ment ,  &  coni'o«.]ucr  le  Concile  par  le  Car- 
dinal de   Ragule  au  nom  de  Grégoire.  C& 
^u'on  fit  alois  ne  fut  i<]u*une  fimple  cérémo- 
nie ,  après  la<].uclk  la  véritable  quatorzième 
Se/îion  commenta*  Si  le  Concile  toléra  cette 
nouvelle  convocation  ,  ce  ne  fut  que  par  con- 
dcfccndance  pour  Giégoire  XII  ,  ûont  on 
rcgardoit  la  ceflfion  comme  un  grand  avanta- 
ge.  Le  Concile  ne  prétendit  point  par  cette 
condcfcendanc^e ,  s'être  dépouille  de  la  quali- 
té de  Concile  œcuménique  :  au  contraire  il  (c 
la  donna  en  confirmant  la  convocation  de 
Gr<?iTcire.  Cette  démarche, &  les  autres  d€  mê- 
me nature  ,  qui  furent  faites  p<jur  parvenir  à 
la  réunion  des  obédiences  ,  ne  prouvent  pas, 
dit  M.  Boduet,  que  le  faint  Concile  doutoit     Hcf.  de  la 
de  Ton  autorité ,  mais  feulement  qu'il  fuppor-  i^édaration  , 
toit  les  foibles  avec  une  charité  vraiment  apo-^  •  ^'^^^* 
ftolique.  Déjà  les  meilleurs  efprits  voyant  les 
deux  contendans  ne  chercher  que  leurs  pro- 
pres intérêts,  avoicnt  renoncé  à  leur  obéi  i- 
fance.   La  paix  étoit  àé']a.  prefque  rétablie. 
Dans  de  telles  circonftances  falioit-il  ^  com- 
me pUîficurs  en  étoient  d'avis  ,  prendre  les 
armes  &  forcer  les  Schifmatiques  à  fc  fou- 
mettre  ?  Mais  tous  les' gens  de  bien  &  le  faine 
Concile  nepouvoient  goûter  ces  remèdes  fan- 
glans.    Falloit  -  il  abandonner  ces  foibles  8c 
îcslaiffer  «lans  k  fc hifme  ?  Ce^a  eût  été  pea      /      .':^ 
conforme  à  la  charité  que  (c  <k>ivent  des  frè- 
res.  L'Eglife  pleitK  de  tendrelTe  pour  (es  en- 
fans  n*auroir  pè  y  confèntir.   Ces  raifbns  de- 
tcimincrent  à  aduieccre  les  nouvelle»  couvocihK 
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lions  ,  qui  ne  pouvoient  préjudicicr  à  l'auto* 
ticé  du  Concile  ^  puifque  la  charité  ,  loin  de. 
porter  jamais  aucun  préjudice ,  c(l  au  con- 
traire  un  remède  cfRc  e  contre  tous  les  maux* 
Le  Concile  qui  fe  foiucnoit  afTczpar  fa  pro*' 
prc  autorité  ,  cru:  donc  devoir  uler  d'indue 
gence  ,  en  admettant  la  convocation  de  Gré- 
goire. Il  employoit ,  fans  déroger  à  fa  fouve* 
laine  puiiTance  ,  toute  forte  de  remèdes  pour 
guérir  les  foibles  &  lev^cr  tous  leurs  fcrupulesi 
Quelle  leçon  pour  les  Paftcurs ,  à  qui  Jefus-» 
Chrift  a  interdit  fi  formellement  l'efpiit  de 
domination  !  Bien  loin  de  gouverner  les  fidè- 
les avec  empire-,  &  de  leur  faire  des  comman- 
démens  arbitraires  5  ils  doivent  ufer  envers 
eux  d'une  extrême  condefccndance  ,  avoir 
égard  à  leurs  peines  ,  porter  la  lumière  dans 
leurs  efprits ,  &  n'avoir  en  vue  que  leur  fan- 
ôification  &  la  véritable  utilité  de  l'Eglife» 
.  ^.  .  »  Gn  lut  dans  la  même  Seffion  pluficurs Décrets  > 
dont  le  premier  défendoit  à  qui  que  ce  fut , 
de  procéder  à  ri;.(edion  d'un  nouveau  Pape  i 
'  fans  la  dèlibrr;;tn;n  &  le  confentement  du 
Concile.  Cî^al-s  .le  Malatefta  Seigneur  do 
Rimini  renon^v  tnfuite  au  fouverain  Pontifi- 
cat pour  Grégoire  XII ,  qui  ratifia  ceue  re- 
nonciation ,  &  fe  contenta  d'être  le  premier 
des  Cardinaux  &  Légat  de  la  Marche  d'An? 
cone ,  comme  il  le  fut  par  un  Décret  du  Con«» 
'      '  cile  ,  jufqu'à  fa.  more  qui  arriva,  deux  ans 

.,  /  après»       y>'.fC  ,  ■(■    ;.',;;';>  .      ^fV)iik-'LU  .'.   '.     ■    ■>    Ç.     •-' 

'     ^  IX. 

XXIV.         Le  Concile  après  avoir  beaucoup  loué  Grc- 

T^mT'  ^°''  P^'^^  ^^  ^^"  abdication  ,  fomma  Pierre  do 
Lune  de  faire  la* même  chofe  ,  &  de  renoncer 
Voyage  dé  au  Pontificat  dans  dix  jours  après  cette  fom*? 
l*^pej:euc.   action*  Cette  Scffioti  fur  fuivic  dcux.;^its. 
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afpris  Hc  Ir  tj»un2icmc,oii  fc  termina  l'affaire 
de  Jean  H:  ^•.  Jl  ne  fcpaiTa  prefquc  rien  <lt 
conlldérabic  dans  là  (ciziéme.  L'Empereur 
avoit  réloiu  des  le  commcncetiient  du  Con^ 
eile  d'aller  en  Provence  ,  pour  conférer  avec 
le  Roi  d'Arragon ,  mii  ctoit  attaché  à  Pierre  '* 
de  Lune.  C^omme  il  croit  fur  le  point  de  par* 
tir,  on  nomma  dans  cette  cefllon  des  Evcques 
&  des  Dodeurs ,  pour  l'accompagner  &  l'ai- 
der de  leurs  conftils.  Le  Concile  leur  donna 
plein  pouvoir  de  faire  ,  de  concert  avec  l'Em- 
pereur, tout  ce  <.)ui  feroit  néceifairc  pour  en- 
gager Benoît  XIII  à  renoncer  au  Pontificat , 
&  pour  rendre  la  paix  à  l'Eglife.  La  dix-fep- 
tiéme  Se/Iîon  fc  tint  le  quinzième  de  Juillet, 
L'Empereur  y  prit  congé  du  Concile ,  &  on 
ordonna  des  prières  publiques  pour  l'heureux 
fuccès  de  fon  voyage. 

Quelques  jours  après  le  départ  de  l'Empe-    .^^^\ 
reur  ,  Gcrfon  prononça  un  difcours  fur  ce    '  '*^""  *?' 
▼oyage  a  1  occafion  des  prorcfiions  qui  le  lai-  GerCon  (ur  U 
foicnt.  U  y  reprèfenta  tout  ce  que  le  Concile  icformaticn, 
avoit  fait  pour  la  paix  ,  en  ôtant  les  obftacles 
^ui   cmpêchoient   rcxtin<5LiGn  du  fchifmc  , 
l'extirpation  de  l'hérèfie  ,  &:  la  réformât! on  des 
mœurs.  Il  y  établit  l'autorité  du  Concile  fut 
le  Pape  en  matière  de  foi  &  touchant  la  rèfor- 
mation  :  3c  il  dit  entre  autres  chofes  ,  que  les 
Conciles  œcuméniques  ont  dans  l'Eglife  rau" 
toritè  d'un  Didatcur  ,.&  les  Papes  celle  d'exé- 
cuter fes  ordres  ;  en  forte  qu*un  Pape  qui  ré- 
iîfte  à  un  Concile,  réfifte  au  Saint-Efprit ,  qui 
dirige  les  Conciles  généraux.  Son  difcours  ne 
fut  pas  inutile  :  car  dès  le  lendemain  il  y  eut 
une  Congrégartion  générale ,  pour  délibérer 
fur  les  moyens  de  pratiquer  les  maximes  qu'il 
ayoû  éublies»  Le  Catdûi^i,  4c  Floiencc  y  ib. 
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66       '"-'     Arr.  U.  Concile 

HndircoutSjdans  lequel  il  propofa  divers  ezpé« 
diens  pour  travailler  avec  luccès  à  la  réforma- 
tion de  l'Eglife  dans  Ton  chef  &  dans  Tes  mem- 
bres. Dans  les  Sedîons  fuivantes  jufqu  au  re- 
tour de  r£n)pereur  à  Confiance  ,  oh  dreffa  un 
grand  nombre  de  Déaets  fur  diftérentes  affaii- 
res  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.      ' 
L'Empereur ,  qui  défiroit  engager  Benoît 
Invincible  XIIl  à  imiter  l'exemple  de  Grégoire  XII ,  lui 
•hrtinatiim     fit  faire  plufieurs  fommations  ,  que  ce  vieil- 
Benoit     jard  opiniâtre  méprifa  ,  ne  voulant  céder  que 
fous  des  conditions  qu'on  ne  pouvoir  accepter. 
Jp*PJ"*^"'°"  L'Empereur  pcnfoit  à  retourner  en  Allemagne 
e   Narboi».  ^^^^  j^^  Ambafladeurs  du  Concile  5  mais  le 

Roi  d'Arragon  ,  &  les  AmbalTadcurs  de  Ca- 
(lille ,  de  Navarre  ,  d'Ecoffe  ,  &  les  autres 
Seigneurs  qui  reconnoiifoient  Benoît ,  prièrent 
Sigifmond  de  ne  point  partir ,  l'alfurant  que 
Benoit  céderoit ,  ou  qu'ils  l'abandonneroient. 
Cette  déclaration  engagea  l'Empereur  à  re- 
commencer la  négociation.  Mais  elle  n'eut 
pas  un  fuccès  plus  heureux  >  par  l'inTincible 
obdination  de  Benoît ,  qui  ne  cherchoit  qu'à 
gagner  du  tems  par  des  détours  &  des  délais 
aflcdés.  Se  voyant  enfin  menacé  d'être  aban- 
donné de  tous  ceux  qui  l'avoient  jufqu'alors 
reconnu ,  il  fe  retira  fecrétement  à  Collioure 
(ûr  la  mer  ,  à  quelques  lieues  de  Perpignan. 
Le  Roi  d'Arragon  lui  dépêtha  douze  Députés , 
pour  le  prier  d'envoyer  au  plutôt  fes  Procu- 
reurs à  Perpignan  ,  avec  un  plein  pouvoir  de 
céder  Se  de  reconnoître  te  Concile  de  Con- 
fiance ,  le  menaçant  de  recourir  aux  remèdes 
les  plus  propres  à  terminer  promptemem  le 
fchifme ,  s'il  perfidoit  dans  fon  opiniâtreté. 
Benoît  n'ayant  aucun  égard  à  cette  requête,  on 
fit  fignifici  à  fes  Cardinaux  de  venir  à  Perpi* 
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rnan.  A  la  féconde  fommation  ,  ils  vinrent 
tous  ,  excepté  ceux  de  fa  famille^  Les  Rois  fie 
les  Seigneurs  de  fon  obédience ,  prirent  enfin 
la  réfolution  de  s'en  fouftraire  entièrement» 
Ils  envoyèrent  leurs  Ambafladeurs  à  Narbon- 
Be ,  où  ils  convinrent  avec  l'Empereur  de  dou- 
2e  articles ,  connus  fous  le  nom  de  CapituFa- 
tion  de  Narbonne,  Quelques-uns  de  ces  arti- 
cles portoient ,  que  l'on  convoqueroit  de  nou- 
veau le  Concile  général  de  Conftance  5  que 
3uand  les  Rois ,  Princes  &  Prélats  de  Tobé- 
ience  de  Benoit  feroient  arrivés  à  Confiance,, 
ils  feroient  unis  au  Concile  pour  former  un 
Concile  œcuménique  y  qu'avant  que  d'élire  un 
autre  Pape ,  on  procéderoit  juridiquement  à 
la  dépoiition  de  Benoît ,  fans  égard  au  juge- 
ment du  Concile  de  Pife.   Les  Ëfpagnols  ind- 
fterent  fur  cette  dernière  claufe  ,  ne  voulant 
point  reconnoitre  que  depuis  le  Concile  de 
rife  ils  avoient  obéi  à  un  Antipape.  Les  au- 
tres articles  étoient  aulil  très  favorables  aux 
partifans  de  Benoît. 

Ce  Traité  fut  apporté  à  Conftance  par  les 
Ambafladcurs  du  Concile,  qui  avoient  ac-g^J^  aban- 
compagné  l'Empereur ,  &  il  fut  lu  par  TArche-  donnent  Be- 
vèque  de  Tours ,  approuvé  &  figné  par  les  noîi ,  &  fe 
Cardinaux  &  autres  Prélats  du  Concile ,  dans'^"l\»îî^"«  ** 
une  Congrégation  générale  qui  fe  tint  le  tren- 
tième de  Janvier  1^1  fi.  On  lut  enfuite  dans 
la  même  Congrégation  l'Edit  de  Ferdinand 
Roi  d'Arràgon ,  par  lequel  il  renonçoit  avec 
tous  fes  fujets  à  l'obédience  de  Benoît  ;  &  une 
lettre  de  ce  Prince  à  l'Empereur ,  par  laquelle 
il  lui  mandoit  que  les  Rois  de  Caftille  &  de 
Navarre  ,  &  les  Comtes  de  Foix  &  d'Arma- 
gnac alloient-auffi  (c  Couftraire  à  l'obédience 
de  Benoît.  Tout  le  Concile  rendit  à  Dieu  des 
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allons  àt  grâces  d'un  (\  heureux  (ntch  ,■  8t 
l'on  fit  à  ce  fujet  une  proceflion  très-folem- 
nélle.  Vincent  Ferrier  Dominicain  Efpagnol , 
publia  en  chaire  à  Perpignan  le  jour  de  l'Epi- 
phanie  ,  i'Edit  dont  nous  venons  de  parler.  Il 
aroit  été  Confeflcur  de  Benoît  pendant  plu- 
iîeurs  années  Se  Ton  plus  zélé  défenfeur  ;  mais 
Ibrfqu'il  vit  qu&  les  Rois  d'Efpagne  vouloient 
abfohiment  l'abandonner ,  &  que  le  bien  de 
l'Eglife  demandoit  cette  feuftradion  ,  il  fe 
rangea  de  leur  côté  &  embralTa  les  intérêts  du 
€oncile.  Des  que  Benoit  eat  appris  toutes  ces 
nouvelles ,  il  ne  manqua  pas  de  fulminer  du 
€hâreaa  de  Panifcole  où  il  s'étoit  réfugié  ,  de 
contre  le  Concile  >  &  contre  le  Roi  d'Arragon. 
On  dit  même  qu'il  lançoit  tous  les  jours  quel-r 
^ue  excommunication  contre  Ferdinand.Mais 
ces  foudres  ne  fervirent  qu'à  rendre  ce  Prince 
plus  zélé  à  poiirfiiivre  ràffaire  de  la.  fouftrac- 
tion.  Il  y^  travailloit  (irieufement ,  lorfqu'il 
mourut  au  commencement  d'Avril  de  la  même 
année.  Il  avoir  recommandé  en  mourant  à 
Alphonfe  Ton  fils  &  Ton TuccefTeur ,  de  con- 
fbmmer  cette  importante  affaire ,  en  détachant 
de  Benoît  tous  ceux  fur  qui  il  avoic  de  Tau» 
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Xî^VlIt,        Dans  la  vingt  -  deia.vme  Sefllon  qui  fut 

Vingt-lieu,  tenue  le  quinzième  d'Odobre  141 6  ,  il  ftit 

xiémc  Seffion  queftion  d'unir  au  Concile  les  Députés  d'Aj- 

">*vantes.  y^g^jj.  Comme  ih  ne  voulurent  pas  le  recon- 

L'on  infoi- noître  ,  avant  que  dé  l'avoir  convoqué  cux- 

me    comte  mêmes,  &  de  s'y  être  unis  folcmnellcment , 

félon  la  capitulation  de  Narbonne  ,  on  ne  fit 

*  dans  cette  Seffion  les  cérémonies  ordinaires, 

{u'àprès  que  l'union  &  la  convocation  eurent 

cé  faites»  On  accorda  aux  Airagonoisie  dioii 


Benoît. 
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iijt  former  une  cinquième  nation ,  fous  le  nom 
,4e  Nation  Efpa^nole,  à  condition  que  les  Rois  ^  ' 

de  Portugal ,  «de  Callilie  &  de  Navarre  ati" 
j:oienc  le  même  dsoic  «  s'ës  le  demandoienc^ 
Le  Concile  devenait  touk  les  jours  plus  nom- 
breux ,  par  Tarrivéc  de  beaucoup  d'AmbaiTa- 
^leurs  des  £cat^  de  Tobédience  de  Benoit.  Ce 
vieillard  obfliné  gardoit  toujours  le  nom  d^ 
Pape  dans  (on  Château  d^  Panifcole ,  d'où  il 
Jançoit  Tes  foudres  contre  toute  TEglife  6c 
contre  le  Concile.  Il  étoit  donc  rems  d'entre- 
prendre fon  procès ,  Se  c'eft  à  quoi  l'on  com- 
mença de  travailler  dans  la  Sedion  vingt  troi- 
iicme.  Elle  fe  tint  le  cinquième  de  Novenv- 
bre.  On  y  nomma  des  Commiffaires  pour  in- 
former contre  lui }  &  cette  affaire  occupa  un 
^rand  nombre  des  Seflions  fuiyantes* 

Il  y  avoit  plus  d'un  an  &  demi  que  TEm-     xxrx. 
pcreur  étoit  abfent.,  lorfqu^il  arriva  à  Con-  .Jrente-f«# 
ilance  le  vingt- fcptiéme  ae  Janvier  1417.  ^iSJ"*  oubc- 
y  fut  reçu  avec  une  joie  &  une  magnificence  noîc  \{k  dC 
extraordinaire.  Il  afllfta  à  la  plupart  des  Sef-po(e. 
fions  qui  furent  tenues  depuis  fon  retour  ,  & 
il  ne  manqua  pas  de  fc  trouver  à  la  trente- fep- 
tiéme  qui  fe  t'nt  le  vingt- iîxiéme  de  Juillet  » 
qÙ  l'on  devoir  enfin  procéder  à  la  dépofltioa 
de  Benoît  XIII.  Apres  toutes  les  cérémonies 
ordinaires  ,  le  Cardinal  qui  préiîdoit ,  lut  la 
Sentence  ,  qui  portoit  que  Pierre  de  Lune  dit 
Benoît  XIII  ayant  été  charitablemcni  averti 
félon  le  précepte  de  l'Evangile  ,  par  les  Rois 
,&  les  Prélats  ,  de  rendre  la  paix  a  l'Eglifc  & 
de  guérir  fes  plaies  ;  que  n'ayant  jamais  voulu 
écouter  perfonne,  on  s'étoit  vu  obligé  de  le 
dire  à  TEglife  :  mais  que  n'ayant  pas  plus 
écouté  f  Ëglife  ,  il  ne  reftoir  plus  qu'à  le  re- 
garder comme  un  Païen  &  comme  un  Publi- 
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cain.  Toutes  ces  chofes  mûrement  examinées, 
continue  la  fcntencé ,  avec  toutes  les  fdrnia- 
Ucés  requifes ,  le  faint  Concile  repréfentant 
l'Eglife  Univerfelle  ,  &  aflcmblé  pour  cet 
cfkt ,  prononce  &  déclare  par  cette  Sentence 
définitive  ,  que  ledit  Pierre  de  Lune  appelle 
Benoit  XIII  a  été  &  efl  un  parjure  j  qu'il  a 
fcandalilc  l'Eglife  Univerfelle  j  qu'il  eft  uh 
fauteur  du  rchifme  &  de  la  divifion  qui  règne 
depuis  Cl  long-tems  ;  un  rchifmatii^ue ,  un 
hérétique ,  en  un  mot  un  homme  indigne  de 
tout  titre  Se  honneur  ,  &  rejette  de  Dieu* 
Comme  tel ,  le  Concile  le  dégrade  ,  le  dépofe, 
&.  le  prive  aâuellcment  de  toutes  Tes  dignités 
Zi.  bénéfices ,  lui  défend  de  fe  regarder  défor- 
mais comme  Pape  ,  &  c^fend  à  tous  lés  Chré- 
tiens de  quelque  ordre  Si.  condition  qu'ils 
foicnt,  Cardinaux  ,' Patriarches  ,  Evcqucs , 
Kois ,  Empereurs  &  autres ,  de  lui  obéir ,  fous 
peine  d'être  traités  comme  fauteurs  de  fchif- 
me  &  d'héréfie.  Cette  fentence  ayant  été  lue , 
l'Evéquc^de  Dole  dit  tout  haut  au  nom-  du 
Concile  ,  que  quoiqu'on  ne  pût  alléguer  au- 
cun défaut  de  formalité  dans  cette  procédure  « 
cependant  en  cas  qu'il  y  en  eût ,  le  Concile  y 
fuppléoit  par  cette  déclaration.  Le  Préfidenc 
tL\x  nom  du  Concile  répondit  :  Nous  l'approu- 
vons ;  on  chanta  enfuite  le  Te  Deum  ,  & 
on  fe  fépara*  La  dépofition  de  Benoit  fut  pu- 
\>\iéc  le  même  jour ,  par  ordre  de  l'Empereur , 
à  fon  de  trompe  dans  toutes  les  rues  de  Con« 
ftance,   „ ... 

"^  ;'     ■'i':^'}'  '.XI.       •^'■-  ''^'hvr''i  '^'-' 

Après  la  dépofition  de  Benoît ,  il  ne  reftolt 

pmèrenasu  pj^^        ^^^^^  alFaires  à  terminer  :  la  réforma- 

■  îïrprmjitlon  "P"  «^  l'EgUfe  dans  fpn  chef  &  dans  fes  mcm- 
àc  r^gUre.   bres  >  &  i'cU^Uoo  d'un  Pape  :  mais  les  partis 
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étoicnt  diVif«s  tut  le  choix  de  celle  qui  de  oit 
palier  la  prciniérc.  L  Empereur  vouloit  cju'ou 
commenijàt  par  la  reformation  de  l'Eglifc  : 
les  Cardinaux  Croient  d'un  avis  contraire. 
Tout  le  mois  d'Août  fe  paiTa  en  négociations , 
&  même  en  contelbcions  afTcz  vives  de  parc 
&  d'autre.  Un  François  Abbé  de  l'Ordre  de 
faint  Benoît ,  nommé  Bernard  Baptifé  ,  pro- 
nonça un  difcours  en  faveur  du  premier  parti  5 
&  quelques  jours  après  ,  un  Doéteur  nommé 
Thibaut ,  en  fil  un  autre  fur  le  même  fujet. 
Dans  tous  les  deux ,  fur-tout  dans  le  premier , 
on  voit  une  triftc  peinture  des  défordres  da 
Clereè.  La  mort  de  Robert  Halam  Evêque  de 
Saiifhuri ,  qui  arriva  le  quatrième  de  Septcm« 
bre  ,  fut  un  obftacle  aux  bonnes  intentions 
de  l'Empereur  touchant  la  réformation  }  ce 
Prélat  Anglois  étant  celui  qui  avoit  le  plus 
engagé  Sigifmond  à  preHcr  ce  grand  ouvrage. 
Avant  le  Concile  de  Pife  ,  il  avoit  fait  com<* 
pofer  par  un  Doélcur  d'Oxford  un  ouvrage  in- 
titulé :  Demandes  touchant  la  réformation  de 
l'Eglife  militante.  Il  étoit  venu  à  Pife  muni 
de  cette  pièce ,  5c  l'avoit  aufTi  apportée  à  Con» 
ftance.  Pendant  qu'il  vécut ,  les  Anglois  fécon- 
dèrent fortement  l'Empereur  dans  le  projet  do 
la  reformation  \  mais  après  fa  mort,  ils  chan- 
gèrent de  langage  &  prirent  un  autre  parti. 

Quelques  jours  après  la  mort  de  rEvcquc  . 
de  Saliiburi ,  les  Nations  s'aflemblcrcnt  dans 
la  Cathédrale  pour  traiter  de  Péleétion  d'un 
Pape  ac  dç  la  réformation  de  l'Eglifc.  Les 
Cardinaux  coojpintement  avec  les  Italiens , 
les  François ,  &  les  Efpagnols ,  y  préfente- 
rent  un  Mémoiredans  lequel  ils  fe  plaignoicnç 
fortement  du  délai  qu'«p  apportoit  à  Péle^ion 
d'un  P^pc.  L'Empcrçvw  fut  fi  irrité  de  cç  Mé* 
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{^rendre  toute  forte  de  mefures  pour  attirer 
es  Allemands  dans  leur  parti  ,  comme  ils 
avoicnt  déjà  fait  à  Tégarcl  des  Anglois.  Ils 
vinrent  à  bout  par  leurs  intrigues  de  gagner 
l'Archevêque  de  Riga  &  l'Evéque  de  Coirc, 
qui  avoicnt  beaucoup  d'autorité  dans  leur 
nation.  Ces  deux  Prélats  ayant  été  gagnés, 
tous  les  autres  Te  rendirent.  L'Empereur  fc 
voyanr  feul ,  confencit  à  i'éledbion  d'un  Papci 
mais  avec  cette  condition  formelle,  que  lé 
Fape  cravailleroit  à  la  ré^rmàtion  de  i'Églife 
immédiatement  après  fon  éleâion  ,  &  même 
avant  fon  couronnement  ;  qu'il  fcroit  cette 
léformation  de  concert  avec  Le  Concile  ,  & 
qu'il  ne  quitteroic  point  Condance  que  cet 
ouvrage  ne  fut  achevé  ,  comme  les  Cardinaux 
l'avoicnt  promis  à  l'Archevêque  de  Riga  &  à 
l'Evêquc  de  Coirc.  Dans  le  même  mois  de 
Septembre ,  le  Concile  perdit  un  de  fes  plus 
illuftres  membres  dans  la  perlbnne  de  Fran- 
çois de  Zabarelle ,  connu  tous  le  nom  de  Car- 
dinal de  Florence.  On  croit  que  s'il  eût  vécu 
jufqu'à  l'éledlion  d'un  Pape  ,  on  auroit  jette 
les  yeux  fur  lui ,  parce  que  tout  le  monde 
convenoit  qu'il  n'y  avoit  perfonne  dans  le  fa- 
cré  Collège  qui  méritât  mieux  cette  dignité. 
Il  a  laifïe  quelques  Ouvrages  fur  l'Ecriture 
Sainte  ,  fur  le  droit  Canonique ,  &  fur  la  ré- 
formation &  l'union  de  I'Eglife.        ...     ,.  ^^ 

XII. 
Le  neuvième  d'Odobrc  on  tint  la  trente- 
neuvième  Seflion.  On  y  entama  l'ouvrage  de  TtcnVe-neu- 
la  réformatiôn ,  qu'on  ne  devoir  entreprendre  viéaie   Sef- 
-  fond  qu'après  l'éleâion  d'un  Pape.  On  y  lut  ^°°* 
uflî  plufieurs  Décrets ,  dont  voici  quelques- 
ins.  Le  principal  contenoit  la  tenue  des  Con- 
ciles. Ou  y  déclare  que  le  fréquent  ufagc  des       ♦ 
Tcwf  VIL  1> 
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Conciles  «  cft.  la  ineilleutc  voie  pour  ^teindile 
Zc  pour  prévenir  les  rdiifincs  ik  les  hcréfics  , 
pour  corriger  les  défordres ,  reformer  les  abus, 
/{c 'entretenir  l'Eglifc  dans  un  état  floriffant. 
Xe  Concile  ordonne  par  une  loi  perpétuelle  , 
qu'il  fe  tiendra  un  autre  Concile  général  cinq 
ans  après  celui-ci  ,  un  troiiiéme  fept  ans 
après  la  fin  du  fécond,  &  à  Tavenir  qu'il  s'en 
.tiendra  toujours  un  de  dix  en  dix  ans,  dans 
les  lieux  que  le  Pape  indiqueroit  à  la  fin  de 
chaque  Concile  ,  jQU  coniencement  &  avec 
l'approbation  du  Concile  même }  qu'en  cas 
de  guerre  ou  de  contagion ,  le  Pape  ,  du  cou- 
fentement  des  Cardinaux  ,  pourra  fubdituer 
un  autre  lieu  ,  &  avancer  le  terme  marqué  par 
.le  Concile ,  mais  non  pas  le  prolonger.  Le 
f  roificme  Décret  regarde  la  profeHfion  de  Foi 

Îiue  devoir  faire  à  l'avenir  le  Pape  élu,  en  pré- 
ence  de  fes  Eleveurs  ,  avant  que  fon  élec- 
tion fut  publique.    Le  quatrième  défend  h 
trandarion  des  £véques  fans  une  grande  né* 
ceflîté  ,  &  ordonne  que  le  Pape  n'en  farte  ja- 
mais aucune  ,  que  du  confeil  des  Cardinaux  & 
à  la  pluralité  des  voix.  Le  cinquième  Décret 
défend  encore  au  Pape  de  s'approprier  les  dé- 
.pouiiles  des  Evoques  morts ,  &  de  fe  réfervcri 
la  nomination  aux  bénéfices,  &  leurs  revenus 
pendant  la  vacance.  Cet  abus  ètoit  alors  fort 
ordinaire  &  très-préjudiciable  aux  Eglifes. 
XXXn.         Le  trentième  d'Odobre  on  tint  la  quaran* 
?Xn?         "^'"^  Scffion.  Tout  étant  difpofé  pour  i'élc- 
ûion  d'un  Pape  par  la  dépofition  des  Corten- 
Projet  de  té-  j^jjg    jç  Concile  propofa  dix-huit  articles  de 
ieiormation  ,  qui  avoient  ète  rrurement  exa-j 
minés.    Le  Décret  qui  les  ren fermoir,  ctoitj 
conçu  en  ces  termes  :  Le  faint  Concile  géncralj 
d£  Confiance  légitimement  a(femblé  dans  1(1 
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Saint-Erpritjrepréfcnunt  TEglifc  univerfeile, 
ordonne  que  le  Pape  futur  ,  a  l'éledion  du- 
quel on  doit  procéder  incc/Tammenc ,  de  con- 
cert avec  ce  Concile ,  ou  avec  les  Députes  des 
nations ,  doit  réformer  l'Ë^life  dans  fon  chef 
&  dans  fcs  membres,  auQi  bien  que  la  Cour 
de  Rome,  &  que  cette  reformation  concernera 
les  articles  arrêtés  dans  le  Collège  réf 'rma- 
toire.  Le  Décret  en  marque  dix  huit  ,  donc 
les  principaux  font ,  les  annates ,  les  rcferves 
du  Siège  Apoftolique ,  les  collations  des  bé<- 
néfices,  &  les  grâces  expectatives ,  Jes  caufes 
qu'on  doit  porter  ou  qu'on  ne  doit  pas  porter 
en  Cour  de  Rome  ,  les  appellations  en  Couc 
«ie  Rome,  les  commandes»  les  cas  aufquels 
on  peut  corriger  un  Pape  &  le  dépofer ,  Tex- 
cirpation  de  la  fimonie ,  les  difpenfes  ,  les  in- 
dulgences. t|p 

Nous  expliquerons  ailleurs  la  plupart  de  ces     XXX  riT. 
>articlcs  de  rérormation.   Il  n'y  en  eut  aucun     ^e  concile 
qui  fut  agité  entre  les  Cardinaux  &  les  Na-  1'*'"^  ^^"""^ 
hions  avec  plus  de  chaleur  &  de  vivacité  ,  que  uppoiîtion 
■^,elui  des  annates.  On  appelle  annaies  le  droit  d<.^   Cardi- 
]ue  les  Papes  s'attribuent  dans  toute  la  Chré-  naux. 
tienté  fur  les  revenus  de  la  première  année 
les  bénéfices  qui  viennent  à  vaquer ,  comme 
irchcvêchés  ,  Evêchés  ,  Abbayes  ,  Prieurés 
c  autres.  Ce  prétendu  droit  ne  remontoir  pas 
|lus  haut  qu'au  tems  de  Clément  V  ,  qui  im- 
lofa  pour  trois  ans  les  annates  en  Angleterre  : 
lais  le  Parlement  s'y  oppofa.  Ce  fut  Boni- 
ice  IX  qui  le  premier  regarda  les  annatas 
>mme  un  droit  attaché  àr  la  dignité  des  fou- 
:rains  Pontifes.  Charles  VI  Roi  de  France 
mçut  la  réfolution  de  fupprimer  ce  prétendu 
roit.   Dès  que  le  Concile  de  Conftance  fut 
|îeuiblc  ,  11  chargea  fcs  Ambaifadturs  d'y 
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glife  de  Rome  ,  fournifTcnc  au  Pape  &  aux 
Cardinaux  ce  cjui  leur  cft  iniccflaire.  On  lui 
répond  que  rEvcquc  de  Rome  a  aufli-bien  que 
les  autics  des  revenus  Tuffifans  pour  fa  fubfi- 
ftancc  i  &  qu'en  cas  qu'il  n'en  eue  pas  afTez  , 
le  Clcrgc  de  fa  ville  &  de  ton  dioccfc^  &  me-  • 
me  les  autres  ^glifes  pourroienc  l'aider  pen- 
dant quelque  tems  par  leurs  aumônes  \  ce 
qui  cft  bien  différent  d'une  redevance  perpé- 
tuelle :  qu'au  reftc ,  quoique  l'Eglife  de  Roir:« 
fut  la  première  &  la  maitreife  des  autres  ,  à 
caufe  des  veicus  &.  des  mérites  de  S.  Pierre  , 
&  de  ceux  qui  en  avoiciu  été  autrefois  £vc« 
ques,  il  n'ccoit  pas  vrai  qu'elle  eue  précéd(S 
\ts  autres ,  puifque  l'Eglife  Grecque  ctoit  la 
première  dans  l'ordre  des  tems  ;  que  pour  les 
Cardinaux ,  ■  on  les  pouvoic  coniidérer  ,  ou 
comme  Curés  &  Eveques  de  leurs  titres  ,  & 
qu'en  cette  qualité  ils  dévoient  s'acquitter  des 
fondions  curiales  &  épifcopales  ;  ou  comme 
Confeilîers  du  Pape  :  mais  qu'ils  ne  font  - 
point  Coadjuteurs  du  Pape  ;  que  cette  qualité 
n'appartient  qu'aux-Evcques  qui  font  de  droit 
divin  au-deifus  des  Cardinaux ,  quoique  pré- 
fentement  ceux  -  ci  s'élèvent  au-deflus  des 
Evéque.s  &  les  méprifent  ;  qu'enfin  les  Cardi- 
naux font  affez  tiches  &  alTez  puiûans  pour 
fouteniileur  digpité. 

XIII.  '    ^ 

On  lut  un  autre  Décret  fur  la  manière  d'é-  XXXV. 
lire  un  Pape  ,  oii  l'on  dit  en  (ubftance  ,  que  Décret  fur  la 
du  confentement  unanime  des  Cardinaux  ^^^^^^^^^  ^'*" 
des  Nations ,  leConcile  ordonne  que  pour  "^*^,""  *^'^* 
cette  fois  feulement  ,  fîx  Prélats  ou  autres  ,^'^^P*",*'"'* 
Ecclèfiaftiques  de  chaque  Nation,  feront  choi-  '^^  ^'«"c^*^'^' 
fis  dans  l'elpace  de  dix  jours  pour  procéder 
avec  les  Cardinaux  à  l'éledion  d'un  fouveraiu 
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Pontife  :  en  forte  que  celui  qui  (èra  élu  par  tes 
dcax  tiers  d<'s  Cardinaux  &  par  les  deux  tiers 
des  Députés  de  chaque  Nation  ,  fera  reconnu 
dans  toute  TEglife  ;  &  que  Téledlion  fera  nulle, 
iî  elle  n'a  pas  les  deux  tiers  des  fuffrages  , 
tant  des  Cardinaux  que  des  Députés  des  Na- 
sions.  On  avoir  déjà  préparé  le  Conclave  ,  & 
l'on  y  avoit  fait  cinquante- trois  chambres , 
trente  pour  les  Députés  des  Nations  ,  fîx 
de  chacune  ;  &  vingt- trois  pour  autant  de 
Cardinaux.  On  les  tira  au  fort ,  &  chacun  mit 
fon  nom  &  fes  armes  fur  la  porte  de  celle  qu'il 
dcvoit  occuper.  L'Empereur  fît  enfuite  publier 
à  fon  de  trompe  un  Edit  par  lequel  il  défen- 
doit  d'approcher  du  Conclave  jufqu'à  une 
certaine  diftancc  ,  pendant  tout  le  tems  que 
les  Eleveurs  y  feroient  enfermés  ;  &  de  s'em- 
parer de  l'hôtel  du  Cardinal  qui  feroit  élu  Pape 
&  de  le  piller. 

Tout  cela  fut  confirmé  dans  la  quarante- 
unième  Seflîon  ,  qui  fe  ânt  le  huitième  de 
Novembre ,  &  à  laquelle  affiilia  l'Emperem 
avec  tous  les  Princes.  Après  la  Melfc  ,  célé- 
brée par  le  Cardinal  de  Saint  Marc ,  TEvéque 
de  Lodi  prêcha  fur  ces  paroles  :  Eligite  me' 
liorcm  ,  Choifilfcz  le  meilleur.  Il  fit  dans  fcn 
difcours  le  portrait  d'un  bon  Pape.  Il  dit  qu'il 
devoit  avoir  une  grande  pureté  de  mœurs ,  de 
la  fcience  ,  &  beaucoup  de  capacité  pour  le 
gouvernement»  On  a  befoin  ,  dit- il ,  d'un  ex- 
cellent Pilote  dans  un  vaiffeau  où  l'eau  entre 
de  tous  côtés ,  dont  les  voiles  font  rompues  y 
l'ancre  perdue  ,  &  les  mâts  fracaCés.  On  a 
befoin  d'un  habile  médecin  dans  un  tems  de 
contagion.  Il  faut  un  Pafteur  d'une  fagclTe 
confomméc  ,  lorfque  les  Pafteurs  &  les  brebis 
font  égarés,  poui  les  ramener  dans  la  berge* 
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fie.  ChoififTez-cn  donc  un  qui  foit ,  à  l'égard 
des  Rois ,  un  Jean-Baptifte  )  à  l'égard  des  E- 
gyptiens ,  un  Moyfe  5  à  l'égard  des  fornica-- 
leurs ,  un  Phinécs  \  à  l'égard  des  idolâtres  f 
un  Elie  ,  à  l'égard  des  menteurs ,  un  faine 
Pierre  ;  à  l'égard  des  avares ,  un  Eli  fée  5  à 
l'égard  des  bhfphémateurs ,  un  faint  Paul  ;  à 
l'égard  de  ceux  qui  trafiquent  dans  la  maifon 
de  Dieu  &  qui  la  profanent ,  un  autre  Jefus- 
Chrid.  On  lut  enfuice  les  articles  que  dé- 
voient jurer  les  Eledeurs  du  Pape  &  les  gar- 
diens du  Conclave,  On  nomma  tout  haut  ceux 
qui  dévoient  jurer  ,  &  l'on  commença  par  le» 

fardiens  du  Conclave.    Enfuite  l'Archevêque 
e  Milan  nomma  ceux  qui  par  l'ordre  &  Iq 
choix  du  Concile ,  avoient  été  joints  aux  Cai-. 
dinaux  pour  l'éledion  du  Pape* 
7:.-  v-   v.i;-^^       XI  V.  -V-u^v'/v^M 

Dès  le  même  jour  huiiiéme  de  Novembre ,    XXXVif. 
vers  les  quatre  heures  après-midi  ,  tous  les    ^'^.^*p"  *^9 
Eledeurs  entrèrent  dansrle  Conclave.  L*Em-  ^^"^^^^  ^' 
pereur  s'y  étoit  rendu  avant  les  autres  ,  pour  .,  . 

les  recevoir.  On  avoir  pris  toutes  les  mefure»  .  .- \  .  •.  •  - 
néceffaires  pour  la  fureté  du  lieu.  Deux  Pria- 
ces  avec  le  Grand  Maître  de  Rhodes  fe  tc- 
noicnt  à  la  porte ,  ayant  les  clefs  :  &  fur  les 
dégrés ,  il  y  avoit  Sx  foldats  choifis  >  qui 
gardoient  un  profond  filence.  Devant  le  Palais 
du  Conclave ,  quelques  Evêques  &  quelque» 
DoAeurs  nommés  par  le  Concile  étoient  aflis 
à  une  table ,  pour  examine^  ce  qu'on  faifoic 
entrer ,  &  s'il  n'y  avoit  point  quelques  lettres 
cachetées.  Les  Eleéleurs  commencèrent  la 
journée  du  lendemain  par  des  prières ,  &  par 
le  fermon  qu'ils  entendirent.  On  fit  une  pro- 
ceffion  dans  la  ville  5  &  l'on  vint  autour  du 
Conclave  en  portant  les  Reliques  des  Saints  ^ 
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pour  demander  à  Dieu  un  fuccès  favorable.' 
Les  deux  premiers  jours  qu'on  fut  au  Con- 
ciave ,  lés  voix  furent  fort  partagées*  Enfin  le 
irolfiéme  jour  cjui  étoit  l'onzième  de  Novem- 
bre ,  tous  les  Eleveurs  s'accordèrent  fur  le 
choix  d'Othon  Colonne  Cardinal  Diacre ,  qui 
'  en  rhonneur  de  faint  Martin  Evêque  de  Tours 
dont  on  célébroit  la  fête  ce  jour-là  ,  prit  le 
ifom  de  Martin  V  ,  quoiqu'il  ne  foit  que  le 
rroifidme  de  ce  nom  5  parce  qu'on  a  appelle 
Martin  deux  Papes  ,  dont  le  vrai  nom  eft 
Marin.  Ce  Pape  étoit  Romain ,  de  l'ancienne 
inai^fon  des  Colonnes.   Prefqiic  tous  les  Au- 
teurs fe  réuniffcrit  à  porter  de  lui-un  jugement 
avantageux.  Quelques-uns  cependant  ont  dit 
de  lui,  qu'étant  Cardinal  il  étoit  pauvre  & 
modede ,  mais  que  devenu  Pape ,  il  devint 
fort  avare  &  s'enrichit  beaucoup. 
*  AofTitôt que  l'Enipereur  eut  appris  l'éle^ion, 
iticnt  du  pa-  il  entra  dans  le  Conclave  ,  fe  profterna  hum- 
pe.  blement  devant  le  Pape  pour  lui  baifer  les 

Il  néglige  le  P*cds ,  &  remercia  les  Eledeurs  d'avoir  fait 
grand  ouvra-  unfi  bon  choix.  Le  Pafç  de  fbn  côté  f  cmbraiTa 
gc  de  la  ré- tendrement  ,&  le  remercia  du  téle.qu'il  avoit 
.  fait  paroître  pour  l'union  de  l'Eglife.  Il  fut 

jntronifé  Taprès  -  midi  dans  là  Cathédrale. 
Tout  le  Concile  marcha  en  cérémonie  pour 
aller  prendre  le  Pape  ,  &  l'amener  à  l'Eglife. 
Deux  jours  après ,  il  fut  ordonné  Prêtre  ,  &  le 
troifiéme  jour  il  fut  facré  Evêque.  Le  Diman- 
che fui  vaut ,  il  fut  couronné  avec  un  magni- 
fique appareil.  Après  la  cérémonie^  &  lorlque 
le  Pape  s'eb  retournoit ,  les  Jiiifs  de  Conftancc 
vinrent  lui  faire  hommage  avec  des  flambeaux 
à  la  main.  L'un  d'eux  portoit  le  Décalogue  & 
les  cinq  Livres  de  Moyfe  ,  qu^il  préfem*  «a 
Pape.  Le  Pape  pria  Dieu  de  leur  ocer  le  voiU 
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Je  devant  les  yeux ,  afin  qu'ils  appcrçuflcnt  la 
lumière  de  la- vie  éternelle  j  &  illcur  donna- 
fa  béiiédidion.  Il  ne  penfa  plus  enfuite  qu'à 
notifier  (nr  's^lion  à  tous  les  Princes  &  à  re- 
filer laCk.  .ellerie  Romaine  ;  &  il  paroifToii 
oublier  ce  <jai  auroit  dû  être  l'objet  de  fcs 
premiers  foins  ,  c'eft-à-dire ,  la  réformation 
de  l'Eglife.  Les  cinq  Nations  s'aflemblerent 
au/fitôt  après  Ton  couronnement,  &  prirent 
la  réfolution  de  lui  demander  cette,  rérorma- 
tion ,  qu'il  avoir  prorais  de  faire  après  fon 
éledion.  Martin  V-  le  promit  de  nouveau ,  & 
choifit  même  des  Cardinaux  pour  y.  travailler 
avec  Jes  Députés  que  le  Concile  de  voit  nom^ 
mer.  On  commença  ;  mais  comn^c  les  Cardi» 
«aux  choifis  par  le  Pape  aeiflbient  trèsrlente- 
ment ,  la  Nation  ÂlLemande  préfcuta  aux  nou-- 
veauxiCommiiTaires  de  la  réformation  un  Mé- 
moire ,  où  elle  propofoit  plufieurs  articles.  Ce 
Mémoire  eut  peu  d'effet  :  le  Pape  s'occupoit 
de  toute  autre  affaire  que  de  celle  qijiiotéreCr- 
ioit  davantage  l'Eglife..  y  ^^^  ^  rv  '  ]   ,^^  .^ 

On  tint  la  ScHîon  quarante  -  deuxième  le 
vingt-huitième  de  Décembre  ,  &  ce  fut  la 
première  à  laquelle  Martin  Vprèfida.  L'Erope-  s^'n™*" 
rcur  y  fut  prcfent  avec  tous  les  Princes,  les  Pré^ 
lats  &  les  Ambaffadeurs.  On  n'y  fit  rien  p£)ur    ^-«"^îreg" 
la  réformation.  Le  Pape  fonçea  enfuite  à  cou-  pouJ'la  rVot*- 
ronner  folemricllement  Sigilmond.  Cette  ce-  mation, 
témonie  lui  plaifoit  davantage  que  la  téfor- 
mation.   Cependant  les  Nations  preffoient  le 
Pape  d'y  travailler,  &  fuppprtoiejit  impatiem»- 
Jnent  un  fi  loiig  délai  dans  une>  affaire  fi  im- 
portante. On  préfcnta  de  nouveaux  Mémoi- 
res ,  qui  n'eurent  pas  plus  d'effet  que  les  pre- 
miers ,  quoioju'ils  fu  fient  drelfés  avec  beau^ 
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coup  de  (llfcrétion.  Les  François  Ce  joignirent 
aux  Allemands  pour  demander  la  réforma- 
lion.  Ils  allèrent  trouver  l'Empereur  ,  &  le 
prefTercnt  inlUmment  d'engager  le  Pape  à 
s'appliquer  férieufement  à  ce  grand  ouvrage^ 
Mais.  l'Empereur  leur  dit ,  que  quand  il  les 
avoit  prcflés  de  faire  réformer  TEglift  avant 
qu'on  élût  un  Pape  ,  ils  n'avoient  jamais  vou- 
lu y  acquicfcer  5  que  prcfentement  qu'ils  en 
avoient  un  ,  ils  pou  voient  s'àdrefTer  à  lui  pouc 
faire  cette  réformation.  Ceux  qui  réfléchif- 
foient  ,,  dévoient  fentir  combien  les  Alle- 
mands avoient  eu  raifon  de  demander  que  le 
Concile  travaillât  à  la  réformation  avant  l'é- 
leâion  d'un  Pape. 

Comme  on  croyoit  que  le  fchifmc  ne  feroit 
Obilinatîon  entièrement  éteint  ,   que  quand   l'Antipape 
jV^jJlf»^^"^*^  Benoît  fe  feroit  foumis  a  Martin  V,  on  lui  en- 
^snoîi'^xill.  ^^y^  ""^  Ambaffade  folcmnelle  pour  le  fom- 
'  ja;ier  de  céder ,  en  le  menaçant  de  toutes  les 
peines  eccléfiaftiques.  Mais  ce  vieillard  en- 
durci fe  contenta  de  répondre  ^  qu'il  travaille- 
loit  à  pacifier  l'Eglife.  Ainfi  la  dépuration  fut 
^  aulfi  inutile  que  celles  qui  lui  avoient  été  déjà 

'  faites.  Dans  le  même  tems  Martin  V&  Al- 

phonfe  Roi  d'Arragon  fe  brouillèrent  pour 
des  intérêts  temporels ,  &  cette  divifion  di- 
minua beaucoup  l'autorité  du  Concile  de  Con- 
fiance en  Arragon.  Elle  fut  une  femence  d'ini- 
mitiés &  de  querelles  entre  le  Pape  &  le  Roi , 
&  elles  durèrent  jufqu'aprcs  la  mort  de  Benoît 
XIII,  qui  n'arriva  qu'en  i^t^. 
XU\  Dans  l'intervalle  qui  fiit  entre  la  quatante- 

Bulle  de  deuxième  &  la  quarante-troiftémc  Sertron  ,  le 
*^**  *"  y  '  Pape  publia  contre  les  Huffires  une  Bulle , 
k  Concile^e  ^**"^  ^^  premier  article  eft  remarquable.  Mar- 
toijilance*     tin  Y  veut  que  celui  qui  fera  fufpcél,  jure  qu'il 
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reçoit  tous  les  Conciles  généraux  ,.  &  en  pai* 
ticulier  le  Concile  de  Conftaoce,  repréfentanc 
i'Eglife  univerfcUe  j  &  que  tout  ce  que  ce  der* 
nier  Concile  a  approuvé  &  condamné  ,  doic 
être  approuvé  &  condamné  pal;  rous  les  fidèles. 
Ce  Pape  a  donc  regardé  ce  Concile  comme 
œcuménique  :  &  comme  il  veut  que  toutes  les 
décidons  de  ce  même  Concile  foient  approu- 
vées de  tout  le  monde  ,  il  approuve  donc  Is 
jfupérioricé  du  Concile  fur  les  Papes ,  puifque 
cecce  fupériorité  fut  décidée  dans  la  cinquième 
Se/IioUé  Les  Ultramontains  ne  peuvent  oppo- 
fer  que  de  vaines  chicanes  à  ce  raifonnemenc 
fans  réplique.  ^^j 

Comme  le  Pape  vouloir  terminer  le  Con-      xtTT. 
cile  ,  il  tint  le  vingt-unième  de  Mars  141 8     Dernière* 
la  quarante-troifiéme  Sefïion  ,  à  laquelle  il  Seffions  du 
prélida.  On  y  publia  quelques  Décrets  .  quigllgm» 
lie  ront  ou  effleurer  la  matière  li  importante 
de  la  rèformacion  de  I'Eglife.  On  reftraignit  '  ^    * 
les  exemptions  &  les  difpenfes  j  on  condamna 
la  (imonie  ;  on  renouvella  les  Canons  tou- 
chant la  modcftie  des  Eccléfiaftiques  dans 
leurs  habits.  Mais  le  Pape  éluda  la  réforme 
des  Cardinaux  &de  la  Cour  de  Rome  ,  qui 
avoir  été  ordonnée  par  le  Concile  ^  &  des  dix- 
huit  articles  contenus  dans  le  Décret  du  tren- 
tième d'^Odobre  1417  ,  il  n'y  en  eut  que  lîx 
léglès  dans  cette  Seflipn.   Le  dix-neuvième 
d'Avril  on  tint  en  prèfencc  de  l'Empereur  la 
quarante  •  quatrième  Seffion.    Le  Pape  y  fit 
Kre  une  Bulle  qui  portoit,  que  dèfirant  (atif^ 
feire  au  Décret  de  la  trente- neuvième  SefTioa 
du  préfent  Concile  général ,  il  nbmmoit  avec      ,  '  ,  ,  ', 
ïc  confentement  des  Pères  afTemblès  ,  Ta  villc- 
dc  Pavie  pour  la  tenue  du  prochain  Concile^    ' 
ÏA  Nation  ïrançoife  ne  fe  trouva  pas  à  cc«fi:  ' 
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Seifion  ,  parce  qu'elle  n'approuvoic  point  le 
choix  de  la  ville  de  Pavie.  Enfin  pour  termi- 
ner le  Concile ,  on  tint  la  quarante-cmquié* 
xne  &  dernière  Seffion  le  vingt- deuxième  d'A<^ 
vril.   Après  la  Meffe  folemnelle  du  Saint* £{^ 
prit ,  le  Pape  lut  un  difcours  ,  &  un  Cardinal 
prononça  à  haute  voix  ce»  paroles  fstp  ordre 
du  Pape  Se  du  Concile,:  MeflTieuis  ,  allez  en 
paix  ;&  tous  les  alTiftaus  répondirent  :  vjr»f». 
L'Evéque  de  Catane  prononça  un  difcoutî^ 
après  lequel  un  Cardinal  lut  la  Bulle  par  la-* 
quelle  le  Pape  congèdioit  le  Concile.  Ainfi  fi- 
nit le  Concile  de  Conftance  ,  après  avoir  duré 
près  de  trois  ans  &  demi  Nous  ferons  ailleurs 
-  '      quelques  rèikxions  fur  c©  Concile.  Nous  nous 
contenterons  ici  de  rapporter  une  excellente 
Dif.  de  la  parolcdu  gr^nd  Bofîuet..  Decequ*on  a  éludé 
àéil.  dû  CL  la  réformation  y  dit  ce  favant  Prélat ,  il  ne 
l^K.  c.  18.      s'enfuit  pas  que  le.  Concile  avoit  peu  d'auto- 
'*     'rite  ;  mais  que  les  hommes  ont  été  aflez  mé- 
chans  ,  pour  empêcher  cet.  impoitaiu .  ou- 
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le  Concile  fut  ouvert  au  mois  de  Mai.  Près  de 
deux  mois  s*<itant  paffés  inutikmenc  ,  &  la 
ville.de  Pavie  ^canc  menacée  de  pefte ,  on  crue 
qu'il,  ctoic  nécefTaire  de  dianger  le  lieu  du 
Concile.  Le  .Pape  confentit  à  cette  tranflation, 
qui  fe  fit  le  vicgt-dcuxiéme  de  Juin.  Apres 
quelques  couteftati&iis  fur  le  lieu  où  il  ^croic^^* 
transféré  ,  le  Concile  de  Pavie  çhoifit  lavilic* 
de  Sienne  en  Italie  ,  &  le  Pape  approuva  ce 
choix.  Plulîeurs  Prélats  ,  Docteurs  &  Dépis- 
tés des  Princes  s'y  rendirent.  On  tint  quel- 
ques Se/Ilons  qui ,  félon  la  plupart  des  Hil^o* 
riens,  ne  commencèrent  que  le  huitième  de 
Novembre.  Les  Pères  voulant  tsavailler  au 
grand  ouvrage  de  la  réformation  de  l'Eglife  , 
crurent  devoir  d!abord établir  le  fondement  de 
la  Foi,  en  renouvellantles  Décrets  faits  à  Coiv 
(lance  pour  la  condanination  des  hérédes.  Par 
im  autre  Décret  le  Concile  traita.dc  la  réunion 
des  Grecs  ,  dont  le  Pape  Martin  V  paroiffoit 
fort  occupé.  Il  loua  le  zélé  du  Pape  j  mais  dé* 
clara  qu'iln'y  avoit  aucune. affaire  qui  fut  plus 
preffée  qu'une  bonne?  réformation  dans  l'E- 
gliCè  Catholique  3  qu'ainft  il  falloir  y  tra^ 
vaillcr  avant  toute  autre  affaire  ,  &  remettre 
la  réunion  des  Grecs  à  un.tems  plus.favo^ 
lable. 

Mais  avant  que  le  Concile  fft  aucun  régla.- 
ment  pour  la  réformation  ,  le  Pape  qui  cxai- 
gnoit  qu'elle  ne.  fut  contraire  aux  intérêts  de  du  Concile 
la  Cour  de.Rome  ,  fit  en  forte  qu'on  la  remît '^^  Sienne, 
à  utiautre  tcms  &  à.un autre  lieu.  Un  de  fes     ileilrranf- 
prétextes  étoit  le  petit  nombre  de  Prélats  qui  ^^'^^  ^.^^^^ 
s'éicient  rendus  au  Concile.  Mais  ce  qui  em-  *^"  ^^ 
pcchoit  les  Prélats  d'y  aller,  c'eft  qu'iLétoit  no- 
toire que  lés  gens  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  le 
îape  lui-nieme  ^  nc.vouloiejgt  poiii;  4ç  Coar 
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tiles  ,  par  la  crainte  qu'ils  avoient  de  la  r^« 
'A    ...     formation  5  &  qu'ils  trouvcroicnt  toujours 
\         des  prétextes  pour  les  diilbudre  ou  les  rendre 
^    inutiles.  C'ett  ce  qui  faifoit  que  ceux  qui  au- 
roient  dû  y  aflifter ,  n'y  venoient  que  diifici- 
lement  &  à  contre-cœur.   Ce  font  les  paro- 
Dff.  de  laUs  du  grand  Boil'uet.  Le  Concile  de  Sienne  fc 
dect.  L  V.  ih,  voyant  forcé  par  les  intrigues  de  la  Cour  de 
Rome  ,  de  fe  féparer  lorlqu'il  étoit  à  peine 
afTemblé  ,  on  réfolut  d'en  indiquer  un  au* 
tre  ,  &  on  nomma  des  Députés  des  Nations 
pour  convenir  du  lieu  où  il  fe  tiendroit.  Après 
beaucoup  d'altercations  ,  on  convint  le  dix- 
neuviéme  de  Février  14^,  que  le  prochain 
Concile  que  l'on  devoir  afiembler  fcpt  ans 
-  après ,  en  exécution  du  Décret  du  Concile  de 

«.      Conftance  ,  fe  tiendroit  dans  la  ville  de  Bâle. 
:^     ;  ,1^      Ce  choix  fut  approuvé  en  plein  Concile ,  par 
^       ' .        les  Légats  du  Pape&  par  les  principaux  Pré- 
lacs de  chaque  Nation.   L'Arcnevêque  de  To- 
lède &  la  plupart  des  Prélats  fe  plaignirent  de 
cette  diffolution  du  Concile  de  Sienne ,   &  tû 
rejetterent  la  faute  fur  le  Pape ,  difant,  &  mê- 
me afTez  haut,  qu'il  empêchoit  la  réformacion 
de  l'Eglife.  Pour  les  appaifcr  ,  les  Légats  du 
Pape  protefterent  que  par  cette  tranflation ,  le 
Concile  de  Sienne  ne  ferait  pas  cenfé  rompu 
entièrement  j  mais  que  les  Prelidcns  du  Conci- 
/  ."    -       Je  travailleroient  avec  les  Députés  des  Na- 
'  '  tions ,  à  une  férieufe  réfbrmation  de  l'Eglife  ; 

&  les  Préfidens  des  Nations  firent  la  même 
'";]  proteftarion.  Le  Pape  par  une  Bulle  du  dou- 

;|,.,  >        ziéme  de  Mars,  confirma  la  diffolution  du 
Concile  de  Sienne ,  de  approuva  le  choix  que 
'      l'on  avoir  fait  de  la  ville  de  Bâle  ,  pour  y  cé- 
lébrer fept  ans  après  un  Concile  général ,  ain/î 
^u'il  avoit  été  ordonné  par  le  Décret  de  Con-- 
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^incc.  On  n'étok  jamais  plus  adif  à  Rome , 
uii  M.  Bofluct  »  que  quand  il  s'agirt'oit  de 
confirmer  la  diflblution  des  Conciles.  Cepen- 
dant les  Papes  fc  dcshonoroicnt  par  cetce  con- 
duite ,  &  la  difcipline  cccléfiadique  école  cou» 
jours  également  corrom  pue«  '       "" 

al* 

La  même  année  1414,  Benoît  XIII  mourut 
dans  le  clïâccau  de  Panifcole  à  l'âge  de  quatre-  ucn'oîrxilT 
▼ingt-dix  ans.  Son  corps  fut  enterré  fans  céré-        ^.       . 
monie  dans  l'églife  de  ce  château.  Un  de  fes  Buenos ,  qui 
neveux  le  fit  tranfporter  fix  ans  après  à  Iglue-  ptctui  le  nom 
ra  ville  d'Ârragon  qui  appartenoit  à  la  maifon  de    clémciit 
«le  Lune.   Son  corps  fut  fi  bien  embaumé  ,  ^*^^- 
qu'on  allure  qu'il  ell  demeuré  incorruptible* 
11  ne  s'étoit  pas  contenté  de  vouloir  moui^ir  . 

dans  le  fclùrmc  ,  il  s'efforça  même  de  le  per- 
pétuer après  fa  mort.  Il  fit  promettre  avec  fer- 
ment aux  deux  Cardinaux  qui  revoient  auprès 
de  lui ,  qu'ils  éliroient  un  autre  Pape  en  fa 
place  ,  &  les  menaça  de  la  malédidion  de 
Dieu  ,  s'ils  n'obéilfoicnt  pas.    Dès  qu'il  fut 
mort ,  Alfonfe  Roi  d'Arragon  ,  qui  rcgloit  fa 
religion  fur  fes  intérêts  ,  les  y  engagea  auffi  ^ 
pour  oppofer  un  nouveau  rival  au  Pape  Martin 
V  ,  dont  il  n'étoit  pas  content.  Ces  deux  Car- 
dinaux s'enfermèrent  donc  dans  une  efpécc 
de  Conclave  pour  procéder  à  cette  éleéition. 
Ils  nommèrent  Gilles  Mugnos  ou  de  Munion 
Chanoine  de  Barcclonne,  éc  Doéleur  en  Droit 
canonique  ,  qui  s'étoit  acquis  beaucoup  de 
réputation  par  fa  fageflc  &  par  fa  dodrine, 
Mugnos  fentant  bien  l'irrégularité  d'Une  pa- 
leiUe  éleftion  >  réfifta  d'abord  ;  mais  enfin 
Alfonfe  dont  il  étoit  fujet ,  commanda ,  8c 
Mugnos  obéit.  11  prit  les  ornemens  Pc    *^"- 
faux  à  PaiùiîcoU  avec  le  nom>  de.  Gléii  uia 
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VlII ,  &  fît  publiquement  toutes  les  fon^liens 
de  fouverain  Pontife.  Afin  d'avoir  un  plus 
nombreux  ConHlloire ,  il  fit  une  promotion 
de  Cardinaux^  &  pour  ne  manquer  à  rien  de 
ce  que  les  Papes  ont  coutume  de  faire  ,  il  ne 
manqua  pas  de  créer  Con  neveu. 

Cinq  ans  après ,  le  Roi  Alfonfe  s'ctant  rc- 
Miignos  rç-  concilia  avec  Martin  V,  envoya  auflitôt  deux 
"®""  n"  ^'"^  ^^  ^^^  Confeillcrs  à  Panifcole  ,  pour  ordonner 
rc   e    apa.  ^  Gilles  Mugnos  de  renoncer  au  Pontificat, 
rindufchif-  Mugnos  reçut  les  ordres  avec  joie,  mais  il 
voulut  renoncer  à  fa  dignité  avec  pompe  Se 
'  -'    dans  les  formes^  Comme  il  n'avoir  plus  que 
deux  Cardinaux,. il  commença  par  en  élire 
un  avec  routes  les  cérémonies  qu'on  obfervoit 
à  Rome  dans  ces  occafions.   Il  fe  mit  enfuitc 
Cm  Con  trône ,.  la  thiare  en  tête  &  revêtu  de 
fes  ornemens  pontificaux  ,  Tes  trois  Cardir 
itaux  à  Tes  côtes ,  avec  les  deux  Confeillers 
d'Alfonfe  ,  qu'il  décoroit  du  nom  d'Ambafr 
fadeurs  ,  &  plus  bas  tous  fes  Officiers.  Avant 
que  de  fe  dcmettxe  ,  il  déclara  qu'il  révoquoit 
toutes  les  fentences  d'excommunication  que 
•     lui  &  Benoît  fon  prédécefTcur  avoient  fulmi^ 
nées  contre  tous  ceux  qui  .avoient  refufé  de 
leur  obéir ,  &  particulièrement  contre  Othon 
Colonne ,  appelle  dans  fon  obédience  Martin 
V  ,  ajoutant  qu'il  les  réliabilitoit  tous  de  fon 
propre  mouvement ,,  &  fur-tout  Othon  Co- 
lonne ,  qu'il  déclaroit  pouvoir  être  élevé  à  tou- 
tes les  dignités  eccléuafliques  ,  même  à  celle 
de  fouverain  Pontife.   Cette  déclaration  fut 
fuivie  d'un  difcours  dans  lequel  il  expofa  les 
miotifs  qui  le  portoient  à  renoncer  au  Pontifir 
cat.    Il  dit  enfuite  que  la  ceffion  volontaire 
qu'il  faifbit  pour  la  gloire  de  Dieu  &  la  paix 
d&r£^Ufe,  rendant  le  faint^iége.vaiquànt.. 
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les  Cardinaux  pouvoicnt  procéder  canonîquc- 
mcnc  à  une  nouvelle  élection.  Il  defccndic  de 
fon  trône  ,  &  mie  entre  les  mains  des  Com- 
roifTaircs  du  Roi  d'Arragon  la  Bulle  de  (a  rc- 
nonciac.on  ;  après  quoi  il  fe  retiradans  une 
chambre  ,  &  ayant  quitté  les  habits  pontifi- 
caur ,  il  lentra  dans  la  fallc  avec  l'habit  d'un 
fimple  Prêtre  &  Dofteur ,  &  alla  prendre  fa 
place  après  les  Cardinaux  ,  les  priant  de  pro- 
curerà  l'Eglifc  un  bon  Partcur.         '''         "^     - 
En  même  tems  ceux-ci   Te  levèrent  ,   & 
allcrcnt  demander  à  un  nominc  Dcfprez  ,  qui 
fcdifoit  Camerlingue  de  l'Eglifc  de  Rome, 
cju'il  leur  aflîgnât  un  lieu  pour  le  Conclave.. 
Dcfprez  les  conduifît  en  cérémonie  dans  un 
appartement  qu'il  avoir  préparé  pour  cela.  les 
trois  Cardinaux  y  entrèrent}  on  les  yenferma, 
on  y  mit  des  gardes  j  &  rcpréfcntant ,  à  ce 
qu'ils difoient ,  tout  le  facré  Collège  ,  ils  élu- 
rent fur  le  champ  Ochon  Colonne ,  qu'ils  dé- 
clarèrent Pape  fous  le  nom  de  Martin  V  ,  & 
l'on  en  vint  rendre  à  Dieu  dans  l'églife  de 
PaniCcole  de  folemnclles  aillions  de  grâces. 
Enfuite   Mugnos  &   fes  Cardinaux  allcrenc 
trouver  le  Légat  de  Martin  V,  qui  étoit  à  trois' 
lieues  de  Panifcole,  &  reçurent  l'abfolution 
de  routes  les  cenfures  qu'ils  avoient  encou- 
rues. Quoique  tout  ce  qui  fe  pafla  à  Panif- 
colcparût  plutôt  un  jeu  que  des  démarches  fé- 
rieu(es,  néanmoins  on  regarda  cet  événement 
comme  étant ,  à  proprement  parler,  la  fin  de 
ce  grand  fchifme  d'Occident ,  qui  dépuis  que 
Clément  VII  fut  élu  à  Fondi  en  1378  ,  avoit 
fi  cruellement  ravagé  l'Eglifc  pendant  cin- 
quante-un ans.  Poiir  dédommager  en-  quel- 
que forte  Gilles  Mugnos  ,  le  Pape  lui  donna 
l'Evcchc  de  Majorque. 
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III. 

V.  Lorfquc  le  tctns  fut-  venu  d'alTembler  le 

Convocation  Concile  à  Bâlc  ,  fclon  ce  ijui  avoit  été  déci- 

é:  Bâlc*!""    ^^'^  C.onilancc  &  à  S'cnnc  ,  &  confirme  par 

'  A     ^^^^'^  ^9  "  P^P^  convocjua  le  Concile  de 

v«,.,^l'  V  *   Bi»lc  &  nomma  pour  y  préfider  le  Ccrdinal 

Julien  Cefarini ,  1  un  des  plus  vertueux  & 

i'/uEÉnc'lV  ^^^  P^  ^  favans  hommes  de  Ion  fiécle.  Sur  ces 
•  '  entrefaites  Martin  V  mourut  à  Rome  d'apo- 

\^^  ,  plcxie  le  vingtième  de  Février  143 1  t  à  l'agc 

de  foixante-trois  ans  y  après  avoir  tenu  le 
faint  Sicge  treize  ans  &  quelques  mois.  Après 
Tes  funérailles  le  Siège  ne  fut  vacant  que  dix 
jours.  Les  Cardinaux  au  nombre  de  quatorze 
entrèrent  dans  le  Conclave  le  premier  de  Marn. 
^  L'éledlion  tomba   fur    Gabriel  Condolnicrc 

y-  Vénitien  ,  qui  prit  le  nom  d'Eugénc  IV  ,  tc 
qui  n'avoit  alors  que  quarahtc-huit  ans.  Il 
croit  petit   neveu  de  Grégoire  Xil  du  côté 
maternel.  A  peine  fut-il  lur  le  faint  Siège , 
*  qu'il  reprit  l'affaire  de  la  convocation  du  Con- 

cile de  Bâle  commencée  par  fon  PrédccefTcur. 
Il  écrivit  au  Cardinal  Julien  nommé  par 
Martin  V  Préfident  de  ce  Concile ,  de  fe  ren- 
dre à  Bâlc.  Ce  grand  homme  écoic  alors  en 
Bohême  »  où  le  Pape  l'avoit  chargé  de  plu- 
sieurs affaires  importantes»  Nous  voulons , 
lui  marqua  Eugène,  qu'auffitôt  que  vous  au- 
rez terminé  les  affaires  de  Bohême ,  ce  qui 
arrivera  bientôt  ,  comme  nous  l'efpérons , 
vous  alliez  à  Bâle,  pour  y  exécuter  les  or- 
dres qui  vous  ont  été  donnés  ,  Si  les  Décrets 
du  ConjUe  deConftancc.  ïx  ^ape  lui-même 
,  "  avoit  une  fi  grande  1/  c  i.-,  atorité  ..  ce 
faint  Concile  ,  qu'il  le  prenoit  pour  la  régie 
fondamentale  de  fes  démarches  les  plus  Isa.* 
portantes.  .   . 


C«mmc  le  Pape  Martin  V  avoit  donné  au 
1.      t  w   ,'     'l •    J j»^..*...» 


VT. 
Ouverture' 

Concile 
c  Oâ'e. 


Cardinal  Julien  le  pouvoir  de  mettre  d'autres  ^J 
pcrlbnncs  en  fa  place ,  en  cas  qu'il  ne  pût  af-  j^ 
fidct  lui-mcme  à  louv^rrurc  du  Concile  ,  il  j^^ç^^jj,,,! 
y  envoya  Jean  Polmar  rhapclnin  du  Pape  &  j^y^^^  ^  p^^. 
Auditeur  du  facié  Palni  ,  &  Jean  de  Ragufcf,ic, 
Dodlcur  en  Théologie  de  la  Fa-  'Ué  de  Paris , 
&  Procureur  General  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs ,  pour  prélidcr  en  fn  place.  Ils  ar- 
rivèrent à  Bâle  le  dix-neuviémc  de  Juillet, 
fif  ouvrirent  le  Concile  le  vingt-troillémc  du 
néme  mois.  Comme  il  ne  fc  trouvoit  encore 
^  '.  *ile  que  fort  peu  de  Prélats  ,  on  fe  contenta 
de  tenir  quelques  Congrégations  jufqu'au 
mois  de  Décemorc.  On  voufoit  auflfi  donner 
le  tems  au  Cardinal  Julien  d'arriver ,  parce 
qu'il  avoit  promis  de  venir  ,  &  il  arriva 
en  effet  au  mois  d'Oiftcbre.  Peu  de  tems 
après ,  le  Pape  lui  écrivit  qu'il  falloir  transfé- 
rer k  Concile  de  fiâle  daiv;  une  autre  ville , 
&  le  remettre  à  un  autre  tems  :  mais  ce  Car- 
dinal qui  voyoit  bien  quel'  écoit  le  deil'ein 
iu  Pape  ,  ufa  de  l'autorité  qu'il  lui  avoit  don- 
née ,  &  afTcmbla  le  fc  prié  me  de  Décembre  une 
Congrégation  générale ,  dans  laquelle  il  in- 
diqua la  première  Seflion  du  Concile  au  qua- 
torzième du  même  mois.  On  voyoit  arriver 
tous  les  jours  à  Bâle  un  grand  nombre  d'Evê- 
ques,  de  Cardinaux  ,  d'Abbés  ,  &  des  Am- 
bafladeurs  des  Rois  &  des  Princes.  Les  che- 
mins étoient  libres  ,  &  l'on  pouvoir  venir  aa 
Concile  avec  une  entière  fureté.  Le  Cardinal 
Julien  (donna  avis  à  l'Empereur  Sigifmond  , 
que  la  première  Scflîon  dévoie  fe  tenir  le 
quatorzième  de  Décembre.  Ce  Prince  loua- 
le  zèle  du  Légat  &  du  Concile  ,  &  les  ex- 
hoxii  à  puoii  tous  ceux  qui  voudioieat;  oa 
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prolonger  ou  di/Toudre  le  Coitcilc.  Il  écrivît 
au^iauPape  peur  l'empêcher  d'entreprendre  de 
le  rompre  ,  ou  de  le  remectrc  à  unautre  tems. 
La  première  Seflion  fut  donc  tenue  an  jour 
marqué  dans  lëglife  Cathédrale  de  Baie.  L'E. 
D'    mb     véque  de  Coutances  en  Normandie  célébra  la 
14J I.  Mefle  5  &  après  les  prières  ordinaires ,  le  Car- 

dinal Julien  £t  un  difcours  dans  lequel  il  ex-* 
horta  les  Pères  à  mener  une  vie  pure  &  fans 
tache ,  à  avoir  une  charité  fincére  le»  uns  pour 
les  autres  ,  &  à  travailler  pour  les  intérêts  de 
l'Eglife.  On  lut  dans  cette  Scfîîon ,  comme 
pour  fervir  de.  piéambule,  plufîeurs  Décrets  : 
entre  autres,  le  Canon  deConftance  touchant 
la  fréquente  célébration  des  Conciles  ;  le  Dé- 
cret du  Concile  de  Sienne ,  qui  défignoit  la 
ville  de  Bâle  pour  le  lieu  du' Concile  futur  : 
l'approbation  donnée  à  ce  Décret  par  Mar- 
tin V;  fa  Bulle  de  convocation  par  laquelle 
il  nommoit  le  C'^.rdinal  Julien  Préfident  du 
Concile  ;  &  la  lettre  d'Eugène  IV  à  ce  Car- 
dinal fur  le  même  fujet.  Après  la  ledure  de 
ces  pièces  ,.le  Concile  fe  voyant  fi  foli<.lement 
appuyé  de  tant  de  côtés  ,  pubKa  ce  Décret 
important  ,  Que  le  faint  Concile  de  Bâle 
étoit  canoniquement  aflemblé  &  que  tous 
les  Prélats  écoient  obligés  de  s'y  rendre. 

IV. 
VTif.  Rien  ne  prouve  mieux  la  fagefTc  &  la  pra- 

Bel  ordre  é-  dence  des  Pères  de  ce  Concile ,  que  le  foin  8i 
tâbli  dans  ce  J'exaditude  qu'ils  apportèrent  dans  la  décifion 
CoïKi  c*  j^^  matières  conteltées.  Ils  ordonnèrent  d'a- 
bord que  tous  les  Evêqucs  qui  venoient  au 
Concile ,  feroient  diftribuès  en  quatre  claflcs 
égales ,  &  que  chaque  clafle  feroit  compofée 
de  Cardinaux  ,  Patriarches  ,  Archevêques , 
Evcques ,  Abbés ,  Cuiés  y  &  Dodeurs  tant 
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fôculiers  que  réguliers  ,  &  en  Théologie  &  en 
-droit  Canon  vde  quelque  Nation  ou  Province 
qu'ils  fulTenr,  Ec^fîn  q«c  le  nombre  de  ceux 
,quicomporoient  ces  claiFcs  fût  égal  ,  on  choi- 
lilfoit  tous  les  mois  quatre  perfonnes  ,  un  de 
chaque  clalTe ,  qui  diilribaoicflt  également 
ceux  qui  venoicnt  de  nouveau.  Chacune  de 
ces  clalFcS  fe  nomnooit  un  Préfident ,  un  Syn- 
dic ,  un  Notaire -&  d'autres  K3iïiciers.  Ilss'af- 
'icmbloient  régulièrement  trois  jours  de  la  fe- 
niaine  ,  le  Lundi ,  le  Mercredi  &  le  Vendredi. 
Toutes  les  clafTes ,  ou,  pour  ufer  des  termes 
du  Concile,  toutes  les  députations  avoient 
4a  liberté  de  conférer  enfemblc  ,  ou  féparé- 
ment,  furies  queftions  qu'il  falloit  examiner. 
Si  une  dépuration  éteit  d'accord  fur  quelque 
point ,  on  choiiilToit  le  plus  habile  de  cette 
Réputation  ,  pour  rapporter  la  concluiîon  aur 
trois  autres ,  avec  toutes  les  raifons  fur  lef- 
quelles  elle  étoit  appuyée  ,  afin  qu'elles  pùf- 
fent  auflî  dire  leur  fentimenr»  Que  s'il  arriypic 
.  que  quelqu'une  des  claifes  ou  dépurations  fut 
partagée  en  deuTC  avis ,  on  choifiubit  un  hom- 
me éclairé  de  Tun  &  de  l'autre  avis  ,  &  on 
Tenvoyoit  aux  trois  autres  claiTes ,  pour  y  pro- 
pofer  les  fentimens  S:  les  raifons  qu'on  avoir 
de  les  foutenir.  Si  les  trois  députations  étoicnt 
d'accord  ,  &  que  la  quatrième  y  trouvât  en- 
core quelque  difficulté  confidérable  ,  on  rap- 
portoit  la  queftion  -à  ces  trois  clafles  ,  pour  y 
être  encore  examinée.  Lorfque  quelque  parti- 
culier déclaroit  qu'il  ne  pouvoit  dire  fur  !e 
champ  fon  fcntiment  ,   on  lui  donnoit  du 
tems  pour  confulter  fes  livres  &  chercher  la 
vérité.  Enfin  on  choififioit  tous  les  mois  trois 
perfonnes  favantes  de  chaque  clalTc  ,  qui  s'af- 
Icmbloient  toutes  les  fcmaines  les  jours  auf* 
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i]uels  les  clafTes  ne  s'afTembloicnt  pas.'  Ces 
^ouze  perfonneç  convenoienc  enfemble  fur  lc« 
dclibérations  des  quatre  clafTes  5  elles  en  fai- 
foient  leur  rappoit  au  Préfîdent  du  Concile  , 
qui  indiquoit  l'Aflemblée  générale  pour  y  di  ef^ 
1er  la  conciufion  iynodaie  dans'  une  5eAion 
publique.  X.     ':-"    , 

Cetce  Aflemblée  générale  étoit  comporéc 
4es  quatre  Nations.  Elles  fe  trouvoicnt  dans 
le  Cnapicie  de  l'cglife  Cathédrale  5  &  là  il 
^Eoit  libre  à  chacun  de  propofer  ce  qu'il  voU,- 
loit ,  fur  la  quedion  qui  avoit  été  examinée , 
&  fur  laquelle  on  devoir  conclure.  Après  quoi 
la  ScflTion  publique  fe  tenoit  dans  Téglife.  On 
dreflbit  la  conclufion ,  &  on  l'inféroit  dans  les 
aâ:es  du  Concile.  Voilà  l'ordre  qui  fui  gardé 
par  les  Pères  aflemblés  à  Bâle.  On  vouloir  par 
là  empêcher  les  brigues  de  la  nation  d'Italie  , 
qui  a  beaucoup  plus  d'Evéques  que  les  autres  , 
&  qui  par  leur  erand  nombre  aiiroient  pu  xc- 
tarder  ou  cmpécner  la  réforme  de  l'Eglife ,  qui 
étoit  le  principal  objet  du  Concile.  Le  même 
ordre  avoit  été  gardé  vingt-quatre  ans  aupa- 
ravant dans  le  Concile  de  Confiance.  On  ne 
pouvoit  employer  plus  d'exaditude,  ni  donner 
plus  de  liberté.  Pour  empêcher  les  contefta- 
tions  qui  pouvoient  s'élever  fur  les  rangs  ,  il 
fut  ordonné  que  celui  qu'on  aurolt  dans  le 
Concile,  &  que  les  qualités  qu'on  y  prendroit , 
ne  pourroient  fervir  de  titre  d'un  droit  acquis , 
ni  préjudicier  à  pcrfonnc.  Enfin  on  accorda  à 
ceux  qui  alTifteroiént  au  Concile ,  le  droit  de 
percevoir  les  fruits  de  leurs  bénéfices  ,  quoi- 
qu'abfens  ;  &  on  nomma  les  Officiers.  Le 
Préfident  afUfloit  au  Concile  en  habits  ponti- 
ficaux ,  &  étoit  placé  dans  la  chaire  Epifco- 
pale  près  de  l'autel ,  le  vifage  tourné  vers  les 
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lucres  du  Concile ,  qui  éroicnt  auffi  en  habits 
pontificaux  dans  les  fiégcs  des  deux  côtés  du 
chœur.  Les  Ambafladeurs  des  Princes  étoienc 
ÀAus  le  milieu  fur  des  bancs ,  le  vifage  tourné 
vers  le  Préfident  j  &  derrière  eux  les  Géné- 
raux i'Ordrt*,  les  Doreurs  &  les  autres  Ec- 
cléfiaftiques.  Les  prières  ordinaires  étant  fi- 
nies ,  un  ou  deux  Prélats  montoient  au  jubé  > 
Jifoient  les  Décrets ,  &  demandoient  fi  on  les 
approuvait:  le  Préfident  du  Concile  ,  &ceux 
d^  chaque  députation  ,  répondoient  oui  :  & 
ainfi  finifibic  la  Selfion.  ^  ïî^« 

Tout  le  tems  qui  s'écoula  jufqu'à  la  fe-  îf  ^çj    j^" 
conde  SelTion  qui  le  tint  Tannée  fuivante ,  fut  prance  pour 
employé  en  différentes  Congrégations,oii  Ton  empêcher 
pcnfa  aux  moyens  d'empêcher  le  Pape  Eugène  que  le  Pape 
de  dilToudre   le  Concile  ,  comme  on  favoit  "^    "*Y"'* 
qu'il  avoit  réfolu  de  faire. ,  Ce  fut  pour  s'op-  ^^  ^*'"*^'^*'* 
pofer  à  ce  deflein ,  <]uc  les  Evéques  de  France 
s'aflemblerent  à  Bourges,  &  firent  quelques 
réglemens  fous  le  nom  d'Avis.  Ils  y  repréien- 
toient  que  le  Concile  étoit  légitimement  con- 
voqué a  Baie ,  &  qu'il  ne  devoit  point  être 
transféré  ailleurs  :  ils  prioient  le  Roi  Charles 
VII  d'envoyer  fes  Ambafladeui  s  au  Pape  ,  afin 
de  l'engager  à  continuer  le  Concile  de  Bâlc 
pour  remédier  aux  maux  de  l'Eglife.   Ils  fup- 
plioicnt  aufii  le  Roi  d'écrire  à  Sigifmond  Se 
aux  Duc«j  de  Savoie  &  de  Milan  ,  afin  qu'ils 
culTent  foin  derendie  les  chemins  libres,  fur- 
tout  du  côté  de  Rome.  L'Archevêque  de  Lyon 
fut  choifi  pour  aller  trouver  le  Pape  de  la 
part  du  Roi  &  du  Clergé.  Le  Roi  fut  auflî 
prié  par  l'Aflemblée  de  Bourges  ,  d'envoyer  . 
fes  Amballl'adeurs  m  Concile  ,  &  de  per- 
mettre aux  Piélats  de  fon  Royaume  de  s'y 
ïcndic  :  ce  qui  leur  fut  accordé  ,  avec  la  qua-" 


X. 

Deuxi^lie 
Sc/îîon. 

iç  lévrier 
Mi*. 


9^  '   Art.  TII.  Concile       \  î 

tiié me, partie  des. dîmes  pour  leur  d(fpcnfc. 
Les  Pères  du  Concile  ,  pour  faire  tomber  les 
bmits  qui  fe  répandoient  que  le  Pape  alloit 
Inceilamment  le  diifoudre,  écrivirent  à  tous 
les  fùicles ,  qu'ils  avoiem  unanimeinent  réfo- 
lu  de  continuer  le  Concile  ,  .légitimement 
convoqué  &  commencé ,  &  qu'ils  ce  qui c- 
teroient  point  la  ville  de  Bâie,  qu'il  ne  fut  en- 
tièrement fini.  Ils  ordonnoient  aux  Prélats, 
fur  les  peines  de.  droit,  de  s'y  rendre  promp- . 
tcment.  Ils, écrivirent  auflî  aux  Rois  &  aux 
Princes  ,  pour  les  prier  d'envoyer  eux-mêmes 
leurs  Prélats.  Après  toutes  ces  mcfures ,  on 
fe  prépara  à  tenir  la  féconde  SelTion. 

Elle  fut  tenue  le  quinzième  de  Février  || 
1432.  Le  premier  Décret  que  l'on  y  fit ,  avoir 
pour  objet  d'établir  l'autorité  du  Concile ,  & 
d'empêcher  le  Pape. Eugène. de  le  diifoudre  ou 
de  le  transférer.  C'eft  pour  cela  que  les  deux 
célèbres  Décrets  du  Concile  de  Confiance ,  de 
la  quatrième .  &  cinquième  SefiTion  ,  y  furent 
confirmés.  J.e  premier  décide  cxprell'èmcnt , 
<}ue  le  Synode  afTemblé  au  nom  du  Saint-Ef- 
prit,  qui  compofele  Concile  général  &  re- 
prèfente  l'Eglife  militante ,  tient  fon, pouvoir 
immédiatement  de  Jefus-Chrift  ,  &  que  le  ; 
Pape  même  eft  oblige  de  lui  obéir  dans  ce  qui 
regarde  la  Foi ,  le  fchifme  ,  &  la  réforme  gé- 
nérale de  l'Eglife  dans  (on  chef  &  dans  fes 
membres.  Le  fécond  déclare  ,  que  tous  ceux 
qui  refiiferont  d'obéir  aux  Ordonnances  de  ce 
Concile  général ,  &  de  tout  autre  ,  fût-ce  le 
Pape  même  ,  feront  mis  en  pénitence  &  punis. 
En  confèquence  de  ces  Décrets ,  &  de  celui 
qui  ordonne  la  tenue  des  Conciles  généraux, 
le  Concile  de  Baie  déclare  qu'il  n'a  pCi ,  qu'il 
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iic  peut ,  &  ne  pourra  être  diflbus  ,  transfcié 
ou  proroge ,  par  qui  que  ce  foie ,  même  par 
le  Pape ,  fans  le  cdnfentcment  &  la  délibéra- 
lion  dudit  Concile.  Ces  Décrets  de  C«nftancc 
^yant  été  renouvelles  &  confirmés  à  Baie  >  Se 
ce  Concile  ayant  enfuite  ordonné  qu'ils  fufîcnt 
infércç  dans  Ces  ades ,  il  ert  évident  que  ces 
Décrets  ne  regardent  pas  uniquement  leg 
tems  de  fchifme,  comme  quelques  Auteurs 
Ultramontains  ont  ofë  l'avancer  }  puifqu'il 
n'y  avoit  plus  de  rchifme  dans  le  tems  du 
Concile  de  Baie ,  qu'Eugène  étoi't  a>lors  re- 
connu pour  Pape  dans  toute  TEglife ,  &  qu'il 
prcfidoit  même  au  Concile  par  fes  Légats. 

Ce  qui  obligea  les  Pères  à  prendre  toutes 
ces  précautions  ,  fut  la  iK)uvelle  certaine  qu'on 
reçut ,  que  le  Pape  Eugène  avoit  donné  un 
Décret  pour  la  diflolution  4\i  Con<:ile.    Ce 
Pape  ayant  appris  que  toutes  les  Nations ,  ani- 
mées d'un  faint  zélé  pour  la  réforme  de  l'E- 
glifc  ,  le  rendoient  en  foule  à  Baie ,  &  que  le 
nombre  des  Dodeurs  &  des  Prélats  étoit  plus 
que  fuffifant  pour  compofer  le  Concile ,  ne 
penfa  plus  qu'à  arrêter  ce  zélé  qui  l'incommo- 
doit.  Dans  cette  vue  il  envoya  l'Archevêque 
[de  Tarente  &  l'Evêque  de  CololTc  au  Cardinal 
[Julien  ,  pour  l'exhorter  à  chercher  les  moyens 
[de  rompre  le  Concile,  ou  de  le  fufpendre  ;  8c 
[il  chargea  TArchevêque  de    Tarente  dune 
[Bulle ,  pour  l'autorifcr ,  en  cas  de  befoin  ,  à 
le  diffoudre.  Le  généreux  Cardinal  rej)ondit 
m  Pape,  avec  liberté  &  avec  refpeéi ,  qu'il 
ftoit  tiès-éloigné    de    vouloir   diflbudre  le 
[Concile  ,  parce  que  cette  diflblurion  feroic 
Infiniment  préjudiciable  à  rEglifc.    Je  vous 
>arlerai ,  très- faint  Père-,  dit  ce  grand  hom- 
ic  animé  d'un  zéic  vraiment  épifcopal,  ja 
T^me  VIL  E 
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vous  parlerai  avec  beaucoup  de  confiance  ,  & 
je  n'épargnerai  pas  même  les  expredîons  for^ 
tes  i  parce  que  j'ai  appris  de  faine  Bernard , 
que  la  véritable  amitié  fouffre  quelquefois  des 
reproches  ,&  jamais  de  flatterie  :  que  H  j'agif» 
ibis  autrement,Je  me  rendrois  coupable  de  (a- 
crilége  &  d'inndélité  devant  Dieu  &  devant 
les  hommes.  Il  expofe  enfuite  les  principales 
raifons  qui  dévoient  engager  le  Pape  à  ne  pas 
roitipre  le  Concile.  Après  en  avoir  rapporté 
quelques-unes  ,  il  ajoute  :  Quelle  confuiîon 
ic  quel  fcandale  dans  toute  TEglife  ,  (î  le  Con- 
cile fe  termine  fans  avoir  rien  fait  !  Tout  l'U- 
nivers qui  attend  une  entière  réforme  de  TE- 
glife«  &  qui  aura  été  trompé  dans  fon  efpé- 
rance  ,  n'aura- t-il  pas  fujet  de  croire  que 
leClergé  eft  incorrigible  ,  &  qu'il  veut  pe}:fi- 
^er  dans  fes  désordres  ?  Ne  nous  fera-c-il 
point  regarder  par  tous  les  hérétiques ,  com- 
me des  gens  qui  fe  mocquent  de  Dieu  ^  des 
hommes  ?  Ne  s'en  prendra  t-il  pas  à  l'Evc- 
que  de  Rome  même  ,  qui  rendra  un  compte 
rigoureux  de  la  perte  des  âmes ,  dont  il  aura 
été  coupable  ?  Enfin  efl-il  fort  honorable  pour 
la  Cour  de  Rome  ,  de  troubler  un  Concile 
affemblé  pour  la  réforme  ?  Le  zélé  Cardinal 
allègue  de  nouveaux  motifs  de  ne  pas  diffou- 
dre  le  Concile ,  &  continue  ainfî  :  La  Foi  &  le 
falut  des  âmes  doivent  être  préférés  au  tempo- 
rel &  au  patrimoine  de  TEglife.  Et  quand  il 
feroit  certain  que  vous  dufliez  perdre  Rome 
%L  tout  l'Etat  Eccléfiaftique ,  vous  feriez  obli* 
gé  de  fecourir  les  âmes  pour  lefquetles  Jefus- 
Chrift  eft  mort ,  plutôt  que  vos  fbrterefles  &  | 
les  murs  de  vos  villes.  Au  refte  il  n'y  avoit 
guères  d'apparence  que  la  tenue  du  Concile 
3ç    Baie  put  nuire  au  patrimoine  de  faiac 
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Plorre.  Le  Cardinal  Julien  réfute  en  fuite  les 
raifons  du  Pape  pour  la  diûblucion  du  Con- 
cile. 

Cette  admirable  lettre  fut  fuivie  d'une  fe* 
coude  encore  plus  prefTante.  Le  généreuic  Car- 
dinal y  repréfente  au  Pape ,  combien  il  lui 
feroit  honorable  de  quitter  l'Italie ,  de  char- 
ger quelqu'un  du  foin  des  biens  temporels  de 
'Eglife ,  &  de  fe  rendre  en  perfonne  au  Con- 
;iie.  Le  véritable  patrimoine  de  TEglife  »  dit- 
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il ,  c'eft  de  gagner  des  âmes  à  Dieu^:  TEglife 
p'eftpas  un  afkmblage  de  pierres  &  de  murs  ; 
Jefus-Chrifl  ne  vous  a  pas  établi  pour  gar- 
der des  villes  &  des  places  fortifiées ,  mais 
pour  être  le  Palleur  des  âmes.  Après  quelques 
juftes  reproches  qu'il  croyoit  devoir  faire  au 
Pape  ,  fur  le  fcandale  qu'il  donnoit  à  PEglifc 
en  voulant  diffoudre  le  Concile ,  il  en  mon- 
tre l'autorité ,  contre  ceux  oui  prétendoient 
qu'il  n'étoit  pas  légitime  ann  de  favorifcc 
le  deffein  du  Pape  Eugène.  On  ne  peut ,  dit« 
il,  douter  de  l'autorité  du  Concile  de  Baie, 
qu'on  ne  contefte  en  méme-tems  celle  dia 
I Concile  de  Confiance  >  parce  que  Fun  de  ces 
[deux  Conciles  dépend  de  l'autre  ,  comme  l'ef- 
|fct  dépend  de  fa  caufe.  Mais  jufqu'ici  per« 
!bnne  n'a  révoqué  en  doute  l'autorité  du  Con- 
:ile  de  Confiance  :  autrement  la  dépofîtion 
lu  Pape  Jean  XXIII  ne  feroit  pas  canonique  ; 
''  fl  elle  ne  l'efl  pas ,  il  s'enfuivra  que  l'elec- 
;ion  du  Pape  Martin  V  n'efl  pas  légitime . 
»uifqu'clle  a  été  faite  du  vivant  de  Jean 
XIII.  Et  Eugène  IV ,  dont  rélcftion  a  été 
faite  par  les  Cardinaux  que  Martin  V  avoit 
éés  y  ne  fera  pas  non  plus  légitime.  Il  n'y  « 
lonc  perfonne  ,  concluoit  le  Cardinal  Julien  » 
|ui  ait  plus  d'intérêt  dç  fouicmr  l'autoticé  àfk 
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Concile  de  Conftancc  ,  que  votre  Saintetc  , 
parce  que ,  (i  on  peut  la  couteder  ,  vous  man- 
querez de  preuves  pour  montrer  Id  validité  de 
Yotre  éleâion.  Enfînil  lui  dit ,  qu'il  n'a  pas 
le  pouvoir  de  diffoudrc  le  Concile  -,  parce  que 
le  Concile  de  Conftance  a  décidé ,  que  le  Pape 
même  étoit  obligé  d'obéir  aux  Décrets  d'un 
Concile  général,  dans  les  cbofes  qui  regar- 
dent la  Foi ,  l'extiniSlion  d'un  ^hifme  ,  &  la 
réformation  de  l-Eglife  dans  fon  chef  &  dans 
Tes  naembres  :  Or  ,  ajoute- t-il  ,  le  pouvoir 
de  condamner  &  de  punir  les  rebelles  ,  efl  un 
figne  évident  de  fupériorité  :  au  contraire , 
être  obligé  d'obéir  ,  cft-une  marque  claire 
d'infériorité  :  ainiî ,  par  une  conféquence  né' 
ceffaire ,  le  Concile  cft-fupérieur  au  Pape  dans 
ces  trois  cas ,  &  le  Pape  eft  obligé  de  s'y  foi^- 
iiiettre.  Jean  XXIII  a  été  dépoté  pour  un  de 
ces  trois  cas ,  à  caufe  du  dérèglement  de  Tes 
mœurs.  Benoît  XIII  l'a  été  pour  une  autre 
raifon,  qui  étoit  l'extinûion  du  fchifme.  Que 
s'il  eft  vraique  le  Pape  foit  inférieur  au  Con- 
cile en  ces  trois  cas ,  comment  auroit-il  le 
pouvoir  de  rompre  un  Concile  qui  aura  été 
afTemblé ,  ou  pour  l'établiflement  de  la  Foi , 
ou  pour  l'extinélion  du  fchifme ,  ou  pour  la 
réforme  de  l'Eglife ,  comme  l'ont  été  les  Con- 
ciles de  Conftance ,  de  Sienne  &  de  Bâlc  ? 
Cependant ,  continue  ce  ^rand  Cardinal ,  le 
Pape  Martin  V  a  approuve  ce  Décret  du  Con- 
cile de  Conftance  (  qui  décide  que  le  Pape  mê- 
me eft  obligé  d'obéir  aux  Décrets  d'un  Con* 
cile  général.  )  Eugène  l'a  audi  reçu.  Il  n'a 
donc  pas  le  pouvoir  d'ordonner  la  diiTolutioB 
d'un  Concile  général  tel  qu'eft  celui  de  Bâle, 
C'eft  ainfi  que  parloir  au  Pape  le  Cardinal  Ju- 
Uci: ,  parce  qu'il  xVavoit  en  vue  que  la  vciicc , 
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ic  les  intérêts  de  TEglifc.  II  prie  cnfuitc  le 
Pape  d'cxcufer  la  liberté  avec  laquelle  il  lui 
écrit ,  &  ra(Tûre  qu'elle  n'avoit  d'autre  prin- 
cipe qu'une  finccrité  vraiment  chrétienne ,  & 
une  intention  pure  &  defintérefTce.  Après  ces 
cxcufes  il  conclut  ainfi.  Je  l'ai  dit  fouvcnt,  je 
le  dis  encore  ,  &  je  le  protefte  devant  Dieu  & 
devant  les  hommes ,  que  fi  votre  Sainteté  ne 
chance  pas  de  de/Tein  ,  elle  fera  caufe  d'ua 
rchifme  &  d'une  infinité  de  maux  qui  afHige* 
ront  l'Eglifc.  .!   .  i  ,;  ' 

Les  Pères  du  Concile  entrèrent  dans  les 
vues  du  Cardinal  Julien  ,  &  ne  manquèrent 
pas  de  féconder  Ton  zélé.  lU  répondirent  aux 
raifons  que  les  Légats  avoient  alléguées  pouc 
perfuader  la  dilTolution  du  Concile.  Et  com- 
me elles  fe  réduifoieut  toutes  à  établir  l'auto- 
rité du  Pape  fur  le  Concile ,  les  Pères  de  Bâle 
s'attachèrent  à  relever  l'autorité  du  Concile 
fur  le  Pape.  Ils  po(ent  d'abord  pour  principe 
le  Décret  du  Concile  de  Confiance  :  Que  U 
Pape  cft  obligé  d'obéir  aux  Conciles  généraux 
légitimement  afTemblés  »  dans  les  cjiofes  qui 
regardent  la  Foi ,  l'extindtion  du  fchifme  Se, 
la  réforme  de  l'Eglife.  Us  fuppofent  enfuitç 
comme  une  vérité  certaine  &  que  perfonne  ne 
peut  contefter ,  que  l'Eglife  eft  infaillible.  Or, 
ajoûtenr-ils ,  cette  infaillibilité  ne  convienç 
qu'à  l'Eglife ,  par  un  privilège  fpécial  ,  qu| 
n'a  pas  été  accordé  aux  Papes  même  ,  po^f-f 
qu'ilyen  aqui  ont  erré  dans  la  Foi.  Les  Con- 
ciles généraux  repréfentant  l'Eglife  uniycr- 
(clle  ,  ont  aufïî  la  même  infaillibilité.  L« 
Pape  eft  à  la  vérité  le  chef  minift^îriel  de  l'E- 
glife ,  mais  il  n'eft  pas  au-deffus  de  l'Eglife. 
Car  outre  que  le  Pape  a  erré  dans  la  Foi ,  & 
q^iiele  corps  de  l'Eglife  a  toujours  perfévéré 
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^ans  Ton  infaillibilité  3  rEglife  a  condamné 
êi  dépofé  des  Papes ,  repréhenfibics  dans  la 
foi  &  dans  les  mccurs  :  mais  jamais  le  Pape 
n'a  condamné ,  excommunié  ,  ou  dépofé  le 
corps  de  l'Eglifc.  Ainfî ,  <]uàique  le  Pape  £c 
J'Eglife  aient  reçu  le  pouvoir  de  lier  &  de  dé- 
lier ,  le  Pape  néanmoins  n'a  jamais  exercé  ce 
pouvoir  contre  l'Eglifc  5  n^ais  l'Eglifc  l'a 
quel<]uefois  exercé  contre  le  Pape.  Enfin  ils 

Î trouvent  par  l'Evangile  ,    par  l'exemple  de 
aint  Paul  qui  réfifla  en  face  à  faint  Pierre 
parce  qu'il  étoit  repréhenfible ,  par  l'hiftoirc 
de  lEglife  ,  &  en  particulier  par  le  Concile 
de  Confiance  ,  ouc  les  Papes  peuvent  être 
dénoncés  à  rEelile  ,  pour  leurs  erreurs  contre 
la  Foi ,  leur  khifme  ,  &  le  dérèglement  de 
leurs  mœurs  î  &  qu'ils  font  obL^/s  de  fc  fou- 
mettre  à  fes  décidons.  Que  (i  par  opiniâtreté 
ils  refufent  d'y  obéir  ,  ils  peuvent  être  con- 
damnés à  une  pénitence  proportionnée  ,  & 
l'on  peut  recourir  à  d'autres  remèdes  marqués 
dans  le  Droit  3  &  par  conféquent  on  peut  les 
«x^ommmiier  :  &  alors  ils  feront  regardés 
comme  des  hérétiques  Qc  des  publicains.  Les 
Pères  de  Baie  en  nniiTant  leur  lettre  ,  conju- 
rent &  fupplient  le  Pape  avec  toutes  les  iu- 
ftances  pombles  ,  pour  le  falut  de  fon  ame  & 
pour  la  coftfcrvation  de  TEglife ,  d'adhérer 
au  Condle  de  fiâle  ,  &  de  ne  point  penfer  à 
le  dlifoudre.  Les  Prélats  qui  étoient  allés  trou* 
ver  le  Papcde  la  part  du  Concile ,  lui  deman- 
dèrent avec  inuance  la  révocation  du  Dé- 
cret dont  il  avoit  chargé  rArchevcquc  de 
Tarente  pour  le  diffoudre  j  mais  ils  ne  pu- 
rent rien  gagner  ,  non  plus  que  l'Empereur , 
qui  avoit  joint  fes  prières  aux  leurs.  Alors  le 
Concile ,  fans  avoir  égard  à  ce  Décret ,  op- 
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foÙL  Ton  autorité  à  celle  du  Pape,  &  coud 
jiua  de  s'afTembicr. 

VI. 
Gn  tint  la  troifiémc  ScfTion  le  vingt  neu- 
viéme  d'Avril  ,  43^.  Après^qu'oh  eut  fait  le  fif^^^^^^jj: 
lapport  de  tout  ce  (jue  le  Concile  avoit  tait  vantes   du 
pour  vaincre  Topiniatre  réfillaoce  d'Eugène ,  concile  île 
qui  non- feulement  refufoit  de  venir  au  Con-  Bâlc 
cile,  mais  qui  vouloit  même  le  diifoudre  ,  zilcde  l'Em. 
on  renouvclla  les  Décrets  du  Concile  de  Con-  pereut  Slgif- 
ftance  touchant  l'autorité  des  Conciles  gêné-  ™onJ. 
raux.    On  fit  enfuite  un  autre  Décret ,  qui 
porte  entre  autres  chofes  ,    Que  le  préfenc 
Concile  légitimement  aflcmblé  ,    gouverné 
par  le  Saint-Bfprit ,  &  ayant  toute  l'autorité 
d'un  Concile  général  ,^  avertir ,  prie  ,  conjure 
&  fomme  erpreiTément  le  Pape  Eugène,  de  ré- 
voquer abfolument  &  de  fait  le  Décret  qu'il 
avoit  donné  pour  diffoudre  le  préfent  Concile, 
&  de  s'y  trouver  en  perforine  dans  trois  mois , 
fi  fa  fanté  le  lui  permcttoit ,  ou  du  moins  d*y 
envoyer  des  perfonnes  qui  euffent  un  plein 
pouvoir  d'agir  en  fon  nom  ;  &  en  cas  qu'il 
négligeât  de  le  faire  ,  le  Concile  protefte  qu'il 
pourvoira  aux  néceffités  de  l'Eglile  ,  félon  que 
le  Saint-Efprit  lui  diélera  ;  Se  qu'il  procédera 
par  les  voies  de  droit.  Une  année  entière  fe 
paffa  en  citations  contre  Eugène.  Dans  une 
Congrégation  que  l'on  tint  le  neuvième  de 
Mai ,  les  Pères  du  Concile  écrivirent  au  Roi 
de  France  Charles  VIT ,  pour  le  féliciter  de  ce 
que  les  Prélats  de  fon  Royaume  avoicnt  fait 
dans  l'aflêmblée  de    Bourges   en   faveur  du 
Concile  j  &  le  prièrent  de  les  envoicr  à  Bâle 
avec  fes  Ambafladeurs  ,  lui  rappellant ,  pour 
J'y  engager ,  l'exemple  de  fes  prédécelTeurs , 
qui  par  le  zélé  dont  ils  avoient  toujours  para 
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icmplis  pour  fecoarir  l'Eglifc,  avoicnt  m^rit^ 
le  titre  de  Rois  trcs-Chrétiens.  Dans  la  c]uar 
tridmc  Scflion  qui  fut  tenue  le  vingtième  de 
Juin  de  la  même  année  1431 ,  le  Concile  or- 
.  donna  oue  /i  le  Saint  Siège  venoit  à  vacouer  , 
,'^  jcs  Cardinaux  n'éliroicnt  pas  de  Pape  ailleurs 
,  c]ue  dans  le  Concile  même.  On  crut  devoir 
prendre  cette  précaution  parce  que  le  Pape 
etoit  alors  dangereufemcnt  malade.  On  dé- 
clara en  même  temps  que  le  Pape  vivant  ne 
pourroit  point  créer  de  nouveaux  Cardinaux 
pendant  la  tenue  du  Concile  ,  parce  que  leur 
grand  nombre  étoit  à  charge  à  l'Eglifc.  Dans 
la  fixiémc  Scflion ,  le  Pape  fut  cité  plufieuts 
fois  à  la  porte  de  l'Eglifc  ,  &  les  Promoteurs 
demandèrent  qu'il  Fut  déclaré  contumace. 
Dans  la  fcptiéme  on  renouvclla  le  Décret  qui 
avoir  été  tait  dans  la  quatrième  Sc(fion  ,  tou- 
chant réledlion  d'un  Pape  ,  en  cas  que  le  S. 
Siège  vînt  à  vacquer.  Dans  la  huitième  on 
convint  qu'eu  égard  à  la  grande  opini.itreté 
;<lu  Pape  ,  on  dcvroit  procéder  juridiquement 
^Our  le  déclarer  contumace  ,  &  emploiercon- 
itre  lui  les  peines  canoniques  v  tj^zïs  dansl'ef- 

Ï)crancc  que  peut-être  il  fe  rendroit  à  ce  que 
e  Concile  demandoit  de  lui ,  on  lui  accorda 
un  délai  de  deux  mois  de  plus  que  l'on  n'a  voit 
iàit  d'abord.  Dans  la  neuvième  SeHion  ,  le 
.Concile  voulant  reconnoîtrc  le  zèle  de  l'Em- 
pereur &  la  protedion  qu'il  lui  avoir  accordée 
contre  toutes  les  tentatives  d'Eugène  ,  déclara 
que  tout  ce  que  le  Pape  feroit  contre  Sigif- 
mond  feroit  nul  &  de  nul  effet.  Dans  la  di- 
xième SeflTion  ,  qui  fut  tenue  le  dix- neuvième 
de  Février  143 3,  les  Promoteurs  demandèrent 
qu'Eugène  fût  condamné  comme  contumace  , 
atcfindu  fon  obdination  à  ne  point  révoques 
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fa  Bulle  pour  la  diffolutlon  (ki  Concile.  Mais 
le  Cardinal  Julien  ,  quiclpéroic  toujours  qut 
le  Pape  fe  dcfilleroit  de  Iba  encreprife,  enga- 
gea les  Pcics  à  picndre  quelque  cemps  pout 
<lclib(îrci  fur  cccce  aHaire.  li  Hc  de  nouvelles 
tentatives  auprès  d'Eugène  ,  &  lui  repréfenta 
que  le  Concile  étant  légitimement  allemblé  , 
il  ne  pouvoit  être  rompu  malgré  les  Pères 
qui  le  coaipofoient.  L'Empereur  Sigifmond 
joignit  fon  crédit  aux  prières  de  ce  Cardi- 
nal ,  pour  empêcher  le  Pape  de  s'oppofer  aa 
Concile.  .  '."-    1  ?      »'.'■'     ' 

Ce  Prince  qui  a  voit  rendu  tant  de  fcrviccs 
împortans  aux  l^ei  es  du  Concile  de  Confiance, 
s'unit  auflî  au  Concile  de  Bâle  &  en  prit  for- 
tement la  dcfenfe  ,  comme  nous  venons  de 
le  voir.  Il  ne  fut  point  ébranlé  par  la  Bulle 
de  diiTolution  que  donna  Eugène ,  ni  par  les 
lettres  que  ce  Pape  lui  écrivit  à  ce  fujct.  Après 
lui  avoir  déclaré  par  fa  réponfe  ,  qu'il  n'avoit 
m  avancer  par  les  armes  les  affaires  de  la  Rc- 
igion  en  Bohême  ,  il  ajoute  :  Le  Concile  de 
Baie ,  que  la  divine  Providence  a  bien  voulu 
nous  accorder  dans  ces  malheureux  temps , 
cO:  maintenant  notre  unique  reflburcc  \   lui 
feul  a  la  puiiTance  efficace  de  tarir  les  fources 
empoifonnées  de  rhéréiîe  ;  lui  féolpcutfau- 
Ter  l'Eglife  i  lui  feul  peut  remplir  les  c-rpéian- 
ces  de  tout  le  monde  Chrétien,  En  confé- 
qucnce  ,  l'Empereur  déclaroit  qu'il  prc'^oit  le 
Concile  fous  fa  protedlion.  Tous  les  Princes 
Catholiques  penfoient    fur  ce  fujet  comme 
l'Empcreurj  &  en  particulier  le  Roi  de  France, 
qui  pretegea  toujours  le  faint,  Concile  avec 
beaucoup  de.  zélé.   Dans^  la  onzième  SeflTioA 
en  déclara  que  perfonne,  &  le  Pape  même ,  ne 
^urroit  diflbudreou  uansférer  le  Concile ,  à~ 
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inoins  que  les  deux  tiers  des  Pères  n'y  confe»- 
jiiTent.  Ceft  ainlî  que  le  Concile  ,  non -feu- 
lement maintenoit  par  des  Décrets  Ton  auto- 
rité fupérieuie  à  celle  du  Pape  ,  mais  en  fai- 
foit  aduellement  ufage. 

On  tint  la  Seffion  douzième  le  treizième  de 
Douzième  J^iîUct.  Les  Peres  s'y  plaignirent  fortement 


XIIT. 

Seflîon.         de  la  mauvaife  foi  du  Pape  ,  qui  ouvroic ,  di- 
Décret  con  ^oîcnt-ils  ,  un  chemin  amiré  à  fes  fucccflèurs 

tre 

lugene.  Ziic  des  Conciles  ,  &  pour 


le   Pape  pour  fe  déclarer  prévaricateurs  des  Décrets 

„cne.  zélc  des  Conciles  ,  &  pour  en  rabailler  l'autorité. 

4e  l'Empc-    Ils  vouloient  prononcer  contre  lui  une  Sen- 
W'».  tence  définitive.  Mais ,  à  la  prière  de  Sigi{^ 

mond  ,  ils  fe  contentèrent  de  le  fommer  enco- 
re une  fois  de  révoquer  après  foixante  jours  , 
le  delTein  qu'il  avoir  projette  de  rompre  &  de 
transférer  le  Concile,  fous  peine  d'être  re- 
gardé commç  contumace  &  pécheur  public. 
Ce  Décret  eft  conçu  en   termes  très- forts. 
On  y  traite  le  Pape  d'incorrigible ,  d'homme  ; 
qui  icandalife  toute  l'Eglife  i  &  on  le  déclare 
mfpensde  toute  adminiftration  du  Pontificat;, 
on  fait  défenfe  de  lui  obéir ,  Se  l'on  enjoint 
AUX'  Prélats  de  venir  au  Concile.  Dans  cette 
même  Seifion  le  Concile  fit  un  autre  Décret , 
dans  lequel  on  renouvellîi  lé,  droit  des  élec- 
tionsétabli  par  les  Apôtres  >  &  confirmé  par 
le  premier  Concile  de  Nicée  dans  les  Canons 
quatrième  &  cinquième.  En  conféquence  ce 
Décret  défend  au  Pape  de  fe  fervir  d'autres  ré- 
fèrves  que  de  celles  quifdnt  renfermées  dans 
le  Droit  ;  parce,  que  lés  réfcrves  fe  multi-» 
pliant  de  jour  en  jour ,  les  étedHons  le  trou- 
"veroicnt  à  la  fin  anéanties.  Ce  mcme\ Décret 
ordonne  à  ceux  qui  ont  droit  d'élire ,  de  ne 
«Ijoifir  que  des  lujets  dignes ,  &icaj>ablesde 
tfifnj^Ui  Içs  dignités  cççléfîaftiques ,   8c  il 
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«rercric  toutes  les  précautions  qu'il  falloic 
prendre  ,  afin  d'obtenir  de  Dieu  les  lumières 
néceffalres  pour  faire  un  choix  avantageux  à 
l'Eglife.  On  y  exhorte  les  Princes  à  ne  point 
interpofer  leur  crédit  dans  les  élections  ,  de 
peur  de  porter  préjudice  à  la  liberté  avec  la- 
quelle elles  doivent  être  faites. 

Le  Pape  Eugène  fut  fort  mécontent  des  Dé- 
crets que  l'on  Ht  dans  cette  Seflion,  fur-tout  du 
premier  ;  &  comme  il  étoit  déjà  extrêmement 
irrité  du  refus  que  le  Concile  avoit  fait  de- 
puis peu  ,  de  recevoir  &  d'entendre  les  Légats  - 
qu'il  avoit  envoies  pour  propofer  la  tranfla* 
tien  du  Concile  à  Bologne  ,  il  donna  une  dé- 
claration par  laquelle  il  caiToit  toutes  les  ci- 
tations, procédures  &  Décrets  qu'on  avoit 
faits  contre  lui  à  Baie ,  Se  tout  ce  qu'on  en- 
treprendroit  d*y  faire  à  l'avenir.  Mais  il  parut 
fè  radoucir  peu  de  temps  après;  &  il  écrivit 
une  lettre  datée  du  premier  d'Août ,  dans  la- 
quelle il  marquoit  qu'aiant  fù  la  rai(bn  pour 
laquelle  on  s.voit  refufé  les  Légats  qu'il  avoit 
envoies  >  il  approuvoit  le  Concile  depuis  Ton 
commencement,  de  même  que  (à  continua- 
tion ,  afiivqu'on  pût  travailler  tranquillement 
à  détruire  les  héréfies ,  &  à  corriger  tous  les  > 
abus:  révoquant  abfokiment  Se  entièrement 
ce  qu'il  avoit  fait  contre  lé  Concile  9  &  pro- 
mettant de  le  favorifer  e»  tout ,  pourvu  qu'on 
reçût  fes  Légats  ,  &  qu'on  abolît  tous  les  Dé- 
crets portés  contre  fa  perfonne.  Mais  comme 
les  Pères  du  Concile  crurent  qu'ils  ne  pou- 
voient  révoquer  aucune  dés  procédures  qu'ils 
avoient  faites  ,  Si.  que  le  Pape  étoit  obligé  de 
«y  foumettre ,  comme  étant  inférieur  au 
Concile-,  Eugène  fit  éclârer  contre  eux  fort  in- 
dignation,  Si  publia  une  Bulle  par  laquelle  12(1 
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caflbit  le  Décret  de  la  douzième  SeiTion  falti 
contre  lui.  On  publia  auHi  plufieurs  Lettres 
en  Ton  nom ,  où  l'on  prenoit  vivcnicnc  fa  dç- 
fcnfe  ;  mais  il  les  défavoua  dans  la  fuite. 

L'Empereur  Sigifmond  voiant  que  les  fuites 
de  cette  divifion  pourroicnt  être  funedes  au 
bien  de  l'Eglife  ,  s'intércfla  fort  en  faveur  du 
Concile,  il  écrivit  plufieurs  lettres  au  Pape 
Eugène ,  dans  lefquciles  il  lui  icpréfentoit  le 
feandnle  que  la  diflblution  d'un  Concile ,  auf- 


V  reputatK 

;,  au  Pape  ,  Votre  Sainteté  travailleroit  à  la  de- 

!•  ftrudion  de  la  République  chrétienne ,  &  à 

l'accroifTement  des  héréfies  :  au  contraire  en 
lui  donnant  fa  prote^ion  ,  elle  procurera  les 

'  lemedes  néceffaircs  à  la  Foi  &  à  la  Religion.. 

'  Nous  vous  fupplions  donc  de  faire  attention 

à  la  ruine  entière  qui  menace  l'Eglife  j  de 
mander  au  Préfident  du  Concile  &  à  tous  les 
Pères  ,  d'achever  heurcufemcnt  ce  qu'ils  ont 
commencé ,  au  nom  du  Saint  Efprit  dans  Ic- 
queljls  font  aflfemblés.  Que  Votre  Sainteté 
révoque  tout  ce  qu'elle  a  dit,  fait  &  écrit  de 
contraire,  &  qu'elle  accorde  fa  faveur  au  Con- 
cile. Si  cela  ne  fe  fait  promptement ,  l'Eglife 
va  fe  trouver  dans  des  embarras  terribles  qui 
la  conduiront  à  fa  ruine ,  principalement  dans. 
l'Allemagne  ,  qui  eft  à.  deux  doigts  de  fa. 
perte. 
XIV.  On  tint  là  treizième  SefTion  le  onzième  de 

Treizième  &  Septembre.  Le  terme  de  foixante  jours  donné 

ïrp,?.!.**^"^^  au  Pape  étant-près  d'cxrirer ,  les  Promoteurs 
demandèrent  qu  on  le  déclarât  contumace  :  Et 
on  alloit  procéder  à  fa  condamnation  ,  lorf- 
que  le.Du€  de  Bavière  demanda  au  nom  de. 
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^Empereur ,  <lu*on  lui  donnât  encore  trente 
jours  de  d  lai  :  ce  qui  fut  accordé  en  conlidc- 
ration  de  l'Empereur,. 

Ces  trente  jours  étant  expirés  ,  les  Pères  ne 
voulurent  pas  tenir  de  Seflîon  dans  les  formes,, 
parce  qu'on  attendoit  de  jour  en  jour  l'Empe- 
reur Sigifmond  qui  devoir  y  aflTifter  j  mais  ils 
tinrent  le  onzième  d'Odobre  une  Congréga- 
tion. Pendant  qu'ils  y  prenoient  des  nicfures 
pour  condamner  le  Pape  dans  la  Seffion  fuir 
vante ,  on  vint  les  avertir  que  l'Empereur 
étoit  proche  de  la  ville  ,  &  qu'il  fe  iiâcoit  de 
les  venir  trouver.  Auffi-tôt  tous  fortirent 
pour  aller  au  devant  de  lui,&  l'amenèrent  dans 
î'églife  Cathédrale  où  fe  tenoit  la  Congréga- 
tion ,  lui  témoignant  la  joie  que  leur  caufoit 
fon  arrivée.  Après  avoir  pris  quelques  mefu- 
tes ,  on  procéda  à  la  quatorzième  Seilion.  Elle 
fut  tenue  le  feptiémc  de  Novembre  ;  &  l'Em- 
pereur y  affifta  en  habit  de  cérémonie.  On  y 
accorda  encore  ,  à  fa  prière ,  un  nouveau  dé- 
lai de  trois  moisau  Pape  Eueene  ,  à  condition 
que  dans  ce  temps-là  il  adnériïroit  au  Con- 
cile, &  revoqucroit  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
pour  le  diffoudre  &  pour  le  transférer.  On  y. 
drefTa  enfuite  la  Bulle  que  le  Papcdevoit  fouir 
crire&  envoier  au  Concile.  Elle  contient  en 
fubftance ,  i.  Que  le  Concile  a  été  légitimer 
ment  a/ïcmblé ,  &  eft  légitimement  continué 
depuis  le  jour  de  fon  ouverture,  3.  Que  la: 
Bulle  de  diflblucion  d'Eugène  ,  eft  nulle  &.  de 
nul  efFer.  3,  Que  les  autres  Bulles  publiées 
contre  le  Concile ,  font  également  nulles  & 
de  nul  efFer.  4^  Qu'Eugène,  s'en  rapporteroit 
au  jugement  du  Concile  pour  favoir  fi  la  cir 
tation  faire  de  fa  perfonue  par  Itdic  Concile  >. 
&  ks  moieiit.de  défcnfe  emploies  par  Eugène, , 
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onc  éié  légitimes.  Si  Eugène  exécute  toaC€S^^> 
ces  chofes  ,  ajoutent  les  aâ:es ,  le  faint  Con- 
cile abolit  totalement  les  fautes  ^u'ilauioit  pîi 
faire ,  foit  en  entreprenant  de  le  dilToudre  , 
foit  en  publiant  les  Bulles-  en  queilion.  Ou 
exhorte  enfuite  le  Pape  à  rcconnoître  la  bonté 
&  la  charité  des  Pères  à  Ton  égard  ,  &  que  le 
Concile  n'avoir  en  vue  que  l'avantage  &  le 
bien  de  l!EgIifc.  Le  Pape  Eugène  ,  de  l'aveu 
de  tous  les  Hiftoriens,.  approuva  &  confirma 
exprelTément  ces  Décrets  de  la  quatorzième 
Seflion. 

XV.  Le  vingt-fîxiéme  de  Novembre  ort  tint  la 

Quinzième  quinzième  ,  à  laquelle  afllfta  encore  l'Empc- 

Seflîon.  jcur,  Qn  y  fit  quelques   reglemcns  pour  la 

Le  Pape  fe  convocation  des   Conciles  Provinciaux  ,  & 

féumet  au  l'on  ordonna  qu'on  les  aflembleroit  deux  fois 
chaque  année  ,  ou  au  moins  une  j  que  Ton 
commenceroit  par  un  difcours  ^  dans  lequel 
on  exhorteroit  tous  les  alTiflans  à  mener  une 
YÎe  conformer  la  fainteté  du  Sacerdoce^  &  à 
înftruire  le  peuple  tous  les  Dimanches  &  les 
fêtes  5  qu'on  feroit  lefture  des  Statuts  Syno- 
daux,  fur  la  manière  d'àdminiftrer  avec  piété 
les  Sacremens  5  qu'on  s'infôrmeroit  cxaiSIc* 
ment  de  la  vie  &  des  mœurs  du  Clergé,  Dans 
une  Congrégation  générale  qui  fc  tint  après 
cette  Semon,Qn  envoia  au  Pape  Eugène  les 
AftibalTadeurs  de  rEmpereur,du  Rbi  de  France 
&  du  Duc  de  Bourgogne,  pour  obtenir  de  lui 
l'exécution  de  là  promefTe  qu'il  avoir  faite  de 
s'unir  au  Concile  ,  &  pour  conclure  l'accom- 
modement qui  avoit  été  propofé.  Il  confiftoit  ' 
e«  ce  que. lé  Concile  ,  révoquant  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  contre  le  Pape  &  ceux  qui  lui  étoient 
«tadhés  j .  leecyxoit  les  Préfidcns  5  &  que  le. 


Concile. 


Bape  de  (on  côté  pxocefteroit  que.  le  Concile 
de  Baie  avoic  été  légitimement  affembié  &c 
qu'il  l'étolt  encore  j  &  de  plus ,  qu'il  révo- 
queroit  pareillement  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
contre  le  Concile  ,  &  qu'il  aahéreroit  à  Tes 
Pécrets.  En  conféquencc  Eugène  choifit  qua- 
tre Cardinaux  pour  pré(îder  au  Concile  avec  le 
Cardinal  Julien  y  à  qui  il  écrivit  pour  le  con- 
firmer Préfident ,  comme  il  l'âvoit  été  juf- 
qu'alors.  Il  publia  une  Bulle  entièrement  con- 
forme à  la  formule  que  le  Concile,  lui  avoit 
cnvoiée  ,  &  il  voulut  même  révoquer  expref- 
fément  celles  qu'il  avoit  données  pour  le  caf- 
fer  &  le  dilToudre.  Il  fe  fer  vit  de  cette  occa- 
fion  pour  défavoucr  une  troifiéme  Bulle ,  qui 
avoit  paru  en  même  temps ,  &  qui  étoit  fore 
injurieafe  aux  Percs  du  ConcHe.  Afin ,  dit-il , . 
que  tout  le  monde  conrtoiife  notre  parfait  de- 
vouement  à  l'Eglife  Uhiverfelle  &  au  faint 
Concile  de  Bâlé ,  nous  révoquons   nos  deux 
Bulles   données  depuis  long'  temps  dans  no- 
tre Palais^  apodolique.  A  l'égard  de  la  troifié- 
me ,  qu'on  dit  commencer  par  ces  mots  ,  Deus 
noviti  Nous  ne  favons  pas  qu'elle  vienne  de 
nous  :  mais    nous  la   révoquons   pour  plus 
grande  précaution  ,   &  parce  qu'on  le  deman- 
de ,  quoiqu'il  fôit  inutile  de  révoquer  une. 
pièce  à  laquelle  on  n'a  point  eu  de  part.   On  a 
de  la  peine  à.  croire;  qu'Eugène  n'eût  aucune 
connoiflance  de  cette  Bulle  :  il  eft  plus  que 
vraifcmblablé  ,  qu'elle  eft  toute  de  la  façon 
de  Jean,  qui  fût  depuis  Cardinal  dé  la  Tour 
brûlée.' On  y  reconnoit Ton  ftyle  ,  fa  manière 
dé  penfer,  &  jufqu'a  fes  expreflîons.  Mais, 
peut-être  la.  Bulle  n'avoit-elle  été  que   pro- 
jçttée  &  répandue  au  hazard  dans  le  public  jr^, 
^ur  preiTchtir  le  jugement  qu'on  en  porter- 
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roit.  Ge  font  là  de  ces  tours  d'adrefTe  ,  <jiiî 
ne  font  pas  inconnus  à  la  Gourde  Rome.  Si 
un  ouvrage  produit  l'effet  qu'on  en  attend, oa 
le  laifTe  fubhiler  y  s'il  efl  mal  reçu  du  public , 
on  en eft quittepour  le  défavouer  &  le  décla- 
rer fuppoié.  Voila  donc  ,  dit  M.  Boffuet ,  où 
aboutirent  les  entrcprifes&  les  démarches  dti 
Pape  Eugène  pour  diffoudre  le  Concile.  Il 
fut  enfin  obligé  de  les  révoquer  j  &  les  ex^- 
prcffions  dont  il  fe  fervit  en  révoquant  fe» 
Bulles ,  font,  remarquables.  Il  ne  fe  contenta 
pas  de  rendre  honneur  au  Goncile  de  Baie  6c 
a  rtglilc  univerfellc  v^e  ce  Concile  repréfen- 
toit  'y  mais  il  s'y  dévoua  entièrement ,  &  il 
le  mit  au-deffus  de  lui  :  puifque  par  déférence 
pour  fcs  ordres,  il  annulla  Se  révoqua  les 
Décrets  que  lui-même  avoit  publiés  avec 
toute  l'autorité  de  fon  Siège; 

La  feiziémc  Seffîon  fe  ti»t  le  cinquième  de 
Février  ^434.  L'Empereur  Sigifmondy  aflîfta 
en  habits,  impériaux.  Après  les  prières  ordi- 
naires, on  lut  les  lettres  d'Euecne  pour  l'ap- 
probation du  Goncile  &  la  révocation  de  la 
diffolution.  qu'il  avoit  prétendu  en  faire. 
Quand  on  les  eut  examinées  avec  (oin  ,  le 
Concile.déclara  que  le  Pape  avoit  pleinement 
fatisfait  aux  avertiflêmens  &  aux  citations  du 
Concile ,  félon  ce  quiétoit  porté  dans  la  Sef- 
fîon  quatorzième  ,  &  dans  la  formule  qui  y. 
étoit  inférée.  Le  vingt-quatrième  d'Avril  on 
tint  une  Congrégation  générale,  pour  incor- 
porer les  Légats  d'Eugène  au  Concile  fous 
leurs  propres  &  privés  noms.  On  lesoblJgca 
de  jurer  qu'ils  travailîeroient  (îhcérement  à 
procurer  îa^gloire  du' Concile  v  qu'ils  en  ob- 
ferveroient  les  Décrets ,  &  particulièrement 
fieuxdc  la  quatrième  &  cinquième .SelHoxisda^ 
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Concile  de  Conftancc.  On  prit  à  Bâic  toute 
forte  Je  précautions  avec  les  Légats  ,  parce 
qu'on  craignoit  que  la  retraâation  du  Pape 
ne  fiit  une  rufe  &  une  feinte  ,  &  qu'il  n'eue  .^ 

envoie  Tes  Légats  au  Concile  ,  que  pour  pro- 
jctter  fecrettement  (a  rupture  :  ce  qui  adrivâ^ 
en  effet.  Les  Légats ,  après  avoir  prêté  fer- 
ment dani  cette  Congrégation,  furent  ad- 
mis dans  la  Seffion  fuivante  ,  &  ils  y  préfidc* 
rent  avec  le  Cardinal  Julien  ancien  Préfident». 
On  commença  dans  cette  SelEon  par  déclarer 
que  l'on  ne  les  recevoir  pour  préfider  >  qu'à 
condition  qu'ils  n'auroient  qu'une  autorité  . 
dépendante  du  Concile  ,  fans  aucune  jurifdi- 
élion  coaétive  ,  &  qu'ils  feroient  obligés  de 
donner  leurs  conclunons  conformément  à  ce  • 
qui  auroit  été  décidé  par  le  Concile.  Car ,  dit 
M.  BofTuet,  fî  le  Concile  eût  été  dans  une/i/<rf.  cUi  ^ 
continuelle  dépendance  des  Légats,  il  n'au- 
roit  plus  été  libre  ;  ou  plutôt  il  auroit  czffé 
d'être  un  Concile.  Ce  règlement ,  auquel  les 
Légats  confentirent ,  fut  fait  avec  grande  fo- 
lemnité  en  préfence  de  l'Empereur.  On  renou* 
vella  dans  la  dix  huitième  Seffion  les  Dé-| 
crets  de  la  quatrième  &  ciaquiéme  de  Con- 
Aance  :  tant  on  étoit  convaincu  de  la  nécefHté 
d'inflruire  tout  le  monde  de  l'autorité  des- 
Conciles  généraux  ,,&  de  leur  fupériorité  fut 
les  Papes..  Auguftin  Patrice  Chanoine  de 
Sienne,  auteur  contemporain  ,  trcs-exaâ:^ 
&  d'ailleurs  zélé  partifan  d'Eugène ,  ne  dit  pas 
qu'il-  y  ait  eu  aucune  difpute  à  cette  occafîon , 
quoiqu'il  foit  extrêmement  attentif  à  raconter 
touics  les  conteflations  qui  s'élevoient  à 
Bâle. 

Le  Pape  lugene ,  qu'une  violente  fédition       XVlî. 
tYoic  obligé  «Je  s'enfuir  de  Rome,  en  kabit  de  °^*  «^"»*- 
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Se/Iîon.  Religieux ,  écrivit  de  Florence  où  il  sVtoît 
réfugié  ,  une  lettre  au  Concile ,  pour  le  re- 
mercier de  la  bonté  avec  laquelle  Tes  Légats 
avoient  été  reçus.  Ge  fut  pendant  ce  féjour 
du  Pape  à  Florence  ,  qu'on  tint  la  dix-neu« 
viéme  Seflîon  ,  le  huitième  de  Septembre. 
L'Empereur  Grec  Jean  Paléologue  avoit  en* 
volé  une  célèbre  ÂmbafTade  au  Concile.  On 
traita  dans  cette  SefTion  avec  ces  AmbafTa- 
deurs  Grecs  ,  de  pluHeurs  affaires  qui  les  con* 
cernoient ,  &  dont  nous  parlerons  ailleurs. 
On  lut  les  lettres  de  Paléologue  ,  &  celles  du 
Patriarche  d<î  Gonftantinoplc.  On  s'accorda 
à  dire  qu'il  falloir  que  les  Grecs  vinfTcnt  en 
Occident  :  enfuite  on  propofa  divers  moiens 
pour  tenir  un  Concile ,  n  l'Empereur  &  le 
Patriarche  de  ÇonAantinople  en  demandoifnt 
itn  autre  que  celui  de  Baie ,  &  Ton  convint 
de  quelques  articles  qui  furent  ratifiés  de  part 
&  d'autre.  Les  Grecs  propoferent  pluficurs  en- 
droits pour  y.  afï'emblcr  les  deux  Eglifes.  Les 
Pères  (c  déterminèrent  à  envoler  àzs  Légats  à 
Conftantinoplc ,  afin  d'engager  les  Grecs  à 
accepter  la  ville  de  Baie.  Car  on  appréhen- 
doit  toujours  que  le  Pape,  (bus  prétexte  de 
tranflation,  ne  méditât  quelque  nouvelle  en- 
treprifè.  On  fit  dans  la  même  Seflîon  un  Dé- 
cret ,  dans  lequel  on  exhorte  les  Ordinaires  à 
envoier  des  perfonnes  habités  annoncer  là  pa- 
role de  Dieu  dans  les  lieux  ou  il  y  avoit  des 
Juifs  &  deslnfidélfesj  &  afin  de  former  des 
hommes  capables  de  cette  fondion  ,  on  or^ 
,  donna  qu'il  y  auroit  dans  les  Uhiverfités  deux 

ProfeflTeurs  des  Langues ,,  Hébraïque  ,  Arabe  ,, 
Grecque  &Chaldéenne. 
3CV11T.  La  vingtième  Seflîon  fut  tenue  le  vi^^gt- 

Vin&^iémefic  troificmc  de  Janvier  1435.  Oa  y  travailla 


Ton  fit  vît 
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}t   détruire   plufieurs  défordrcs ,  &  Ton  fit  vingt  unîém» 
un  Décret  contre  l'incontinence  du  Clcrcé  ,  Seiuons. 
&  un  autre  fur  les  excommuniés  que  l'on  doit  j^écrec  con- 
éviter.  On  ne  doit  éviter  comme  tel ,  même  ire  les  anna- 
dans  l'adminilhation  des  Sacremcns  ,  qui  que  «»• 
ce  Toit ,  fous  prétexrc  ic  quelques  fentenccs 
ou  cenfurcs  eccléfiairiques  ,   lorfqu'ellcs  ne 
font  portées  qu'en  général ,  &  à  moins  que 
cette  cenfure  ou  fentencc  ne  foit  portée  nom- 
mément 6c  en  particulier  contre  une  perfonne 
certaine,  prononcée  par  le- Juge  compétent , 
&  notifiée  en  particulier.  On  continua  l'ouvra- 
ge de  la  réformation  dans  la  Sedîon  fuivante, 
qui  ne  fe  tint  que  le  neuvième  de  Juin. Le  Con- 
cile y  fit  plufieurs  beaux  reglcmcns  touchant 
la  célébration  de  l'Office  Divin  ,  &  publia  un 
Décret  contre  les  Annates.  Cette  matière ,  dit 
le  grand  Bofluet ,  étoit  délicate,  &  très-pro-  Ilid. 
pre  à  effaroucher  la  Cour  de  Rome  ,  ce  qui 
n'empêcha  pas  que  les  Annates  ne  fuifent  ab- 
fclument  défendues  fous  les  peines    portées 
contre  les  Simoniaques*  Le    Concile  ajoutSr 
cette  claufe  :  Si ,  ce  qu'a  Dieu  ne  plaife  ,  le 
Pontife  Romain  ,  qui  doit  donner  l'exemple 
aux  autres  d'exécuter  &  d'obferver  les  Sta- 
tuts des  Conciles  généraux  ,  fcandalifoit  l'E- 
glifc  en  faifant  quelque  chofe  contre  la  pré- 
fente Ordonnance  ,  il  faudroit  le  déférci  au 
Concile  général.  Ce  Décret  a  été  fait  dans*, 
«n  temps ,  où  le  Concile  étoit  général ,  de: 
l'aveu  de  ceux  qui  lui  font  le  plus  oppofés. 
Deux  Légats  du  Pape  s'bppofercnt  à  ce  règle- 
ment i  mais  les  Pères  aiant  perfifté  dans  leur 
fentiment  ,  lé  Décret   fut  confirmé  par  le 
Cardinal  Julien  Préfidem  du  Concile.  On  l'en- 
voya au  Pape  Eugène  qui  étoit  toujours  à 
florence.  Il  écrivit  aa  Concile  £oui  lui  faire 


/ 
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fies  remontrances  à  ce  fujcc.  Il  dit  que  l'u/àge' 
^es  Annates  étoic  de  tous  l.es  tems.  Il  ne  faut 
pas  être  fort  habile ,  pour  favoir  ce  cjui  en  eft. 
Clément  V  cil  le  premier  Pape  qui  ait  fait 
payer  pendant  quelques  années  les  annates  des 
bénéfices  yacans  ,  en  Angleterre  feulement»' 
Après  lui  ,  Boniface   IX  fe  réferva  pendant 
trois  ans  les  Annates  de  tous  les  bénéfices  de 
TEglife  î  &  fes  fuccefTeurs  en  firent  un  droit. 
Voilà  ce  qu'Eugène  appelle  un  ufage  immé- 
morial. La  date  en  étoit  ailèz  récente  ;  puif- 
que ,  quaiK-l  il  parloit  ainfi ,  il  n'y  avoit  pas' 
encore  quarante  ans  que  Boniface  IX  étoit 
mort.  .    i:r  •■  i   :>'  ii 

Le  Pape  Eugène  dans  fes  remontrances  an 
Concile  au  fujet  des  Annates  ,.dir  qu'il  con- 
(cntiroit  qu'on  les  abolît ,  fi  le  faint  Concile 
Youloit  pourvoir  d'ailleurs  aux  néceflités  du 
faint  Siège.  Les  Léeats  qui  apportèrent  fa 
lettre,  dirent  pour  juftifîcr  les  Annates ,  qu'il 
étoit  à  propos  que  le  faint  Siège  eût  des  reve- 
nus ,  à  l'exemple  des  anciens  Papes  ,  qai^ 
aboient  aidé  de  leurs  biens  faint  Athanaie , 
faint  Chiyfoftômc  &  faint  Thomas  de  Can- 
torberi  ;  &  qui  en  foulagcoient  lès  pauvres  ^ 
comme  faint  Grégoire  ,  qm  envoyoit  des  au- 
mônes jufqu'à  Jérufalem.  Le  Cardinal  Julien' 
qui  préfidoit  au-  Concile  ,  répondit  que  kg 
Papes  n'avoient  pojntfait  tant  de  bonnes  œu- 
vres avec  le  fecoiirs  des  Annates.  Il  avoua  s 
CCS  Légats-  qu'il  étoit  convenable  que  le  faint 
Sic'ge  eût  d^s  biens  ;  mais  qu'il  étoit  beaucoup 
plus  néceffaire  que  le  Pape  &  les  Evêques  ful- 
£ent  riches  en  vertus  ,  qu'en  biens  tempo- 
rels. Il  fît  voir  que  le  Décret  contre  les  An- 
nates n'avoir  d'autre  but ,  que  de  bannir  la 
£monie;  condamnée  par  Jefus  -  Chrill  ,  les 
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•Apôtres ,  les  Papes  ,  les  faints  Dodcurs  3c 
les  Canons  >  que  le  Concile  vouloir  bien 
pourvoir  aux  befoins  du  faine  Siège  ,  fi  le 
Pape  de  fon  côté  voulait  obfcrver  fcs  Dc- 
crcts.  Il  ajoûca  que  les  faints  £vcqucs  aroienc 
fait  de  grandes  oeuvres  de  charité  ,  fans  re- 
cevoir aucun  rfvenu  pareil  à  celui  des  Anna- 
tes.  Le  Concordat  a  dérogé  à  ce  Décret  du 
Concile  de  Bâle^  &  les  Evccjues  de  Nor- 
mandie &  quelques  autres  y  dérogent  enco- 
re aujourd'hui  en  prenant  le  déport ,  c'cft- 
à-dire  ,  le  revenu  d'une  année  des  Cures  va- 
cantes ,  que  les  Curés  qui  fuccédent  font  obli- 
ges de  leur  payer. 

La  vingt- deuxième  Séffion  fut  employée  à 
la  condamnation  d'un  livre  compofe  par  un    Vingt  deu- 
Relieieux  Aucuftin.  Dans  la  fuivantc  qui  fe  ^■^"?':  ^^»°" 
tint  le  vingt- cinquième  de  Mars  1436  ,  on 
fit  pluiîeurs  réglemens  touchant  l'éledion  & 
la  profeflion  de  Foi  du  fouverain  Pontife  ,  le 
nombre  des  Cardinaux  ,  leur  élc<5tion  &  celle 
de.i  antres  Miniftres  Eccléfiaftiques.   Toutes 
ces  loix  conccrnoieut  principalement  le  faint 
Siège,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'elles,  ne  fuf- 
fent  faites  dans  la  forme  canonique  ,  &  pu- 
bliées folemnellcment  en  pleine  SelTion  à  l'u- 
nanimité des  fuffragcs ,  dit  Auguilin  Patrice. 
La  vingt- quatrième  Seflîon  fut  tenue  le  qua- 
torzième du  mois  d'Avril.  On  y  parla  beau- 
coup de  l'alïairc  des  Grecs  ,  avec  qui  l'on  en- 
tra en  conférence.  Les  Ambafl'adcurs  de  l'Em- 
pereur Grec  &  du  Patriarche,  après  avoir  té- 
moigné que  l'Eglife  Orientale  défîroit  ardem- 
ment la  réunion  ,  exhortèrent  le  faint  Con- 
cile ,  à  continuer  avec  zèle  ce  qu'il  avoit  déjà 
fait  pour  une  ii  bonne  oeuvre.  Ils  dirent  entre 
autres  chofes ,  qu'ils  étoient  pleinement  coui^  . 
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yaincus,  quon  ne  pourroïc  jamais  parvenir 
à  cecre  réunion  par  une  autre  voie  que  pac 
celle  d'un  Concile  général ,  compofé  des  deux 
Eglifes ,  d'Orient  &  d'Occident.  £n  confé- 
quence  ,  le  fauf-conduit  pour  l'Empereur  » 
le  Patriarche  &  les  autres  Çrecs ,  fut  drelTé 
au  nom  du  Concile.  La  même  année  1457  » 
le  fepticme  de  Mai ,  ou  détermina  dans  la 
vingt-cinquième  SelUon  le  lieu  où  (ê  tien- 
droit  le  Concile  en  faveur  des  Grecs.  Les  Pè- 
res de  Baie  choifîrent  ,  moyennant  certaines 
conditions  ,  la  ville  d'Avignon.  Ce  choix  oc- 
cafîonna  un  nouveau  démêlé  avec  le  Pape  Eu- 
gène ,  qui  de  Ton  côté  transféra  le  Concile  à 
Ferrare.  Âiniî  depuis  la  quatorzième  Seflion  , 
tenue  le  feptiéme  de  Novembre  14^3  >  dans 
laquelle  Eugène  s'étoic  réuni  ia  Concile  en 
révoquant  (a  Bulle  de  diifolution  ,  jufqu'à  la 
vin^t-cinquiéme  incluHvement ,  qui  le  tint 
le  (eptiémede  Mai  1437  ,  &  par  conféqucnc 
pendant  plus  de  trois  ans,  les  Pères  de  Bâl«  con-* 
tinuerent  leurs  SelTions  publiques  ,  &  publiè- 
rent des  Décrets  folemnels  &  authentiques  fur 
les  matières  les  plus  importantes.  On  regarde 
communément  le  Concile  de  Baie  comme 
vraiment  -œcuménique  jufqu'à  la  vingt-fixiè- 
me  Seffion.,  dans  laquelle  on  propofa  de 
procéder  contre  le  Pape  Eugène ,  a  l'occaHon 
de  ce  fécond  démêlé  qu'il  eut  avec  le  Con- 
cile. 

VI 1. 

Il  cft  à  propos  de  rapporter  les  démarchefi 

Second  Hlf-  fccrètes  que  fit  le  Pape  contre  le  Concile ,  par- 

fl^rend  du  Pa-  ce  qu'elles  peuvent  (ervir  à  montrer  les  vérita- 

pc  Eugène  a.  bjes  cauCes  de  ce  fécond  différend  qui  eut  de  fi 

[*^^jjfp^.°^'='"facheufes  fuites.  Eugène  irrité  des  Décrets 

*   ^   *  *'    faits  contre  les  Annatcs  &  lej  téfcrycs  des  bé- 
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•éfîccs ,  envoya  de  tous  les  côc^'S  ,  tauc  en    Ses  artifice* 
fon  nom  quau  nom  du  facrc  Collège  ,  des  ^  f""  oppo- 
Nonccs  chargeas  d'inftruaions  &  d'ordres  fe-  j.^"»"^^^^  "^"^* 
crcts ,  qu'Odoric  Rainaulc  a  jpubliés  dans  Tes  f^fg^ç^ 
Annales.  Le  Pape  fe  plaint  d  abord  de  ce  qu'en 
cecevant  Tes   Légats  dans  la  dix  -  feptiéme 
SelTion  ,  on  ne  leur  avoit  pas  donne  la  jurif- 
didion  coadive.  Cette  plainte  ,  &  quelques 
jiutres  de  cette  nature  ,   prouvent  évidem- 
ment ,  que  l'intention  d'Èugene  étoit  de  tenir 
le  Concile  dans  une  dépendance  abfolue  de 
Tes  Légats.  Il  dit  à  cette  occallon  ces  éton- 
nantes paroles  :  Le  Concile  a  eu  la  hardieflè 
de  fe  choifir  un  Préfident  :  ce  qui  e(l  erroné 
-li  contraire  à  la  Dodrine  des  faints  Itères* 
Cependant  Eugène  avoit  lui-même  approuvé 
cette  dodrine  ,  qu'il  dit  erronée  &  contraire 
à  la  dodrine  des  Pères ,  lorfqu'il  confelîoit 
dans  une  Bulle  authentique  ,  que  le  Concile 
avoit  été  légitimement  continué  j  &  que  mal 
à  propos  il  avoit  entrepris  de  le  diHbudre.  Ils 
ont  renouvelle  ,  continue  le  Pape  ,  deux  Dé- 
crets du  Concile  de  Confiance  ,  en  les  éten- 
dant à  des  cas  aufquels  les  Pères  de  Confian- 
ce n'avoit  nt  pas  même  penfé.  Ils  ont  voulu 
conclure  de  ces  Décrets  ,  que  les  Conciles  gé- 
néraux  ne  tit  iiient    point  leur  autorité  du 
Vicaire   de  Jefus  -  Cnrift  ,  &  que  le  Pape 
même  eft  obligé  d'obéir  au  Décret  du  Con- 
cile. 

Eugène  n'ofe  attaquer  ici  l'autorité  du  Con-  D^y.  ^^  /^ 
cile  de  Conftance ,  qui  étoiruniverfellemcnt  déd.  L  FJ, 
reconnue.  Il  fe  contente  de  fe  plaindre  de  ce 
que  fes  Décrets  ont  été  mal  interpréta'  Mais 
il  y  avoit  long-tems  que  le  Concile  de  Bâlc 
avoit  embrafle  ce  que  le  Pape  Eugène  appelle 
un  principe  erroné.  Il  l'avoit  fouvcnt  renou- 
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vellé  ,  Ôc  Eugène  le  fa  voit  bien.  Néanmoînç 
•ce  Pape  ,  bien  loin  de  blâmer  cet  article  , 
avoua  dans  fa  Bulle  de  réiinian ,  que  le  Con- 
cile avoit  été  canoniquement  Gonvmencé  & 
continué.  Il  efl  donc  vifîble  qu'Eugène  dans 
fes  démarches  fecrétes ,  ne  cherchoit  qu'à  chi< 
caner  &  à  incidenter  fur  de  prétendus  motifs 
de  plainte  ,    que  lui  même  avoit  méprifés, 
lorfqu'il  publia  avec  toute  l'autorité  apoilo* 
'lique  fa  Bulle  de  riunion.  Eugène  fait  d'au* 
très  reproches  ,    qui    montrent   clairement 
qu'étant  réfolu  de  chicaner  fur-tout  ,  il  ne 
clierchoit  qu'à  accumuler  fes  prétendus  griefs. 
Le  Pape  fe  plaint  auffi  de  ce  que  le  Con- 
cile, depuis  Ç\%  ans  qu'il  étoit  aflemblé ,  n'a- 
voit  produit  aucun  fruit.  Mais  -,  dit  le  grand 
ffc.  f'/.  Bofl'uet ,  cétoit  précifément  ce  qui  faitoitlc 
fujet  des  juflcs  plaintes  des  Pères  de  Baie , 
qui  s'en  prcnoicnt  à  Eugène  même ,  qui ,  fans 
aucun  motif  raiG3nnable  ,  s'étoit  mis  en  tête 
de  difToudre  le  Concile  dès  le  commencement 
de  fa  tenue ,  i'avoit  dhicané  pendant  près  de 
trois  ans  ,  &  enfin  ne  vouloir  fouffrir  eu  au- 
cune  forte  qu'on  réformât  fa  Cour.  Si  l'on 
-veut  favoir  au  jufte  ,  de  quelle  façon  Eugène 
défîroit  la  réforme  ,  on  n'a  qu'à  lire  ces  paro- 
les de  rinftruôion  qu'il  donna  à  fes  Nonces. 
Il  feroiti)on  que  les  Nonces  apoftoliques  pcr- 
tadènt  avec  eux  une  Bulle,  qui  contint  »nf 
tjpéce  de  réformation  de  la  Cour  de  Rome  , 
pour  la  montrer  aux  Rois  j&  aux  Princes  :  car 
nos  ad verfaireS* nous  attaquent  toujours  par 
cet  endroit.   Ils  difent  nue  la  Cour  de  Rome 
cft  pleine  d'abus  qu'il  raudroit  réformer,  & 
qu'on  ne  réforme  pourtant  point.  On  ferme- 
roit  la  bouche  à  ces  Critiques,  fi  on  leur  mon- 
Uoit  que  cette  Cour  efl  réformée,  quoique 
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pourtant  ce  ne  fût  point  une  parfaite  réforme, 
mais  rculcmcnt  une  ébauche*  Les  Rois  iSc  les 
Tiinces  feroient  édifies,  &  ils  feroient  plus 
portés  à  condefccndre  aux  défirs  du  Pape  &  du 
facré  Collège.  Voilà ,  dît  M^Bofluct ,  la  beilc 
réformation  qu'on  vouloir  à  Romie.  Auflî  Eu- 
gène n'entama- 1  il  pas  un  feul  article  de  lé-' 
formation  dans  le  Concile  de  Ferrarc. 

Je  prie  les  Lecteurs  ,  continue  cet  illuftre 
Prélat ,  de  ne  fe  point  prévenir  contre  Tauto- 
lité  toujours  refpeftable  du  fâint  Siéçc  ,  &.  de 
ne  point  imputer  au  Siège  même,  des  fautes 
dont  les  hommes  feuls  ibnc  coupables  :  mais 
qu'ils  apprennent  par  cet  exemple  ,  à  redouter 
les  juftes  jugemens  de  Dieu  ;  &  qu'ils  confi- 
dérent ,  que  toutes  ces  réformations  impies , 
que  l'enfer  enfanta  dans  le  fiécle  fuivant ,  peti- 
vcnt  bien   être  regardées  comme  des  efFets 
fenfibles  de  la  vengeance  de  Dieu ,  parce  qu'on 
avoic  négligé  une  réformation  néceiTaire.  Je 
ne  dois  pas  omettre,  ajoute  M.  Boffuet ,  les 
artifices  qu'employoit  Eugène ,  pour  attirer 
dans  Tes  intérêts  l'Empereur  Slgifmond  ,  le 
Roi  de  France  &  les  autres  Princes.  Il  donna  à 
fes   Nonces   pluiîeurs    ordres   pour   chaque 
Prince  en  particulier  5  mais  voici  l'ordre  gé^ 
néral  :  Il  ne  feroit  pas  mal  que  les  Nonces 
euifcnt  quelques  grâces  particulières  à  accor- 
der aux  Rois  &  aux  Princes  dans  le  for  de  la 
confcience.  Tels  font  les  indignes  moyens  em- 
ployés par  Eugène ,  pour  mettre  les  Papes  au- 
defl'us  de  tousïes  Conciles  ,  &  pour  les  affran- 
chir de  toutes  les  Loix.  Eugène  n'ofoit  s'ex- 
plicjuer  ouvertement  fur  cette  matière  ,   dans 
la  crainte  de  foulcver  coiure  lui  l'Univers  en- 
tier î  mais  il  travailloit  par  des  voies  obliques 
à  établir  cette  naoaftrucufc  doétrine.  Votons 
Tome  VIL  F 
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préfcntcmcnt  quelles  furent  les  démarches  pu», 
bllques  de  ce  Poncife  ,  après  qu'il  eut  rompu 
ouvertement  avec  le  Concile. 
XXI.  Depuis  long  temps  les  Grecs  confcroient 

jik'*"^*'  *^"  ^^^^  Eugène  &  avec  le  Concile  fur  l'affaire  de 
le  pVpc*&  le  ^*  réunion.  Eugène  avoi^cctte  affaire  fort  à 
Concile.  cœur  :  il  préparoir  des  vaiffeaux  ,  fourniffoit 
de  l'argent  &  difpofoit  tout  ce  qui  étoit  né- 
céffaire.  Le  Pape  étoit  beaucoup  plas  en  état 
que  le  Concile  de  faire  ces  préparatifs.  Les 
Gi'ccs  néanmoins  difoient  hautement ,  qu'il 
étoit  néceflaire  ,  pour  bien  cimenter  leur 
réunion  ,  qu'elle  fut  fcellée  par  Tautorité  d'un 
Concile.  Il  s*agi(ïbit  donc.de  choilir  pour  Taf- 
femblcr,  un  lieu  qui  convînt  aux  Grecs.  La 
VilledeBâleleur  paroi ffoit  trop  éloignée,  & 
il  étoit  difficile  de  tcrminer.cette  affaire ,  fans 
transférer  le  Concile.  Voilà  la  caufe  de  tous 
CCS  grands  débats  entre  le  Pape  &  le  Concile, 
Car  Eugène,  depuis  fa  Bulle  de  diffolution  , 
étcit  fort  fufpeâ  au  Concile  ,  qui  d'ailleurs 
crdipit  voir  clairement  dans  les  demarthcs' ré- 
centes de  ce  Pape  ,  qu'il  ne  vouloit  point  de 
réformation.  C'ell  pourquoi  Ton  craignoit  à 
Baie,  que  fous  prétexte  de  tranOation  ,  il 
n'entreprît  encore  une  fois  de  diffoudre  le 
Concile,  ou  qu'il  ne  le  transférât  dans  un  lieu 
oii  l'on  n'auroit  pas  la  liberté  de  travailler  à 
la  reformaciori.  D'un  autre  côté ,  l'Italie  étoit 
plus  à  la  bienféance  des  Grecs ,  &  le  Pape  def- 
tinoit  pour  le  lieu  du  Concile  ,  auquel  il  fc 
propofoit  d'alTifter  en  perfonne ,  la  ville  de 
Ferrare ,  comme  la  plus  commode  pour  lui  & 
pour  les  Grecs»  Les  Pères  de  Baie  prirent  un 
parti  tout  oppofé.  Ils  ne  vouloient  point 
quitter  Bâle  ,  &c  offroicnt  feulement  de  tranf- 
fcrer  le  Concile  à  Avignon  ,  ou  dans  quel- 
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«jae  autre  ville  de  la  Savoie  ,  eu  cas  que  les 
Grecs  refufairent  la  ville  de  Baie.  Leur  raifon 
ctoit  qu'en  Savoie  ils  auroient  la  proteâiion  de 
la  France ,  qui  en  eft  fort  proche,  ôc   qu'ils 
fa  voient  écre  favorable  au  Concile  ôc  zélée 
pour  la  réformation.   Les    Grecs  n'avoient 
point  d'éloignement  de  venir  en  Savoie  s  mais 
pendant  que  le  Pape  &  le  Concile  fe  débat' 
coicnt  fur  cet  article  »  les  Légats  d'£ugene  dé- 
terminèrent les  Grecs  à  préférer  l'Italie,  com- 
me plus  voifme ,  &  l'afiaire  fut  conclue  ayec 
l'Empereur  Grec. 

Cependant  les  Légats  qui  étoient  à  Bàlc  , 
prioient  les  Pères  au  nom  du  Pape  >  de  fe  dé- 
lifter en  faveur  des  Grecs  de  leur  refolution , 
&  offroieut  de  fournir  tout  ce  qui  feroit  né- 
ceiTaire  pour  la  tranflation  du  Concile.   Les 
Percs  réponcMrent  qu'ils  ne  pouvoient  quitter 
Baie,  ou  les  Bohémiens  avoient  été  appelles  (c 
croient  attendus  au  premier  jour.  Sur  quoi  les 
I  ''es  répliquèrent.,  qu'on  pouvoir  traitera 
!^  •       'attairc  des  Bohémiens  6:    continuer 
i  ouvrage  de  la  reformation ,  jufqu'à  l'arrivée 
des  Grecs.  Cela  parut  fort  raifonnable  à  beau- 
coup de  Pères  ;  de  forte  que  dans  la  vingt- 
ciiiquiémeScffion  le  Concile  fe  trouva  partage 
entre  deux  avis.  Le  plus  grand  nombre  voulut 
abfoluraeiit  qu'on  tînt  le  Concile  à  Avignon  , 
ks  autres  en  moindre  nombre  fe  joignireac 
aux  Légats ,  &  fabriquèrent  un  Décret  fous 
le  nom  du  Concile  ,  pour  le  transférer  à  l^lo- 
rence  ou  à  Udine,  ou  dans   quelque  autre 
lieu  sûr  défigné  dans  les  conférences  avec  les 
Grecs ,  &  qui  fût  à  la  bienféance  du  Pape  61: 
des  Grecs.  Eugène  fe  hâta  de  confirmer  ce 
Décret  par  une  Bulle  ,  comme  aiant  été  fàic 
cauoniquemcnt  par  Jla  plus  faine  partie  da 
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Concile.  Le  Pape  fuppofa  deflors  que  le  Con- 
cile école  en  effet  transféré  5  les  Pères  de  Bâ|c 
au  contraii;e  peiTiflerent  à  dire  ,  que  le  Dé- 
cret 9ia»c  été  fait, par  le  plus  petit  nombre  , 
n!étoit  pas  l'ouvrase  du  Concile  ,  &  ils  ne 
voulurent  point  déngner  <l'autre  lieu  que  k 
ville  d'Avignon.  Ils  n'eurent  point  égard  aux 
plaintes  des  Grecs  qui  les*accufoient  a  une  du- 
reté excelfive.  X'Empereur  &  tout  l'Orient  , 
leur  difoient-ils ,  abandonnent  leur  patrie 
pour  venir  au  Concile  ,  &  les  Perrs  de  Baie 
ne  veulent  pas  fe  donner  la  peine  d'aller  juf- 
qu'en  Italie  ,  qui  n'cft  qu'à  deux  pas.  Les  Âm- 
bafTaJeurs  Grecs  joignirent  à  ces  plaintes  une 
protedation  publique  dans  laquelle  ils  dé- 
clarent ,  que  l'Empereur  ,  le  Patriarche  & 
tous  les  Grecs  ,  ne  partiront  point  qu'ils  ne 
foient  affurés ,  qu'après  leur  débarquement 
en  Italie  ,  on  les  conduira  dans  une  ville  yoï- 
iinc  pour  y  célébrer  le  Concile  î  &  que  dé- 
formais les  Latins  feront  feuls  coupables  de 
la  continuation  du  fchifme* 

Eugène  faiHt  ces  circonllances  pour  pu- 
blier fa  Bulle,  par  laquelle  il  transféroit  le 
Concile  à  Ferrare  ,  permettant  néanmoins  de 
le  continuer  à  Baie  pendant  un  mois,  afin 
de  terminer  l'affaire  des  Bohémiens.  Il  caffa 
par  la  même  Bulle  tout  ce  qui  feroit  fait  à 
Bâle ,  qui  ne  concerneroit  pas  cette  unique 
affaire.  G'efl  le  contenu  de  la  Bulle  DoCloris 
G<?«««m  du  premier  Oâ:obrc  1437.  Le  Pape 
publia,  le  premier  de  Janvier  de  l'année  fui- 
vante  ,  une  autre  Bulle  ,  pour  annoncer  que 
le  Concile  s'ouvriroit  le  huitième  de  ce  même 
mois.  Pendant  qu'on  difputoit  à  Bâte  fur  le 
lieu  du  Concile ,  l'Empereur  Grec  débarqua  à 
Vcnife.  Le  Cardinal  Julien  invariablement 
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attaché  jufcju'à  c€  momentau  Concile  de  Bâlc, 
e^hona  les  Percs  à  cnvoiér  des  Légats  au  de- 
vant des  Grecs  ,  qu'on  avoit  tant  de  fois  in" 
vités  au  Concile,  afin  de  les  articiier  à  Bâle  , 
fi  on  le  pouvoit  ;  finon  de  convenir  avec  eux 
d'un  lieu  pour  tenir  le  Concile',  &  en  un  mot 
de  travailler  à  la  paix  de  TEglife  en  cjuclaue 
lieu  que  ce  fût.  On  nefuivit  point  le  conltil 
de  ce  Cardinal ,  qui  quitta  alors  la  ville  de  * 
Baie.  Ainfi  le  Concile  étant  fans  Légats ,  élut 
pour  Prélident  le  Cardinal  Alcman  Archevê»- 
que  d'Arles.  - -, 

VIII. 
ta  vingt  fixiéme  Seffion  fe  tint  le  trente-      XXIII. 
unième  de  Juillet  1437.  On  y  fit  un  Décret,    Vingt.fixié- 
par  lequel  on  ordonnoit  au  Pape  Eugène  de  ^^^  concile 
comparoître  ou  en  perfonne  ou  par  Procureur  ^c   Bà!c    Se 
dans  foixante  jours.  Les  Pères  dans  ce  DJcret  fuivances. 
repréfentent  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  pen- 
dant (îx  ans  pour  réformer  TEglife  en  fon  chef 
&  en  fes  membres  5  que  cependant  Eugène  , 
obligé  plus  qu'aucun  autre  d'exécuter  les  Ca- 
nons,  ne  travailloit  qu'à  les  détruire.  C'efl: 
pourquoi ,  ajoute  le  Décret  ,  le  Concile  af- 
iîgnc  le  Pape  à  comparoître  à  Bâlc  ou  à  y  en- 
voler de  fa  part  pour  y  juftifîcr  fa  conduite?  & 
eti  cas  de  refus  ,  on  procédera  contre  lui  félon 
toute  la  rigueur  des  Canons.  On  requiert  auili 
dans  ce  Décret  les  Cardinaux  de  fe  rendre  à 
Bâle ,  afin  de  pourvoir  aux  befoins  de  la  Re- 
ligion. On  informa  en  même  temps  tous  les 
Princes  Clirétie  ns  de  la  divifion  &  du  fchifme 
qu'Eugène  travailloit  à  introduire  dans  l'E- 
glife.  La  réponCe  du  Pape  à  raflîgnation  dur 
Concile ,  fut  une  Bulle  qu'il  publia  pour  fà 
tranflacion  ou  fa  rupture.  !l  donna  en  même 
temps  une  autre  Bulle ,  pour  indiquer  un  Coa- 
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elle  à  Fcrrarc  ,  &  en  envola  par<tout  des  ce« 
pies.  Dans  la  Sedion  fuivante  ,  le  Concile  de 
Baie  déclara  nulle  une  promotion  de  deux 
Cardinaux  que  le  Pape,  venoic  de  faire,  &  tou- 
tes celles  qu'il  auroit  pu  &  pour-oit  faire  con- 
tre les  Décrets  de  la  quatrième  &  de  la  vingt* 
troiiîéme  Se/ïion.  Dans  la  première  de  ces 
SeiTions  ,.le  Concile  avoit  défendu  au  Pape 

■  àt  créer  des  Cardinaux  fans  le  confentemenc 
du  Concile  j  &  dans  l'autre  il  avoit  ordonné 
que  le  nombre  des  Cardinaux  feroit  réduit 
à  vingt-quatre.  Comme  le  bruit  avoit  couru 
que  le  Pape  vouloit  vendre  Avignon  ,  fous 
prétexte  de  fccourir  les  Grecs ,  le  Concile 
s'appuiant  fur  la  tradition  des  anciens  Canons 
'&  des  Pères ,  qui  défendent  l'aliénation  des 
biens  eccléfiadiques ,  défendit  par  un  autre 
Décret  l'aliénation  de  cette  ville.  Les  foixante 
jours  qui  avoient  été  donnés  au  Pape  pour 
comparoître  étant  expirés  fans  qu'il  eût  paru 
ni  en  perfonne  ni  par  Procureur ,  on  'dnt  la 
vingt-huiiiéme  Seffîon  le  premier  d*0<5lobrc 
avec  beaucoup  de  folemnité.  Le  Pape  Eugène 
y  fut  déclaré  contumace.  Comme  fa  Bulle 
pour  la  tranflation  du  Concile  à  Ferrarc  fe  re- 
pandoit  par  tout ,  les  Pères  de  Baie  prirent 
des  mefures  pour  arrêter  les  effets  qu'elle 
pouvoir  produire  ;  ils  tinrent  la  vingt-neuviè- 
me Seflion  le  douzième  d'Odlobre  ,  afin  de  ré- 
futer la  Bulle  du  Pape,  &  de  l'avertir  de  la 
itvoquer.  Ils  emploioicnt  les  raifons  les  plus 
fortes  &  les  plus  convainquantes  ;  mais  Eu- 
gène ,  bien  loin  d'y  avoir  égard  &  de  fe  re- 
tracer ,  confirma  fa  Bulle  de  convocation  du 
Concile  à  Ferrare. 

On  tint  à  Bâle  la  trentième  Seffion  le  vingt- 

^  troifiémc  de  Décembre.  On  n'y  fit  qu'un  Dé- 


m 
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crct  fur  la  communion  fous  les  deux  cfpcces.  trente  -  unlé- 
Lc  Concile  déclare  que  les  fidèles  laïcs  ou  me  Scffions. 
Clercs,  qui  communient  &  ne  confacrenc  pas,    i^  p^pe  £„ . 
ne  font  point  obligés  par  un  préccptfc  divin  de  gcne  eft  dé. 
recevoir  le  Sacrement  de  TEuchariftie  (bus  ick  daré  fnfpens 
deuxefpecesj  que   foit  que  l'on  communie '^.'l.î?"^*^  i*^" 
fous  une  feule  efpece  ou  fous  les  deux ,  la 
Communion  eft  utile  à  ceux  qui  la  reçoivent 
dignement;  qu'il  ne  faut  point  douter  que 
Jefus-Chrift  ne  foit  tout  entif  r  fous  chaque 
efpece  ;  &  que  la  coutume  de  communier  les        ,    ^ 
laïcs  fous  une  efpece,  doit  paifeirpôur  une 
loi  que  perfonne  ne  doit  condamner  ou  chan-  '  ? 

ger  ians  l'autorité  de  l'Eglife.  La  trentc-unié-  ' 
me  Se/îîon  fut  tenue  le  vingtrquatriéme  de 
Janvier  i45j,&  l'on  y  fît  deux  Décrets  im- 
portans.  Par  le  premier  il  eft  ordonné  que  les 
caufcs  feront  toures  terminées  fur  les  lieux  , 
à  l'exception  des  caufes  majeures.  Par  le  fé- 
cond on  révoque  routes  les  grâces  expeé>ati- 
ves  accordées  ou  à  accorder  à  l'avenir ,  pcr- 
mertant  néanmoins  a*  "ape  dé  pourvoir  a  un 
Wnéfîcc  dans  les  églites  où  il  y  a  dix  Prében- 
des ,  &  à  deux  dans  les  églifes  oii  il  y  en  sl  *-- 
cinquante.  On  ordonne  qu'il  y  aura  mi  Théo- 
logal dans  toutes  les  églifes  Cathédrales  ;  que 
les  Collatcurs  auront  foin  de  nommer  pour 
cette  fondlion  un  Chanoine  Douleur  ou  Ba- 
chelier en  Théologie ,  qui  ait  étudié  dix  ans 
dans  quelque  Univerfité  privilégiée  ,  &  qu'il 
fera  des  leçons  deux  fois  la  fcmainc  >  qu'outre 
cela  dans  cnaque  églife  Cathédrale  ou  Collé- 
giale ,  on  donnera  la  troifîéme  partie  des 
Prébendes  à  des  Gradués ,  Doéleurs  ,  Liccn-  . 
tiés  ou  Bacheliers  dans  quelque  Faculté  5  que 
les  Curés  des  villes  murées  feront  au  moins 
Maîtres  es  Arcs  ;  qu'enfin  les  bénéfices  legu- 

X  lllj 
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, ,  ^  licrs  ferojit  donnés  à  des  réguliers ,  capables 

^^.'  de  bien  remplir  les  fondions  qui  y  font  atta- 

chées. Le  Concile  ,  après  avoir  fait  ces  reglc- 
V    j     .'      mens,  condamna   le  Pape  Eugène  comme 
contr.raace ,  le  fufpendit  de  toute  jurifdic» 
!       ,.  tion  tant  fpirituclle  que  temporelle ,  &  fit  d^- 

' 'i  fenfcs  à  toute  forte  deperfonnes  delui-obéir 
fous  peine  d'excommunication.  Cétoit  le  Car- 
dinal d'Arles  quipréfîdoit  alors  au  Concile  ,  à 
la  place  du  Cardinal  Julien  qui  venoit  de  fe 
retirer. 
XXV.  Pans  la  trente-deuxième  SefTion  ternie  le 

1".^*"^^'^"' viiigt-quatriéjDC  de  Mars  14?  8,  le  Concile 
âc  Tiiivantes!  ^^  ^^^^  ^^^^  l'aflcmblée  de  Ferrarc  ,  comme 

,    „        ^  (fhifmatiquc  &  indigne  de  porter  le  nom  de 

Le  Pape  eft  ^        m      À  -  °         r  •       1  ^     j. 

iipQft.         Concile.  On  contmua  enluire  le  procès  du 

Pape  Eugène  ,  &  au  mois  d'Avril  143^»  on 
dreila  contre  lui  huit  articles  ou  conclufions 
théologiques  ,  dont  les  quatre  premières  font, 
que;  c'eli  une  vérité  de  foi  catholique  ,  que  le 
laint  Concile-  général  eP^  fupcrieur  au  Pape  ; 
qu'il  ne  peut  être  diffous  ni  transféré  fans  le 
confentement.du  même  Concile  $  que  quicon- 
que refifte  opiniâtrement  à  ces  vérités ,  doit 
être  cenfé  hérétique  5  qu'Eugène  les  a  com- 
battues ,  puirqu'il  a  attenté  de  diflbudre  ou 
de  transférer  le  Concile  de  Baie,  Les  partifans 
du  Pape  cauferent  à  Baie  de  grands  troubles 
au  fujet  de  ces  proportions ,  dont  les  trois 
premières  furent  établies  comme  des  articles 
de  Foi  dans  la  trente-troilîéme,  Seffion  tenue 
le  féiziéme  de  Mai  14^9.  Dans  la  fuivante  le 
Pape  Eugène  fut  dépofé ,  &  on  défendit  à 
tous  les  fidèles  de  le  reconnoître  pour  Souve- 
rain Pontife.  Dans  la  fentence  on  emploia 
les  qualifications  les  plus  fortes  contre  Eu- 
gène». Ceft  ce  qui  fe  paffa  à  Bâlc  le  vingtr 
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crnquiéme  du  mois  de  Juin,  le  même  jour 
que  l'union  des  Grecs  avec  les  Latins  fe  faifoic 
à  Florence. 

Les  Percs  du  Concile  reçurent  alors  des  let-      xxvr. 
très  du  Roi  de  France  &  de  pluficurs  autres    Trente  cîo- 
Princes ,  qui  le  plaignoient  de  ce  qu  on  n  a-  l 
voit  pas  furfis  les  procédures  contre  le  Pape- 
Eugène^  mais  malgré  ces  plaintes  ,  les  Pcres' 
de  Baie  continuèrent  de  travailler  fcrleufe- 
ment  à  exécuter  leur  delTein.  Ils  tinrent  la 
trente -cinquième   SelTion  le    deuxième   de 
Juillet,  pour  examiner  (i  on  éliroit  fur  le 
champ  un  nouveau  Pape.  Apres  un  long  exa- 
men ,  on  rcfolut  d'attendre  deux  mois  pour 
faire  réIe(flion.  Ce  fut  immédiatement  après 
cette  Seflton ,  que  la  pelle  fît  de   li  grands 
ravages  à  Bnlc  ,  que  la  plupart  refolurent  de 
diflbudre  le  Concile  &  de  fe  retirer.  Cette  ma- 
ladie emporta  plulieurs  membres  du  Concile* 
Comme  chacun  craignoit  d'être  attaqué  à  cha<^ 
queinflant,  on  pria  le  Cardinal  d'Arles  de 
permettre  qu'on  fe  retirât  dans  quelque  cam- 
pagne voiline  ,  promettant  de  revenir  quand 
h  pefte  feroit  moins  violente  5  mais  il  ne  le 
voulut  pas  ,  &  dit  qu'il  aimoit  mieux  fauvcr 
le  Concile  au  péril  de  fa  vie ,  que  de  fauver  fa  ' 
vie  au  péril  du  Concile.  Sa  condance  déter- 
mina les  Pères  à  demeurer  dans  la  ville.  On* 
laiffadonc  expirer  les  deux  mois  d'intervalle 
depuis  la  dépoiîtion  d'Eugène  ;  &  pendant  ce 
temps-là  on  envola  des  députés  à  diffcrens 
Princes,afîn  de  les  rendre  favorables  au  Conci- 
le. Le  Pape  Eugène  aianr  appris  à  Florence,  oà 
il  avoir  transféré  fôn  Concile  de  Ferrare,  tout 
ce  qu'on  av^it  fait  à  Bâle  contre  lui ,  renou- 
vella  le  Décret  qu'il  avoir  publia  à  Ferrarei 
coatre.lft.Con^ile-de  Eale-j  &  traita  d'hér4ti*^- 
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Î|ues  &  àt  fchifmatiqucs  ceux  qui  fc^compo- 
oient. 

Avant  qu'on  fût  informé  à  Bâle  de  ce  Dé- 
cret du  Pape  Eugène  ,  on  tint  la  trente- fi- 
xiéme  Seflion  le  dix-fcptiémc  de  Septembre. 
Il  ne  paroît  pas  qu'on  y  ait  fait  autre  chofe 
qu'un  Décret  toucnant  la  Sainte  Vierge.  On  y 
approuva  l'opinion  de  fon  immaculée  Con- 
ception ,  &  l'on  ordonna  que  la  fête  de  la 
Conception  fut  célébrée  dans  toute  rEglife 
le  huitième  de  Décembre.  Ce  Décret  caufa 
dans  la  fuite  de  grandes  contellations  dans 
l'Eglife.  Chacun  fait  que  quand  le  Con- 
cile de  Bâle  a  fait  le  Décret  dont  nous  par- 
lons ,  il  n'étoit  plus  œcuménique ,  puifque 
l'on  tenoit  la  trente- fixiéme  Seffion.  La  Bulle 
du  Pape  Eugène  contre  les  Percs  de  Bâle  ne 
demeura  pas  fans  réplique  :  ils  firent  une 
apologie ,  pour  montrer  qu'ils  avoient  eu 
laifon  de  le   dépofer. 

I  X. 
L'Empereur  écrivit  au  Concile,  pour  le. 
prier  de  ne  point  fe  hâter  de  faire  l'ékélion 
d'un  autre  Pape  :  mais  on  n'eut  point  éjjardà 
fa  demande  ,  &  l'on  nomma  trois  perionncs 
qui  reçurent  un  plein  pouvoir  d'élire  pour 
Pape  celui  qu'ils  jugeroient  le  plus  digne  ,  & 
de  prendre  avec  eux  vingt-neuf  autres  mem- 
bres du  Concile  pour  concourir  à  Téleélion.. 
Les  trois  perfonnes  qu'on  nomma ,  furent 
l'Abbé  d'Ecoffe  ,  Jean  de  Segovie  &  Thomas 
de  Corcellis.  Ils  s'affemblerent  le  vingt-hui- 
tième d'Oâ:obre  dans  le  couvent  des  Frère» 
Mineurs  pour  la  Seffion  trente- feptiéme  ,  où 
l'on  déclara  nuls  tous  les  empêchemens  qui 
pourroient  apporter  quelque  obll;acle  à  la  fu- 
ture éieîtion»  On  convint  qu'elle  ferok  faice. 
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par  le  Cardinal  d'Arles  Préfident ,  &  trcntc- 
dcux  autres  Prélats  ou  ecclcfialUques  qu'on 
clioinroit;  au'ellc  feroit  nulle  H  les  deux 
tiers  n'yconlentoient.  Les  trois  procédèrent 
à  l'élcdtion  de  ceux  qui  dévoient  leur  être 
unis.  Ils  nommèrent  onze  Evéqucs  ,  fans 
compter  le  Cardinal  d'Arles ,  fept  Abbcs,  cinq 
Théologiens  &  neuf  Docteurs.  On  nomma 
aufli  dirfcrens  Officiers  du  Conclave,  &  toutes 
ces  éled^ions  furent  Confirmées  dans  la  trente- 
liuitiéme  SeHlon.  On  xonduiHt  les  élcdleurs 
au  Conclave  ;  &  le  dernier  jour  d'Odlobrc  , 
après  la  Mcflc  &  les  prières  accoutumées  ,  on 
procéda  au  Scrutin  qui  fe  fit  par  billets.  Apres 
plufieurs  Scrutins  ,  dans  lefquels  aucun  de 
ceux  qui  étoient  élus  n'avoit  les  deux  tiers  des 
voix  ,  le  cinquième  de  Novembre  Amcdée 
Duc  de  Savoie  en  eut  vingt-(îx ,  &  il  fut  élu 
Pape.  Ce  Prince ,  qui  ctoit  furnommé  le  paci- 
fique &  le  Salomon  de  fon  (îécle  ,  parce  qu'iï 
avoir  eu  l'habileté  de  conferver  la  paix  pen- 
dant que  fes  voifins  étoient  en  guerre ,  aianc 
abandonne  fes  Etais  &  fes  enfàns  ,  s'étoit  re- 
tiré dans  une  petite  ville  nommée  Ripaille, 
avec  plufieurs  Seigneurs  de  fa  Cour.  Il  y  bâtit 
un  monaftere  ,  &  fit  conftruire  auprès  un 
palais  inagnifique  qu'il  nomma  l'hermitage. 
Tous  ceux  qui  l'habitoient  étoient  commo- 
dément &  fuperbement  logés  :  on  fervôit  fur 
leur  table  les  mets  les  plus' exquis  :  en  un  mot 
ils  jouilfoient  de  tous  les  plaifirs  d'une  vie 
molle  &  oifive  5  &  cependant  ils  fe  difoienc 
H  ermites. 

Les  Pères  du  Concile  de  Baie  confirmèrent 
Pélecliori  d'Amédee  dans  la  Sefîlon  trente-^ 
neuvième  ,  qui  fut  tenue  le  dix-feptiéme  de 
Novembre,  &  ordonnèrent  qu'il  fût  reconûU 

î  v) 


pour  Pape  par  tous  les  fidèles.  Ils  lui  députe^ 
rcnt  vingt- cinq  pcrfonncs  avec  le  Cardinal 
d'Arles  Préfîdent ,  pour  lui  apprendre  Ton  élc- 
ékion  ,  &  le  prier  d'y  confcntir.  Amédce  vinc 
audcvant  d'eux  avec  Tes  liermitcs  &  Tes  do^ 
melUques.  Quand  il  fut  qu'on  l'avoit  clu 
Pape,  il  témoigna  en  être  facile  ,  &  ne  con- 
fentic  à  Ton  éledion  qu'après  avoir  verfé 
beaucoup  de  larmes.  Il  prit  le  nom  de  Félix 
V  >  &  crut  faire  un  grand  facrifice  en  laiiTanc 
couper  fa  barbe ,  qui  écoic  d'une  longueur 
extraordinaire  &. à  laquelle  il étoit  fort  atta- 
ché* Dès  qu'Eugène  fut  informé  de. cette  élcc- 
^  *  tion,  il  procéda  contre  Félix,  le  déclara  hér 

■;  létique  £c  fchiCmatiquc  ,  6;  excommunia  fes. 

l  Electeurs  8c  fes  Partitans ,  s'ils  ne  l'abandon- 

noienc  dans  cinquante  jours* .  Les  Pères  de 
fiâle  de  leur  côté  calTerenr  toute  cette  procé- 
dure d'Eugène  ,  &  firent  défenfe  d'y  avoir 
égard.  Eugcne  pour  fortifier  Ton  parti ,  créa 
dix-fept  Cardinaux  qui  -étoient  de.  prcfquc 
toutes  les  nations.  Jean  de  la  Tour  Brûlée 
fut  de  certe  nomination. 
XXTX.  Le  Concile  de  Baie  tint  fa  quarantième 
Quarantième  Seiïîon  le  vingt- fixiéme  de  Février  1440.  On 
ÎS.^^"*'  y  confirma  l'ék^ion  de  Félix  ,  8c  l'on  excom- 
munia tous  ceux  qui  neie  reconnoîtroicnt  pas. 
Dans  la  fuivante  on  condamna  la  Sentence 
qu'avoit  rendu  le  Pape  Eugène  ,  &  on  le  dé- 
clara hérétique.  Cependant  Félix  V  arriva  à 
Baie  le  vingt-quatrième  de  Juin  jour  de  S. 
Jean-Baptifte,  Pour  y  paroître  avec  plus  d'é- 
clat ,  il  avoir  créé  quatre  Cardinaux.  Un  mois^ 
après,  il  fut  facre  Evéque  par -le.  Cardinal 
d'Arles  8c  couronné  Pape.  Louis  Duc  de  Sa- 
voie ion  fils  aflîfta  à  cette  cérémonie  ,  de  mê- 
me que.  Coxi  frerc  Philippe  Comte  de  Genève  3 . 
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toute  la  noblelfc  de  Savoie  ,  &  les  Seigneurs 
des  Cantons  Suiircs.  Après  Ton  couronnement, 
on  fit  une  proccdion  trcs-folcmnelic.  Les 
Juifs  vinrent  alors  lui  prcfcnter  le  Livre  de  la 
Loi ,  dont  il  fit  l'éloge  ,  en  condamnant  l'a- 
yeuglement  de  ce  peuple.  Comme  Eugène 
étoit  en  pofTcfl^ion  du  patrimoine  de  S.  Pierre  , 
&  qu'on  vouloir  donner  au  nouveau  Pape  de 
quoi  foutenir  la  dignité  ,  le  Concile  convint 
dans  une  SelTion  publique,qui  fut  la  quarante- 
deuxième  ,  qu'il  feroit  permis  à  Félix  d'exi- 
ger pendant  les  cinq  premières. années  de. Ton 
Pontificat ,  le  cinquième  denier  du  revenu  de 
tous  les  bénéfices  ,  &  pendant  les  cinq  années 
fuivantes  le  dixième  feulement.  Mais  il  ne 
funifoit  pas  de  procurer  à  Félix  des  revenus, 
il  falloit  encore  le  faire  reconnoîtrc.  C'cilà 
quoi  les  Pères  de  Baie  s'emploierent  fr  rtcr 
nient  :  &  Eucene  de  fon  côté  n'oublia  riea 
pour  rcmp^cner. 

X. 
On  fe  trouva  encore  une  fois  divifé  en  dif- 
férens  partis.  Les  uns  étoient  pour  Félix  ,  &  ^,'^'^".'!^^ 
d'autres  pour  Eugène.  Un  ^rand  nombre  ne  ^^^  '  ^* 
vouloir  reconnoître  aucun  des  deux. Papes,  & 
attendoit  qu'un  Concile  plus    nombreux  Se 
plus  certainement  œcuménique  eût  levé  tous 
les  doutes.Prefque  tous  les  Allemands  embraf- 
feient  ce  dernier  parti.  A  l'égard  des  François , 
quoiqu'ils  reçuflent  le  Concile  de  Bâle  ,   rcr 
jettallent  celui  de  Florence ,  &  priifent  hau- 
tement la  défenfe  de  tout  ce  qui  avo».  été  dé- 
cidé à  Confiance  ,  ils  reconnurent  toujours 
Eugène ,  &  ne  voulurent  point  confentir  à  fa 
dépo/îtion,  par.e  que  le  fouvenir  des  maux 
caufés  par  le  fchifme  qui  vcnoir  de  finir,  leur 
«4i  fâifoit  appréhcûder  un  nouveau.  Ils  ne  dou-- 


lime  dauf 
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toient  point  que  le  Concile  généra!  n'eût  le 
pouvoir  de  depofer  un  Pape  ;  mais  ils  écoienc 
incertains  (\  dans  le  tems  où  le  Concile  de 
Bâle  avoit  dépofé  le  Pape  Eugène  ,  &  fait  l'é- 
k^lion  d'un  autre  Pape ,  ce  Concile  rcpréfen- 
toit  alors  fuffifaniment  l'Eglife  Univerfelle  , 
pour  faire  des  chofes  d'une  li  grande  impor- 
tance. Le  Roi  Charles  VII  nt  un  Edit  aa 
mois  de  Septembre  1440 ,  pour  empêcher  d'a- 
voir égard  aux  cenfures  du  Pape  Eugène  con- 
tre le  Concile  de  Bâle ,,  &  à  celles  du  Concile 
contre  Eugène.  Cet  Edit  fut  lu  au  Parlement , 
&  dans  une  aflcmblée  générale  de  l'Univerficé 
de  J'aris  tenue  aux  Bernardin^.  Ce  doute  & 
cette  incertitude  fur  la  validité  de  la  dépofi- 
tion  d'Eugène  &  de  l'éiedVion  de  Félix ,  qui 
firent  prendre  aux  François  le  parti  de  rccoii- 
noître  Eugène ,  déterminèrent  les  Allemands 
à  ne  reconnoîffe  aucun  des  deux  Papes. 

Le  Concile  cle  Bâle  tint  la  quarante-troî- 
fiéme  Seflîon  le  premier  de  Juillet  1441.  On  y 
dreffa  un  Décret  qui  ordonne  de  célébrer  cha- 
que année  le  deuxième  de  Juillet  la  fête  de  la 
Vifitation  de  îa  fainte  Vierge.  Dans  la  SelTion 
fuivante  tenue  le  neuvième  d'Août  1441,  on 
fit  un  règlement  afiez  long ,  qui  ne  regarde 
Fin  du  fchjf.  que  là  fureté  des  a<5tes  &  des  perfonnes  du 
^^*  Concile.  L'on  tint  la  quarante-cinquième  & 

dernière  SeHTion  dans  le  mois  de  Mai  1 443.  On 
y  arrêta  que  dans  trois  ans  on  célébreroit  un 
Concile  général  dans  la  ville  de  Lyon ,  que 
ïelix  avoit  choiHe  ;  que  néanmoins  le  Concile 
de  Bâle  ne  feroit  point  regardé  comme  dif- 
fôus  i  que  celui  de  Lyon  n'en  feroit  que  la 
continuation  •  q/i*au  cas  qu'il  s'y  trouvât 
quelc]ue  empêchement  ,  on  nommoit  Laufsne 
c«i  les  Pcres  fe  rendroicnt.  Les  guerres  d'AHc- 
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magne,  la  retraite  des  Prélats  que  le  Roi  Al- 
piionfe  avoit  rappelles ,  les  indances  que  fai" 
ibic  l'Empereur  pour  la  convocation  d'un  au- 
tre Concile  ,  rabfence  de  Félix,  &  le  peu  de 
fecours  que  les  Pères  pouvoient  efpérer  en 
demeurant  à  Baie ,  les  obligèrent  de  prendre 
la  rcfolution  dont  nous  venons  de  parler ,  Se 
de  fc  réparer  après  cette  Scflîon. 

Le  Pape    Eugène  mourut  environ  quatre 
ans  après.  Nicolas  V  ayant  été  élu  pour  lui 
fnccéder ,  fut  reconnu  en  France  &  dans  toute 
l'Allemagne,  &  cnfuice  par  tt*.e  l'Eglifc. 
Félix  V   renonça  au  Pontiâcat  en  1449,  & 
rendit  par  cette  démarche  lia  paix  à  toute  l'E- 
glife  ,  qui  gémilToît  depuis  plufieurs  années 
du  fchirme  qu'avoir  caulé  Ton  éle<îlion.  Pour 
faire  fa  ccflion  plus  folemnellemcnt  ,   Félix 
convoqua  ,  ou  plutôt ,  continua  le  Concile 
de  Baie  dans  la  ville  de  Laufane.  Il  fe  retira 
enfuite  dans  fa  belle  folitude  de  Ripaille ,  & 
mourut  à  Genève  le  dix- feptiéme  de  Janvier 
145 1  ,  à  l'âge  de  foixante  huit  ans.     Il  fut 
comblé  d'éloges ,  pour  avoir  ainfi  achevé  d'é- 
teindre un  fchifme  qui  pouvoir  avoir  des  fui- 
tes fi  funeftes.  Lorfque  le  Concile  de  Bâle  fe 
fépara ,  il  étoit  réduit  depuis  plufieurs  an- 
nées à  une  ombre  de  Concile.   La  plupart  des 
Pères  qui  le  compofoient  dans  les  dernières 
Seflîons,  n'étoient  paint  Evêques  ,  maisfim- 
p,les  Prêtres ,  Doâ:eurs  en  Théologie  ou  en 
Droit ,  &  plufieurs  mén've  n'étoient  que  dans 
les  premiers  degrés  de  la  Cléricaturc» 
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V       ARTICLE  IV. 
ConciUs  de  Ferrare  &  de  FUrence* 


I. 


NOus  avons  patlé  dans  l'article  précc- 


^^^"^^'J^7l^.lN  dent  de  ce  qGi  donna  lieu  à  I4  Bulle  du 
<l«    Ferrare    ^^pe  Euge  #  pour  la  convocation  du  Concile 
le  8  de  Jan-  de  Ferrare.  11  en  envoya  des  copies  dans  toute 
vier  1438.     la  Chrétienté.  Il  ordonna  aux  Bvêques  aflem- 
i^remiére    ^^^s  à  Bâle.  de  s*^  rendre  ,  &  y  invita  aufli 
Seffioii.         beaucoup, de  Généraux  d'Ordres,  d'Abbés  & 
de- Princes.    Il  écrivit  aux    Univerfîtés  de 
France,  d'Efpagne,  d'Allemagne,  dePolo- 
cne ,  d'Italie  ,  du  Brabant ,  d'Angleterre  & 
y     d'Ecofle  ,  pour  les  engager  à  y  envoyer  leurs 
principaux  membres^   Le  Cardinal  de  Sainte 
Croix  qu'Eugène  avoir  choifi  pour  y  préfidcr 
d'abord  ,   en  fit  l'ouverture  le  huitième  de 
Janvier  1438,  &  tint  la  première  Seflion  deux 
jours  après.  On  y  déclara  que  le  Pape  ayant 
transféré  le  Concile^de  Bâle  a  Ferrare  pour  de 
très  bonnes  raifons ,  cette  tranflation  étoit 
canonique  j  &  qu'ainfi  le  Concile  général  de 
Ferrare  étoit  légitimement  aiTemblé  ,  pour 
travailler  à  l'union  de  l'EgUfe  Grecque  avec 
la  Latine  ,  &  achever  ce  qui  avoir  été  com- 
mencé à  Bâle,   La  veille  de  cette  première 
Séflîon  ,  le  Cardinal  Julien  qui  avoir  tou- 
jours montré  tant  de  courage  ,  fe  rendit  aux 
©.rdres  du  Pape  &  fe  retita  de  Bâle.  De  tous 
ceux  qui  écoient  au 'Concile  ,  il  n'emmena 
ayec  lui  que  quatre  Prélats ,  quelques  moyens.' 
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iju'il  eût  employés  pour  en  gagner  un  plus* 
grand  nombre.  On  remarque  même  que  de- 
puis l'arrivée  des  Grecs ,  aucun  Prélat ,  ni 
aucun  Dodeur ,  ne  paiTa  de  Bâlc  à  Ferrarc. 
Les  Ambafladeurs  ,  tant  de  l'Empereur  que 
des  Rois  &  des  autres  Princes  qui  étoient  au- 
paravant à  Baie ,  y  refterent  aufli  tous.  Ce 
qui  eft  encore  plus  remarquable  ,  c'efl:  que  le 
Roi  de  France  Charles  VII  défendit  fous  de 
groffes  peines ,  qu'aucun  de  fes  fujets  allât 
à  Ferrare  fous  prétexte  d'afTifter  au  Concile 
qui  s'y  tenoit  de  la  part  d'Eugène  ,  reconnoif- 
lant  ainfi  toujours  l'autorité  du  Concile  àt 
Baie.  Jean  Juftinien  dit  qu'à  l'ouvercuic  du 
Concile  de  Ferrare  ,  il  fe  trouva  cinq  Arche- 
vêques avec  dix-huit  Evêques  &  dix  Abbés , 
quelques  Généraux  &  Provinciaux  d'Ordres» 
Le  Pape  Eugène  arriva  à  Ferrare  le  vingt- 
feptiéme  de  Janvier  ,  &  préfîda  à  une  Con- 
grégation qui  fe  tint  le  huitième  de  Fé<'rier  jSeflion. 
&  où  aiïifterent  tous  les  Cardinaux ,  Evcques 
&  Do<5leurs.  Il  les  exhorta  tous  à  fe  conduira 
avec  tant  de  régularité  ,  qu'ils  fulfcnt  le  mo- 
dèle des  autres.  Dans  une  Congrégation  gé- 
nérale, à  laquelle  préfîda  deux  jours  après  le 
Cardinal  des  Urfins  nommé  par  le  Pape  Préfî-* 
dent  du  Concile,  on  fît  quelques  réglemens 
touchant  le  rang  des  Cardinaux  ,  Evcques  & 
Ambafladeurs  des  Rois  &  des  Princes ,  &  des 
Officiers  de  la  Cour  de  Rome.  Le  Pape  prélida  . 
à  la  féconde  SefT.on  ,  qui  fut  tenue  le  quin- 
zième de  Février  ,  ayant  avec  lui  foixantc- 
douze  Evéqucs  ,  félon  Juftinien.  Il  y  pro- 
nonça un  Décret  contre  les  Pères  de  Bâle  ;  & 
défendit  fous  peine  d'excommunication  de 
leur  porter  aucune  des  chofes  néceffaircs  à. la 
vict 
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7IT.  n. 

Arrivée  Jes  Cependant  les  Grces  qui  croient  partis  de 
Grecs  d  Ve-  Conftantinoplc  à  la  fin  de  Novembie  de  l'an- 
^  ^'  née  précédente  ,  étoient  arrivés  à  Venire  le 

huitième  de  Février ,  après  une  aflcx  longue 
&  périlleufe  navigation.   L'Empereur  Jean 
Manuel  Paleologue  étoit  accompagné  de  Dé- 
métiius  un  de  les  frères  ,  du  Patriarche  de 
Conftantinopjc  ,  des  Métropolitains  ,  Evê- 
facs  ,  Abbes ,  &  des  plus  (avâns  d'entre  les 
Moines.   Les  principaux  étoient  Marc  Euge- 
nius ,  élevé  depuis  peu  à  la  dignité  d'Arciie* 
vcque  d'Ephéfe ,  Denys  Archevéc]ue  de  Sar- 
des ,  Bcflarion  de  Nicée  choifi  pour  porter  la 
piarole  au  nom  de  tous  les  Grecs  ,  iThiore  Ar- 
chevêque de  Kiovie  Métropolitain  de  Ruiî^c , 
S^ix-fept  autres  j  en  tout  vingt-un  Prélats 
"  ^premier  Ordre  ,  tous  diftingués  par  leur 
mérite.  On  avoit  eii,foin  de  leur  aiTocier  uh 
grand  nombre  de  perfonnes  éclairées  du  fé- 
cond Ordre ,  outre  plufieurs  Officiers  de  TEm- 
pjre,   Jean  Juftinicn  prétend  que  les  Grecs 
croient  au  nombrede  fcpt  cens.  L'Empereur 
avoit  tiré  des  pouvoirs  dt  s  Patriarches  d'Ale- 
xandrie ,  d'Antioche  &  de  Jérufalem  ,  dont  il 
chargea  ceux  des  Prélats  qui  dévoient  les  re- 
préfenter  au  Concile* 
IV.  Etant  tous  arrivés  à  Venife ,  l'Empereur  y 

Llmpereur  fjj  Çq^  entrée  le  Dimanche  de  la  Septuagéfimc, 

?.'l*^'-'^"î,^!l.avec  beaucoup  de  magnificence  &  un  grand 
entrée     dans  ,       a      ,       ,  ^ ,-.         „    1    ,<  /     '^  t>  1 

cette  ville,  concours  de  peuple.  Le  Doge  oc  le  Sénat  1  al- 
lèrent recevoir  avec  douze  Galères  fuperbe- 
ment  équippées ,  &  un  ";  infinité  de  Gondoles 
qui  couvroient  toute  la  mer  aux  environs. 
Après  qu'il  eut  reçu  dans  fagalere  y  aflls  fur 
un  riche  trône ,  les  devoirs  que  le  Doge  & 
les  Sénateurs  lui  rendirent  ai  cérémonie,  il 
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entra  fur  le  midi  dansVcnifc  par  le  gran  1 
canal ,  ayant  mis  le  Doge  à  fa  droite ,  &  fon 
frerc  Dcmécrius  à  fa  gauche.  Tout  retentiflbit 
du  fon  des  trompettes ,  de  toute  forte  d'in- 
ftrumcns  de  mufiquc ,  &  de  toutes  les  cloches 
de  la  ville.  Le  Pape  informé  de  l'arrivée  de 
l'Empereur  à  Venife  ,  lui  envoya  faire  com- 
pliment par  le  Cardinal  de  Sainte  Croix ,  qui 
avoit  fait  l'oirverture  du  Concile  à  Fèrrarc- 
II  étoit  accompagné  du  Marquis  de  Ferrare 
Nicolas  d'Eft ,  qiîi  offrit  à  l'Empereur  fa  ville 
&  fes  Etats.  Le  Cardinal  Julien  félicita  aufTi 
ce  Prince  fur  fon  heureufe  arrivée ,  &  fur  la 
fainte  réColution  qu'il  avoit  prife  de  traiter 
d'une  rétriion  fîncére  &  parfaite.  L'Empereur 
de  fon  coté  envoya  deux  Abbcs  &  trois  Offi- 
ciers,  pour  rendre  fes  devoirs  au  Pape,  & 
ralTûrer  qu*il  auroit  au  plutôt  l'honneur  de  fc 
rendre  auprès  de  fa  Sainteté.  Les  Abbés  ne  fi- 
xent qu'une  inclination  en  faluanc  le  Pape  j  & 
les  Officiers  fléchirent  le  genou  ,  ayant  refufé 
de  fe  profterner  pour  bailer  fes  pieds.  Enfin 
TEmpereur  partie  de  Venife  le  vingt-huitiè- 
me de  février  ,  y  laifTant  le  Patriarche ,  & 
remonta  le  Pô  juiqu'à  une  demi -lieue  de  Fer- 
rare. 

Le  Marquis  d'Eft  alla  le.  recevoir  à  la  àtC'     ^  V. 
cente.  Tous  les  Cardinaux  fùivis  d'un  grand  fJj'^JI^f/'^^JJ' 
nombre  de  Prélats  ,  furent  au-devant  de  lui  jf^g  4  pervâ- 
hors  de  1*^.  ville.  Il  étoit  monté  fur  un  cheval  te. 
bai  fuperbement  enharnaché  ,  &  il  fit  fon  en- 
tré dans  Ferrare  le  quatrième  de  Mars,  fous 
un  dais  magnifique  porté  par  les  enfans  &  les 
plus  proches  parens  du  Marquis.  Il  fut  ainfi 
conduit  jufqu'au  Palais  du  Pape.  Il  ne  defcen- 
dit  de  cheval  que  quand  il  mx.  à  la  porcc  de 
la  fallc  5  6c  l'ayant  traverfce ,  il  trouva  le. 
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P.'.pe  ,  qui  l'embraffa  tendrement  &  le  coii- 
<}uifit  à  fa  chambre.  Après  qu'ils  fe  farcni  en- 
tretenus quelque  tems  ,  le  Pape  le  fît  con- 
duire avec  la  même  pompe  au  fon  des  trom- 
pettes ,  dans  le  Palais  qu'on  lui  avoit'préparé , 
&  où  iifut  traité  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cences- ■  '■  _ 
Vt.  Trois  jours  après  celte  f:iatr:^:i  ,  k  Parriar- 
ïntrée  lu.  ^I^ç  q^j  ^tQJj.  demeuré  à  V< niie  i??cc  »mc  p.u- 
'*"'?'^'\^^*'tieacsMétiopolitains&aesEvèqucs  ,  anî  a 
par  crîu  a  Feu  are  dans  un  ::es-beau  vaineau 
,   du  M*nrquis  é'^ift,  li  y  refla  jufqu'à  ce  qu'on 

Son  entrevue  ç^ç  rédé  la  ïiianiére  dont  il  feroit  r^çu.  M 
avec  le  Pape.         .    P         .         .  ,       .   ,  .    ,  > .     , 

'^    vouloit  maimeDur  ia  dignité  ,  qui  ccoit  la 

première  de  i'Eglife  Orientale  ,     \\  Ton  ne 
convcnoit  point  de  la  primauté  &  de  la  fiipé- 
rio  itc  du  Pape  ,  puifque  c'étoit  un  des  arti- 
cles que  Ton  devoit  examiner  dans  le  Concile* 
31  prétendoic  donc  traiter  d'égal  avec  le  Pape , 
fans  que  l'on-  mît  entre  eux  d'autre  difTérencc 
<juc  celle  de  l'âge  ,  &  exigcoit  qu'on  envoyât 
des  Cardinaux  au-devanc  de  lui ,  &  qu'on  ne 
lui  parlât  pas  de  baifer  les  pieds  du  Pape. 
Gomme  il  infifla  fortement  fur  ces  deux  der- 
x>icrs  articles ,  le  Pape  fut  obligé  de  les  lui 
accorder  pour  le  bien  de  îa  paix.  Après  donc 
que  tout  fût  réglé ,  quatre  Cardinaux  accom- 
pagnés de  vingt-cinq  EA^éques  >    de  grand 
nombre  d'autre*  Prélats  &  J'Officiers  du  Pa- 
pe ,  &  du  Marquis  d'Eft  avec  fes  enfans  &  la 
Nobleffe  ,  allèrent  recevoir  le  Patriarche  à  la 
defcentc  du  vaifTeau.  Après  les  premiers  corn- 
plimens  ,  ils  lui  préfenterent ,  &  à  ceux  de  fa 
fuite ,  les  chevaux  qu'on  lui  avoit  amenés , 
fur  lefquels  ils  montèrent.  Deux  Cardinaux 
s'étant  mis  aux  deux  côtés  du  Patriarche  ,  on 
marcha  en  ordre  jufqu'à  la  porte  du  Palais» 
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ou  le  Patriaichc  mit  pied  à  terre.  De-!à  il  fut 
conduit  jufcju'à  la  porte  de  la  chambre  fecrcte, 
où  le  Pape  l'attendoit  ftir  un  trône  fort  élevé, 
ayant  à  fa  droite  des  Cardinaux  fur  des  fîéges 
allez  bas.'On  fît  entrer  le  Patriarche  accom- 
pagné feulement  de  fix  Métropolitains  d'O- 
rient, Le  Papo  le  voyant  approcher  ,  Te  leva 
de  Ton  trône  pour  le  recevoir.  Ils  s'embralfc- 
rent  &  fc  donnèrent  le  baifer  de  paix.  Le  Pape 
s'étant  auflitôt  remis  fur  fon  trône ,  on  fît 
alfeoir  à  fa  gauche  le  Patriarche  fur  un  fiége 
fcmblable  à  celui  des  Cardinaux.  Les  Métro- 
politains reçurent  auffi  le  baifer  du  Pape  ,  & 
fe  mirent  enfuite  à  la  gauche  du  Patriarche, 
mais  debout  ,  comme  firent  aulfi  les  ancres 
Grecs  de  fa  fuite ,  qu'on  fit  entrer  les  uns  après 
le«  autres  fix  à  fix. 

III. 
Quelques  jours  après ,  on  Éraîta  de  la  ce-        v^^' 

lébration  du  Concile  ,  dont  il  y  avoit  déjà  eu  /^«"f^»;*'^"» 
j         c  (T  n  iT  '    rk     ^  '^"-^  Latins  a- 

deux  Sellions.   C^ommc  1  Empereur  inhlta  avccLsGt«cs, 

demander  que  les  Rois  &  les  Princes  de  l'Eu- 
rope alfiftaflent  à  ce  Concile ,  on  rtfolut  de 
tenir  le  neuvième  d*Avril  la  premiéie  Séance 
avec  les  Grecs ,  &  l'on  arrêta  que  le  Papein- 
viteioit  tous  les  Princes  &  les  Prélats  Latins. 
Afin  qu'ils  cuflent  le  loifir  de  s'y  rendre,  on 
convînt  encore  que  la  fecop'^e  ScflTion  ne  fc 
tiendroit  que  quatre  mois  «».^  js  la  première 
avec  lesGîçcs ,  &  que  pendant  tout  ce  tems- 
là  on  tiendroit  des  Congrégations  particuliè- 
res ,  où  fei'zc  favans  Kv>mmcs  que  Ton  choifi- 
roi:  entre  les  latins  &  autant  du  côté  des 
Grecs  ,  propoferoient  dans  des  conférences 
réglées ,  ce  qu'ils  avoient  à  dire  fui  les  cinq 
articles  qu'on  devoir  examiner  vUns  le  Con- 
cile. X.  Touchant  la  Pr(^cirion  du  Saiut-Ef« 
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piir,  2.  L'Addition  Fi7/o^«e ,  faite  au  Sym- 
bole. ).  Le  Purgatoire  ,  &  l'état  des  amcs 
avant  le  jugement.  4.  L'ufage  des  azymei 
dans  les  laints  Mydèrcs.  5.  L'autorité  du 
faint  Siège  &  la  Primauté  du  Pape.  * 

VIII.  ,        Le  Pape  envoya  aulTitôt  fes  lettres  circulai- 
Le  l'ape  in*  jçg  ^  jQyj  [^.^  Princes  &  à  tous  les  Evcqucs , 
vite  tous  les  1       •      •        ^    r  11  • 

rrinccs&  les  po'iï^lcs  inviter  a  le  rendre  dans  quatre  mois 

Evêques  à  À  Peirare ,  pour  concourir  à  la  réunion  de  l'O- 
fon  Concile,  rient  avec  l'Occident.  Le  neuvième  d'Avril 
KéRicRicns  ^"*  ^^^^^  ^^  Mercredi  Saint ,  on  pcnfa  l'éricu- 
fur  les  féan-  lement  à  faire  l'ouverture  du  Concile.  Mais 
lorfqu'on  étoit  près  de  s'aiTembler ,  il  furvint 
une  comeftation  fur  ks  féances  du  Pape  ,  de 
rF'npercur  &du  Patriarche.  Après  une  vive 
difpute  fur  cet  article  ,  on  convint  que  le 
Pape  feroit  placé  dans  une  chaire  à  k  première 
place  du  côté  droit  )  que  l'on  mettroit  un  peu 
au  -  dedous  de  lu4  >  un  trône  vacant  pour 
l'Empereur  des  Latins;  &  qu'au  -  deffous  du 
même  côté  feroicnt  placés  les  Cardinaux  fie 
les  Evêques  d'Occident ,  qui  étoient  au  nom- 
bre d'environ  cent  cinquante  :  Que  l'Empe- 
reur Grec  auroit  un  trône  de.  l'autre  côté  vis- 
à-vis  de  celui  de  l'Empereur  des  Latins  j  que 
l'on  mettroit  au-defl'ous ,  la  chaire  du  Pa- 
triarche de  Conftantinoplc  ,  cnfuite  les  bancs 
des  Vicaires  des  autres  Patriarches,  &  aprcs 
eux  les  Evéques  Grecs.  Le  e'-and  Autel  de  l'è- 
glife  de  faint  George  ,  où  fc  tenoit  le  Concile , 
étoit  tourné  vers  l'Orient  ;  de  forte  que  le 
côté  dioit  ,  qui  étoit  le  Septentrion ,  dcvoit 
être  occupé  par  le  Pape  &  les  Latins ,  &  le 
gauche  vers  le  Midi  par  les  Grecs.  Les  Abbés , 
les  Généraux  d'Ordres  ,  les  Doûeurs  &  les  au- 
tres EccléfiaiHques  dévoient  remplir  le  bas 
ile  l't-'gUre  :  le  kautdevoit  être  occupé  par  k« 
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Protoîiotaires  apoftoliqucs  &  par  les  autres 
OfHciers.  Les  Anibafladcurs  des  Princes  &:  ce  " 

qu'iTy  avoir  de  plus  confidcrablc  dans  la  no- 
blclFc  ,  dévoient  être  aflTis  devanr  le  tiônc  du 
Pape  &  celui  de  l'Empcreui:  des  Latins.,  L'E- 
vangile étoit  placé  au  milieu  de  l'églife  de- 
vant l'autel.  Tel  eft  l'ordre  qui  fut  arrêté  ,  & 
que  l'on  obierva  dans  les  afTemblées. 

IV. 
Quand  on  eut  achevé  la  MefTe  du  Saint-    q   '^' 
Efprit,  l'Empereur  Grec  &  fcs  Prélats  ,  qui  du  Concib  de 
avoicnt  célébré  à  part  le  Sacrifice  félon  leurPerrarc    Je- 
rit ,  entrèrent  dans  l'éclife ,  &  toute  raifem-  puis  l'arrivée 
blée  s'étant  levée  pour  leur  faire  honneur  ,  ils"^*^^  Grc«y. 
prirent  leurs  places  au  côté  du  Midi.  L'ouver- 
ture fe  fit  donc  le  même  jour  neuvième  d'A- 
vril ,  &   l'on  déclara  dans  cette  aflembléa, 
que  le  Concile  oecuménique  étoit  ouvert  à 
Ferrare  ,  &  que   l'on    donnoit  à  tous   ccui 
qu'on  y  invitoit  quatre  mois  pour  s'y  rendre. 
On  dittéra  la  Scflion  pendant  fix  mois  en- 
tiers j  &  quoique  cet  intervalle  fût  fort  long , 
il  ne  vint  prctnue  plus  perfonne  au  Concile. 
Les  Rois  de  France  ,  de  Caftille ,  de  Portugal 
&  de  Navarrr  j  le  Duc  de  Milan  ,  &  les  Prin- 
ces d'Allemagne  ,  faifoient  leurs  efforts  pour 
accorder  les  Pères  du  Concile  de  Baie  avec  \c 
Pape  Eugène.  Ils  ne  croyoient  donc  pas  qu'il 
fut  à  propos  d'envoyer  leurs  Evcques  à  Ferrare 
durant  cette  négociation  :  ce  qui  fachoit  fort 
le  Pape  ;  parce  que  les  Grecs  ne  vouloient 
point  qu'on  commençât  les  Scflîons  ,  qu'il  n'y 
eût  un  nombre  confidérablc  de  Prélats. 

Mais  le  Pape  ,  pour  ne  point  perdre  de 
tems ,  prcllii  les  Grecs  pendant  cet  intervalle , 
d'entrer  en  conférence  avec  les  Latins  fur  les 
points  qui  diviroient  les  d^ux  EgUfçs.   Les. 
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Grecs  de  leur  côré  vouloienc  dlffcrer  jufqu'à 
ce  que  le  Concile  fûc  afTemblc.  £nfîn  apiès 
beaucoup  d'inftancc  de  la  part  du  Pape  ,  oa 
convint  que  l'on  nomnieroic  de  part  &  d'au- 
tre des  perfonnes  qui  s'affembleroieitt  trois 
fois  toutes  les  femaines  dans  le  Monaftérc 
de  faint  André  ,  &  conféreroient  enfcnible 
fur  les  matières  conteflées.  Les -Grecs  nom- 
mèrent cinq  Evcqucs  &  cinq  autres  perfon- 
nes ,  aufquelles  l'Empereur  en  joignit  une 
iîxiénx.   Marc  d!Epbc(c  &  Befl'arion  de  Ni- 
cée  ,    qui  «toicnt  du  nombre  des  Evéqucs 
nommés ,  furent  chargés  de  porter  la  parole. 
Les  Latins  choiiîrent  de  leur  côté  le  Cardi- 
nal Julien  ,  le  Cardinal  de  Ferrare ,  &  htiit 
Evéques.  La  conférence  commença  par  des 
difcours  généraux  fur  le  bien  de  la  paix  & 
l'union  des  deux  Eglifes.  Le  Cardinal  Julien 
propofa  les  principaux  articles  de  controverfe 
entre  les  Grecs  &  les  Latins  :  laProceHion  du 
Saint- Efprit ,  la  Primauté  du  Pape  ,  le  Pur- 
gatoire ,  &  Tufage  du  pain  azyme  dans  le  Sa- 
crifice. Il  demanda  aux  Grecs  par  lequel  de 
ces  articles  ils  vouloient  qu'on  commentât. 
Ils  confentirent  à  traiter  du  Purgatoire ,  ou 
de  la  Primauté  du  Pape.  On  commença  par 
la  queftion  du  Purgatoire.  Le  Cardinal  Julien 
expliqua  nettement  la  dodrine  de  l'Eglife  La- 
tine lur  cet  article.  Marc  d'Ephéfe  dit  qu'il 
y  avoit  peu  de  différence  entre  le  femimcnt 
des  Grecs  &  celui  qui  venoit  d'être  expo- 
le*  Les  Grecs  croyoient  que  les  âmes  qui  n'a* 
voient  point  obtenu  pendant  cette  vie  une  ; 
entière  rémifïîon  de  leurs  péchés,  étoient  après  • 
ja  mort  purifiées  dans  un  lieu  de  ténèbres  & 
d'affliâ:ion  j  au  lieu  que  les  Latins  ajoûtoient 
«ju'cl's  paffoient  parle  feu.  Ces  conférences 

dégénérèrent 


iptcs 

f  on 

i'au- 

trois 

iftérc 

mblc 

nom- 

;rfon- 

t  une 

ieNi- 

/êc^ues 

jarole. 

Cavdi- 
&  hnit 
)ar  des 
paix  ôc 
l  Julie» 
iroverfc 
fllon  du 
le  Pur- 
is  le  Sa- 
:quel  de 
men^at. 
ire ,  ott 

;nça  pai 
il  Julien 

life  La- 
'dit  qu'il 
intinncnt 

Ire  expo- 
qui  n'a- 
vie  une 
lent  aptes 
ncbres  & 
[joùtoient 
'mférences 
énércrent 


de  Ferrare,  XV.  ficelé.        r  4  f 

i^g^nércrcnt  cnfuitc  en  altercations  ,  &  fini- 
rent vers  la  fin  du  mois  de  Juillet ,  fans  cju'o» 
y  eût  traité  d'autres  poi  ts  que  celui  du  Pur- 
gatoire. Les  adles  ne  rapportent  p^^int  qu'on 
ait  fait  autre  chofe  jufqu'au  mois  d'Octo- 
bre ,  auc]uel  on  place  la  première  Scflion. 

Cependant  les  Grecs  étoicnt  fort  furpris  de  première  Sef- 
nc  voir  arriver  perfonne  de  Bàlc,  &  tiès-pcu  fiou  avec  le» 
des  autres  endroits.    Le  Pape  tâcha  de  leur  Grecs  ,   Ac 
perfuader  qu'il  fuflîfoit  pour  i»n  Concile  gêné-  Seifioiu  fui» 
rai ,  que  le  Pape  fe  trouv»ît  en  perfonne  avec  ^'*""*» 
l'Empereur  des  Grecs  ,  le  Patriarche  de  Cou- 
Aantinoplc  ,  les  autres  Légats  &  les  Cardi- 
naux.   Mais  il  n'étoit  pas  facile  de  le  leur 
prouver.  On  convint  néanmoins  de  tenir  la 
première  Scflion  le  Mercredi  huitième  d'Oc- 
tobre ,  &  de  commencer  par  l'examen  de  cet- 
te queftion  :  Si  le  fentiment  de  l'Eglife  Latine 
fur  la  ProccfTion  du  Saint-Efpritétoit  ortho- 
doxe ,  &  fi  l'on  avoit  eu  raifon  d'ajouter  qu'il 
procédoic  du  Fils.  Les  Grecs  &  les  Latins 
nommèrent  chacun  Cix  perfonnes  ,  &  l'on  mie 
leurs  fiégeS"  devant  l'autel  où  étoit  l'Evangile» 
Bcfifarion  de  Nicée  commença  la  SeflTion  par 
un  long  difcours  fur  les  avantages  de  la  paix* 
Après  qu'il  eut  parlé ,  ou  finit  la  Sedion,  parce 
qu'il  étoit  tard.    Dans  la  féconde  qui  fc  tint 
le  Samedi  fuivanc  «  André  Evéque  de  Rhodes 
que  les  Latins  avoienc  chargé  de  parler ,  fit  fa 
harangue  en  Latin  &  parla  de  la  paix ,  com- 
me avoit  fait  BeiTarion.   Il  s'étendit  fi  fore 
fur  les  louanges  du  Pape  ,  de  l'Em;  creur , 
du  Patriarche  &  de  tout  le  Concile  ,  qu'on 
ne  put  encore  rit-n  faire  ce  jour- là.  La  Scf- 
(ion  fuivante  fut  indiquée  au  Mardi  quator- 
liéme  du  même  mois.  Elle  fe  paffa  aufli-bieu 
que  la  quatrième  du  lendemain ,  en  difcours 
Tome  VIU  'G 
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vagues  ,  &  en  contcftacions  cm:  :  Marc  d'E- 
phéfc  &  André  de  Rhodes. 
XT.  Dans  la  cinquième  cjui  fut  tt:i  •:  k  ^ip(]uic' 

Cinquième  me  du  même  mois  ,  Marc  d'Ephcfc  demanda 
Scifiom!*^'"*^  qu'on  lût  les  Symboles  des  deux  premiers  Con- 
ciles généraux.   On  lut  donc  ce  qujl  y  avoit 
.  d'elTentielà  la  queftion  préfentc.  On  lut  auili 
Ja  dcfenfe  qu'avoit  fait  le  (Concile  d'Ephcfc  de 
•rien  ajouter  au  Symbole.  Marc  d'Ephéfe  fit 
•fes  réflexions  fur  cette  défcnfe  ,  &  la  confir- 
ma par  le  témoignage  de  faint  Cyrille  &  de 
faint  Céleftin.  On  rapporta  aufli  les  défini- 
tions des  quatre  Conciles  généraux  fuivans, 
^  qui  n'ont  rien  voulu  ajouter  au  Symbole.  On 

renvoya  la  fixicme  Seffion  au  Lundi  vingtic- 
me  du  mois.  On  y  convint  d'abord  qu'on  n'ai- 
léguerolt  rien  des  Conciles  tenus  pour  &  con' 
tre  Pliotius  ,  ni  du  huitième  général.  En  fuite 
André  de  Rhodes  parla  long  -  tems ,   pour 
montrer  que  ce  que  les  Grecs  prétendoient  être 
une  addition  ,  étoit  une  fimple  explication  de 
ce  qui  efl  contenu  dans  le  principe, duquel  on 
le  tire  par  une  conféquence  nécelTaire  ,  con-   I 
formément  à  l'Evangile ,  qui  eft  la  fource  &  | 
l'origine  du  Symbole.  Il  prouva  par  le  témoi- 
gnage des  Pères  Grecs  la  vérité  exprimée  par 
Faddition  Filioque.  Ces  fortes  d'explications , 
ajoûta-t-il  ,  qui  ne  font  qu'une  déclaration 
plus  étendue  de  la  vérité  contenue  dans  le  ( 
Symbole  ,  ne  font  point  défendues  j  &  quoi- 
qu'on les  appelle  additions ,  parce  qu'on  les 
exprime  par  de  nouvelles  paroles ,  elles  peu- 
vent être  inférées  dans  le  Symbole  par  l'auto- 
rité légitime  del'Eglife,  quand  elle  le  juge 
_-        nécefTaire  pour  l'inftrudion  des  fidèles. 
Septième        André  de  Rhodes  continua  ce  même  dif- 
Sci&ta.        cours  dans  la  fe^ ciéme  Selfion  tenue  le  vingt- 
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cinquième  du  même  mois  d'Odtobic  ,  &  cn- 
ticpiic  de  répondre  aux  aucoriccs  alléguées 
par  Marc  d'Ephéfe.  Les  Conciles  ,  die  -  il , 
défendent  de  prcfcnccr  à  ceux  qui  viennent  au 
ChriftianiCmc  ,  une  autre  Foi  ,  une  Foi  diffé- 
rente de  celle  qui  cft  exprimée  dans  le  Sym- 
bole j  mais  ils  ne  défendent  pas  d'cnfeigner 
plus  clairement  la  même  Foi  c]ui  y  eft  ren- 
fermée. Tous  les  Conciles  ,  dit-il  encore , 
ont  ajouré  beaucoup  de  paroles  aux  Symboles 
précédens  ,  pour  exprimer  contre  de  nou- 
veaux hérétiques ,  des  vérités  de  la  Foi  qui 
n'étoicnt  pas  marquées  fi  diftin^  .'ment.  Le 
fécond  Concile  ajouta  à  celui  de  Nicée  , 
quoique  les  Pères  de  Nicée  euflent  fait  la  mê- 
me défcnfe  ,  qui  fut  cnfuite  rcnouvclléc  pac 
le  Concile  d'Ephéfc.  Il  rapporta  pluficurs  pa(^ 
fagcs  des  Percs  Grecs ,  pour  prouver  que  le 
Saint-Efprit  procède  du  Fils  comme  du  Perc. 
Le  Cardinal  Julien  fe  joignit  à  André  ,  &  re- 

f>réfenta  que  comme  les  Grecs ,  avant  &  après 
e  Concile  d'Ephéfc,  ont  ajouté  quelques  pa- 
roles au  Symbole  contre  les  héréiies  qui  s  clc- 
voient  en  Orient  ^  PEglife  Latine  a  pu  ,  par 
la  même  raifon ,  y  ajouter  un  mot ,  qui  n*cft 
qu'une  explication  d'une  vérité  de  Foi  qui 
etoit  attaquée  par  de  nouveaux  hérétiques  eu 
Occident.  André  &  Julien  rapportèrent  cn- 
fuite des  témoignages  ,  pour  montrer  que 
l'Eglife  de  Rome  avoit  le  pouvoir  d'expliquer 
la  dodlrinc. 

V. 
Les  Grecs  ayant  conféré  entre  eux  après  la      y..- 
iSelTion ,  fur  ce  qu'André  de  Rhodes  y  avoit  Huitième  & 
lit  au  nom  des  Latins  ,  nommèrent  Belfarion  neuvième 
îc  Nicée  pour  lui  répondre.  Il  le  fît  dans  la  Sc/Bwm, 
'huitième  Seflion  qu'on  tint  le  huitième  de  No- 
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vembic.  ;  Il  die  qu'il  n'ëtoit  point  d^fcncki 
d'expliquer  la  Foi ,  mais  qu'il  école  dcfendu 
d'inlcrer  ccô  explications  dans  le  Symbole  ; 
que  jufqu'au  fécond  Concile  ,  cela  avoir  pu 
être  permis  ;  mais  \jue  le  troifiéme  l'avoir  ab» 
iblumenc  défendu  »  que  fa  défenfe  auioit  été 
inutile ,.  il  elle  n!avoit  eu  pour  objet  que  Tad* 
dition  de  quelque  chofe  de  contraire  à  l'an- 
cienne Foi ,  puifque  cela  avoir  toujours  été 
défendu^  que  les  Percs  de  ce  Concile  n'avoiei^t 
pas  même  voulu  ajouter  au  Symbole  le  terme 
de  Mcre.de  Dieu  ,  quoiqu'il  parût. nécçifaire 
de  le  faire  ,  &  que  ce  terme  ne  fut  qu'une  ex- 
plication de  la  dodrine  contenue  dans  le  Sym- 
bole >  que  les  Conciles  qui  avoient  fuivi ,  n'a- 
voient  pas  non  plus  voulu  y  ajouter  leurs  dé£ 
nitions  ,    quoiqu'elles,  ne  fuifcnt  de  mébc 
qu'une  explication  de  la  do^rinc  du  Symbole. 
Beifarion  continua  dans  la  neuvième  SefTion 
de  répondre  à  André  de  Rhodes.  Il  fcutint 
que  faint  Cyrille  &  le  Fape  Agathon  cit<és  par 
André  ,  ne  défendoient  pas  feulement  d'ajoû- 
•  ter  rien  de  contraire  au  Symbole  ,  mais  qu'ilj 
avoient  encore  defapprouvé  toute  forte  d'ad- 
ditions. A  l'égard  de  ce  qu'on  avoitavancé de 
la  prérogative  qu'avoit  l'Èglife  de  Rome  d'ex- 
pliquer Ta  Foi ,  il  .dit  que  les  Grecs  connoif- 
foient  bien  les  droits  &  les  privilèges  de  cette 
Eglife,  mais  qu'ils  en  connoiflbicnt  aufllles 
bornes  ;  &  que  refufant  à  l'Eglife  Univerfdle 
&  au  Concile  œcuménique  le  droit  d'ajouter 
au  Symbole ,  ils  le  rcfufoicnt  à  plus  forte rai- 
fbn  à  l'Eglife  de  Rome  ,  ou  plutôt  ,  qu^ili  ^  ; 
étoient  perfuadés  que  les  Décrets  des  Conciles 
le  lui  défendoient. 

Lorfquc  Beflarion  eut  fini  fon  difcours, 
ceux  qui  parloient  pour  les  Latins ,  apics 
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avoir  déUbéréquclque  tcms ,  s'approchèrent' 
du  Pape ,  &C  s'aflirent  auprès  de  fui ,  &  per- 
foîine  ne  répondoic  au  difcours  de  Beflarionv 
Enfin  André  de  Rhodes  entreprit  d'y  répon- 
se :  mais  comme  il  n'éioit  pas  préparé  ,  il  dit  ' 
d'abord  plufieurs  chofes  inut  les  ,  d£  s'écarta 
beaucoup  de  Ton  fujet.  Il  toucha  enfuitc  le- 
fond  du  dogme  ,  mais  d'une  manière  fi  va- 
gue ,  que  le  Secrétaire  qui  écrivoit  ces  difpa- 
tes  ,  dit  qu'il  n'a  pas  cru  qu'il  fut  à  propos 
de  rapporter  ce  que  dit  André  de  Rhodes, 
d'autant  plu»  que  les  Grecs  n'avoient  pas  dc^ 
fein  d'y  repondre. 

Dans  la  dixième  Seffion  tenue'lc  huitième  L)ivifT'ç  f 
de  Novembre  ,  l'Evêque  de  Forli  entreprit  de  Cioix  ,  &  les 
réfuter  le  difcours  de  Beflaiion.  Il  ne  fie  que  cinq  lUivan- 
ïépétcr  ce  ou'on  avoit  déjà  dit  fouveiit ,  que  ^^^' 
le  terme  Ftîioqae  n'étok  pas  une- addition  , 
mais  une  fimple  explication.  Le  Cardinal  Ju- 
lien finit  la  difpute  dans  la  SefOon  fuivantt 
qu'on  tiiit  l'onzième  du  même  mois.  Il  fit  plu- 
fieurs remarques  très-folides  fur  la  défenfc 
faite  par  le  Concile  d'Ephéfc  de  rien  ajouter 
au  Symbole  Et  en  finiUant ,  il  fie  compren- 
dre à  toute  l'aflemblée ,  que  c'étoit  perdre  le 
tems  que  de  s'amufer  à  une  chofe  fi  peu  im- 
portante ;  qu'il  en  falloit  venir  au  peint  cf- 
fcntiel  &  decifif  ^  c'eft-à-dire  ,  au  fentiment 
des  Latins  fur  la  Procelîipn  du  Saint-Efprit. 
Car  fi  ce.  dogme  eft  faux  \  difoit-il ,  on  ne 
doit  l'inféier  ni  dans  le  Symbole ,  ni  même 
dans  nos  définitions  ,  comme  Marc  d'Ephéfc 
nous  le  permet  ;  &  s'il  eft  vrai ,  qui  peut 
douter  qu'on  n'ait  pu  le  mettre  dans  le  Sym- 
bole ,  pour  expliquer  un  myftère  que  l'on  a 
voulu  combattre  ?  BeiTarion  fe  leva  après  le 
difcoufs  du  Cardinal  Julien  ,  &  lui  fie  com^^ 

G  jij 
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pliment  fur  ce  qu'il  avoir  touché  le  point  de 

la  difficulté ,  &  n'avoir  rien  omis  de  ce  qui 

étoit  néceiTaire.  Dans  les  quatre  Seflions  fui- 

•vantes ,  il  y  eut  beaucoup  de  conteftation^ 

fur  le  même  fujetj  &  les  parties  ne  purenf 

convenir  de  rien.    Les  Latins  demandoient 

qu'on  entrât  dans  le  fond  de  la  queftion  ,  8c 

les  Grecs  vouloient  qu'on  commençât   par 

letrancher  du  Symbole  l'addition  Filioqiie , 

^ifant  qu'enfuite  on  examineroit  le  fond  j 

que  fi  la  dodrine  des  Latins  étoit  véritable  , 

on  en  feroit  u«e  définition  ,   &  que  fi  elle 

étoit  faulTe ,  on  la  condamneroit. 

XV,  Les  Grecs  commençoicnt  à  s'ennuyer  à  Fer- 

Sdziémc  8c  rare ,  &  n'auioient  point  été  fâchés  de  voir  le 

^ernicre  Sef  Concile  tout-à-fait  rompu ,  afin  de  pouvoir 

son  du  Con-    i  i-  ^    i  i-i 

4-îi*  j.  c.r  S  en  retourner  j  d  autant  plus  ou  ils  ne  vou- 

laie.  loient  point  ablolument  recevoir  1  a/.dition 

FiUoquCf  &  qu'ils  voyoient  qu'il  étoit  impof- 
fible  d'engager  les  Latins  à  la  retrancher  du 
Symbole.  Dans  ces  circonllances  le  Pape  pro- 
pofa  à  l'Empereur  &  au  Patriarche  de  transfé- 
rer le  Concile  à  Florence.  Comme  il  lui  étoit 
difficile  de  fournir  à  la  dépenfe  nccefiaire  pour 
le  continuer  à  Ferrare ,  il  étoit  convenu  avec 
les  Florentins  qu'ils  lui  prêteroient  une  fom- 
me  très  -  confidérable  ,  pourvu  qu'il  tînt  le 
Concile  dans  leur  ville.  L'Empereur  parla  aux 
Evéques  Grecs  de  cette  tranflation  dans  la 
Seflîon  quinzième  ,  &  demanda  leur  avis.  Ils 
répondirent  à  ce  Prince  ,  qu'ils  voudroient 
bien  ne  point  quitter  Ferrare  ,  puifqu'il  avoir 
été  réglé  que  le  Concile  ne  fe  tiendroit  point 
ailleurs  ;  qu'au  refte  ils  ne  comprenoient  pas 
pourquoi  on  les  faifoit  pafier  dans  une  autre 
"ville  ,  puifqu'ils  n'y  diroient  que  ce  qu'ils 
avoienc  dit  à  Ferrare.  Mais  la  nécelTité  les 
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obligea  d'accepter  Florence  ,  &  de  confcntir 
<]ae  le  Concile  y  fut  transféré.  Cette  tranfla- 
tion  fut  publiée  dans  la  feixiéme  &  dernière 
SefTion  cjui  fe  tînt  à  Ferrare  le  dixième  de  Jan- 
vier 143»;.  On  paya  aux  Grecs  une  partie  de  ce 
<]ui  leur  étoit  du  :  on  envoya  queltjuc  fecours 
d'argent  à  Ccnftantinople  j  &  l'on  renouvella 
la  piomefle  de  les  défrayer  pendant  leur  voya- 
ge & .  leur  féjour  à  Florence  ,  &  de  les  ren- 
voyer ,  foit  <]ue  l'union  fe  fît ,  foit  cruelle  ne 
fe  fit  pas. 

yi. 

Le  feiziéme  du  même  mois  de  Janvier ,       ^^' 
le  Pape   foitit  de  Ferrare  précédé  ^^'^^'^^^  ciUiAï^ikiki 
Sacrement  qu'on  portoit  dans  une  boece  ,  ac-  rioience. 
compagne  de  quantité   de   flambeaux.    Les   pfen^jéfc  & 
Grecs  ne  partirent  de  Ferrare  que  quelque  fcconde  sef- 
tcms  après  le  Pape.  Tous  étant  arrivés  à  Flo-  fions  à  Flo- 
rence ,  on  réfolut  de  s'aHembler  dans  le  Pa-  rcnce. 
lais  du  Pape  pour  y  tenir  les  conférences.  On 
étoit  prêt  à  s'y  rendre  ,  lorfque  le  Patriarche 
de  Conftantinople  qui  étoit  fort  âgé  tomba 
malade.  Comme  il  dcfiioit  d'afl'ifter  du  moins 
à  la  première  Seflîon  ,  on  la  différa  jusqu'au 
vingt  -  fixième  Je  Février.   Il  ne  put  néan- 
moins s'y  trouver  non  plus  qu'aux  fuivantes. 
Toute  la  difpute  dans  cette  premier:  jefllon  , 
fe  palfa   entre  l'Empereur   ces  Grtcs  ,  qui 
étoit  favant  ,   &  le  Cardinal  Julien  ?  &  la 
conclufion  fut  qu'on  chercheroit  de  parr  & 
d'autre  quelque  moyen  de  fe  réunir.  La  fé- 
conde Scffion  fut  indiquée  pour  le  Lundi  foi- 
vaut  deuxième  jour  de  Mais.    L'on  y  com- 
mença la  difpute  fur  la  ProceîTion  du  Saint- 
Efprit.  Jean  Provincial  des  Dominicains  Se 
Marc  d'EpUèfe  parlèrent  fort  au  long  &  aflez 
vivement  fur  cette  matière.  Le  Pape  préfida 
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à  cette  ScfTion  ,  mais  rEmpcreur  Grec  ne  s'y 
trouva  pas. 
Xvn.  Dans  la  troifîémc  Seffion  qui  fut  tenue  le 

Seffîons  fui-  cîncjuicme  du  même  mois  de   Mars  ,  Jean 
vantes.  Théologien  des  Latins  parîa  encore  fur  le  mê- 

les Latins  y  me  fujet ,  &  prouva  clairement  par  l'Ecriture , 
^ntdegrands  ^^^  j^  Tradicion  ,  &  par  d'excellentes  raifons 
théologiques  ,  que  le  Saint  Efprit  procède  du 
Père  ôc  du  Fils  comme  d'uirfeul  principe  Se 
par  une  feule  produdion.  Il  répondit  en  mê- 
me-tems  (î  nettement  à  tout  ce  que  Marc  put 
lui  oppofer  ,  qu'il  le  réifuifit  fouveiit  au  fîlen- 
ce  V  quoiqu'il  ne  manquât  point  d'cfprit ,  & 
qull  parlât  beaucoup  &  très-aifément.  Deux 
jours  après  dans  la  quatrième  Seffion  ,  Jean 
montra  dans  plufieu- s- exemplaires  de  S.  BaV- 
{île  qu'on  avoic  fait  apporter  exprès  de  Con- 
Aantinople  ^  d'autres  lieux  de  la  Grèce  ,  que 
ce  Père  fi  célèbre  dit  en  termes  formels  ,  que 
le  Saint-Efprit  ne  procède  pas  feulement  du 
Père,  mais  auifi  du  Fils.  Marc  d'Ephéfe  fut 
fort  furpris ,  &  ne  put  rien  répliquer.  L'Em- 
pereur pour  fauver  l'honneur  de  fa  nation  , 
prit  laparoL',  &  dit  qu'il  y  avoir  en  Grèce 
d'autres  exemplaires  de  faintBafilc ,  oii  cette 
parole  ne  fe  trouvoit  pas.    Mnis,  Seigneur, 
repartit  agréablement  le  Cardinal  Julien  , 
puifque  votre  Majeftè  a  voulu  venir  elle-mê- 
me à  ce  combat ,  iie  devoitelle  pas  avoir  ap- 
porté fes  armes  ,  fans  attendre  qu'on  fût  au 
plus  fort  de  la  mêlée  >  pour  dire  qu'on  ne  les 
a  pas ,  &  pour  arrêter  fous  ce  beau  prétexte 
ceux  qui  combattcut  avec  avantage  ?  Ce  fait 
eft  rapporté  par  faint  Antonin  ,  qui  étoit  pré- 
fent  à  ces  difputes.  On  reprit  encore  dans  les 
trois  Seffions  fuivantes  ce  qui  reeardoit  Tau- 
forité  ôc  les  témoignages  de  S.  Bakk, 
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Tean  traita  fa  matière  avec  une  grande  (u^     XVIif. 
jpériorité.  Dans  la  huitième  &  dans  la  neuvié-     Suite    des 
me  SelTions  il  parla  feul  pendant  huit  heures  i  Serons  du 
avec  beaucoup  d'érudition  &  de  foliditè.    Hpioteûce.  *^ 
ctabiit  de  nouveau  la  vérité  Catholique  fut 
les  témoignages  du  nouveau  Teftamcnt ,  com- 
me les  ont  explicjués  tous  les  anciens  Do- 
deurs  qui  vivoient  long-tcms  avant  le  fchil- 
mc  de  Photius,  &  dont  l'Eglifc  Grecque  a 
toujours  révéré  la  doâirine.    Il  fit  voir  que 
de  tous  les  Pères  Grecs  qui  ont  parlé  dt^  la 
Proceffion  du  Saint-Efprit ,  plufieurs  ont  dit , 
ou  en  termes  formels  ou  en  termes  équivalens , 
qu'il  procède  du  Père  &  du  Fils  ,  &  que  tous 
ceux  qui  ont  dit  qu'il  procède  du  Père  ,  nonc 
jamais  exclus  le  Fils.    Il  donna  par  écrit  le 
çrccis  de  fon  difcours ,  afin  que  les  Grecs  puf- 
ient  l'examiner  à  loifir  dans  leur  aflemblcc 
particulière.  Les  Grecs  y  furent  partages  :  les 
mis  ètoicnt  ennemis  de  l'union  ,  &  les  autres 
la  fouhaitoient.    L'Empereur  foutenoit  ces 
derniers  ,  &  défiroit  avec    ardeur   d'établir 
l'accord  à  quelque  prix  que  ce  fût.   Il  fit  même 
arrêter  dans  une  autre  âfTemblèe ,  que  Ton  en- 
vcrroit  prier  le- Pape  de  chercher  quelque  au-" 
tre  voiex^ue  celle  des  difputcs ,  pour  procurer 
l'union. 

Les  négociations  dui^rent   plus  de  deux      xix'. 
Hiois  ,   pendant  lefquels  on  examina  avec  les  plus  ha. 
grand  foin  l'Ecrit  de  Jean  Dominicain.  Marc  ^"''^^   ^l^f-nntî^ 
d'Ephèfe  le  taxoit  d'hèréfie.  Au  contraire  B^^*  j^d/ren" 
farion  de  Nicéc  dit-  hautement  qu'il  falloir  pouri-uaign.! 
rendre  gloire  à  Dieu ,  &  avouer  de  bonne  foi  ' 
que  la  doârrine  des  Latins  étoir  celle  de  la: 
plupart  des  anciens  Pcres  de  l'Eglife  Grecque ,  . 
&  qu'on  devoit  expliquer  ceux  qui   avoientî 
ffixié  pjus  ohfcur émeut  ^  par  les  autres  qHJ;^ 
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s'ëtoient  expliqués  avec  la  plus'grandc  clarté» 
George  Scolarius  l'un  des  Théologiens  Grecs 
fut  du  même  avis,  &  prouva  par  un  difcours 
que  nous  avons  dans  les  a<Sles  du  Concile  , 
qu'il  n'eft  nullement  deshonorable  de  changer 
de  fentiment  &  de  parti ,  quand  on  a  de  nou« 
velles  lumières  qui  découvrent  clairement  la 
Terité.  On  trouve  dans  ces  ades  trois  difcours 
de  ce  favant  homme  ,  qui  font  voir  combien 
il  étoit  ami  de  la  paix  &  de  l'union.  On  y  voit 
auflî  un  difcours  fort  long  &  fort  folide  de 
BefTarion  de  Nicée.  Il  fur.  toujours  ennemi  de 
la  difcorde  &  du  fchifme  ,  ce  qui  le  rendoic 
odieux  à  ceux  qui  les  favorifoient ,  &  l'obli- 
gea de  rerter  en  Italie.  Il  fut  dans  la  fuite 
élevé  à  la  dignité  de  Cardinal ,  qu'il  honora 
beaucoup  par  fa  fcience ,  par  fa  lageflc  &  par 
fa  piété,  il  juftifia  dans  ce  iifcours  le  fcnti- 
ment  des  Latins  fur  la  Procciîîon  du  Saint- 
Efprit  y  réfuta  les  objedions  des  Grecs  ,  &: 
finit  en  exhortant  fês  confrères  à  l'union.  Ce 
difcours  de  BefTarion  &  ceux  de  Geoi-ge  Sco- 
larius furent  préfentés  aux  Grecs ,  afin  qu'ils 
les  examinalîent ,  &  qu'ils  fe  rendiflent  au 
défir  que  l'on  avoir  de  voir  une  union  parfaite 
entre  les  deux  Eglifes. 

VIT. 
XX.  l'Empereur  voulant  abfolument  finir  cette 

Les  Grecs  grandie  afjaire  >  tint  après  Pâques  de  la  me- 
dnTJJTof^f- ^^  année  1439  une  alTemblée  dans  la  mai- 
£on  Je  foi  ^"  ^"  Patriarche  ,  où  le  Cardinal  Julien  fe 
fur  la  Piocef.  trouva.  Ce  Cardinal  confeilloit  aux  Grecs  de 
fion  du  Saint-  reprendre  leurs  conférences  ;  mais  l'Empereur 
JEfptit.  j^g  voulut  point  écouter  cette  propofition.  II 

alla  trouver  !  -  Pape  ,  &  convint  avec  lui  que 
l'on  nommeroit  dix  perfoimes  de  part  &  d'au- 
tre I  qui  s'aiTembkioient  &  douneroicnt  kuc 
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avis  fur  les  moyens  de  parvenir  à  l'union.  On 
tint  fur  l'article  de  la  Proceflion  du  Saint-Ef- 
prit  cinq  conférences ,  où  Ton  propofa  divers 
moyens  de  fe  réunir ,  dont  aucun  ne  fut  ac- 
cepté par  les  deux  partis.  Apres  plufieurs  né- 
gociarions  on  convint  enfin  de  dreifer ,  feule* 
ment  fur  la  Proceifion  du  Saint-Efprit ,  une 
confclTiou  de  foi  conçue  en  ces  termes  :  Au 
nom  de  la  très-faintc  Trinité  ,  du  Père  ,  du 
Fils  &  du  Saint  -  Efprit  ,  Nous ,  Latins  & 
Grecs,  confclfons  que  tous  les  fidèles  Chré- 
tiens doivent  recevoir  cette  vérité  de  foi  : 
Que  le  Saint-Efprit  cft  éternellement  du  Perc 
&  du  Fils ,  &  que  de  toute  éternité  il  procède 
de  l'un  &  de  l'autre  comme  d'un  feul  principe 
&  par  une  feule  produdion  qu'on  appelle  Spi*» 
ration.  Nous  déclarons  auffi  que  ce  que  quel- 
ques faims  Feres  ont  dit ,  que  le  Saint-Ffpric 
procède  du  Pcre  par  le  Fils,  doit  être  pris  en 
ce  fens ,  que  le  Fils  eft  ,  comme  le  Père  & 
conjointement  avec  lui ,  le  Principe  du  Saint- 
Efprit  ;  &  parce  que  tout  ce  qu'a  le  Père  ,  il 
le  communique  à  fon  Fils,  excepté  la  Pater- 
nicé  qui  le  diftingue  du  Fils  &  du  Saiut-E{^ 
piit  5  auifi  efl-ce  de  fon  Père  que  le  Fils  a 
reçu  de  toute  éternité  cette  verw  productive , 
par  laquelle  le  Saint-Efprit  procède  du  Fils 
comme  du  Père. 

Avant  que  cet  Ecrit  fut  approuvé  &  figné , 
TEmpereur  voulut  traiter  avec  le  Pape  des  fe- 
cours  dont  il  avoir  befoin.  Quand  il  eut  fes  .  • 
fûretés  de  ce  côté  -  la  ,  il  fit  afTemWer  les 
Grecs  chez  le  Patriarche.  Tous  convinrent 
de  la  profeffion  de  Foi  que  nous  venors  de 
rapporter  ,  excepté  Marc  d'Ephèfe  qui  perfé- 
Ttra  dans  fon  obftination  ,  &  qui  après  fou 
letout  à  Coaflanûnopie  «aufa  de  grands^  t£oa<* 
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blcs ,  comme  nous  le  verrons  ailleurs.  Le  hui- 
tième du  mois  de  Juin  la  définition  fut  lue  6c 
approuvée  des  uns  &  des  autres  ,  <]ui  fe  don- 
nèrent le  baifer  de  païjr  avec  de  grandes  dé- 
monftrations  de  joie.  Le  Patriarcne  fur-touï 
fut  ravi  de  voir  triompher  (\  glorieufcment  Ja 
vérité.  Le  lendemain  les  Archevécjucs  dé  Ruf- 
fie  &  de  Nicée  ,  &  deux  autres ,  ayant  été  dé- 
putés vers  le  Pape ,  pour  lui  apprendre  que 
tout  le  monde  écolt  d'accord  :  Grâces  a  Dieu  , 
répondit-il ,  nous  convenons  touchant  le  prin- 
cipal point  qui  nous  divifoit  j  il  faut  mainte- 
nant traiter  les  autres  queftions.  Le  Patriarche 
Youloit  qu'on  célébrât  fur  le  champ  la  der- 
nière Semon  pour  publier  le  Décret  de  l'union, 
afin  d'avoir  avant  fa  mort  la  confolation  de 
voir  l'accomplilîement  de  cet  important  ou- 
vrage. Mais  on  lui  repréfenta  que  pour  le 
rendre  parfait ,  il  falloir  auparavant  convenir 
des  autres  arrickî,. 
YXTi.  Il  n'eut  pas  la  (aàsfadlion  qu'il  fouhaitoit  î 

Wort     du  car  il  mourut  fubitement  le  même  jour  neu- 

jpatriaf che  de  yj^me  jg  juii^  f„r  jg  foir ,  le  lendemain  qu'il 

Conilauuno- 
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eut  figné  la  profcflîon  de  Foi  fur  la  Procertion 
du  Saint- Efprit.  Il  avoir  été  élu  Patriarche  de 
Couftantinople  en  1416.  Les  Evêques  Grecs 
trouvèrent  chez  lui  un  aile,  qui  contenoit  Tes 
dernières  volontés  ,  &  qu'il  venoit  de  finie 
lorfqu'il  mourut.  Il  étoit;  conçu  en  ces  termes  : 
Jofeph  par  la.miféricorde  de  Dieu  Archevêque 
de  Conftant*  lople  la  nouvelle  Rome  ,  &  Pa- 
triarche Œcuménique.  Puifque  me  voici  ar- 
rivé à  la  fin  de  ma  vie  &  prêt  à  payer  la  dette 
commune  à  tous  les  hommes  ,  j'écris  par  la 
grâce  de  Dieu  très-clairement  &  foufcris  mon 
dernier  fentiment ,  que  je  fais  (avoir  à  tous 
mes  cheis  enfaris.   Je  déclare  donc  q^ue  tout 


r 
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ce  que  croit  &  cnfcignc  la  fainte  Eglife  C»^ 
tholiquc  &  Aportolique  de  notre  Scigncm: 
Jefus-Chrift  ,  celle  de  l'ancienne  Rome  ,  je 
je  crois  aufll ,  &  que  j'umbrafl'c  tous  les  ar- 
ticles de  cette  croyance.  Je  confefl'e  que  le 
Tape  de  l'ancienne  Rome  eft  le  bienheureux 
Père  des  Percs ,  le  trcs-grand  Pontife  &  le 
Vicaire  de  Jcfus-Chrift  ,  pour  rendre  ccrtai* 
ne  la  Foi  des  Chrétiens.  Je  crois  auflî  le 
Purgatoire  des  âmes.  En  foi  de  quoi  j'ai  fr- 
gnc  cet  Ecrit ,  le  neuvième  de  Juin.  1 45^. 
le  Pape  lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles 
dans  l'églife  du  Monaftére  des  Dominicains 
où  il  étoit  logé.  Les  Evéques  Grecs  y  orficics- 
lent  félon  leur  rit ,  en  prélence  de  l'Empcreu  -, 
de  tous  les  Cardinaux  ,  &  des  Evéques  Latins 
qui  honorèrent  fcs  obféques. 

VIIL 
Après  cette  cérémonie  ,  on  s'afiembla  pour      XXIIT. 
délibérer  fur  les  autres  articles ,  &  l'on  com-    ^^*'"^"  ^" 
mença  par  la  queition  du  pain  azyme.  Jean  de  ^es  qui  uivi. 
la  Tour-brûlée  prouva  qu'on  pouvoir  confa-  foiem    ks 
crer  avec  le  pain  azyme  comme  avec  le  pain  Gr.cs  des  L*- 
levé  ,  &  les  Grecs  en  convinrent.  Ils  rccon»  "'**• 
nurent  auflî  que  ce  font  les  paroles  de  Jefus- 
Chrift  feules  qui  font  l'admirable  changement 
de  la  fubftance  du  pain  &  du  vin  dans  celle 
du  corps  &  du  fang  du  Seigneur.  A  l'égard  du 
Purgatoire ,  on  s'en  tint  à  ce  qui  avoit  été 
conclu  dans  les  conférences  qu'on  fit  après 
l'ouverture  du  Concile  à  Ferrage.  Il  ne  fut  pas 
fi  facile  de  s'accorder  fur  la  Primauté  du  PapCi 
L'Empereur  vouloit  bien  qu'on  la  reconnut  j 
mais  il; ne  vouloir  point  qu'on  pik  appellet 
des  jugemens  des  autres  Patriarches  à  celui  du 
Pape  ;  ni  qu'il  eût  le  pouvoir  de  célébrer  les 
Conciles  généraux  fans  l'Empereur  &  les.  Par 
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iiiarclics,  &:  il  dcmando.t  cjjc  les  prWilcgcJ 
des  Patriarches  tuifent  tous  confcivcs.  Le  Pape 
rcfulanc  d'accorder  ces  articles  ,  l'Emperp'^r 
vouloir  rompre  toujc  la  négociation.  M;:Ji? 
les  Evécjues  Grecs  drefl'crcnc  un  projet  que  ic 
Pjpe  Ik  les  Cardinaux  agrccienc.  Le  voici  : 
Touchant  la  Primauté  du  P.'i|>:: ,  nous  avouons 
qu'il  eft  le  fouverain  Poniiic  6c  le  Vicaire  de 
Jelus-Chrilt  ,  le  Paftcur  &  le  Dofteur  de 
tous  les  Chrétiens ,  qui  gouverne  l'Eglifc  de 
Dieu  ,  fauf  les  privilèges  &  les  droits  des  Pa- 
triarches d'Orient. 

_ Les  Latins  vouloient  que  Ton  mît  le  nom  du 

nîon'cntrc  les  l^^pe  à  la  tcte  du  Décret  ,  &  l'Empereur  pré* 
Grecs  &  les  tendoit  que  ce  dcvoit  être  le  fien.  Apres  quel- 
ques conteftations  ,  il  fut  réglé  que  Ton  mcc- 
troit  le  nom  du  Pape  ,  mais  que  l'on  ajoiue- 
roit  ces  mots  :  Du  confentement  de  l'Empe- 
reur ,  du  Patriarche  de  Conftantinople  &  des 
autres  Patriarches,   Il  y  eut  une  autre  diffi- 
culté fur  la  manière  dont  on  exprimeroit  les 
privilèges  du  Pape.  Les  Latins  vouloient  que 
l'on  mît ,  qu'il  en  joiiiroit  félon  qu'il  eft  dé- 
terminé pîir  l'Ecriture  &  dans  les  Ecrits  des 
Saints.    Ces  expreflions   ne  plurent  point  à 
l*"Empereur.    Eh  quoi  !   dit -il,   fi  quelque 
Saint  a  fait  des  complimens  au  Pape  dans  une 
lettre  ,  le  Souverain  Pontife  voudra-t-il  fon- 
cier là-deiTus  quelque  privilège  ?  Il  exigea 
donc  que  l'on  mît  :  Selon  qu'il  eji  forte  dans 
les  Canons.  Le  Pape  y  confentit ,  mais  avec 
beaucoup  de  peine.  Enfin  après  plufieurs  con- 
férences ,  on  fit  le  projet  du  Décret ,  &  l'oix 
nomma-pour  !e  dreffer  quatre  Députés  de  cha- 
cun des  troi»  Ordres  du  Concile  ,  dont  le  pre- 
mier étort  des  Cardinaux  ,  des  Métropolitains 
&  des  Evêques  >  le  fécond  ,  des  Généraux 
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«l'Onîrcs  &  des  Abbés  j  le  troifiéme  ,  des 
Dodeurs  &  des  Ecclcfîafl;ii]ues  conllirués  en 
dignité.  Ils  y  travaillèrent  pendant  une  fc- 
maine  entière  ,  s'aflcmblant  deux  fois  chaque 
jour.  Le  Décret  ayant  été  enfin  dreiré  &  mis  au 
net  en  Grec  &  en  Latin  ,  le  fixiéme  de  Juillet 
cjui  étoit  un  Lundi  ,  on  célébra  la  dernière 
SeiTion  du  Concile  entre  les  Grecs  &  les  Latins 
dans  l'églife  Cathédrale  de  Florence ,  à  peu 
près  dans  le  même  ordre  qui  avoit  été  obfcrvc 
a  Feirarc.  Le  Cardinal  Julien  lut  ce  Décret 
d'union  en  Latin  ,  &  cnfuiie  BefTarion  le  lut 
çn  Grec. 

Après  une  efpéce  de  pr  Nn<!  laquelle 

on  invite  toute  la  nature  ik  .déles  à  Ce 

réjoiiir  de  cet  heureux  évéi,  le  Décret 

ajoute  :  Les  Grecs  &  les  Latins  ailcmblés  dans 
Je  Concile  œcuménique  ,  ayant  examiné  avec 
toute  l'exaélitude  poflîble  ce  qui  regarde  la 
Prtfcefliondu  Saint-Efprit ,  font  enfin  conve- 
nus entre  eux ,  &  ont  fait  l'union  fuivantc 
d'un  confentement  unanime.  Au  nom  de  la 
fainte  Trinité,  du  Père,  &  du  Fils ,  &  du  Saint- 
Efprit  ,  nous  définifibns  que  tous  les  Chré- 
tiens doivent  croire  &  profelTer ,  Que  le  Saint- 
Efprit  eft  éternellement  du  Pere&  du  Fils ,  Se 
qu'il  procède  tics  deux  éternellement  comme 
d'un  feul  principe  &  par  une  feule  proceflîon. . 
Nous  définifTons  aufli  que  ces  mots  FiUoque 
ont  été  ajoutés  avec  raifon  au  Symbole.  Nous 
décliarons  encore  que  le  corps  de  Jefus-Chrift 
eft  véritablement  con&cre  avec  le  pain  de 
bled  ,  fok  qu'il  foit  azyme  ou  levé  ,  &  que 
les  Prêtres  doivent  fe  fervir  de  l'un  ou  de 
/'autre  ,  chacun  fuivant  l'ufage  de  fon  Eglife  y, 
foit  Occidentale  ,  foit  Orientale.  Que  les  âmes 
4€S  véritables  pénicens  morts  dans  la  cliaiixc 
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avant  que  d'avoir  «ntiérement  expié  leurs  pi* 
chés  ,  lont  purifiées  après  leur  mort  par  1er 
ppiiKS  du  Purgatoire  »  &  qu'elles  font  foula* 
gées  par  le  SacriHce  de  la  MelTe  ,  les  prières  , 
les  aumônes  &  les  autres  œuvres  de  piété  , 
que  les  fidèles  font  pour  leurs  frères ,  fuivant 
les  régies  de  TEelife  ;  &  que  les  âmes  de  ceux 
qui  ont  confervei'innocence  de  leur  Baptême, 
ou  qui  étant  tombés  ont  été  entièrement  puri- 
fiés dans  cette  vie ,  entrent  dans-le  Ciel  aufli* 
tôt  après  leur  mort ,  &  voient  claitement  la 
Trinité  ,  les  uns  plus  parfaitement  que  les 
'autres,  félon  la  différence  de  leurs  mérites. 
Enfin  que  les  âmes  de  ceux  qui  font  morts 
dans  le^éché  mortel  aâuel; ,  ou  dans  le  feul 
péché  originel ,  defcendent  auffitôt  en  enfer  y 
pour  y  êtr€  toutes  punies  ,  quoiqu'inégalc* 
ment.  Nous  définiflbns  encore  que  le  fain^ 
Siège  apoftolique  &  levPontife  Romain  a  la 
primauté  fur  toute  la  terre ,  qu'il  efl  le  fuc- 
ceffeur  de  faint  Pierre  Prince  des  Apôtres ,  la 
Ghef  de  toute  l'Eglife,  &  qu'il  a  le  plein  pou-» 
voir  de  gouverner  l'Eglife  Catholique ,  de  la 
manière  qui  efl  expliquée  dans  les  aûes  des 
Conciles  œcuméniques  &  dans  les  faints  Câ<» 
nons.  Nous  renouvelions  l'ordre  des  autres 
Patriarches  marqués  dans  les  Canons ,  enfortr 
que  celui  de  Conflantincple  foit  le  fécond 
après  le  faint  Pomift  de  Rome  ,  celui  d'A- 
lexandrie le  troifiéme  ,  celui  d'Antioche  lo 
quatrième  ,  .&  celui  de  Jérufalem  le  cinquiét 
me  ,  fans  toucher  à  leurs  droits  &  à.  leurs 
privilèges.  ,  .;,.    ..^  -r     .        , 

On  voit  dans^les  a<5ks  àecc  Concile ,  après 
là  fignature  du  Pape  ,  celles  des  Latins  ,  fa- 
voir  de  huit  Cardinaux,  de  deux  Patriar-» 
c^s>.de-  I^rufalem  &  de  Gradt  ^.  de  deux 
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Bv^qùcs  AmbaHâdeurs  du  Duc  de  Bourgogne  y- 
huit  Archevéc(ues  Su  quarante-fcpe  Evéques  , 
parmi  lefcjuels  quelques  -  uns  n'étoient  pas< 
encore  facrës  ;  quatre  Généraux  d'Ordres , 
quarante-un  Abbés  &L  l'Archidiacre  de  Troies. 
Du  côté  des  Grecs ,  l'Empereur  Jean  Paléoio^ 

fue  (igna  le  premier ,  &  après-iui  les  Vicaires» 
es  Patriarcnes  &  en  fuite  les  Métropolitains , 
les  Evéques  &  les  Abbés.  Après  que  tous  le» 
Latins  &  les  Grecs  eurent  (îgné ,  ils  baiferenc 
les  mains  du.  Pape  ,  &  s'cmbraiferent  les  uns 
les  autres  en  fîgue  d'union  ,  ap^ès  quoi  l'on  fc 
fépara. 

Le  lendemain  de  la  fignaturc  du  Décret ,     i^J^T.'j^. 
l'Empereur. témoigna  défirer  que  les  Grecs  ce-  Grcci. 
lébrafTent  le  Sacrifice  dans  la  même  églifc,  ■  ^  ï 

enpréfence  du  Pape,  des  Cardinaux  &  des  '  "■*; 
Prélats  Latins.  Le  Pape  à  qui  l'Empereur  fîr 
demander  cette  grâce  ,  répondit  qu'il  vouloit 
fàvolr  auparavant  quelle  etoit  leur  Liturgie.- 
L'Empereur  n'Iniîda  pas.  Le  Pape  preffoit  les 
Grecs  d'élire  avant  leur  départ  un  Patriarche 
à  Conilantinopie  en  la  place  de  JoTeph ,  pro- 
mettant de  confirmer  celui  qui  feroit  élu*' 
Mais  l'Empereur  ni  les  Grecs  ne  voulnrenc 
jamais  y  confentir  ,  difant  que  leur  Patriar- 
che devoir  être  élu  à  Conftantinople ,  félon 
l'ufage  de  leur  Eglife.  lis  demandèrent  en-' 
fuite,  avec  indance  leur  retour ,  &  le  paye» 
ment  des  mois  qui  leucétoient  dûs,  ce^ qu'on 
leur  accorda.  Le  Pape  leur  donna  généreufe- 
ment  beaucoup  plus  qu'il  ne  leur  avoic  pro-* 
mis  par  fon  traité.  L'Empereur  partit  de  Flo*" 
rence  le  vingt-iîxiéme  d'Août,  accompagné 
de  trois  Cardinaux  &  d'un  grand  nombre  de 
Prélats ,  qui  le  conduifîrent  jufques  fur  les 
frontières  de  la  République.  IL  fe  remlic  de 


à 


t;li 


>'*c 


162  Art,  W,  Concile 

là  à  Vcnifc  ,  où  les  Grecs  célébrèrent  rolem* 
nellemenc  dans  une  égiife  des  Latins*  Ils  de- 
meurèrent quelque  ten>s  dans  cette  ville  ,  6& 
ne  s'embarquèrent  que  l'onzième  d'Oélobrc 
{br  les  galères   qu'on  leur  avoir  préparcâs , 
pour  retourner  à  Conflantinople  ,  011  ils  n'ar- 
rivèrent que  le  premier  jour  de  Février  de 
l'année  fuivante^  1440.    Nous  verrons  dans 
l'article  de  l'Eglife  Grecque  comment  fiirent 
traités  ceux  qui  a  voient  figné  le  Décret  d'u- 
vv  nion  fait  à  Florence  ,    &  quelles  en  furent 

les  Alites,      ^i.  .  .  ...    '■  -- 

IX. 
^?^^'.  Le  Pape  Eugène  coiitinna  le  Concile  dé 
Concne  de  Florence  après  le  départ  des  Grecs. -Il  renou- 
Florence  vella  dans  la  S&flîon  qui  fe  tint  le  quatrième 
après  le  dé  de  Septembre  1455»,  le  Décret  qu'il  a  voit 
part  de$  donné  à  Ferrare  contre  le  Concile  de  Bâlc.- 
^"^^**  Il  s't)ccupa  en  mémc-tcms  de  la-  réunion  des 

Décret  d'u-  Arméniens  ,  dont  le  Patriarche  nommé  Con- 

"'°"  ^y*^^  ^"  ftantin  lui  avoir  envoyé  des  Députés.  Cette 
Arméniens.     ,.  •        r.      1.  «r      jt         1  1 

députation  fut  leftet  dune  lettre  ,.  par  la- 
quelle le  Pape  avoir  invité  les  Arméniens 
comme  les  autres  nations  au  Concile  de  Fer- 
rare.  Les  Députés  ètoient  au  nombre  de  qua- 
tre. Le  Cardinal  Julien  &  deux  aatres  Car- 
-     v.  dinaux    furent    choifis  p'    '  conférer    avec 

eux.  On  leur  fît  plùfieu'  :|Ueftions  ,  pour 
favoir  ce  qu'ils  penfoient  fur  l'unité  de  la 
nature  de  Dieu  ,  la  Trinité  dès  perfonnes , 
fur  l'humanité  d^^  Jcfus-Chrift  ,  les  fept  Sa- 
ccemens  de  l'Eglife  ,  &  les  autres  articles  de 
là  Foi  Catholique.  Après  plùfièurs  conféren- 
ces ,  le  Pape  jugea  à  propos  de  faire  dreffer 
un  abrégé  des  vérités  dont  l'Eglife  Romaine 
fait  profeffion  ;  afin  que  les  Arméniens  fulTcnt 
£xès  dans  leur  crèa&ce ,  &  que  l'on  établît  fut 
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ce  fondement  une  union  folide  &  durable  en* 
tre  eux  &  les  Catholiques.  Le  -vingt- deuxiè- 
me de  Novembre  on  tint  à  Florence  la  fécon- 
de SefTion  après  le  départ  des  Grecs.  On  y  fie 
le  Décret  pour  l'union  des  Arméniens.  Les 
Députés  lé  reçurent  tant  en  leur  nom  ,  qu'&n 
celui  de  leur  Patriarche  &  detous  leurs  Com- 
patriotes ,  &  acceptèrent  avec  foumifTion 
toute  la  Do<Slrine  qui  y  eH:  contenue  ,  &  Ibs 
réglemens  qui  y  font  établis.  Ce  Décret  porte 
le  nom  du  Pape  Eugène  ,  &  non  celui  du 
Concile  de  Florence. 

Dans  la  troifîéme  Se(ïion  depuis  le  dépare 
des  Grecs  ,  tenue  le  vingt-troinéme  de  Mars 
1440,  le  Pape  excommunia  Amédée  de  Sa- j'j'^j^^Jj 
voie ,  fes  éle(5leurs  &  fes  partiians ,  fi  dans 
cinquante  jours  ils  ne  reconnoiiToient  leur 
faute.  Dans  la  quatrième  qui  fe  tint  le  cinquié- 
ine  de  Eévrier  1441  ,  on  fit  un  Décret  pour  la^ 
réunion  des  Jacobices.  Le  Pape  Eugène  avoic 
invité  au  Concile  de  Florence  Jean  leur  Pa- 
triarche, qui  chargea  de.  fa  réponfe  André 
Abbé  de  (aint  Antoine.  Le  Patriarche  die 
dans  fa  lettre  ,  qu'il  ne  poirvoit  aller  au 
Concile  à  cau^c  de  fa  pauvreté  &  de  fes  in- 
firmités ,  mais  qu'il  envoyoit  en  fa  place  un 
de  fes  vénérables  frères ,  vertueux  &  bien  in* 
(Iruit.  Ce  Député  fut  reçu  dans  une  Con- 
grégation où  préfidoit  le  Pape  Eugène ,  & 
il  y  propofa  en  langue  Syriaque  le  fujet  de 
fa  députation.  On  traduifît  foti  difcours  en 
Italien  &  enfuite  en  Latin.  Le  Patriarche 
dans  fa  Lettre  donnoit  au  Pape  de  très-grands 
éloges  j  &  André  porteur  de  la  Lettre  lui  en 
donna  auffi  de  magnifiques.  Les  Jacobites  ti- 
roient  leur  nom  de  Jacques  Zanzale  ou  Bar-  - , 
dai ,  qui  étendit  au  commencement  du  fixié- 
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tne  fiécle  VHiéréCit  d'Eucichès  dans  l'Aiîe  8s 
dans  l'Afrique.  Toutes  les  Sç^qs  dans  lef- 
quelles  les  Eutychiens  écoient  divifôs  ,  s'é- 
tôienc  réunies  an  fepriéme  iîécle  ,  en  celle  des 
Jacobices ,  la  plus  nombreufe  &  la  plus  éten- 
due. On  les  appelloh  auQi  Cophtes ,  &  ils 
étoient  fort  répandus  en  Egypte  &  en  Echio" 
pie.  Le  Papejklein  de  joie  du  retour  des  Jaco- 
bhes  à  TEglile  ,  en  félicita  leurs  députés  }  6c 
pour  cimenter  cette  union  ,  il  en  ne  un  Dé- 
cret qui  eft  (îffné  du  Pape  &  de  douze  Car- 
dinaux. Il  renferme  tous  les  articles  de  la  Fol 
Catholique  &  les  définitions  des  Conciles* 
André  au  ncni  de  foii  Patriarche  &  de  tous 
les  Jacobices  accepta  ce  Décret  ,  fe  foumet- 
tant  à  tout  ce  que  l'Eglife  Catholique  croit , 
&  condamnant  tout  ce  qu'elle  condamne.  Ce 
Décret  fut  Kl  d'abord  en  Latin  ,  enfuite  ea 
Arabe.  André  en  fît  publiquement  la  leélure , 
&  écrivit  au  bas  Ton  acceptation  ,  par  la* 
quelle  il  reconnoit  que*  tout  ce  qui  eft  con« 
tenu  dans  ce  Décret ,  efl  conforme  à  la  vé't 
xké  fainte  &  catholique. 

'        X.  ';    -'   ' 

Le  vihgr-fîxîémc  d'Avril  1442,  le  Pape 
Fin  du  Con.  Eugène  tint  la  dernière  SeiHon  du  Concile  de 
ctlt  de  Flo-<FIorcnce ,  qui  étoit  la  cinquième  depuis  le 
rence.  dépa«  des  Grecs.  Il  y  propofa  de  transférer 

Ce  quVn  le  Concile  de  Florence  à  Rome ,  avec  l'appro- 
^ffuct  ^'ba"on  du  Concile,  afîff,  diroit-il ,  dctra- 
*  vailler  plus  efficacement  h  la  paix  de  l'Eglife 
6c  au  repos  de  l'Italie.  Eugène  partit  de  Flo- 
rence le  fcptiéme  de  Mars  1445  >  po"^  ^c  rc"" 
dre*à  Rome;  Trois  jours  après  il  arriva  à 
Sienne  ,  où  il  demeura  environ  (îx  mois  \ 
en  forte  qu'il  n'arriva  à  Rome  qu'à  la  fin  de 
Sep.tembr&^  après  une  abfence  de  plus  de  a^ 
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ans.  II  y  fiu  reçu  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence &L  de  grandes  dimonflracions  de  pie  de 
la  parc  du  peuple ,  qui  étoic  piincipaiemenc 
touché  de  la  fupprefTion  d'un  nouvel  impôt  fur 
le  vin  ,  que  le  Pape  avoic  accordée  avant  que 
d'entrer  dans  Rome.  Quelques  jours  apjès  ,  il 
annonça  à  faint  Jeanne  Latran  le  Concile  gé- 
néral qu'il  avoic  deifein  d'y  aifembler ,  com- 
ine  la  continuation  de  celui  de  Florence.  Cette 
cfpéce  de  Concile  ne  tint  que  deux  féances ,  oii 
l'on  fit  des  Décrets  touchant  la  prétendue  réu- 
nion des  Syriens  ,  des  Ghald'éens  &  des  Ma- 
ronites  à   TEglife    Romaine*   Ces   peuples 
étoicnt  tous  inférés  'des  erreurs  ou  des  Nc- 
rioriens ,  ou  des  £utychiens  ,  ou  des  Mono- 
thélices  ;  &  le  Pape  les  croyoic  fincéremenc 
convertis  ,  fur  le  témoienage  de-<}uelques-uns 
de  leurs  Evéques  qui  écoient  venus  a  Rome 
comme  députés  ,  Se  qui  adoptoient  .uiie  pro- 
fcifion  de  foi  drelTée  par  le  Pape  du  comen- 
temcnt  du  Concile.   Mais  la  parole  de  deux 
ou  trois  Evéques  ne  ruffifoit  pas  ,  pour  que 
Ton  pût  ainfi  Te  flatter  d'avoir  réuni  tout  1*0- 
tient  à  l'Eglife  Romaine.  Il  falloit  faire  rece- 
voir, fur  les  lieux  les  Décrets  que  l'on  fai- 
Toit  à  Rome  pour  cette  réunion  ; ..  &  c*e(l 
ce  qui  n'eft  point  arrivé.    Ainfi  toutes,  ces 
Çeélcs  depuis  ce  tems  -  là  font   demeurées 
aufiî   attachées   à  leurs  erreurs  qu'aupara- 
vant ,  &  également  ennemies  de  l'Eglife  Ca- 
tholique ,    excepté    les  Maronites  qui  lui 
font  encore  attachés  aujourd'hui. 

Voici  ce  que  dit  le  grand  Bofiuet  des  Con- 
ciles de  Ferrare  &  de  Florence  dont  nous  VC' 
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nons  de  parler.  Quand  le  Pape  les  convoqua  •  ^^t'*''»'**"  9 
il  n'alléguoic  plus ,  comme  il  avoit  fait  dans  ^7/,^^'  ^^' 


1 66   Art.  IV.  Concile  de  Florence. 
le  premier  démêlé  avec  le  Concile  dç  Baie  » 
des  prétextes  vains  &  illufoires  pourdl/Toudrc 
le  Concile.   Il  s'agifToit  réellement  de  réunir 
à  l'Eglife  les  Grecs  déjà  arrivés  en  Italie.  Ce- 
pendant le  nom  feul  de  Concile  cccuménique 
imprimoit  alors  tant  de  refpeél ,  qu'Eugène , 
malgré  toutes  les  bonnes  raifons  qui  juili- 
fioient  fa  conduite  ,  ne  put  perfuader  qu'à  un 
petit  nombre  de  Prélats  de  fc  tendre  à  Ferrare. 
Les  Evéques ,  les  Rois  &  Icf  autres  Princes 
Catholiques  n'y  vinrent  point.  Il  n'y  eut  par- 
mi.les  Princes  que  le  Duc  de  Bourgogne  qui 
y  çnvoya  fes  Ambafladeurs  ,  lorfqu'on  tenoic 
la  treizième  Seflion  ,  c'eft-à-dire  ,  ;près  d'un 
an  après  que  le  Pape  eut  commencé  à  encrer 
en  conférence  avec  les  Grecs.  Le  Concile  n'é- 
toit  compofé  que  d'environ  foixante  Evêquef 
&  foixante  Abbés  ,  prefque  tous  Italiens.  On 
n'y  comptoit  que  cinq  ou  (îx  Prélats  François, 
ou  plutôt  Provençaux ,  car  la  Provence  n'ap- 
partenoit  pas  encore  à  la  Monarchie  Fran- 
çoi{c  ;  &  deux  Efpagnols.  L'Allemagne ,  l'An- 
gleterre ,  &  tout  le  Septentrion  n'y  envoya  pas 
un  feul  Député.   Ainn  ,  ajoute  le  favant  Pré- 
lat ,  à  l'exception  du  Pape  Eugène  &  du  petit 
nombre  d'Evéques  qui  compofoient  fon  Con- 
cile de  Florence ,  les  Nations  Chrétiennes  , 
comme  la  France  ,  l'Efpagne  &  les  autres  , 
adhéroienc  au  Concile  de  Baie* 
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ARTICLE     V. 


Eglife  d^ Angleterre  y&  autres  Eglifis 
,    ;.v  r       du  Nord,     ,    ,      :-. 


^'^i 


«■•   1 1  '* 
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c  de  Laflcaftre ,  qui  avoUété      ,  J;  j^,^^ 
>i  û  Angleterre  après  la  de-  Ai^T-rr#. 


HEnrilVDuc 
reconnu  Roi  d'Angleterre  après  la  uc-  gieêerrc. 
poficlçn  dct  Richard II  l'an  1400  ,  tint  l'année  Rrgncd'Mcn* 
fuivantc  un  Parlement  à  Londres  ,  ôii  l'on  fit  "  iv. 
un  Statut  contre  les  Lollards.    C'était  une     Troublei 
branche  des  Viclefiftes,  quifaifoit  alors  beau-  «cités   par 
coup  de  bruit.  Ils  tenoient  des  difcours  abo-  lq/j'^J^^^*^"* 
minables  contre  les  Sacremens  &  les  Ecclé- 
fiadiques.     En    1405   il  s'éleva  une  révolte 
contre  le  Roi  qui  étoic  accuCé  de  donner  at- 
teinte aux  libertés  du  peuple  &  du  Clergé.  La 
révolte  fut  appaifce  par  la  mort  de  l'Archevê- 
que d'Yorc ,  qui  en  étoit  un  des  principaux 
Chefs.  Le  Pape  Innocent  VII  excommunia 
ceux  qui  avoient  tué  ce  Prélat  5  mais  Grégoire 
XII  leva  enfuite  l'excommunication.    Henri 
IV  donna  en  1 4 1  o  contre  les  Lollards  un  £di  c 
plus  rigoureux  que  celui  qui  avoit  été  publié 
contre  ces  hérétiques  fédiiicux  au  commen- 
cement de  fon  règne.   Ils  avoient  affiché  des 
placards  aux  portes  des  églifcs  de  Londres  »  < 
portant  qu'ils  étoient  cenc  mille ,  prêts  à  atta- 
quer ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur  parti. 
Comme  ils  excitoient  par-tout  de  funeftcs  di» 
vifions  ,  &  qu'ils  fe  déclaroient  hautement 
contic  le  Clergé  &  plufieuts  Dogmes  de  U 


TI. 
Règne 
4*!Icnri  V. 


àU  France. 


\6S  Art.  V.  E^nfi      <     \<    • 

Religion  ,  Thomas  d'Arondel  Archevéqae 
de  Cancorberi  adembla  fcs  Suffragans ,  pour 
trrécet  le  progrès  d'un  mal  <}ui  s'étcndoic  de 
plus  en  plus. 

Le  Roi  Henri  IV  mourut  vers  Tan  1411 , 

&  eue  pour  Succc/Tcur  Ton  fils  Henri  V  âgé 

d'environ  vingt- fept  ans.  Ce  Prince  profita 

Ce  Prince  des  divifions  qui  Croient  en  France ,  pour  cau- 

caufe    <le      fer  de  grands  maux  à  ce  Royaume.  Ses  fujets 

•  çrandi  maux  fécondèrent  fon  ambition  ,  en  témoignant 

une  extrême  ardeur  pour  faire  la  guerre  à  la 

France.  11  vint  donc  avec  une  armée  defcen- 

dre  au  Havre  :  il  afTiégea  Honfleur ,  la  prie 

d'alTaut  &  la  faccagea.  Charles  ,VI  ayant  af- 

femblé  fes  troupes ,  marcha  contre  les  Au- 

glois  »  &  leur  livra  bataille  près  d'Azincourt 

en  Picardie  le  yim;t  -  cinquième  d'Oûobrc 

1 41 5.  Les  Anglois  furent  vidlorieux ,  &  Henri 

V  repafla  en  Angleterre  emmenant  avec  lui 
prifonniers,  plufieurs  Princes  &  auaH>rze  cens 
Gentilshommes.  La  défaite  du  coté  des  Frau* 
çois  fut  entière.  11  y  eut  un  grand  nombre  de 
Seigneurs  tués  ,  &  une  partie  conlidérable  de 
l'armée.  Cet  avantage  fit  concevoir  à  Henri 

V  le  de/ïèin  de  fe  rendre  maître  de  la  France* 
Il  vint  afliéger  la  ville  de  Rouen  au  mois  de 
Juin  1419.  On  fit  quelques  tentatives  pour 
engager  les  Anglois  à  lever  ce  ficge  ,  foit  eu 

{>roporant  par  l'entremife  des  Légats  du  Pape 
e  mariage  de  Catherine  de  France  avec  Henri 
V ,  foit  en  afiemblant  quelques  troupes.  Mais 
tout  ce  qu'on  put  faire  fut  inutile.  Dieu  vou- 
loit  punir  les  deux  nations  ;  l'une ,  en  l'acca- 
blant de  toute  force  de  calamités  temporelles; 
l'autre ,  en  l  abandonnant  à  la  fureur  dont  elle 
éoit  animée.  Le  Roi  d'Angleterre  pour  lever  le 
'iîége  de  Rouen  ,  propoioit  des  conditions 
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iAngteterrt»  XV.  ficclc     itfj^ 
^u*oii  ne  pouvoic  accepter  ;  &  le  Dauphin  , 

3ui  eouvernoit  en  France  à  cau(è  de  la  mala- 
ic  Mchcufe  de  Charles  VI ,  n'eut  aucun  égard 
aux  follicitations  des  afliégés ,  qui  écoient 
léduit^  à  la  dernière  extrémité. 

Cependant  la  famine  en  ayant  fait  mourir 
près  de  trente  mille  ,  &  la  maladie  emporté   Let  Anglol^ 

Îtlus  de  vingt  mille ,  les  afCégés  fe  trouvèrent  'è  '«•»<*«•« 
brcés  de  capituler.  Henri  V  entra  dans  Jj;;*^*^'jjj^|* 
Rouen  le  diz-ncuviéme  de  Janvier  1410 ,  Oc 
la  prife  de  cette  ville  entraîna  le  refte  de  la 
Normandie,  On  ne  laifToit  pas  de  négocier  un 
accommodement  entre  les  deux  Rois  ;  &  Toa 
convint  d'une  entrevue  dans  un  parc  proche  de    ■■'■  >' 

Meulan.  Comme  Charles  V 1  écoit  demeuré  : 
malade  à  Pontoitè ,  la  Reine  tint  fa  place  ,  Oc 
y  mena  Catherine  de  France  que  le  Roi  d'An-  ^ 
gleterre  recherchoit  en  mariaee.  Le  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  ^toit  depuis  Tong-tems  en- 
nemi du  Dauphin ,  ayant  voulu  fe  réconcilier 
avec  ce  Prince  ,  fut  tué  fur  le  pont  de  Monte- 
rcau  dans  le  moment  m^mie  qu'il  lui  faifoie 
fatisfadion.  Philippe  fils  unique  du  Duc  de 
Bourgogne  réCblut  de  tout  facrifier  pour  ven- 
ger la  mort  de  Ton  père.  Il  prit  donc  laré(b- 
Jution ,  fans  pcnfer  à  quelle  extrémité  il  alloic 
réduire  le  Royaume  ,  de  faire  époufer  au  Roi 
d'Angleterre  Catherine  fille  de  Charles  VI.  Il 
alla  pour  cela  avec  le  Roi  Henri  à  Troies  oii  u 
écoit  depuis  peu  le  Roi  de  France  ,  qui  ne 
joiiinbit  pas  de  toute  fa  raifon  ,  &  la  Reine 
Ton  époufe  qui  étok  entrée  dans  les  inréréts 
du  Roi  d* Angleterre.  On  y  conclut  un  Traité 
de  paix  qui  rut  pour  la  France  une  fource  de 
malheurs.  v  1  .  '^^ 

Lejnariage  d'Henri  V  Roi  d'Angleterre        IV. 
avec  Catherine  fut  enCuite  célébré  dans  l'églife  ^*"**  ^'  f*i^ 
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176  Art.  V.  JTf/î/l 

de  faint  Jean  par  l'Archcvéc^ue  êe  Sent ,  e« 
^^  préfence  4e  Charles  VI ,  cjui  Jgnoroit  les  con- 
^*  Uquences  de  ce  qu'il  faiioic ,  &  de  la  Reine 
de  la  S"^  commeccoit  contre  ic  Dauphin  ion  propre 
lie.     nls  la  plus  horrible  perfidie.  Les  articles  de 
ce  fameux  Traité  Furent ,  que  le  Roi  Charles 
i\on\moic  &  reconnoiiToit  Henri  pour  héritier 
de  fa  Couronne  }  que  néanmoins  Henri  pen- 
dant la  vie  de  Charles  auroit  feulement  la  qua- 
lité de  Régent  Se  d'héritier  arec  le  gouverne- 
ment des  affaires  ;  que  les  deux  Royaumes , 
l'Angleterre   8c  la  France  ,   feroient  unis , 

,  mais  qu'ils  ne  dépendroicnt  point  l'un  de  l'au- 
tre ,  &  qu'ils  feroient  gouvernés  chacun  fé- 
lon fes  loix  'y  qu'on  ne  feiroit  aucun  accom- 
modement avec  le  Dauphin  ,  que  du  confen- 
cement  des  deux  Rois ,  du  Duc  de  Bourgogne 

^  &  des  Etats  des  deux  Royaumes.  Juvcnal  des 
Urfins  dit  qu'il  y  eue  des  articles  iî  injudes  6c 
û  déràifonnàbles  ,  qu'on  né  doit  pas  même  les 
rapporter.  Henri  V  ne  fongea  plus  qu'à  faire 
Ulage  de  fa  nouvelle  dignité.  Il  voulut  fe  faire 
reconnoitce  par- tout ,  &  commença  par  vou- 

^  loir  exercer  fon  autorité  à  Melun.  Mais  il 
comprit  par  la  rélîftance  qu'il  y  trouva  ,  oom- 

^  bien  il  lui  en  coûteroir  pour  fubjugner  toute 

'  la  France.  Les  deux  Rois  Charles  &  Henri  fi* 
lent  leur  entrée  à  Paris  le  premier  Dimanche 

;  de  l'Avcnt  1410.  Le  lendemain  les  deux  Rei- 

'  nés  firent  auffi  leur  entrée  parmi  les  acclama- 
tions du  peuple.  Trois  femjiincs  après ,  le  Duc 
de  Bourgogne  rendit  fa  plainte  contre  le  Dau- 
phin devant  les  deux  Rois  &  leurs  Confeils. 

,  Il  allégua  le  meurtre  de  fon  pere^  La  caufe  fut 
plaidéc  avec  beaucoup  d'appareil  j  &  TAvocat 

^  &  le  Procurair  général  conclurent  que  le 
Dauphin  étoic  coupable.  Ufutenconféquence 


■*  *, 


Suite 


dct 
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iédaré  indiene  de  faccéder  à  It  Coaronne  » 
de  banui  du  Royaume  à  perpétuité.  Le  OaiL- 
phin  appella  de  cet  Arrcc ,  à  Dka  3c  à  (<m 
épée  ,  comme  ayant  été  rendu  pat  des  Jugcf 
incompécens  ,  concre  le  Droit  &  les  Loix  d« 
Royaume ,  &  transféra  le  Paclemenc  &  l  Uni* 
fetlité  à  Poitieri ,  oii  les  plus  diflingués  de 
ces  deux  corps  ne  manquèrent  pas  de  £t  rea<« 
drc.  Ainfi  tout  étoit  double  dans  le  Royaume, 
deux  Rois ,  deux  Parlemcns ,  deux  Connéta* 
blés ,  deux  Chanceliers ,  deux'Amiraux. 

Le  Roi  Henri  V  ayant  eu  de  fi  heureux  fuc* 
ces  en  France  ,  sVn  retourna  en  Angleterre 
avec  fa  nouvelle  époufe  ,  &  y  fut  re^u  avec  JJ**"*  ^^'font 
de  grands  témoignages  de  joie.  Il  a  voit  laide  en  Franc* 
en  r rance  le  Duc  de  Clarence  fon  frcrc ,  pour  j.     j.ueiii 
agir  en  Ton  abfcnce.  Le  Dauphin  avoit  pour  ^j  y^      ^ 
lui  l'Anjou  ,  la  Touraine ,  le  Poitou  ,  l'Au* 
vergne  ,  le  Berri ,  le  Dauphiné  &  le  Langue* 
doc.  Le  fecours  qu'il  tira  de  ces  Provinces  » 
le  mit  en  état  de  défendre  le  droit  incontefta» 
ble  qu'il  avoit  à  la  Couronne.  Le  Ro]  d'£co(^ 
lui  envoya  audi  trois  ou  quatre  mille  hommes 
de  bonnes  troupes ,  qui  étant  jointes  à  celles 
qu'il  avoit  déjà ,  défirent  l'armée  Angloifc*  r 

Le  Duc  de  Clarence  fut  tué ,  &  le  Roi  Henri        '•' 
fehâta  de  revenir  avec  une  nouvelle  armée.       '       *.  ; 
Il^t  tous  Tes  efforts  pour  rencontrer  le  Dau-  '/'* 

t)hin;  mais  une  violente  diffenterie  ayant  en- 
levé plus  de  trois  mille  de  Tes  foldats  pendant 
qu'il  faifoit  inutilement  cette  recherche  .11 
prit  la  réfolution  de  retourner  à  Paris.  En  f 
allant  il  prit  la  ville  de  Dreux  à  composition. 
Pendant  qu'il  en  faifoit  le  fiége ,  un  hermite 
qui  lui  étoit  inconnu  ,  vint  lui  repréfentec 
combien  il  desbonoroit  la  Religion  Chré* 
tienne  pat  foa  injufte  ainbition  ,  qui  le  poo- 

H  ij 
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toit  à  s'empaier  du  Royaume  diC  France  contre 
toute  juHice  &  contre  la  volonté  de  Dieu. 
L'hermite  le  menaça  d'une  prompte  &  fcvére 
punition  ,  s'il  ne  nsnonçoit  à  fon  entreprife. 
Henri  méprifa  cet  avis  ,  Se  continua  comme 
il  avoit  commencé.  Cependant  il  mourut  quelr 
'  ques  mois  après  à  Vincennes  ,  à  la  fin  du 
mois  d'Août  1412  âgé  de  trente-fiz  ans^  après 
en  avoir  régné  près  4e  dix.  On  lui  fit  un  con- 
voi fort  honorable  depuis  Vincennes  jufqu'à 
faint  Dcnys.  Son  corps  y  fut  mis  en  dépôt , 
jufqu'à  ce  qu'on  le  tranfportât  en  Angleterre , 
où  il  fut  mis  dans  le  tombeau  des  Rois  à  Wed- 
minfter.  U.n'avoit  qu'un  fils  nommé  Henri, 
âgé  feulement  d'un  an.  Il  en  confia  l'éduca- 
tion au  Cardinal  de  Vincefter  fbn  oncle  ,  qui 
l'éieva  en  Angleterre.  Le  Duc  de  Gloceftcr  (on 
frerc  fut  fait  Gouverneur  de  ce  Royaume  ,  & 
la  Régence  de  celui  de  France  fut  donnée  à 
Jean  de  Betford  fon  autre  frère ,  auquel  il 
recommanda  d'obligj^r  en  tout  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  .&  de  ne  jamais  faire  la  paix  avec  le 
Dauphin  ,  que  jes  Anglois  ne  iufienc  Souve- 
rains de  la  Normandie. 

VT.  Charles  VI  Roi  de  France  ne  furvécut  que 

Règne       dc  deux  mois  au  Roi  d'Angleterre.  Aullîtôt 

d'Henii  VI.  ^^^ès  la  cérémonie  de  fcs  funérailles,  le  Comte 

Les  divi fions  4e  Betford  fit  proclamer  Roi  le  jeune  Henri 

An^Sefn'  ^°"  "^^^"'  ^^  Dauphin  de  fon  coté  fut  aulTi 

péîfnc"  \euis  P^'oclamé  Roi  ,  par  tous  les  Seigneurs  qui 

violences       étoicnt  avcc  lui  dans  un  château  près  du  Pui 

en  Vêlai,  &  fut  nommé  Charles  VII.  Il  eut  à 

fe  défendre  contre  une  puiflante  ligue  qui  (c 

forma  contre  lui ,  &  que  les  Anglois  favori- 

fcrent.  Dieu  contir.ua  d'affliger  la  France  du 

fléau  de  la  guerre ,  qui  défoiaics  Villes  &  les 


violences 
contre  la 
France. 
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J^  Angleterre. XV,  (ikdtl  17  j 
Provinces.  Les  Ânglois  auroient  infaillible- 
ment accablé  ce  Royaume  ,  fi  leurs  efforts 
n'euffent  été  rallentis  par  là  divifion  qui  fc 
mit  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc  de 
Glocefter ,  au  fujet  de  Jacqueline  Comtefle  de 
Hainaut.  Cette  Princeffe  abandonna  lé  Duc 
de  Brabant  fcn  raaii  légitime  pour  époufer  le 
Duc  de  Glocefter.  Le  Duc  de  Bourgogne  en 
fut  irrité ,  &  fit  la  guerre  au  DiK  de  Gloce(^ 
ter.  Le  Pape  Martin  V  déclara  nul  le  maria- 
ge j  &  le  Duc  de  Glocefter  fut  contraint  de' 
quitter  Jacqueline.  Pour  fe  venger  du  Pape  , 
il  s'oppofa  à  la  publication  d'une  Bulle  qui* 
cbarzeoit  le  Cardinal  Evêque  de  Vincefter  de 
combattre  les  Viclefiftes  &  les  Huflfitcs  par 
les  armes  fpirituelles  &  temporelles  ,  &  qui 
accordoit  un  grand  nombre  d'indulgences  à 
ceux  qui  fe  croiferoienr  contre  ces  hérétiques. 
Le  Duc  de  Glocefter  ne  vouloit  point  que  le 
Cardinal  exerçât  fa  légation  en  Angleterre 
fans  la  permimon  du  Roi  ,  &  appella  tant  dii; 
Légat  que  du  Pape  au  Concile  général.  Le 
Cardinal  fit  une  réponfe  qui  adoucit  le  Due 
He  Glocefter  ;  &  il  affembla  des  foldats  pour 
les  mener  en  Bohême. 

Le  Duc  de  Brabant  dont  nous  venons  de 
parler,  avoitfondé  l'Univcrfîté  de  Louvain  5  .  .      .     - 
&  le  Pape  Martin  V  confirma  cette  fondation  j/  ae"*^iia* 
par  une  Bulle  de  la  fin  de  l'année  i^z6.  On  vain, 
n'y  enfeigna  d'abord  que  les  Humanités  &  U 
Pnilofophie;  mais  Eugène  IV  dans  la  fuite  y 
ajouta  la  Faculté  de  Théologie.   Cette  Uni-  <•  c 

▼erfité  a  toujours  eu  des  Dofteurs  &  des 
Profeffeurs  célèbres ,  qui  fe  font  diftingués 
par  leur  érudition.  L'on  y  compte  jufqu'à 
vingt  Collèges  ,  où  l'on  .cnfcigne  toute  forte 
de  Sciences.    £lle  a  pour  chef  un  ReAcur , 
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^oi  exerce  cette  charge  pendant  (îz  m^îs  , 
&  qui  eft  Je  proccâeur  des  Colkges  £c  des 
écoliers.  v  . .     ■  ,  *     ;  • 

1 1  L 

Les  Anglois  continuoient  de  ravager  Ijk 
IFrance.  Us  réduifoient  ce  Royaume  à  i'ccat  le 
plus  déplorable.  Il  n'y  avoic  ni  ville  ni  bourg 
qui  n'eût  garnifon  :  on  voyoit  de  tous  côtés 
des  forts  &  des  châteaux  bâtis  pour  y  mettre 
des  troupes.  Tous  les  Seigneurs  avoient  des 
Ibldats  ,  ou  plutôt  des  brigands  ,  entretenus 
aux  dépens  du  peuple.  Nous  ne  pouvons  nous 
difpenferde  rapporter  dans  cet  article  plufieurs 
chofes  qui  ont  rapport  à  THidoire  de  France , 
a  caufe  de  la  part  que  les  Anglois  y  ont  eue» 
Les  guerres  &  les  calamités  temporelles  renp 
uent  dans  l'objet  de  rHiOioire  Eccléfiaftique  ; 
quand  on  les  envifage  avec  les  yeux  de  la  Foi, 
&  que  l'on  fiait  attention  que  ce  font  des  Chré** 
tiens  qui  prennent  ainfî  piaifîr  à  s'entredécrui- 
re  ,  &  à  cauier  à  l'Eglife  tous  les  maux  qui 
font  les  fuites  funeftcs  de  la  guerre. 

L'an  1418  le  Comte  de  Salifburi  amena  de 
nouvelles  troupes  d'Angleterre ,  &  au  mois 
d'Odobre  il  commença  le  fiége  d'Orléans , 
après  s'être  rendu  maître  de  toutes  les  places 
de  la  Beauce  ,  &  de  celles  qui  étoient  à  douze 
ou  quinze  lieues  au-deiTus  &  au-deffous  le 
long  de  la  Loiie.  Il  attaqua  Orléans  avec 
beaucoup  de  vigueur  >  &  les  afliégés  fe  dé- 
fendoicnt  encore  plus  vigoureufement.  Le 
Comte  de  Sali&uri  y  fut  tué  d'un  coup  de 
canon.  Cependant  il  ne  fcmbloit  pas  que  le 
Roi  Charles  VII  pût  jamais  vaincre  des  en- 
nemis audi  puiffans  que  les  Anglois ,  ni  faire 
lentrer  la  plupart  de  fes  fujets  dans  l'obéi f- 
laocc  y  û  la  Pievidexice  &e  l'eut  fccouru  d'une 


manière  qui  paroic  miraculeufe.  Dieu  vou- 
lue fc  fervir  d'une  jeune  fille  pour  fauves 
le  Royaume  de  France  ,  &  pour  en  chafTer 
les  Anelc';  -le  fe  nommoic  Jeanne  d'Arcq  , 
&  écoïc  fii.  de  Jacques  d'Arcq  payfan  du 
village  de  Damremi  fur  la  Meule  près  de 
VaucouleurSj  &  d'Kabeile Gautier.  Ils  avoient 
eu  foin  d'élever  leur  fille  dans  la  piété  ,  &  de 
lui  infpirer  un  grand  amour  pour  la  vertu. 
Elle  jcùuoic  cous  les  Vendredis ,  U  avoir  une 
dévotion  finguliére  mais  folide  à  la  faince 
Vierge.  Elle  crut  voir  fouvenc  faine  Michel , 
Ange  :tucelaire  de  la  France  ,  qui  lui  com-^ 
mandoit  de  prendre  les  armes  pour  aller  faire 
lever  le  fiège  d'Orléans  que  les  Anglois  af« 
fiégeoient  depuis  fix  mois  ,  &  pour  aller 
faire  facrer  à  Reims  le  Roi  Charles  dont  les 
Etats  avoient  été  ufurpés. 

Jeanne  d'Arcq  négligea  d'abord  ces  appari« 
tions  \  mais  comme  elles  furent  réitérées  trois  . 
ou  quatre  nuits  de  faite ,  elle  en  parla  à  fon  ,„a„dJ  ^  j^** 
père  &  à  fa  mère  qui  la  menèrent  au  Gouver-  taquer  Ut 
neur  de  Vaucouleurs.    Il  ne  fit  que  rire  de  Angloif* 
l'aflurance  que  lui  donnoic  cette  jeune  pay- 
fanne ,  du  choix  que  Dieu  vouloir  faire  d'elle 
pour  chader  les  Anglois  du  Royaume.  Mais 
quand  il  l'eut  entendu  parler  fur  la  Religion 
&  fur  la  guerre  ,  en  personne  bien  inftruice  5c 
bien  fenlée  ,  qu'elle  lui  eut  même  appris  qu'au 
moment  qu'elle    lui   parloir  ,    les  François 
ctoient  battus  devant  Orléans ,  &  qu'elle  lui 
eut   déclaré  qu'ils  éprouveroicnt  encore  de 
plus  grands  malheurs,  s'il  nel'envoyoit  pa« 
trouver  le  Roi ,  il  voulut  s'informer  de  la  vé- 
rité du  fait  qu'elle  venoit  d'affûrer  fi  pofiti'f 
vement.    Il  apprit  huit  jouis  après  ,    qu'en 
c^ifet  le$  François  avoient.  été  ^dcfaits  ce  jous 
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là  même  ions  l'attaque  d'un  convoi  de  lia- 
icngs ,  que  les  Ânglois  faifoient  conduire 
à  leur  camp  ,  parce  que  c'étoic  en  Carême.  Il 
cft  bon  de  remarquer  en  paffanc ,  combien  on 
icfpeûoit  encore  alors  les  loix  de  l'Eglife , 
oui  piefcrivent  rabilincnce  pendanc  tout  ce 
laint  tems. 
XI,  Ce  Gouverneur ,  qu'on  nommoit  Baudri- 

llkefl  pré-  court ,  commença  alors  à  la  regarder  comme 
feniéeàChar-  ^ng  perfonne  envoyée  de  Dieu.  Il  lui  donna 
*1Î  Véc  u  r"  ^  arines  &  des  chevaux ,  &  la  fit  mener  au 
ptufîeurs  fe-  ^^i.  Ce  Prince  êtoit  alors  à  Chinon  en  Tou- 
cieis.  raine  ,  fi  mal  dans  fes  affaires  ,  qu'il  n'efpé- 

roit  pas  pouvoir  fecourir  Orléans  ,  &  qu'iï 
pcnfoit  à  fe  retirer  en  Provence  ou  en  Dau- 
phiné.    Jeanne  d'Arcq  ayant  été  introduite 
dans  la  chambre  du  Roi  qui  étolt  toute  rem- 
plie de  jeunes  Seigneurs ,  s'adrefia  d'abord  à 
lui ,  &  le  faiua  avec  un  air  modelée  &  plein 
î,  -'. .  V.     Je  refped.  Le  Roi  qui  vouloit  l'éprouver ,  lui 
"??      . '',j    dit  :  Ce  n'cft  pas  moi,  voilà  le  Roi ,   en  lui 
*     ,,     montrant  un  de  fcs  Courtifans.    Alors  elle 
\^ki-  ,;     l'anûra  qu'elle  le  connoinoit  bien ,  quoiqu'elle 
ne  l'eût  jamais  vu ,  &  lui  parla  avec  tant  d'eP> 
prit  &  de  jugement ,  que  toute,  la  Cour  en  fut 
dans  l'admiration  ,  &  crut  voir  en  elle  quel- 
que chofe  de  divin.  Elle  promit  de  fecourir  la 
i  w;  \illc  d'Orléans,  &  de  faire  facrer  le  Roi  à 

Reims.  Et  afin  que  l'on  ajoutât  foi  à  fes  pa« 
loles ,  elle  dit  au  Roi  des  chofes  très-fecrctes , 
&  dont  il  pouvoir  feul  avoir  connoiflance. 
Vousrappellez-vous  ,  Sire,  lui  dit-elle ,  que 
le  jour  de  laTouflaint  derniiîie ,  avant  que  de 
communier ,  vous  demandâtes  à  Dieu  deux 
grâces  ;  l'une  de  vous  ôter  le  défir  &  le  cou- 
rage de  faire  la  guerre  ,  fi  vous  n*iêtiez  pas  le 
légitime  héritiei  de  la  Couronne  ^  6(  l'autre , 
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et  faire  tomber  toute  fa  colère  fur  vous  plutôt 
que  fur  votre  peuple  > 

Le  Roi  ne  douta  plus  qu'il  n*y  eût  dans 
cette  fille  quelque  chofe  de  divin.    Voulant  Ou  reconnoîc 
néanmoins  en  convaincre  les  autres  ,  il  la  fit  9"«    Jeanne 
examiner  par  fon  Confeil ,  par  des  Docteurs ,  voy?e**4r°^ 
&  enfin  par  Ton  Parlement  qui  étoit  à  Poitiers,  j^jeu^ 
Tous  conclurent    qu'elle   étoit    envoyée  de 
Dieu,  &  qu'il  falloit  lui  confier  le  (oin  dé  • 

fccourir  Orléans.  On  lui  donna  des  armes  & 
un  cheval  ,  avec  quelques  troupes  dont  la.- 
conduite  fut  donnée  à  deux  Seigneurs  accom- 
pagnés de  Chevaliers  habiles  dans  l'art  mi- 
litaire. Elle  refufa  l'épée  que  le  Roi  vou- 
lut lui  donner  ,  difant  qu'il  y  en  avoit  une 
dans  l'Eglife  de  fainte  Catherine  de  Fierbois 
enTouraine,  fur  laquelle  il  y  avoir  cinq  croix  ';. 

gravées  avec  trois  fleurs  de  lis  d'or  ,  &  qu'elle  .^ 

promcttoit  de  battre  les  Anglois  avec  cette 
epée.  On  la  lui  apporta  ;  àc  quoiqu'elle  fût 
fort  péfante ,  elle  la  manioit  comme  une  épée 
ordinaire. 

Jeanne  d'Arcq  ainfi  armée  prit  congé  du       XIIT. 
Roi,  &  alla  à  Bkûs  ou  étoit  le  rendez- vous    ^Hè  fcdjr- 
des  troupes  deftinées  à  fecourir  Orléans^  Elle  aftions*^  de* 
écrivit  aulfitôt  aux  Généraux  Anglois  de  fe  Religion    à 
retirer;  finon  qu'elle  les  y  contraindroit  par  attaquer  les. 
force,  &  leur  feroit  une  guerre  cruelle.  XJnc ^"glo»*» 
pareille  menace  ne  les  effraya  pas  beaucoup,  $c 
ne  les  empêcha  point  de  continuer  le  fiége. 
Jeanne  d'Arcq  ayant  fait  ramalfer  autour  dcr 
Blois  fépt  mille  homme»  &  une  grande  quan^- 
tiré  de  vivres  ,  réfolut  de  panix  pour  aller' 
fecourir  Orléans^  :■  mais  auparavant  elle  aC- 
ftmbla  les- chefs,  &  leur  dit  que  pour  attirer  Isiè 
bénédiction  du  Ciel ,  il  falloit  le  préparer  auï 
cam^af  parla  digne  réception  des- Sac rementi. 
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Bile  les  obligea  en  méme-cems  de  chaifer  de 
l'armée  toutes  les  femmes  de  mauvaife  vie. 
Elle  marcha  enfuiie  du  côté  d'Orléans  ,  y  fie 
entrer  des  vivres  ,  &  y  entra  elle  même  com- 
me en  triomphe.  Son  arrivée  ranima  le  cou- 
rage des  afTiégés  ,  qui  fe  rendirent  maîtres 
d'une  grande  partie  des  forts  que  les  Anglois 
avoient  conilruits  autour  de  la  ville.  £lic  re- 
çut à  l'attaque  d'un  de  ces  fores ,  un  coup  de 
âéche  qui  lui  perça  l'épaule.  Un  Seigneur  qui 
la  vit  toute  en  fang ,  vouloit  la  faire  retirer». 
Non  ,  non  ,  lui  dit  elle ,  il  m'en  coûtera  un 
peu  de  fang  5  mais  ils  n'échapperont  pas  à  la 
main  de  Dieu  :  &  s'avançant  toujours  ,  elle 
monta  fur  le  retranchement  des  ennemis ,  Se 
y  planta  elle-même  fon  étendart. 

Alors  les  François  pouffèrent  des  cris  de: 

ÏMc  fait  le>  jo[e  ,  &  forcèrent  les  Anglois  de  lever  le 

î*o  1       ^^^  "^6^  ^  d'abandonner  tous  les  autres  forts- 

qu'ils  tenoient  encore.  Jeanne  d'Arcq  remer-» 

cia  Dieu  d'avoir  délivré  Orléans ,  &  retourna 

à  Chinon  trouver  le  Roi  ,  à  qui  elle  reudic 

compte  de  ce  qu'elle  avoit  fait.  Les  François. 

'  \    .     la  fuivoient  par- tout ,  comme  s'ils  eulTent  été 

'  aiTûrés  delà  vii^oire.  Les  Anglois  au  contraire 

'     ;■       fuyoient,  ô(  n'oCbient  tenir  devant  elle.  Ils 

'       furent  battus  à  Patai  en  Beauce  y  &  chaifés  de 

Gergeau  ,,  de  Beaugenci ,  &  de  toutes  les  pla-; 

ces  qu'ils  occupoient  dans  le  pays.  11  s'agif- 

foit  de  remplir  lé  fécond  article  de  fa  million  , 

qui  écolt  de  mener  le  Roi  à  Reims  pour  y  être 

facré  ,    quoique  cette  ville  &  toute  la  Cham^ 

pagne  fulfent  encore  au  pouvoir  des  ennemis^. 

Les  Anglois  avoient  de  bonnes  garnifons  noii- 

fèulcment  à  Reims  y  mais  encore  à  Troies  ,  à 

Chàlons ,.  &  dans  toutes  les  autres  villes  par 

OB  le  Hold&voit  paifec.  Malgré. tant  d!obuar* 
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des  cetpe  géncrcufe  fille  piot^iic  au  Roi  de  le  ' 
conduire  a  Reims  eo  toute  itiret^  ,  &  de  l'y 
faire  (acrer.  L'aflùianoe  avec  laquelle  elle  ré- 
pondic  du  fucccs ,  encourageait  les  plus  timi- 
des. Sa  réputation  fe  répandit  bientôt  par 
toute  la  France.  Les  François  fe  réveillèrent 
de  ralToupitremeT^t  où  ils  écoient  ,  &  prirent  ' 

les  armes  de  touscotésen  faveur  de  leur  Koi, 
pour  qui  Dieu  paroji<iroit  (^  déclarer  d'une  ma-' 
niérc  Icnfiblei  ,  >r\iiii  \ih.m:/iieir\ii::-  ^in^^Xw 

:  Charles  VII  à  la  tetc  de  fes- troupes  qui  xv. 
grodilToient  tous  les  jours  ,  alla  en  Bourgo-  £!le  Taie  fa- 
gne  pour  pafTer  en  Champagne  &  fe  faire  fa-*'"  ^  R«j™J 
creràRcims.  La  ville  d'Auxerrc  fans  ouvrir  ^^|^*^'|J^^^[^ 
fes  portes  ,  fournit  des  vivres.  Mais  quand  forts  iies  AxJ 
on  fut  à  deux  lieues  d^  Tïoics ,  &  qu-^  fe  gloi». 
vit  fans  artillerie,  &  hors  d'état  de  forcer  ,  , 
ciette  ville  où  il  y  avoir  uhe  foitc  garnifon  , 
le  Roi  aflembla  fon  CorifeiL  Tous  étoicnt 
d'avis  r  qu'il  falloit  retourner  en  Berri  ;  mais 
Jeanne  d'Arcq  parla  fi  fortement  au  Roi ,  que 
ce  Prince  conlentit  à  la  laiÏÏer  faire  ,  &  or- 
donna qu'on  lui  obéît.  Elle  monta  aufiitôt  à: 
cheval,  &  fie avanccj l'armée  ,  comme  pour 
f^ire  le  iiége  de  Troies  dans  les  formes.  Jeanne 
étoit  par-tout>  donnant  les  ordres  ,  fe  faifanr 
entendre  au  pied  des  remparts  ,  &  menaçant  fi 
vivement  les  habitans  de  la  vengeance  de 
Dieu  &  de  la  colère  du  Roi ,  qu'ils  demandè- 
rent grâce  &  ouvrirent  leurs  portes.  La  ville 
de  Reims  chaffa  en  même  tems  la  garnifon' 
Angloife  ,  &  envoya  (es  clefs  au  Roi ,  qui  y 
fut  facré  au  mois  de  Juillet  1 4!'  par  l'Arche- 
vêque,, nommé 'Renaud  de  Chartres.  Le  Diic 
d'Alençon  ,  le  Comte  de  Clemiont  ,  &  les  ' 
Seigneurs  de  la  Tremouille ,  de  Mailli  &  da 
JBéaumanoir  >  repi'éfentoiejit  les  Paks  laïques. 
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fe. 
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far  les  An- 
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qui  écoieot  abfens.  La  Puccllc  d'Orléans  ei» 
armes  écpic  préfence  à  ia  cérémonie  ,  tenant 
foQ  éccnJarc  à  ia  main ,  &  attirant  fur  elle  lest 
regards  &  l'admiracion  de  tout  le  monde.  La. 
cérémonie  du  Sacre ,  qui  au  relie,  n'étoit  point 
nécefTaire  pour  rendre  Charles  VII  Roi  légi- 
time, le  rendit  néanmoins  plusabfoUi,  plus 
refpeâable  au  peuple  «  &  plus  formidable  àl 
fes  ennemis.  Trois  jour^  après  que  le  Roi  eue: 
été  facré  ,  il  partit  de  Reims ,  &  reçut  fouS' 
ion  obéiÂance  toutes  les  villes^de  l^icardie  & 
de  Brie  ,  qui  toutes  s'emprefToient  de  rentrer, 
dans  leur  devoir..  i'  ^1  -  ,: 

Alors  Jeanne  d'Arcq  alla  fe  jetter  aux  pieds^ 
dy  Roi»  &..lui  dit  en  pleurant,  que  le  iîége 
d'Orléans  étoit  levé ,  qu'il  vcnoit  d*étre  facré- 
dans  la  ville  de  Reims ,  que  l'ordre  de  Diea> 
éroit  exécuté  4  &  fa  miffion  finie  3  qu'ai n(l- 
elle  le  prioit  de  lui  permettre  de  fe, retirer- 
Maisie  Roi  lui  fit  de  fi  vives  in{VanceS',qu'iL/ 
l'engagea  à  continuer  de  faire  la  guerre.  A-^ 
lors  ce  fut  prefque  fans  aucun  fuccès  ,  &  la' 
plupart  de  les  entreprifes  eurent  une  fin  mal— 
heureufe.  Le  Roi ,  pour  la  récompenfer  de* 
tant  de  fervices  qu'elle  avoic  rendus  à  la  Fran- 
ce ,  l'ennoblit  ,  aufii-bien  que  fes  trois  frères. 
&  tous  leurs  defcendans.  Il  changea  le  nom  de^ 
fà  famille  en  celui  du  Lys  »  ^  lui  donna  des- 
terres  pour  vivre  en  fille  de  qualité.  Comme: 
le  Roi  vouloic  affiéger  Paris  ,  il  vint  à  faint. 
Denys  dont  on  lui  ouvrit  les  portes ,  &  en- 
fuite  à  la  Chapelle  Jeanne  d'Aj^cq  Vouloic: 
qu'on. en  vint  à  i'afiaut  du  côté  <\e.  la  porte  de^ 
faint  Denys  3  mais  comme  il  y  avoit  beau- 
coup d'eau  dans  les  foffés,^  elle  ne  put  appro- 
cher des  mirrs  j,&  ayant  été  blelfée  à  lajambc  y. 
cile.  retourna:  à  faint  Denys  où  étoic  le  RgùL 
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£  AngUterre,  XV.  fiéclc.  1 8 1 
Ce  PrÎQce  CQ  partie  peu  de  cems  après  pour, 
aller  à  lagny.  Les  Anglois.  allercxic  aHiégec 
Compiegne.,  ou  Jeanne  d'Arcq  fe  rendit  aulTl- 
toc ,  &  trouva  le  moyen  d'entrer  dans  la  ville 
pout  la  défendre.  Le  lendemain  de  Ton  entrée, 
elle  fît  une  fortie  fur  les  a/Oégeans.  Ceux  de  U> 
ville  £urenc  battus  ;  &  comme  elle  étoic  tou?- 
joursla  dernière  À  fe  retirer  ,  elle  fut  arrêtée 
'  par  un  Cavalier  du  Régiment  de  Jean  de  Lu* 
xembourg  ^  oui  la  céda  à  (on  Colonel  \  &  ce- 
lui-ci la  venait  aux  Anglois  pour  la  fommc: 
de  dix  mille  livres ,,  &  cin<^  cens  livres  de 
penfion.  an  miellé.       .-^iv»?^,,^»^-,. 

Les  Anglois  réfolurent  dé  (e  venger  fur  elle 
des  pertes  qu'elle  leur  avoir  cauftes..  Ils  la  fi-   ^^^  An^loîr 
rcnt  conduire  à  Roue»  *.  &  l'accuferent  d'être  ^^^^^"^  ^^'■^'<;^ 
foifcierc  &  hérétique.   L'Evcque  deBeauvais  ,T,çn,  jçp"||^ 
Cfî  l'interrogeant  ,.  lui  demanda  (l  elle  étoitâ  Umurt. 
cp  état:  de  grâce..  Hélas!   lui  répondit-elle  ,-«„  :«„«^.„ 
qui  peuv:  en  être  certain  ?  Si  j  y.  fuis ,  que  Dieu  ce  reconnue 
m'y  conferve  3  fi  je  n'y  fuis  pas ,  qu'il  daigne  par  le  Pa£e^ 
m'y  mettre  par  fa  bonté.   Un  Religieux  étant 
venu  pour  Texorcifer  ,  &  faifant  beaucoup  de 
£gnes  de  croix  :  .Ne.  craignez  point  ,  mon 
père  ,.  hiVdit-clie  ,  je   ne  m*envolerai  pas- 
Enfin  après  plufiears  procédures  &  plufieursv 
faux  témoins  ouis,  l'Évéque  la.  déclara  héré- 
tique ,  6cla  livra  aux  Juges  féculiers  de  Rouen,: 
qui  la;<  condamnèrent  a   être  brûlée  vive  :  ce 
qui  fut  exécuté.  Elle  parut  alors  au-deffus  de 
la  réputation  &  de  la  confiance  qu'elle  avoir 
toujours  fair  paroitre.  Elle  montra  en  même- 
tems  beaucoup  de  douceur  &.  de  patience ,  &: 
regarda  la  mort  comme  la  fin  de  fes  peines-. 
&.  le  com^^mencement  de  fon  bonheur.    Elle, 
mourut  avec  une  entière  foumiflîon  à)  -^  vo— 
toaté.  de  Dic^u.  à,  l'âge  de  vingt- un  au   ,j  eni 
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cxKortant  les  François  à  rentrer  dans  Icor  dé- 
voir  y  &  en  menaçant  lesAngloîs  dé  là  colère 
éc  Dieu.  Gerfon  avoit  vû'eccte'fHlc^  eitraor- 
dinaire  f  éc  l'on  trouve  dans  l'édition  de  Tes' 
Ouvrage^  dbnnéç  par  M.  Dupin  ,  uii  Traité 
eii  la  mifTioh  de  Jeanne  d'Arcq  eft  juftifiée  » 
de  mé^e  que  fà  conduite.  Le  Gouvernetir  de' 
Compiegne  c/ui  ,  'à  ce  qu^oti  prétend  ^  afVoit 
été^  caufe 'de  la  pri(b ,  fut  étouifé  dans  Ton  lie 
par  fa  prbpt'e  Icmme.  On  dit  <juc  l 'EVè^tfe  de 
fieauvais'  qui  l'avoh  déclarée  iiérétique  ,  eut 
une  fin  ftincfte  ,  &  qu'il-  mourut  rtiifétable- 
xnent  pendant  qu'on  le  rafoit.  L*an  14^6  le 
Pape  Caliiztelll  nomma  des  Çommiflàires  ^ 
&  fit  revoir  Ton  procès.  Apres  lin  {^rieux  exa- 
men ,  il'  déclara  nulles  leï   prodéautes  qai 
avôicnt  été  faites  contre  elle,- iomme  conte- 
nant desérreufs  de' fait  &'dc  dtoti ,' reconnut' 
A>n  innocence  ,  réhflfbilita  (^  m^môiix ,  Bc' 
déclara  par  ««  Jugement  foîemttcl  VquVrlJiè 
éroit  moire  itiartyte  pour  la  défcnfc  de.  la  Re- 
ligion ,  de  fà  pàtrïe  ,  &  de  fon  Rbî;  '    * 

xvm  Depuis  là  mort  de  ÎFcainie  d' «î^  ,^^te«  'lïî:^ 

4l«   Ânïo"  ^*^^^^  ^^  A«^ibi$  allèrent  twijours  en  déçà^- 

commencent'  ^^^^V  1^^  S  fi\rcnt  chaffés  de  pluficUT$  placée  ^: 

daller  en  dé-  &  cn particu'Het  de  la  viHe  de  Chartres ,  dohV 

«adcûce.        rEvêquCi  zélé jparri fan  du  Duc  de  Bourgogne  ^ 

fut  tué  lés  armes  à  la  "main  (ur  tes  dégrS  de 

f©n  églife  Cathédrale.   Les  Anglois  croyant 

que  la  préfence  de  Icm  jeune  Roi  ranimeroit 

le  courage  de  leurs  partiîans  ,  le  firent  venir  à 

Paris,  &  lé  couronnèrent  comme  Roi'de  Fran-^ 

ce  dans  l'églife  de  Notre  Dame  à  la  fin  daiii&rt: 

de  Novehibre  r  4^5  ï  -  La  guerre  fc  fit  cnfuite' 

pre{c|ué  dans  toÂtds  les  Provinces  de  France , 

Jiais  tics  -  foiblemciit  j  parce  que  les  deux 
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cariis  s*étoicnt  réciproquement  épuifés ,  que 
le  Roi  d'Angleterre  écoic  mineur ,,  &  que  celui 
de  France  fe  laiiToic  gouverner  par  Tes  favoris» 
Enfin  le  Pape  Euecne  &  le  Concile  de  fiâle 
travailiercnc  à  fane  celfer  des  guerres  fi  fune- 
(les  à  la  Religion.  Us  portèrent  le  Duc  de 
Bourgogne  à  {e  laiflfer  toucher  de  coropaiTioa 
à  la  vue  des  maux  dont  la  France  écoit  ac*  ^  ' 

câblée.  Cbarles  de  Bourbon  eut  à  Nevers  une 
aitrevûe  avec  le  Duc  de  Bourgogne  qui  avoit 
époufé  fa  fueur. 

Ces  deux  Princes  ayant  termina  leurs  af-      ^  XTX. 
faires  particulières  ,  convinrent  qu'il  y  au-  £*'***"'  f;*"* 
loit  une  conrcrence  a  Arras ,  pour  chercher  ^^s. 
les  moyens  d'établir  une  paix  (olide  entre  les 
deux  Couronnes  de  France  &  d'Angleterre  ,  9c 
entre  le  Roi  Cbarles  VII  &  le  Duc  de  Bour« 
ogne.   Ces  Princes  en  écrivirent  au  Concile 
e  Baie  au  commencement  del'anBéc  1435  ^ 
&  prièrent  les  Pères  de  leur  envoyer  des  Car- 
dinaux &  des  Prélats  ,  pour  terminer  cettcL 
impomnte  affaire.  Il  y  eut  en  conféquence  à. 
Arras^ne  aflemblée  très-célébre.    Tous  les 
Princes  Chrétiens  y  avoient  leurs  Ambafia-^ 
deucs }   le  Pape  Se  le  Concile  chacun  Ton  Lé-^ 
gat.  IL  s'y  trouvoit  aulTi  des  £vêques  ,  &  des 
Députés  de  l'Univcrfité  de  Paris.  Le  Légat  da 
Concile  exhorta  les  Anglois  à  recevoir  les  of» 
ires  du  Roi  de  France  qui  étoient  très-ju(les  3- 
Biais  ceux-ci  n'ayant  rien  voulu  relâcher  de 
kurs  prétentions ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  pré- 
fetn  à  cette  augufte  aflemblée  >  (e  détach» 
d'eux  ,  &  fie  Ton  traité  (^parement ,  après  que 
le  Légat  du  Pape  l'eut  abfous  de  la. foi  qu'il 
avoit  jurée  aux  Anglois.  Cette  paix  cau(aea     •         ' 
f  rance  une  joie  univerfelle  y  mais  les  Anglois> 
(UtfuieiuçQQflemés.  Ce  qui  acheva,  de  les  ac^ 
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cibler  ,  fut  la  mort  du  Duc  de  Bctfbrd  onclir 
du  Roi  d'Angleterre ,  &  Régent  en  France. 
Aorès  lui ,  le  gouvernement  ne  fût  plus  con- 
fie qu'à  de»  hommes  riolens  ,.  fans  prudence 
&  fans  cûnduice- 
XX.  Ils  virent  donc  cHaque  jour  leur  crédit  d}- 

Jf"  Angloîi  minucr  &  leur  puifTance  s'affoiblir.  Lcs.Pa- 
^,***"'riiîcns  comparant  l'orgueil  &  l'avarice  des 
'  Anglois,  avec  raiFabilité&  la  magnificence 

Uflandîl*"*  ***  **""  Princes  naturel» ,  ne  pouvoicnt  plut 
les  fupporter ,  8t  ne  cherchoient  que  l'occa- 
iîon  d'en  fecouer  le  joug*  Les  Botrgeois  avant 
appris  que  les  Anglois  éteient  battus  à  laint 
Denys  par  l'armée  du  Roi  Charles ,  prirent  ce 
tems  pour  traiter  de  leur  réduàion  à  Ton 
obéiffance.  Ils  obtinrent  des  lettres  4'al'  !i- 
tion ,  &.  la  confirmation  de  leurs  privilil^,.: , 
9c  firent  entrer  le  Connétable  du  Pvoi  par  la; 
Porte  faim  Jacques.  A  peine  fut- il  dans  Pa- 
^  fis ,  que  le  peuple  prit  lés  armes ,  &  charget- 
les  Anglois  de  tous  côtés.  Un  grand  nom* 
bre  fut  a/Tommé  dans  le»  rues ,  le  redeâ^  fau- 
▼a  dans  la  Baffille ,  &  n'en  fortit  qu'àTonne- 
compofition.  Ce  lut  ainfi  que  la  ville  de  Paris, 
après  avuir  été  près  dt  dix-huit  ans  au  poy- 
Toir  des  Anglois ,  rentra  fous  robéiHance  du 
Roi  Charles  VII  fou  légitime  Souverain  en 
'  14 3 ^«   Le  Roi  y  rappelia  le  Parlement,  la' 

Chambre  des  Comptes  &  l'Univerfité.  La  mé* 
me  année  le  Duc  de  Bourgogne  voulant  fc 
yengcr  des  Andois  qui  cntrctcnoient  mille 
intrigues  dans  les  Etats  pour  foulever  fes  fu* 
jets  ^afiiégea  Calais  avec  me  armée  fort  nom- 
l>rcu(c  :  mais  il  le*  vit  icivé  -melcjuc  remy 
après  d'abandonner  ce  ^  ^r  l.  jjuc  de  olo- 
«cfter  qui  éroit  venu  pour  i'attaqucri  ne  l'ayart^ 
jlu^Cïouv«.  devant  Calais^ ,  entra  dans  la  Haa*- 


cire ,  où  il  mit  pax-toac  répoaYAiue  ,  brnla  ic 
faccagea  tout  le  pays  par  où  paHa  Ton  armée. 

Vcis  le  même    tcms  Jacques  I  Roi  d'E-     „^^^'  . 
coffe  fut  artafliné  pendant  ta  nuit ,  par  la  con-  Aflartin^t  ^€ 
|uration  de  Valtcr  Ion  oncle  ijui  voulotc  ufur-  j'£corte. 
pcr  le  Royaume.  La  Keinc  rc^ut  deux  coiïps     w    ^   (v 
en  fc  mettant  au-c^vam  des  afljflTins  pour  fau-  conduire    Jr 
ver  la  vie  de  Ton  mari ,  auquel  les  meurrricrs  la     René 
donnèrent    vingt-huit    coups  de   poignard.  ë'An|Uucr«i 
w£neas  Sylvius  qui  fe  trouvoic  en  Ecoik  de  la 
part  du  Pape ,  excita  les  Eco/Tois  à  punii  févé-  , , 

rement  les  meurtriers  de  leur  Roi.  On  fit  leut 
procès ,  Si  Valter  fut  tourmenté  publiquement 
pendant  trois  jours.  On  lui  mit  fur  ta  cére  une 
couronne  de  fer  toute  rouge  de  feu  ,  &  il  ex> 
pira  dans  les  tourmens.  Le  Roid'EcoiTcavoit 
marié  fa  Hlle  Marguerite  à  Louis  qui  fut  en* 
fuite  Roi  de  France.  Jacques  II  qui  n*avoit 
que  fept  ans  fuccéda  à  Jacques  I  Ton  pere« 
L'EcofTe  fouifrit  beaucoup  pendant  fa  mino* 
tité.  Catherine  Reine  d'Angleterre  fœur  da 
Roi  de  France  &  veuve  d'Henri  V  ,  s'étoit 
déshonorée  par  fa  mauvaife  conduite.  Un  de 
(es  OMciers  qu'elle  avoir  époufé  fecrétemeot 
&  dont  elle  avoir  eu  pludeurs  enfans  ,  eut  1» 
tête  tranchée  pour  avoir  ofé  époufer  cette 
Princeile»  '*■ 

y.  ^  ''-^^ 

En  1444  la  guerre  du  roi  t  encore  entre  la      xxTf. 
France  &  l'Angleterre.  Mais  les  deux  Rois  ^«  Angtoft 
étant  enfin  las  des  maux  qui  en  étoient  la  fui-  yç^^^l\ 
te,  fongerent  à  s'accommoder.  Henri  VI  fit  {.rançois 
les  avances ,  &  confentic  qu'bn  tînt  des  confé-  les  Ecoitî 
rences  à  Tours.  On  ne  put  convenir  que  d'une 
f-Ayç  pour  un  an  j  mais  elle  fut  enuiite  pro- 
longée jufqu'cn  1448,   Henri  VI  avoir  des 
dif^oâdoos  pacifii]ueS|  ^  un  fondis  de  crainte; 
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et  Diea,  qui  le  rcndoic  fenfible  tvLt  déCoxirtt 
que  produifoient  des  guerres  û  longues  &  fi 
cruelles.  Mais  Ton  efpric  écoit  fore  borné  ,  & 
il  fe  laiiToit  gouverner  par  fa  femme  ,  fill  i  de 
René  d'Anjou  Roi  de  Sicile  ,.  PrincefTe  d'un 
grand  courage.  Voulant  s'emparer  du  gouvei- 
nement ,  elle  prévint  le  Roi  contre  Ton  oncle 
le  Comte  de  Gloccfter.  Il  fut  arrêté  de  nuit  & 
étranglé  («crécement.  Il  avoir  gouverné  le 
Royaume  pendant  vingt-cinq  ans. 

La  mort  de  ce  Prince  &  un  impôt  conHdéra^ 
ble  que  le  Roi  avoir  voulu  mettre  dans  la  ville 
de  Londres,  cauferenten  Angleterre  de  grands 
défordres  qui  faifoierK  craindre  une  guerre  ci- 
vile. Malgré  les  troubles  donc  ce  Royaume 
étoit  agité  au- dedans ,  les  Anglois  voulurent 
rompre  la  trêve  faite  avec  les  François  &  les 
Ëcoilbis*  Ils  firent  en  1449  une  irruption  en 
Ecofle  qui  leur  fut  très-funeftc.  Ils  y  perdi- 
rent deux  Sanglantes  batailles ,  dans  l'une  def- 
quelles  vingt -quatre  mille  hommes  furent 
taillés  en  pièces.  Les  vidorieux  vinrent  fon* 
die  à  leur  tour  fur  l'Angleterre ,  &  y  firent  de 
grands  ravages.  Ceft  ainfi  que  Dieu  faifoit 
fentir  à  ce  peuple  les  effets  de  fa  j«fte  colère. 
Charles  VII  profita  de  ces  malheurs  qu'cprou- 
voient  les  Anglois  ,  pour  les  chaffer  de  fon 
Royaume.  Il  commença  par  fe  rendre  maître 
d«s  places  qu'ils  âvoient  au  pied  des  Pyré- 
nées. Il  eut  des  fuccès  encore  plus  heureux 
dans  le  Perche  &  dans  la  Normandie.  Après 
plufieurs  conquêtes  ,  il  fit  fommer  la  ville 
de  Rouen  de  rentrer  fous  fon  obéiiTance.  Les 
Bourgeois  engagèrent  leur  Archevêque  à  al- 
ler trouver  le  Roi  ,  &  à  lui  demander  une 
amniftie  générale  pour  tout  le  pafle  &  la  con- 
fervation  dé  i^urs  .privilèges.    Le  Duc  de 


XXTV. 


Jf  Angleterre.  XV.  (\tc\c,      187 

Sommccfet  fie  ce  qu'il  pue  pour  empêcher  la: 
ville  de  fc  rendre  %  mais  le  Traité  fe  Hc  mal- 
gré les  oppoficions  &  les  menaces  dé  ce  Sei- 
gneur Anglois ,  &  du  fameux  Général  Talboc 
^ui  avoir  fait  tant  de  maux  à  la  France. 

Charles  VII  fit  Ion  entrée  dans  Rouen  la    \\^^^^tàtnt 
-veille  de  faine  Martin  1 449^.  Elle  fe  fit  avec  u   Norman- 
beaucoup  de  pompe  &  de  magnificence.  Le  die   &   U 
Roi  étoit  monté  fur  un  beau  cheval  couvert  Guyenn«. 

jafqu'aux  pieds  d'un  velours  bleu  femé  de 
fleurs  de  lis  en  broderie  d'or  ,  &  portoit  fui 
fa  tête  un  chapeau  doublé  d'un  velours  rouge,      *  v  . 

au  haut  duquel  étoit  une  houpe  de  fil  d'or»  ' 

C'eft  depuis  ce  tems  que  commença  en  France 
l'ufage  des  chapeaux  &  des  bonnets  ,  qui 
s'introdui£t  peu  à  peu  à  la  place  des  chape» 
rons  ,  dont  on  s'étoir  fcrvi  jufqu'alors.  L'an- 
née fuivante  les  Anglois  voulurent  encore 
recommencer  la  guerre  ,  8c  ils  perdirent  tou- 
tes les  places  qui  leur  reftoient  en  Normandie^ 
Châties  VII  ordonna  au*on  î\i  en  aôion  d& 
grâces  des  procédions  générales  dans  tout  foa 
Royaume.  Guillaume  Charrier  Evêque  de  Pa- 
ris en  ordonna  une,  qui  fut  trcs-folemnellc» 
Oo  y  compta  jufqu'à  douze  mille  enfaus  de- 
puis fcpt  ans  jufqu'à  onze  ,  qui  alloient  deux 
a  deux  depuis  l'églife  des  faints  Innocens  ]\xC» 
qu'à  Notre-Dame  ,  &  qui  portoient  chacun 
un  cierge  à  là  main.  Ils  étoient  fuivis  des 
Chapelains  qui  porcoienc  les  Reliques.  Le 
Roi  de  France  ne  le  conteni:a  pas  d'avoir  chafTé 
les  Anslois  de  la  Normandie  ;  il  voulue  aufll 
leur  enlever  toutes  les  places  qu'ils  poiTétloient 
dans  la  Guyenne.  Il  y  envoya  une  puilTante- 
armée  fous  la  conduite  des  Seigneurs  de  Pen- 
thiévre,  d'Armagnac  &  de  Cnabannes.  Les; 
François  après  s'être  emparés  de  la  plupart  des 
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places  ,  entrèrent  dans  Bordeaux  &  <!an« 
Ba'ionne  que  les  Angleis  avoient  efpéré  pou- 
'voir conferver.  Ils  ment  ^ueU]ue  tems  après , 
en  1 45  3 ,  de  nouveaux  efforts  pour  rentrer 
dans  le  Bourdetois.  Mais  ils  éprouvèrent  de 
nouveaux  malheurs ,  &  perdirent  leur  Géné- 
ral Talbot  qui  paâbit  pour  le  plus  ledoutSiblr 
ennemi  de  la  France. 

VI.  V 

L'Angleterre  accablée  de  tant  de  pertes  an 
dehors  ,  fe  vit  déchirée  aurdedans  par  une 
guerre  civile  qui  mit  le  comble  à  Tes  maux. 
Richard  Duc  d'Yorck  leva  des  troupes  dans 
le  pays  d^  Galles  ,.  &  vint  auprès  de  Londres 
avec  une  armée  ,  pour  attaquer  le  Duc  de 
Sommcrfet  que  le  Roi  vcnoit  de  combler  de 
bienfaits.  On  en  vint  aux  mains  »  &  l'armée 
du  Roi  fut  mife  en  déroute ,  quoiqu'elle  com- 
battît avec  beaucoup  de  valeur.  Huit  mille 
foldats  demeurèrent  fur  le  champ  de  bataille ,. 
&  avec  eux  le  Duc  de  Sbmmerfet ,  Tes  Comtes 
de  Staf^^ord  &  de  Northumberland.  Le  Roi 
abandonné  des  fiens ,  fe  retira  dans  une  pe- 
tite maifon  ,  oii  il  fc  vit  bientôt  à  la  difcré- 
tion  du  vainqueur.  Richard  le  fît  monter  à 
cheval  &  le  reconduifit  à  Londres.  Il  tint  en- 
fuite  le  Roi  en-  tutelle  ,  &  (c  rendit  abfolu- 
ment  maître  du  gouvernement.  La  Reine 
Marguerite  fille  du  Roi  de  Sicile  ,  qui  avoie 
autant  d'ailivité  que  le  Roi  montroit  d'in- 
dolence ,  fc  fît  un  parti  puilTant  contre  lui ,  8c 
fit  reprendre  au  Roi  fon  autorité.  Mais  ce 
Prince  ,  au  lieu  de  s'afluter  des  rebelles ,  dont 
le  Duc  Richard  étoit  le  chef,  crut  avoir  tout 
fait  en  les  éloignant  de  la  Cour ,  ne  confidc- 
rant  pas  qu'ils  ne  feroient  occupés  qu'à  cher- 
cher roccadon ,  Se  à  prendre  les  moyens  d& 
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s*emparer  de  nouveau  du  gouvernement.  Le  ^ 

Pape  Pie  II  envoya  en  145^  en  Angleterre  ua  .^L 

Légat  qui  (e  rangea  du  côc^  des  ennemis  du 
Kol ,  &  Texonduific  comme  s'il  eitt  été  <^ue^  - 
iUon  d'une  guerre  contre  les  infidèles ,  pro- 
mettant des  indulgences  pléniéres  à  ceux  qid 
prendroient  les  armes  contre  leur  Roi  légiti- 
me »  &  excommuniant  ceux  qui  Te  mettroienc 
en  état  de  le  défendre.  Le  Pape  blâma  la  con- 
duite criminelle  de  ce  Légat ,  le  rappella ,  & 
\  fou  retour  le  fit  mettre  en  prifon ,  &  lui  fît 
faire  Ton  prooès.  Ce  Légat  avoit  été  engagé  à 
Te  déclarer  contre  le  Roi ,  par  le  parti  du  Duc 
jd'Yorck  qui  étoit  en  Irlande ,  mais  qui  con« 
Tcrvoit  des  intelligences  fecrétcs  en  Angle- 
terre. Elles  éclatèrent  la  même  année ,  &  Iji 
fanion  d'Yorck  fut  en  état  de  mettre  fur  pied 
une  armée  plus  nombreufe  que  les  précédcn- 
tcsu  Le  Roi  Henri  qui  voulut  lui  réfifter ,  pcr- 
^jr  dix  mille  hommes ,  vit  tuer  à  fes  côtes  le 
Duc  de  Buckingham  avec  fes  plus  fidèles  0/&- 
ciers ,  &  tomba  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis qui  le  m.enerent  en  triomphe  à  Londres. 

Le  Duc  d'Yorck  qui  étoit  en  Irlande ,   fç      XXVî.  " 
liftta  de  venir  à  Londres  pour  affifter  au  Parle-  ^*='»*f<*  ^ew 
ment  qu'on  y  avoit  convoqué.  Il  entra ,  corn-  uSoani^ 
me  s  il  eut  ece  Roi ,  au  Ion  des  trompettes , 
environné  de  foldats  &  faijànt  porter  devant 
luil'épécnue.  Il  fe  logea  a  Vcftminftcr  dans 
l'appartement  du  Roi  même ,  qui  étoit  letenu 
prilonnicr  dans  celui  dp  la  Reine.  Il  parut  au 
Parlement,  &  y  parla  ainfi  :  Vous  favez  qu'oo 
a  ufurpé  fur  mes  ancêtres  le  trône  où  je  viens 
ici  m'aflcoir  i  &  vous  n'ignorez  point  par 
quels  crimes  ceux  qui  l'occupent  depuis  foi- 
xante  ans  ,  s'en  font  mis  en  poflcflion.  Henri 
IV  trempa  fes  mains  dans  le  fang  de  Richard 
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11.  Henri  V  fie  mourir  mon  père.  Pendant 
^ue  la  mai(bn  de  Lancaflie  n'a  fait  tore  qu'à 
moi  &  aux  miens,  je  m'en  fuis  cru  dédom- 
magé par  l'honneur  qu'elle  a  faic  à  fa  nation , 
ti  par  les  belles  &  grandes  Provinces  qu'elle 
a  foumife  au  iceptre  Anglois.  J'ai  peu  regret- 
té de  n'être  pas  Roi ,  tandis  que  vous  en  avez 
eu  un  qui  ,  au  droit  près  ,  méritoit  de  l'être. 
Mais  aujourd'hui  qu'un  foible  héritier  de  cet 
heureux  ufurpateur  me  retient  une  Couronne, 
&  perd  des  conquêtes  qui  vous  ont  coûté  tant 
de  iang ,  je  ferois  indigne  de  celui  de  tant  de 
Kois  qui  coule  dans  mes  veines  ,  fi  pour  re- 
commencer leurs  conquêtes  ,  je  ne  prenois  en- 
fin la  Couronne.  Aidez  moi  à  en  (buienir  le 
poids  s  j'en  partagerai  av<>.c  vous  les  douceurs. 
On  délibéra  long-tems  fur  le  parti  qu'on 
dcvoit  prendre.  Comme  on  et  oit  (ur  le  point 
de  déclarer  Henri  IV  ufurpateur  de  la  Cou- 
ronne fur  la  maifon  d'Yorck ,  &  de  dégrader 
Henri  VI  fon  petit-fils,  un  refte  de  compailloti 
&  de  refpeâ  pour  la  Majellé  Royale  fit  adou- 
cir la  fcntence.  Quelqu'un  de  l'aifemblée  pro- 
pofa  un  tempérament ,  que  le  Duc  dTorck , 
tout  vainqueur  qu'il  étoit ,  ne  crut  pas  devoir 
rejctter ,  &  que  le  Roi  captif  regarda  comme 
une  faveur.  Ce  fut  de  conferver  à  Henri  la 
Couronne  pendant  fa  vie ,  à  condition  qu'à 
fa  mort  elle  pafferoit  à  Richard  Duc  d'Yorck 
&  à  fes  cnfans  ,  à  l'exclufion  d'Edouard  Prince 
de  Galles.  Chacun  paroiifant  fatisfait ,  on  fît 
une  procedion  folcmnelle ,  ou  le  Roi  porta  le 
manteau  royal  &  la  couronne  fur  la  tête, 
ayant  le  Duc  d'Yorck  près  de  lui  comme  fon 
héritier  préfomptif.  La  Reine  refufa  abfolu- 
mcnt  de  ratifier  ce  Traité ,  &  prit  le  parti  de 
Te  retirer* 
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Pcfl  de  tcras  après  ,  cette  PrincciTc  ne  pou-     xxvïr^ 
irant  foufFrir  que  le  Duc  d'Yorck  eût  toute     Suite    «fei 
l'autorité,  &  qu'Henri  Ion  époux  ne  portât p""« ^»ri- 
que  le  nouLde  Roi,  alleaibla  une  armée  qu'elle  '**   ^     ' 
voulut  «ommander    en   perronne.    Le   Duc    J'îP'f^'jî,' 
d'Yorck  lui  livra  une  bataille  qui  fut  trcs-fan-  ^\ç 
glante.  En  moins  d'une  demi-heure  la  Reine 
mit  en  défordre  l'armée  du  Duc  ,  qui  demeura 
fur  la  place  avec  crois  mille  de  Tes  foldacs.  Le 
plus  jeune  de  Tes  fils  âgé  de  douze  ans .,  <]ui 
écoit  à  Tes  côtés ,  fut  tué  par  le  Bacon  de  Clif* 
ford  d'une  manière  brutale  &  cruelk.  La  tête 
du  Duc  fut  expofée  à  une  des  portes  de  la 
ville  d'Yorck  ,  avec  celle  du  Comte  de  Salif- 
buri ,  qui  ayant  été  fait  prifonnier ,  fut  con« 
damné  comme  reb«llc  à  perdre  la  vie  fur  un 
échafFaut,   La  Jvcine  après  cette  vidoire  ,  ne 
penfa  plus  q»i*â  délivrer  le  Roi ,  &  à  faire  caf- 
Icr  dans  un  nouveau  Parlement  le  Traité  con- 
clu dans  le  dernier  entre  Henri  &  les  Princes 
de  la  maifon  d'Yorck.  Elle  prit  donc  le  che- 
min de  Londres ,  &  ayant  appris  que  les  cbefs 
du  parti  ennemi  marchoient  contre  elle  avec 
une  armée,  elle  alla  les  chercher ,  leur  livra 
une  féconde  bataille  ,  &  les  défit  entière- 
ment.  Le  Roi  fut  délivré  ,  &  eut  la  confola- 
tion  de  recouvrer  tout  à  la  fois  ,  la  liberté  , 
fon  époufc ,  fon  fils  unique  &  fa  Couronne, 
La  Reine  enfuite  marcha  droit  à  Londres  avec 
fon  armée  vidtorieufe  ,  &  y  entra  en  triom- 
phe. Elle  y  reçut  les  foumiflîons  des  habitans, 
&  rétablit  l'autorité  royale.  La  maifon  d'Yorck 
effrayée  de  tant  de  fuccès ,  ne  penfa  plus  qu'à 
fè  bannir  elle  même  d'Angleterre  :  mais  quel- 
ques démarches  imprudentes  de  la  part  de  la 
Relue  rétablirent  bientôt  après  fes  efpéran- 
ces.  -  ,,....... 
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XXyiTi.         La  même  tnnée  1460  le  Comte  ^e  la  Mar« 
ch«d  I  v^^"  chc  dcvcmi  Duc  d'Yorck  par  la  mort  de  foci 
s*enipare   de  P^'^  i    ^"^   plufieurs   avantages   contre  les 
la  Cttuioune»  troupes  da  Roi  Henri.   La  Reine  ne  crut  pas 
'devoir  Tattaquer  prés  de  Londres  qu'elle  re- 
gardoit  comme  une  ville  ennemie  ,  &  elle 
mena  (on  armée  du  côté  d'Yorck.  Le  Duc  l'y 
pourfuivit  ,  &  en  vint  à  une  bataille.  ïlle 
dura  dix  heures ,  &  l'on  combauit  de  parc  6c 
d'autre  avec  tant  de  fureur,  <}u'il  refla  trente 
mille  hommes  fur  la  place.  La  viâoire  fut 
long-tems  diiputée  ;  mais  enfin  elle  fe  déclara 
en  Faveur  du  Duc  d'Yorck  ,  qui  contraignit 
le  Roi  &  la  Reine  de  fe  retirer  en  EcoiTc.  Cette 
bataille  fe  donna  au  mois  de  Mars  1 46 1 .  Le 
Duc  alla  auflicôt  à  Londrcc  ^  s'y  fit  couronner  , 
A  prit  le  nom  d'Edouard  IV.  C*éroit  le  Prince 
le.  mieux  faif  de  l'Europe  :  il  étou  fort  aimé  à 
Xondrcs,  &  il  s'attiroit  l'afFeÛiondt  tousses 
^uples.  Le  Roi  Henri  &  la  Reine  fon  époafc 
réfugiés  en  î^cofTe ,  y  follicitoient  par  eux- 
mêmes  un  fecours  capable  de  les  rétablir  5  & 
leurs   Envoyés  faifoient  auflî  en  France  les 
mêmes  folllcitations.  La  Reine  y  alla  elle- 
même  deux  fois  ,  mais  fans  en  tirer  rien  qui 
approchât  Je  ce  qu'elle  avoir  efpéré. 
XXTX.  Pendant  qu'elle  y  étoij  pour  la  féconde  fois 

le  Roi  Henri  en  146^  ,  le  Roi  Henri  quitta  tout  d'un  coup 
eft  fait  pri-pEcoflc,  &  entra  déguifé  en  Angleterre.  Son 
ornier.  «JefTein  étoit  de  ranimer  fon  parti  extrêmement 
Guerre  civile  ^jj^jm  ^  jg  réveiller  dans  k  ceeur  de  fes  fujcts 
nouveau  Roi  î^ur  ancienne  fidélité  ,  &  de  profiter  des 
Idouard.       conjonélures  qui  pourroient  lui  être  favora- 
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le  ventre  de  Ton  cheval.  Jamais  la  maifou  de 
Lancaiire  n'avoic  été  plus  proche  de  Ton  entié-  ^ 
re  ruine.  N'ayant  plus  de  re^burce  ,  ni  au-de- 
dans ,  ni  au-dehors  ,  elle  en  trouva  dans  Ton 
plus  cruel  ennemi ,  qui  devint  Ton  proteâear. 
Le  fameux  Comte  de  Varrick  indigné  de  la 
manière  dont  Edouard  fe  conduifoit  à  Ton 
égard  ,  prit  la  réfolution  d^abactre  ce  Prince 
qu'il  avoir  lui-même  élevé  ,  de  tirer  Henri  de 
prifon  ,  &  de  le  remettre  fur  le  tronc.   11  en- 
gagea dans  fon  parti  fes  deux  frères  le  Mar- 
quis de  Montaigu  &  l'Archevêque  d'Yorck, , 
aufquels  il  joignit  le  Duc  de  Glarence  frère 
d'Edouard.    Pour  rendre  leur  liaifon    plus 
étroite  ,  ils  convinrent  que  le  Duc  épouferoic 
une  des  filles  de  Varvick.  Ce  mariage  fe  fie 
peu  de  tems  après  à  Calais  ,  où  le  Duc  &  le 
Comte  allèrent  s'ailurer  du  fecours  des  Fran- 
çois &  d'une  retraite  en  cas  de  difgrace ,  pen- 
dant que  l'Archevêque  d'Yorck  &  le  Marquis 
de  Montaigu  travaiiloient  à  exciter  quelque 
mouvement  de  ce  côté- là  ,  pour  commencer 
la  guerre  civile.  Les  révoltés  s'aflcmblerenc 
en  afTez  grand  nombre ,  &  eurent  d'abord  l'a- 
vantage fur  l'armée  du  Roi.  Le  Comte  .de 
Varvick  qui  étoit  en  France  en  étant  informé» 
repaifa  en  Angleterre  avec  le  Duc  de  Glarence 
fon  gendre  ,  &  ils  joignirent  l'armée  à  Var- 
vick. Ils  marchèrent  au  devant  d'Edouard  qui 
venoit  en  perfonne  pour  les  combattre  ,  &  on 
étoit  près  d'en  venir  aux  mains  ,  lorfque 
quelques  perfonnes  parlèrent  de  paix.   Le  Koi 
qui  la  déhroit  fincérement ,  en  écouta  les  pro- 
pofitious ,  Se  le  Comte  fit  fcmblant  de  vou- 
loir la  conclure.  Edouard  fur  cette  efpérance 
ne  fc  tint  point  fur  Tes  gardes ,  &  par  fa  né- 
gligence donna  au  Comte  qui  le  faifolc  ob- 
TQtne  VIL  l 
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fcrver  avec  foin  ,  l'occafioa  de  le  furprendre 

pendant  la  nuic ,  &  de  i'allerv  enlever  dans  Ton 


camp 


Nouvelle 


trône 


&  battit  le  Comte  de  VarvicK. 
£«ette  civUc^^"^  nouvelle  guerre  civile  donna  lieu  à  bien 
*    .  '  des  meurtres  &  à  (!e  grandes  violences.  Les 

avantages  qu'avoit  eu  Edouard,  furent  bientôt 
fuivis  d'une  nouvelle  difgrace.  Le  Comte  de 
VarvicK  vint  à  bout  en  trés-peu  de  tems  de 
le  chafl*er  encore ,  &c  de  mettre  Henri  fur  le 
trône.  La  cérémonie  s'en  fît  à  la  fin  de  la  mê- 
me année  1 470  ,  &  fut  fuivie  de  la  convoca- 
tion d'un  Parlement ,  dans  lequel  Edouard  fut 
déclaré  traître  &  ufurpateur  de  la  Couronne  , 
fes  biens  conâfqi^és ,  Oc  tous  fespartifans  dé- 
clarés dignes  de  mort.  Quelque  tems  après  , 
Edouard  engagea  la  DuchefTe  de  Bourgogne  fa 
fœur  ,  à  prelfer  le  Duc  de  Bourgogne  Ton 
époux  de  lui  donner  du  fecours.  Le  Duc  de 
Bourgogne  vint  débarquer  en  Angleterre  avec 
iqoo  hommes,  &  ne  trouva  point  de  réfîOiance 
de  la  part  du  Comte  de  VarvicK  ,  qui  avoit 
mené  fes  troupes  au  Nord  du  Royaume  pour 
des  affaires  importantes.  Edouard  marcha 
droit  à  Londres  dont  on  lui  ouvrir  auifitut  les 
portes.  Il  fc  faifit  d'Henri ,  qu'il  fie  remettre 
dans  la  tour  fans  que  perfonne  s'y  opposât. 
Apres  s'être  arrêté  deux  jours  dans  Londres,  il 
en  partit  avec  des  troupes  pour  aller  au  -  de- 
vant du  Comte  de  Varvick  qui  s'avançoit  à 
grandes  journées.  Les  deux  armées  en  vinrent 
a  une  bataille  qui  fe  donna  le  jour  de  Pâques 
de  l'an  1471.  Lavié>oire  balança  long-tems 
des  deux  côté$,mai$eni}nk  Comte  de  Varvick: 


Mais  EJouard  avnif  - 
»<!e  à  vaincre     ?^r    "'*?['"""=  »«f«  "-     ^«W-     ' 

eo-s  ic;  &n°S"/  Vrr'  •  .''^'-  -'« 

Seigneurs  qui  lui  étoien  a°  Mchls  Vr'  '"  '■'*''6'«"«- 

sr£  S;::  rÀ'°  °""^»  ?■  s  s'^  T 

toire  à  Edouard  in  •""'  Procura  la  vie-  "X'  "''?'"• 
1,  .„•."'•  ^e  Prince  de  GalUc     /,      "1"    fteee 
le  même  Auteur ,  y  perdir  iV^-    r     "  '  "'°"  'i"  R"». 
•norts  à  l-âee  de  d?x     h  ■        '""'  ""  '«  <*= 
P"nceavoirde4llér>;«  !"  ,-T   <^'=  /'""= 
«grctter.   Tous "e sPr/' t^^l'  1"' '^ ^«« 
lancaftre  &  la  plupart  ç'-'"  "'«'''onde 
^toient  attachés     p/h"      '  *"g"""s  qui  y 

«ians  la  to..rdeL„.Xs  m?'  ,''  *  "«'"*= 
lu.  conferva  la  vie  «!„;:  ?^'  ''  ^^ingueur 
f^nsla même  touT.o" i,"v  vôkr" '"^"'"^ 
a  ne  poist  caufer  d-inou^ir,  j  ^  ""=  """"w 
fut  néanmoins  inaifSH'  n"  ^"6'°"  •  T 

■"  frère  .l-EHoua^d!;  frol'^^ff  ''u^  ^'°«/ 
«ttc  exécution.  Il  e„r,;uT"5  «charger  d(!' 
foncer  lui-m^m;  u      •  '"  '«'"''arie  de  lli  en- 

ft  voir  dèX  p  P°'8"'":''  ,J^'"  Je  fein  .  &- 
ctoit  capable  des  crfluV!  'i'''r  ""«^ .  ^Va 
2,«'»  if  fe  livra  ëm'li2?l"°™''  •^"'■- 
Henti  étoit  âgé  de  d"cua  "    t"'  '*  '"'''«• 
'I J  en  avoit  trente  ou"]?  'f  •■''^"  a«s .  & 
"ÔDe.  Il  cft  I,  f    j    ^''  "  efo«  monté  fur  Ir 
"..  Jicit  le  fondateur  in  r■,^ll'      "■  '"' 'e 

Cambridge.  U  nom  &U„frfT/°y'^  <»«■ 
f-^ent  éteints  pat  fa  ™o' t  '  '''  ^'""''t« 
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XXXIT.     plus  haut ,  rendit  fufpedl  à  Edouard  par  fet 
Le  Duc  de  calomnies  le  Duc  de -Clarencc  leur  frcrc  com- 
mun. Ce  Prince  avoit  été  uni  avec  le  Comte 
de  VarviçK  j  mais  il  i'avoit  eiifuite  abandon- 
né ,  &  avoit  même  été  la  principale  caufe  de 
la  vidloire  qu'Edouard  remporta  lu r  ce  Com- 
.      ^c.  Le  Roi  ajoutant  foi  aux  calomnies  dont 
ctvauon.  Qjj  jg  cliargcoit ,  ordonna  qu'il  fût  ouvert  tout 
'<r'-    ,    ,      vif,  qu'on  lui  arrachât  les  entrailles  &  qu'on 
..  n  >  M       les  jettât  au  feu ,  &  qu'enfuite  on  lui  coupât  la 
')■      v       tête.    Sa  mère  fit  modérer  cette  fentcnce  par 
fespri,éres,  &.on  laifTa  à  ce  Prince  le  choix  de 
fou  fupplice.  11  choifit  d'être  plongé  la  tête 
en  bas  dans  un  tonneau  de  malvoiiie.  Cette 
mort  fut  fatale  à  Edouard ,  &  il  fuivit  fou 
frère  d'aifez  près.  On  dit  que  depuis  ce  tems- 
là ,  toutes  les  fois  qu'on  lui  demandoit  grâce 
pour  quelqu'un  ,  il  l'accordoit  fans  délai ,  en 
oifant  :  Hélas  !  mon  pauvre  frère  n^a  eu  pcr- 
fenne  qui  ait  demandé  grâce  pour  lui.  11  ne 
donna  point  d'autre  marque  de  pénitence  de 
fon  crime.  H  eft  étonnant  qu'un  Roi  Ci  foup- 
fonneux  ne  fe  foi t  point  délié  du  Duc  de  Glo- 
ceder  ,  l'un  des  plus  n^échans  hommes  de  fon 
iîécle.  Il  tomba  malade  de  chagrin  ,  de  ce 
que  Marguerite  d'Autriche  fut  préférée  à  fa^ 
nlje  pour  être  Dauphine  d«  France  ,  &  mou- 
rut le  quatrième  d'Avril  T48}.  Il  laifTa  deux 
fils  ,  Edouard  &  Richard  avec  cinq   filles , 
dont  quelques-unes  écoient  mariées  à  des  Sei- 
gneurs Anglois.  Il  ne  lui  reftoit  de  deux  frè- 
res qu'il  avoit ,  que  le  Duc  de  Glocefter  qui 
ufurpa  le  trône.   [  C'eft  avec  une  vraie  peine 
que  nous  nous  voyons  forcés  d'entrer  dans  un 
tel  détail  de  guerres ,  d'affaires  &  de  révolu- 
tions temporelles.    Nous  voudrions  trouver 
dens  rhiftoire  d'Angleterre  du  quinzième  fie- 
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de ,  des  faits  plus  propres  à  Inftruire  &  à  ic  - 
fier  les  fidèles.  Notre  Ouvrage  feroit  plus  in- 
ccrefiant ,  plus  agréable  &  plus  utile.  Mais  il 
ne  dépend  pas  de  nous  d'arranger  notre  ma« 
tiére  félon  nosdéiîrs ,  ni  de  changer  la  nature 
des  objets.  Nous  aurions  paffé  fous  fileiice  la 
plupart  de  ces  événemens  ,  fi  des  perfonnes , 
dont  nous  refpeélons  le  jugement,  n'avoienc 
crû  qu'il  ne  falloir  pas  entiéiement  fupprimer 
CCS  révolutions  temporelles,  fi  capables  de 
faire  connoitre  le  trille  état  où  étoit  alors  la 
Religion  en  Angleterre.  Il  eft  utile  de  voir 
dans  quelle  agitation  fut  alors  ce  Royaume. 
Cet  ébranlement  fi  terrible  de  l'Etat ,  ces  guér- 
ies civiles  ,  ces  calamités  temporelles  ,  ces  ré- 
volutions fi  furprenantes  r  que  nous  voyons 
en  Angleterre  dans  le  quinzième  fiéde  ,  fu- 
rent comme  le  prélude  des  maux  d'un  autre 
genre ,  qui  firent  entièrement  périr  cette  Egli- 
le  dans  le  fiécle  fuivant.  Cette  confidération  ,. 
nous  engage  à  rapporter  la  fuite  des  guerres 
civilwS  dont  nous  avons  déjà  tant  parlé  ;  en 
abrégeant  le  plus  qu'il  nous  eft  polTible.  ]         ^   ^ 

VIL 
Quelques  précautions  qu*Edouard  eût  pri-    XXXirr; 
fes  pour  aflurcr  la  Couronne  à  fon  fils  aîné  ,     l.c  Ducds 
on  s'apperçut  bientôt  que  le  Duc  de  Glocefter  ?°"?*^  "* 
qu'il  avoir  chargé  de  la  lui  confcrver  ,  prc-  fonne*   ***** 
noit  des  moyens  pour  la  lui  ravir.  Thomas 
Morus  fait  un  portrait  affreux  de  ce  Prince.  Il    ""î'*"*°* 

ic  qu  j1  naquit  lans  probité  ,  lans  principes , 
fans  confcience  ,  fourbe  ,  hypocrite  ,  diffi- 
mulé ,  ne  faifant  jamais  plus  de  carefies  que 
quand  il  vouloit  plus  de  mal.  Cruel  par  féro- 
cité &  par  ambition  ,  il  comptoit  pour  rien  la 
mort  d'un  homme  dont  la  vie  nuifoit  à  fes 
ileUciiis.  Au  lieu  de  foutenir  le  jeune  Roi  dont 
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si  étoit  tuteur ,  il  ne  fongea  qu'à  le  H^trôner. 
11  fie  arrêter  ceux  qui  étoicnt  chargés  de  fa 
conduite  ,  &  fe  fit  d<!clarcr  par  le  Parlement 

J>roteûcur  du  Royaume.  Il  condamna  à  mort 
es  plus  proches  parcns  du  F.oi ,  dont  il  re- 
doutoit  la  probité  ,  &  n'épargna  pas  même  la 
"vic  du  jeune  Roi ,  qui  ne  rcgna  que  dcujt 
mois.  Il  demanda  au  Roi  de  France  Louis  XI 
fon  amitié  j  mais  ce  Prince  refufa  de  voir 
les  Ambafladcurs ,  &  protcfta  qu'il  ne  vouloit 
avoir   aucun  commerce  avec  un  ufurpateur 
fouillé  du  fane  innocent  de  fes  neveux.  Le 
Duc  de  Glocefter  fe  fie  couronner  folcmncUc- 
ment  Roi  d'Angleterre  ,  &  déclara  Prince  de 
Galles  fon  unique  fils,  qui  ne  vécut  pas  long- 
tcms.   11  n'avoit  d'inquiétude  que  du  côté  du 
Gomte  de  Rickemont ,  qui  dcfcendoit  par  les 
femmes  du  Comte  de  Lancaftrc  ,  &  qui  s'étoit 
fauve  en  Bretagne  après  le  mafTacre  d'Hen- 
ri VL 

Richard  s'abandonnoit  à  fon  caradére  vio- 


lent ,  &  mécontentoit  fes  meilleurs  amis.  Il 


XXXIV. 

Nouveaux 
troubles     cii  , 

Angleterre,    manqua  de  parole  au  Duc  de  Buckingham  qui 

Le  Roi  Ri-  l'avoit  favori fé  dans  le  criminel  defiein  d'ufur- 
cha.d  détc6-  per  la  Couronne.  Le  Duc  picqué  forma  la  ré- 
,ii£.  folution  de  mettre  fur  le  trône  le  Comte  de 

LeCQmte4c^^'^^^^"^o"^-  U  eut  même  l'adrefTe  d'engager 
Kicliemont  les  partifans  de  la  maifon  d'Yorck  à  favorifcr 
couronné  ce  Comte,  en  lui.faifant  époufer  Elixabeth  fille 
/ous  le  nom^<£^Q^^jj  jy  Richard  qui  entretenoit  par- 
tout  un  grand  rombrc  d'cfpions  ,  fut  averti 
de  la  confpiration  qui  fe  tramoit  contre  lui. 
Il  prévint  les  conjurés ,  &  les  obligea  de  s'en- 
fuir d'Angleterre.  Le  Duc  de  Buckingham  fut 
arrêté  &  eut  la  tête  tranchée,  fans  avoir  voulu 
rien  révéler,  Plufieurs  autres  perfonnes  coniî- 
4lérables  curent  le  même  fort.  L'£vêque  d'Eli 
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fc  fauva  en  Flandre  avec  les  plus  z^l^s  parti- 
rons de  la  maifon  de  Lancaftre.  Le  plus  grand 
nombre  (l*  retira  en  France  ,  où  l'on  fournie 
des  troupes  au  Comte  de  Richemont  pour  l'ai* 
dcr  à  détrôner  Richard.  La  Cour  de  France 
efpéroit  en  favorifanc  ce  Comte  réunir  la  Bre- 
tagne à  la  Monarchie.  Il  alla  en  Angleterre 
avec  les  troupes  <]ue  la  France  lui  avoit  four- 
nies ,  &  un  grand  nombre  de  Seigneurs  fe  dé- 
clarèrent pour  lui.  Ilfe  donna  une  bataille  dé- 
ciHve  dans  ia.quelle  Richard  III  perdit  la  vie. 
Le  Comte  de  Richemont  fut  reconnu  Roi ,  & 
prit  le  nom  d'Henri  VII.  Cette  révolution  ar- 
liva  dans  le  mois  d'Août  de  l'an  1 485 . 

V  I  1 1. 
Dès  qu'Henri  VII  «fut  tranquille  po/TefTeur 
du  trône  d'Angleterre ,  le  Pape  Innocent  VIII    le  ï'ape  Tru 
confirma  (on  mariage  avec  la  Princelle  d'Yorc ,  "o-^"'   ^y} 
par  une  leirre  du  mois  de  Mars  1 486  ,  &  or-  j'/y^l^'/on'"    *' 
donna  aux  Anglois  de  ne  plus  coutelier  le  d'Henii  VII. 
Royaume  à  Henri  VII.  Il  écrivit  auflî  au  Roi, 
au  mois  de  Mai  fuivant ,  pour  le  prier  de  AnKleierre!'' 
•fouftraire  les  Eccléfiaftiques  d'Angleterre  à  la 
jurifdidion  féculiérc.  Jean  Morton  Archevê- 
que de  Cantorbert  &  Légat  du  faint  Siège , 
voyant  combien  il  y  avoir  d'abus  à  réformer, 
aflembla  au  mois  de  Février  de  la  même  an- 
née les  Prélats  &  le  rcfte  du  Clergé  de  la  Pro- 
vince. Nous  n'avons  point  les  réglemens  qui 
furent  faits  dans  cette  afTemblée.  Il  y  eut  quel- 
ques mois  après  un  Concile  à  Lambeth  pour 
condamner  les  erreurs  de  l'Evêque  deChefter. 
Ses  livres  furent  brûlés  ,  &  il  fut  dépofé  & 
enfermé  dans  un  monaftére.  Il  eut  pour  dif- 
ciple  Jean  Milyerton  Carme  ,  Profcueur  dans 
rUniverlîté  d'Oxford  ,  qui  après  avoir  été  ex- 
communié par  TEvcque  de  Londres ,  s'enfuit  à 
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Rome ,  ou  le  Pape  le  fie  mettre  en  ptl^n  &  Ty 
ictinc  pendant  trois  ans. 
XXXVl.         On  commençoit  à  peine  à  rcfpirer  en  An- 
>Jouvcanx  aX^^ç^^^     lorfqu'un  Prêtre  hardi  &  ignorant 
tés  par  un  im-  entreprit  d  y  exciter  une  nouvelle  drvmon.  Il 
f  oUeur.         élevoit  à  Oxford  un  jeune  homme  de  quinze 
ans,  nommé  Lambert  Simncl  fils  d'un  boulan- 
ger de  la  mém©  ville.  Il  ofa  le  faire  pafTer 
pour  un  neveu  du  Roi  Edouard  IV  de  la  mai- 
lon  d'Yorc  ,  qu'on  appclloit   le  Comte  de 
Varvick  ,  &  qu'Henri  VII  retenoit  prifon- 
^i  nier  dans  la  tour  de  Londres,  Ce  Prêtre  ayant 

inflruit  Lambert  de  la  manière  dont  il  devoit 
jouer  Ton  rôle ,  le  mena  en  Irlande  oii  l'on 
étoit  fort  attaché  à  la  maifon  d'Yorc.  Le  Vi- 
ce-Roi d'Irlande  reçut  ce  fourbe ,  &  la  plupart 
des  Nobles  fuivirent  Ton  exemple.  Lambeït 
fut  mené  au  château  de  Dublin  ,  ou  on  le  pro- 
clama Roi  avec  beaucoup  de  foiemnité.  Henri 
VII  perfuadé  que  cette  confpiration  avoit  été 
formée  en  Angleterre  par  les  partifans  de  la 
maifon  d'Yorc ,  fit  enfermer  la  Reine  Douai- 
.:,  i:  liere  fa  belle-merc  dans  un  Couvent ,  oii  elle 

paffa  le  refte  de  fes  jours.  Il  fit  voir  aux  Sei- 
gneurs &  au  peuple  le  vrai  Comte  de  Varvick 
qu'il  tirade  la  tour.  Il  vint  à  bout  d'appaifer 
les  troubles  qui  commençoient  à  s'élever  dans 
Londres  ,  mais  les  Irlandois  ne  furent  point 
détrompés.  La  DuchefTe  Douairière  de  Bour- 
gogne leur  fournit  des  troupes ,  dont  le  Comte 
ide  Lincoln  fut  établi  chef.  On  vint  attaquer 
Henri  VII  qui  demeura  vidorieux.  Le  Prêtre 
qui  avoit  conduit  l'intrigue  fut  condamné  à 
une  prifon  perpétuelle.  Le  jeune  Lambert  fut 
occupé  à  tourner  la  broche  dans  la  cuifine  dà 
Koi ,  &  eut  enfuite  une  place  dans  la  faucon* 
licric.  Ceci  arriva  en  1487.  x 
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L'année  fuivante  Henri  VII  fongea  à  rc-    XXXVIl. 

médier  à  l'abus  que  l'on  faifoit  des  afylcs.  O"  '"^  *^" 
^     ,  .  1,  A  '     '        bornes     aux 

Quckiues  crimes  que  1  on  eut  commis  ,   on  privilèges  ds^ 

étoic  à  couvert  des  pourfuites  de  la  juftice  ,  aiyics, 
quand  une  fois  on  s'y  étoit  retiré.  On  voyoit 
tous  les  jours  des  féditieux&  des  fcclérat s  ac- 
courir aux  églifes ,  &  trouver  dans  ces  lieux 
confacrés  à  Dieu  l'impunité  contre  fes  propres 
loix ,  &  une  protedion  aifùrée  contre  la  jufti- 
ce qu'il  a  lui-même  établie.   Comme  il  étoit 
facile  d'éviter  ainfî  la  punition  des  plus  grands 
crimes  ,    ils  devenoient    chaque   jour    plus 
communs.  Henri  VII  voulant  arrêter  ce  dé" 
fordre ,  s'adrelTa  au  Pape  Innocent  VIII,  &  lui 
envoya  un  Ambail'adeur  extraordinaire  ,  à  qui 
il  cacha  le  véritable  motif  de  fon  ambafTade , 
afin  que  le  Clergé  d'Angleterre  n'en  étant  pas 
inftruit  ,  n'y  formât  aucune  oppo(îtion.  On 
ignore  fi  le  Roi  demandoit  l'entière  fuppref- 
fion  des  privilèges  des  afyles  ;  mais  il  ell  cer-* 
tain  qu'il  ne  put  obtenir  qu'une  diminutioir 
de  ces  privilèges.  Le  Pape  fit  expédier  une' 
Bulle  qui  contenoit  les  articles  fuivans.i.  Qui- 
conque après  s'«tre  retiré  dans  un  afyle ,  l'aura- 
quitté  pour  commettre  quelque  nouveau  cri- 
me ne  pourra  plus  y  être  reçu.  x.  Les  débiteurs^, 
qui  pour  éviter  les  pourfuites  de  leurs  créan- 
ciers ,  aiiront' eu  recours  aux  afyles,  pourront' 
être  faifis  &  feront  fujets  aux  formalités  ordi-* 
naires  de  la  juftice.  ).  Un  criminel  de  lc2e-* 
majefté  qui  aura  été  reçu  dans  un  a(yle  ,  n'ea' 
pourra  être  tiré  5  mais  le  Roi  pourra  l'y  faire 
garder  à  vue ,  &  empêcher  qu'il  ne  dife  ou  falfc: 
tien  qui  puilfe  troubler  la  tranquillité  publi*»- 
que.  La  Bulle  du  Pape  fut  publiée  &  exécutée?; 
fiialgré  le  Clergé  ,  o^ï  en  étoit  fort  méconr' 
tent*. 


202       .    An.T.Edîfe  :    ^- 
'     ,      I  X.        " 

XXXVIII.       Six  ans  après ,  c'eft-à-dirc,  en  1494,011 

•urrr^rf^iu  ^^^  cncore  naître  en  Angleterre  une  eucire  ci- 
eucKc civile.    .,  -  c     \^  ce     s     \    \    •       -    v        «i- 

vile  ,  qui  tut  1  elrct  de  la  haine  irréconcilia- 
ble de  la  Duchefl'e  Douairière  de  Bourgogne 
fœur  d'Edouard  IV  contre  Henri  Vil.  Elle 
fuppofa  qu'un  fils  d'Edouard  IV  s'ctoit  dérobé 
à  la  barbarie  de  Richard  III ,  &  qu'il  avoit  été 
aidé  par  Tes  bourreaux  à  fortir  de  la  tour  ,  & 
à  chercher  une  retraite.  Elle  s'appliqua  enfuitc 
à  former  un  faux  Duc  d'Yorc  ,  plus  reflem- 
blant  que  Lambert  Simnel ,  dont  nous  avons 
parlé.  Elle  choifit  pour  cela  un  jeune  homme 
qu'on  appelloit  Perkins.  Il  étoit  originaire 
de  Tournai ,  mais  il  étoit  né  en  Angleterre, 
où  Tes  parcns  avoient  été  obligés  de  faiie  m\ 
voyage.  Il  eut  beaucoi^p  de  liaifon  avec  des 
marchands  Anglois  &  apprit  leur  langue.  Il 
avoit  à- pu- près  l'âge  qu'auroic  eu  alors  le 
Duc  d'Yorc  s'il  eût  vécu.  On  remarquoit  dai  s 
Ta  taille  &  dans  tous  fes  traits  quelque  choie 
de  délicat  &  de  noble.  La  Duchefle  de  Bour- 
gogne l'envoya  fecrertement  en  Portugal ,  ou 
jI  demeura  un  an  ,  &  enfuite  fit  voile  en  Ir- 
Ijande.  Il  alla  peu  après  en  Flandres  auprès  de 
Ja  Duche/Te  ,  qui  feignant  de  ne  le  pas  con- 
Jioître  ,  l'interrogea  fur  toutes  Tes  aventures  >. 
en  préfence  de  plufieurs  perfonncs  de  qualité, 
f  aifant  femblant  d'être  perfuadée  de  la  vérité 
4e  ce  qu'il  lui  avoit  dit ,  elle  le  traita  comme 
fon  neveu ,  &  réuflfit  à  lui  faire  apprendre 
tous  les  exercices  convenables  à  un  Prince. 
Elle  l'inftruifit  des  affaires  les  plus  fecrcttes  de 
la  maifon  d'Yorc  ,  prévit  lesqueftions  qu'on 
lui  pourroit  faire  ,  &  lui  apprit:  comment  il  y 
£alloit  répondre.  En  un  mot  elle  n'oublia  rien 
de  tout  ce  ^ui  pouvoir  le  faire  palTer  pour  le. 
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véritable  Duc  d'Yorc.  Perkins  tue  reconnu  cm 
cette  qualité  par  pi  fleurs  Seigneurs  Anglois  , 
qui  l'accompagnèrent  dans  une  defcente  qu'il 
ht  dans  la  Province  de  Kent.  N*y  ajant  pas 
été  bien  accueilli ,  il  alla  en  Ecofïe  >  où  le 
Roi  Jacques  IV  le  reçut  honorablement ,  & 
le  conduifit  deux  fois  en  Angleterre  avec  une 
armée.  Comme  on  refufa  conftamment  de  le 
reconnoître  ,  il  fe  retira  en  Irlande  ,  où  il  fut 
reconnu  comme  Duc  d'Yorc.  Alors  il  fe  for- 
ma contre  Henri  VII  une  confpiration  qui 
pouvoit  avoir  des  fuites  funeftes.  Ce  Prince 
avant  que  de  lever  des  troupes ,  fît  faire  des 
informations  exadcs    de  la   mort   du  Duc 
d'Yorc  &  de  l'origine  de  Perkins  ,  &  publia 
par-tout  ce  qu'il  en  avoit  appris.  En  même- 
temps  il  fît  arrêter  les  principaux  Conjurés  > 
eccléfiaftiques ,  moines  &  laies.    Quelques- 
uns  eurent  la  tête  tranchée  \  d'autres  demeu- 
rèrent long- temps  en  prifon ,  &  l'on  pardonna 
aux  moins  coupables. 

Perkins  ne  fe  rebuta  point  de  cette  première 
difgracc.  Il  retourna  en  Flandres  en  14»; 7  au- 
près de  la  Duchcffe  Douairière  de  Bourgo- 
gne ,  qui  l'envoya  en  Irlande.  N'ayant  pu  s'y 
former  un  parti ,  il  paffa  en  Ecoffe ,  ou  il  fut 
encore  très  bien  reçu.    Le  Roi  Jacques  IVt  ' 
pour  lui  donner  une  marque  publique  de  fon 
eftime ,  lui  fît  époufcr  une  jeune  Princcfîo 
d'un  rare  mérite,  nommée  Catherine  Gourdon 
qui  appartenoit  à  la  famille  Royale.  Après  le 
mariage ,  le  Roi  d'Ecorte,  conjointement  avec 
Perkins  r  leva  des  troupes  ,  &  entra  dans  la 
Province  de  Northumbcrland ,  od  Perkins  pu-^ 
blia  un  manifèfte  contre  Henri  VII.  lî  met- 
toit  à  prix  la  tête  du  Roi ,  &  promettoit  dé 
grandes  récomp^nfet  à  ceux,  qui  contribue'^- 
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loient  à  le  chafler  du  Royaume.  Ce  manîfefte 
n'eut  pas  l'effet  que  l'impofteur  en  attendoit,, 
En  même- temps  il  fe  forma  une  révolte  dan» 
la  Province  de  Cornouaille  ,  à  loccafion  des 
nouveaux  fubfides  cju'on  exigeoic  avec  une  ex- 
trême rigueur.  Plus  de  vingt  mille  hommes 
prirent  les  armes  contre  le  Roi  ;  mais  ce  parti 
fut  diflipé  par  la  prudence  &  la  modératioa 
d'Henri.  Il  fçut  même  ménager  une  paixavan- 
tageufe  avec  le  Roi  d'Ecoffe.  Perkins  privé  du 
fecours  qu'il  avoit  efpéré  tirer  des  EcofTois  , 
&  intimidé  à  la  vue  des  mefures  que  le  Roi 
Henri  prenoit  pour  l'arrêter ,  fe  retira  dans 
un  monaftére  pour  y  jouir  du  privilège  de 
Tafyle.  On  invertit  (î  bien  la  maifon ,  que  l'im- 
pofteur ne  put  fe  fauver.  Les  troupes  fe  fou* 
mirent  à  la  clémence  du  Roi ,  qui  accorda  la 
"vie  à  là  plupart  des  Officiers  &  des  foldats. 
Yoyant  qu'il  ne  pouvoit  pas  avoir  Peikins  ,  il 
lui  fît  aulTi  offrir  la  vie  ,  s'il  vouloir  fe  rendra 
"volontairement.  Perkins  accepta  Toffie.  Oa 
le  mena  à  la  Cour  :  on  lé  promena  dans  Lon- 
dres à  cheval,  expofé  aux  railleries  du  peuple,, 
&  on  lui  fît  donner  par  écrit  la  confelfion  de 
fa  fourberie ,  &  le  détail  de  fes  aventures,  fans 
néanmoins  dire  un  mot  delà  Ducheffe  Douai-- 
riere  de  Bourgogne.  Oh  l'enferma  dans  la. 
tour ,  mais  il  trouva  le  moyen  de  fe  fauver% 
II  fut  pris  en  fuite  une  féconde  fois ,  &  en- 
fermé de  nouveau  dans  la  tour.  Après  qu'il  y 
eut  été  quelque  temps ,  on  découvrit  qu'il 
avoit  fait  un  complot  avec  quelques  domef- 
tiques  dii  Lieutenant  de  la  tour  ,  de  tuer  cet 
Oificier  ,  &  fe  fauver  enfuite ,  &  d'emme- 
ner avec  lui  le  Comte  de  Varvick  ,  qui  étoic 
depuis  long-temps  prifonnier.  On  lui  fit  foa 
j^ïQchySi.  ayant  âé  convaiiicu  de  pluiieuxs 
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attentats  contre  le  Roi  &  contre  l'Etat  depuis 
fon  entrée  en  Angleterre  ,  il  fut  condamné  à 
être  pendu.  La  dernière  année  du  cjuinziénis 
fiécle ,  la  pelle  fit  de  grands  ravages  en  An^ 
gleterre.  Henri  YII  pour  l'éviter ,  paiTa  à  Ca- 
lais avec  fa  famille.  Nous  verrons  la  fin  de  ce. 
Prince  dans  l'hiftoire  du  feiziéme  fiécle.  Nous 
rapporterons  ici  ce  qui  arriva  de  plus  remar- 
quable en  Ëcofie  depuis  ralTaffmat  de  Jac- 
ques I  en  145e. 

X. 
Jacques  II  fon  fils  qui  lui  fuccéda,  époufa     XXXI>C 
Marie  fiile  du  Duc  de  Gueidres.  Il  avoit  été     Ce  qui  efi 
expofé  à  une  infinité  de  périls  pendant  fa  mir  *"';^,^^P|^^ 
norite.  il  loutint  dans  la  fuite  avec  beaucoup  ^^  croire  de* 
de  valeur  différentes  guerres  contre  les  An^  puis  x^j^* 
^lois.  Il  fût  tué  d'un  éclat  d'arquebufe  le  troi- 
fiéme  d'Août  de  Tan  1460  en  faifant  le  fiégc 
d'un  château.  Ce  Prince  fuc  fort  regretté  de 
fcs  fujets.   Il  étoit  âgé  de  trente-neuf  ans  , 
&  en  avoit  régné  ving-quatre.  Jacques ,  l'aîné 
de  fes  trois  nls ,  qui  n'avoit  que  fept  ans , 
liii  fuccéda.  Mais  il  y  eut  de  vives  contefta- 
tions  au  fujet  du  gouvernement.   La  Reine 
vouloir  fe  l'attribuer  3  mais  on  ne  lui  accorda 
que  la  tutelle  du  Roi  &  de  fes  autres  enfans, 
&  l'on  convint  que  deux  de  chaque  parti  avec 
déuxEvêques  gouverncroientle  Royaume.  La 
Reine  étant  morte  trois  ans  après  ,  l'Evêquc 
de  S  André  ,  Prélat  prudent  &  vertueux  ,  fut 
chargé  de  la  principale  autorité.  Il  fonda  une 
Univerfité  a  S.  André  ,  &  fit  goûter  aux  Ecof- 
fois  pendant  fon  gouvernement  les  avantagea 
de  la  paix.  Après  fa  mort  arrivée  l'an  1466, 
le  Royaume  fut  agité  de  plufieurs  troubles.. 
Son  frerc  fut  nommé  Evêque  de  S.  André  i. 
mais  les  ogpofitions  qu'il  t'rouva  l'obligèrent 
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d'avoir  recours  au  Pape  Sixte  IV  qui  avoît 
érigé  Ton  Evêclié  en  Archevêclié  ,  &  l'avoit 
fait  Légat  du  Saint  Siège  en  EcolTè.  Il  ne  put 
en  exercer  les  fondions ,  parce  que  les  Sei- 
gneurs croyoicnt  qu'en  cela  les  anciens  droits 
du  Royaume  étoicnt  violés.  Ses  ennemis  fu- 
rent fi  puiflans  à  Rorre ,  qu'on  le  condamna  à 
perdre  Ton  Archevêché.  Sponde  remarque  que 
ce  fut  alors  que  les  Rois  d  Ecofle  commencè- 
rent à  nommer  aux  Evéchés  &  aux  Abbayes 
du  Royaume  :  ce  qui  fît  tomber  les  bénéfices 
entre  les  mains  des  Courtifans. 

Le  Roi  Jacques  III  donnoit  de  grandes  ef- 
péranccs  ;  mais  ayant  eu  le  malheur  d'écouter 
un  Médecin  qui  le  mêloit  d'aftrologie ,  il  de- 
vint le  tyran  de  fes  frères  &   des  premiers 
Seigneurs  de  fa  Cour  ,  parce  que  ce  Médecin 
lui  avoit  prédit  qu'ils  le  priveroient  de  la  Cou- 
lonne.  Ses  deux  frères  Alexandre  &  Jean  fc 
joignirent  aux  Barons  pour  remédier  aux  dé- 
fordres  dont  le  Royaume  étoit  plein,  Jean  ,  le 
plus  jeune ,  fit  des  remontrances  afl'ez  fortes  au 
Roi  fur  la  fituacion  des  affaires.  Ceux  qui  for- 
moient  le  Confeil  du  Roi ,  fe  faifuent  de  la 
perfonne  de  ce  jeune  Prince  ,  &  le  condamnè- 
rent à  mort.  Alexandre  fut  enfermé  dans  la 
fortcreffe  d'Edimbourg  ,  d'ciî  il  fe  fauva  ,  & 
vint  en  France  trouver  Louis  XI ,  qui  le  reçut 
avec  bonté ,  &  lui  fît  époufer  la  fille  du  Comte 
de  Boulogne.  Quelques  Seigneurs  confpire- 
rcnt  eiifuite  contre  le  Roi  d'EcoiOfe  ,  fe  laifi- 
rent  de  fes  Confei  11ers  qu'ils  firent  pendre  ,  &* 
mirent  Jacques  III  en  prifon  à  Edimbourg, 
Alexandre  vint  avec  des  troupes  ,  mit  fou 
frère  en  liberté ,  &  le  rétablit  fur  (on  trône. 
Mais  la  mauvaife  conduite  de  ce  Prince  Tex- 
pofa  à  de  nouveaux  malheuis.  Il  donnoit  U.% 
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emplois  a  des  perfonnes  qui  n'avoient  ni  mé- 
rite ni  naiffance  s  il  écoit  plongé  dans  la  dé- 
bauche ,  &  donnoit  fouvent  des  preuves  de  fa 
cruauté.  Les  Seigneurs  le  fommerent  de  cé- 
der la  Couronne  à  fon  fils  alors  âgé  de  fcizc 
ans ,  qu'ils  avoient  élu  pour  leur  Roi.  Jac- 
ques III  le  refufa  5  &  envoya  des  Ambaifadeurs 
à  Charles  VIII  en  France  ,  &  à  Henri  VII  en 
Angleterre  ,  pour  leur  demander  du  fecours 
contre  les  rebelles ,  en  leur  repréfentant  l'in- 
térêt qu'ils  avoient  à  prendre  fa  défenfe.  Il- 
s'adrefla  aufTi  au  Pape  Innocent  VIII ,  qui  en- 
voya en  EcofTe  un  Légat.  Mais  avant  qu'il  y^ 
arrivât ,  les  Seigneurs  attaquèrent  Jacques  III, 
&  défirent  fon  armée.  Il  tomba  de  cheval ,  & 
fe  fauva  dans  un  moulin ,  où  il  fut  pris  & 
tué  avec  quelques-uns  des  fiens.  C'étoitTan- 
1488.  Il  avoit  trente-cinq  ans ,  &  en  avoit 
régné  vingt-huit.  Ils  reconnurent  pour  fon 
fucceffeur  Jacques  IV  l'aîné  dp  fes  fils,  qui 
profitant  de  l'exemple  de  fon  père  ^  ménagea 
la  noblefle  ,  fe  conduifit  avec  modération  ,  & 
jouit  d'une  tranquillité  parfaite. 

XI. 
Les  Chevaliers  de  l'Ordre  Tcutoniquc  , 
connus  alors  fous  le  nom  de  Frères  de  l'Hô-      . 
pital  de  Sainte  Marie  de  Jérufalem  ,  inftitués  confidfrahlè* 
vers  la  fin  du  douzième  fiéclé ,  eurent  au  com-  en  rolognc, 
mencement  du  quinzième  de  grands  démêlés   ,^.     .   . 
avec   les  Polonors.  Ces  prétendus  Religieux  j^^  Poionoi»- 
s'étoient  emparés  du  Palarinat  de  Culme  ,  &  pour     punît- 
d'un  pays  aiTez  confidérable.  Les  Polonois  in-  les    clieva- 
dignés,  leur  avoient  déclaré  la  guerre.  Quoi-  l'ers  Teuio- 
que  les  Chevaliers  euffent  été  défaits  en  plu-  ^'*1^** 
fleurs  batailles  ,  leur  ambition  &  leur  avidité 
ne  leur  permettant  de  garder  ni  paix  ni  trêve ,. 
âis  levenoient  toujours  à  la  charge  î  mais  iX^ 
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fe  donna  Tan  1410  un  fanglanc  combat  qai 
fut  (lécifif  contre  eux.  Toute  l'armée  Tcuto* 
nic]uc  fut  taillée  en  pièces  ',  le  grand  Maître  , 
quantité  de  Généraux  &  de  Commandeurs  de< 
xneurerent  fur  la  place.  Jamais  déroute  ne  fut 
plus  générale ,  ni  viûoire  plus  complettc.  Ou 
compte  que  les  Chevaliers  perdirent  près  de 
foixante  mille  hommes.  C'eft  ainfi  que  Dieu 
punifToit  ces  Religieux  ,  qui  ayant  été  établis 
pour  étendre  le  Cnriftianifme  ,  le  renvoient 
odieux  à  tous  les  iiiHdéles..  L'année  fuivante 
141  *  les  Polonois  firent  la  paix  avec  les  TeU" 
toniques ,  à  la  follicitation  d'Alexandre  Vi- 
thold  grand  Duc  de  Lithuanie.  Les  conditions 
furent  que  le  Roi  de  Pologne  qui  étoit  Ladiflas 
Jagellon,  rendroit  i.ux  (chevaliers  tout  ce  qu'il 
avoir  conquis  en  fruflcj  que  tous  iesC'oir.man- 
deurs  &  Chevaliers  prifonnicrs  fc  roient  mis  en 
liberté)  que  l'Ordre  payeroit  au  Roi  une  certai- 
ne on  me  d'argent  pour  leur  rançon ,  &  que  la 
Samogitie  demeurcroit  au  Duc  de  Lithuanie , 
&  rttourneroit  aux  C  lievalicis  après  fa  mort* 
^^1^  L'an  1411 ,, Ladiflas  Jagellon  fit  avec  l'Em- 

ladiflas  Ja-  percur  Sigifmond  un  traité  ,  par  lequel  ces 
gellon  tia-  deux  Princes  s'engageoient  à  exterminer  les 
Chevaliers  Teutoniques  &  à  partager  la  Prufle. 
Sigifmoiid  combla  de  préfens  Ladiflas  ,  &  lu* 
remit  la  Couronna  que  l'Empereur  Othon  III 
avoir  donnée  à  Boleflas  premier  Roi  de  Polo- 

§ne  ,  îc  fceptre,  la  pomme  d'or ,  une  épée  Se 
es  joyaux  appartenans  à  cette  Couronne  ,  qui 
avoicnt  été  autrefois  tranfportés  en  Hongrie, 
Ladiflas  Jajrcllon  avoir  du  zék  pour  le  pro- 
grès de  la  Religion,  Voyant  donc  que  la  Sa- 
mogi  ie  étoi:  encore  enfcvelie  dans  les  téné- 
fer>.'S  de  rjJclâcrie  ,  il  voulut  faire  porter  che» 
ces  peuj^Ies  le  flambeau  de  la  loi.  Il  s'y  craixl» 
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porta  lui  -  même  en  141 3  ,  accompagné  du 
grand  Duc  de  Lithuanic  ,  de  la  Reine  fon 
époufe  &  de  fa  fille.  Il  emmena  aufTi  avec  lui 
plusieurs  perfonnes  éclairées  ,  &:  capables  de 
travailler  à  la  cQnverflon  de  ces  infidèles.  Ces 
peuples  adoroient  le  feu  &  le  tonnerre  ,  &  ils 
cntretcnoient  un  feu  p  rpétucl  fur  le  fommet 
d'une  montagne.  Ladiflas  y  monta ,  l'éteignic 
lui  -  même  ,  &  donna  ordre  enfuite  à  fcs 
foldats  d'aller  couper  les  arbres  d'un  bois  qui 
pa/Tolc  pour  la  demeure  des  dieux.  Les  Idola* 
ires  furent  fort  étonnes  de  voir  qu'il  n'arrivoit 
aucun  mal  à  ces  foldats.  Un  des  plus  confîdé- 
lables  d'entr'eux  vint  déclarer  au  Roi ,  que 
puifque  leurs  dieux  avoient  été  affez  lâches 
pour  fe  laifl'er  vaincre  par  celui  des  Polonois , 
ils  étoient  déterminés  a  abandonner  leur  culte 
&  à  s'attacher  à  celui  du  plus  puiifanr.  Le  Roi 
les  inftruilit  auffitôt  lui  -  même  y  parce  que 
les  MifTionnaires  ne  favoient  pas  encore  la 
langue  du  pays ,  qu'ils  apprirent  dans  la  fuite. 
11  leur  donna  pour  gouverneur  un  Baron  qui 
étoit  Chrétien.  Il  m  bâtir  une  églife  Cathé- 
drale dans  l'endroit  le  plus  peuplé  ,  &  il  établit 
pludeurs  Paroiffes  dans  le  pays.  Ladiflas  re« 
tourna  enfuite  chez  lui,  glorifiant  Dieu  de 
s'être  fervi  de  lui  pour  cette  bonne  œuvre. 

X  I  I. 
Deux  ans  après  ,  le  Roi  fît  préfenter  au       XtTT. 
Concile  de  Confiance  par  un  de  fes  AmbafTa-  Ecrit  impor 
deurs  nommé  Paul  Valadijîiir,  un  Traité  inti*  ""^  3"',""- 
tule  Dcmonltration.  On.entreprenoit  d  y  prour  Polonois  pré- 
ver  contre  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutoni-  fente  .nu  Coa- 
3ue ,  qu'il  n'efl  pas  permis   aux  Chrétiens  cile  de  Cod» 
'employer  les  armes  pour  convertir  les  infî-  ^^^^^ 
déles ,  ni  de  s'emparer  de  leurs  biens  fous  pré- 
texte de  les  obliger  à  cmbrafTer  le  Chriiîia.- 
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iiifmc.  Les  Chevaliers  avoicnt  fait  ufage  <ïc 
ce  moyen  pour  s'enrichir  &  pour  étendre  leur 
domination.  Paul  ValaJomir  montroit  dans 
fon  Traité  ,  cjuu  cette  conduire  cft  oppofée  à 
l'équité  naturelle  &  à  la  loi  divine,  &  que  ni 
les  Empereurs  par  leurs  Edits,  ni  les  Papes  par 
leurs  Bulles  ,  ne  peuvent  la  juftifîer.  Cet 
Ecrit  fut  lu  dans  une  aflemblée  des  Nations, 
Gn  y  agita  la  matière  ,  mais  on  n'y  termina 
rien.  Le  zélé  avec  lequel  Ladiflas  avoit  tra- 
vaillé à  la  converfion  des  infidèles  ,  &  avoit 
fécondé  les  travaux  des  Pères  de  Confiance  , 
engagea  le  Pape  Martin  V  à  confirmer  tous 
Ifes  privilèges  que  ce  Prince  avoit  obtenus  du 
Saint  Siège.  Il  lui  accorda  la  qualité  de  Vi- 
caire général  de  TEfi^lifc  dans  le  Royaume 
de  Pologne ,  &  dans  la  partie  de  la  Ruflîe  qui 
relevoit  de  lui.  Le  Pape  avoit  fans  doute  aufli 
égard  à  la  génèrofité  qui  portoit  Ladiflas  à  en- 
tretenir à  (es  dépens  un  grand  nombre  d'égli- 
fes  qu'il  avoit  fondées.  '  } 

XLiîI.  L'Archevêque  de  Gnefnc  étant  à  Paris  avec 

Livre  fcdi  l'Empereur  Sigifmond  en  1416  ,  y  avoit 
deux  de  FaU  trouvé  le  livre  féditieux  de  Jean  de  Falkem- 
«tniberg.  )^çj-g  religieux  Dominicain  ,  contre  le  Roi  de 
Pologne  en  faveur  des  Chevaliers  Teutoni- 
ques.  Le  Prélat  à  fon  retour  fit  emprifonner 
l'auteur  qai  étoit  encore  à  Confiance.  Ce  li- 
belle efl  adrefTé  à  tous  les  Rois ,  Princes  , 
Prélats ,  &  généralement  à  tous  les  Chrétiens. 
Falkemberg  y  promet  la  vie  éternelle  à  tous 
ceux  qui  fc  ligueront  pour  exterminer  les 
Potonois  &  Ladiflas  leur  Roi.  La  condamna- 
tion du  libelle  fut  réfblue  unanimement  dans 
le  Concile  ,  mais  elle  ne  fut  confirmée  dans 
aucune  Seffion  publique.  Le  Pape  Martin  V 
qui  en  avoit  figné  la  Sentence  étant  Cardinal, 
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voulut  cnfuitc  radoucir,  à  la  follicitation  des 
Chevaliers  Tcutoniques.  Les  Polonois  furent 
fi  mccoïKcns  de  cette  conduite  ,  qu'ils  appel» 
krcnt  de  ce  dcni  de  juftice  ,  &  même  de  l'clec- 
tion  de  Martin  V,  au  futur  Concile.  Les  Fran- 
çois fe  joignirent  aux  Polonois  dans  cette 
caufe,  parce  que  les  principes  de  Falkembcrg 
ttoient  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  Jean 
Petit ,  dont  nous  parlerons  dans  l'Article  de 
l'Eglife  de  France.  Ni  les  uns ,  ni  les  autres 
ne  purent  faire  condamner  en  plein  Concile 
les  principes  pernicieux  avances  par  Jean  Pe- 
tit &  par  Falkembere.  Gerfon  s'en  plaint  for- 
tement dans  le  dialogue  apologétique  qu'il 
compofa  après  la  fcparation  du  Concile.  Au 
commencement  de  l'an  1419  ,  le  Roi  Ladif- 
las  écrivit  au  Pape  Martin  V  ,  pour  fe  plain- 
dre de  rinjuftice  des  Nonces  qu'il  lui  avoit 
envoyés  ,  lefquels  avoient   pris   hautement 
à  Ton  préjudice  le  parti  des  Chevaliers  Tcu- 
toniques» &  avoient  eu  la  hardiefle  de  publier 
une  Sentence  contre  lui.  Il  dit  qu'on  le  dé- 
crioit  comme  un  ennemi  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  tandis  qu'il  ne  défiroit  rien  plus  ar- 
demment que  de  travailler  à  fa  propagation. 
Il  termine  fa  lettre  par  expofer  les  torts  énor- 
mes des  Chevaliers  ,    aufqucls  les  Nonces 
avoient  été  fi  favorables.  On  fît  en  1424  avec 
beaucoup  d'éclat  la  cérémonie  du  couronne- 
ment de  la  Reine  Sophie  époufe  de  Ladiflas. 
L'Empereur  S igifraond  y  a (Tifta  ,  de  même  que 
le  Cardinal  de  Plaifance  &  un  grand  nombre 
de  Princes  d'Allemagne ,  de  Hongrie  ,  de  Li- 
thuanie  &  de  Ruffie.  yttv 

Henri  Archevêque  de  Riga  en  Livonie  tint    concilc  en 
en  141^  un  Concile,  dont  nous  n'avons  point  Livonie. 
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les  a<flcs.  Ce  Concile  envoya  des  D^put^s  ï 
Xome  contre  ceux  qui  opprimoienc  Téelife  de 
Riga.  Ces  Dcput<fs  éioicnt  au  nomoïc  de 
A;izc.  Ils  fuient  arrêtes  par  un  Ciievalier  Teu- 
toniciuc  eouvcrneur  d'un  fort  aux  confins  de 
la  Livonie.  Ce  Chevalier  fe  faifir  de  leurs 
lettres  ,,  leur  prit  l'argent  cju'ils  avoient  U 
leurs  habits ,  leur  fit  lier  les  pieds  &  les  mains, 
&  les  fit  jetter  dans  une  rivière  où  ils  furent 
noyés.  Bien  loin  de  fe  repentir  d'un  fi  grand 
crime ,  ce  miférable  Religieux  eut  l'impu- 
dence de  s'en  vanter  comme  d'une  at^ion  hé- 
roïciue.  Ce  fait  étoit  une  nouvelle  preuve  de 
la  jufVice  des  plaintes  que  faifoient  fi  fouvenc 
les  Polonois  &  les  Lithuaniens  contre  les  Cht- 
valiersTeutoniques,  &  montroit  de  plus  en 
plus  que  cet  Ordre  étoit  plus  propre  à  caufer 
la  ruine  de  la  Religion  que  (on  accroificmenr. 
Il  prouvoit  encore  combien  l'Empereur  Sigif- 
mond  avoir  tort  de  prendre  le  parti  de  ces 
Chevaliers  &  de  les  foutenir  ,  comme  il  fit , 
contre  le  Roi  de  Pologne. 
XLV.  Comme  ils  continuoient  toujours  à  mal- 

fermcié  d'un  fraiter  les  Polonois  ,  les  Bohémiens  envoye- 
etâcovic.*'  '^"^  ^^^  Députes  au  Roi  Ladiflas  pour  lui  pro- 
iiiettre  du  fecours  contre  eux.  Ces  Députés 
furent  reçus  avec  beaucoup  de  magnificence  , 
&  même  admis  à  la  Communion  par  l'Arche- 
vêque de  Gnefne  &  par  les  autres  Prélats. 
Mais  quand  ils  entrèrent  à  Cracovie ,  Sbignée 
qui  en  étoit  Evêque  fit  cefTer  le  fervice  divin. 
Le  Roi  en  fut  fi  iriité  ,  qu'il  le  menaça  de  le 
faire  mourir  comme  fon  predécencur.  C'eftia 
plus  grande  faute  qu'avoir  fait  ce  Prince  ,  qui 
auroit  dû  en  faire  pénitence  au  lieu  de  s'en 
vanter.  L' Evêque  ne  fut  point  étonné  de  ces 
menaces,  fie  répondit  au  Roi  avec  courage , 
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^nc  quand  il  s'agilloic  de  la  Religion,  il  ne 
ciaigiioic  rien  ;  qu'il  étoic  prêt  de  tout  fouf- 
frir  pour  elle  jufqu'à  la  mort  ;  que  le  fang  de 
Pierre  Ton  prédéccfll-ur  demandoic  venf^jance 
au  Ciel ,  &  que  Dieu  ne  manqucroic  pas  tôt 
•  ou  tard  de  prendre  fa  dcfenfc.  On  dit  que  cet 
Evêquc  fi  généreux  ayant  été  informé  que  le 
Roi  avoit  donné  ordre  à  quelqu'un  de  le  tuer  , 
ne  prit  aucune  nnefurepour  l'éviter.  Il  fe  le- 
voit  la  nuit  pour  aller  à  fa  Cathédrale  ,  ac- 
compagné d'un  feul  Prêtre ,  &  il  ne  lui  arriva 
.  aucun  mal ,  Toit  que  le  Roi  eût  révoqué  un 
ordre  fi  injufte ,  foit  qu'il  f\c  l'eût  point  donné, 
&  que  le  bruit  qui  s'en  étoit  répandu  fût  fans 
fondement.  Le  Pape  Eugène  IV  quelque  temps 
après ,  voulut  honorer  la  piété  de  cet  Evêquc, 
de  la  dignité  de  Cardinal. 

XIII. 
Ladiflas  Jagellon  mourut  deux  ans  après  en      xLVi. 
14^4  à -l'âge  de  quatre-vingts  ans,  après  en    Mort  de  La- 
avoir  régné  près  de  cinquante.  Ce  Prince  avoit  Jillas   Jagel- 
plufieurs  excellentes  qualités.  Il  étoit  fi  chari-  l^"' 
table  envers  les  pauvres ,  que  Martin  V  crut    cafîmîr  élu 
devoir  l'avertir  de  mettre  des  bornes  à  fes  au-  Roi  après  la 
mônes.  Ce  Pape  auroit  pu  exercer  fon  2élc  '.""^^  ^'  ^^^ 
fur  des  maux  plus  dangereux  &  plus  com-  ""* 
muns ,  que  l'exccs  'ie  libéralité  dont  il  accu- 
foit  Ladifla««    m  c'étoit  un  défaut ,  il  n'y  avoit 
pcifonne  en  qui  il  fût  plus  cxcufablc  que  dans 
un  Prince ,  qui  doit  avoir  naturellement  le 
cœur  gcncicux  &  bienfaifant.  On  dit  que  La- 
diflas ne  bûvoit  jamais  de  vin  ,  Se  que  les 
jours  de  jeûne  ,  il  ne  vivoit  que  de  pain  &  de 
quelques  légumes.  Nous  venons  de  parier  de  ce 
qui  fe  pafla  entre  lui  &  Sbignéc  "^-êque  de 
Cracovie.  Ladiflas  Ton  fils  aîné  lui  fuccéda  , 
malgré  l'ambition  de  ceux  qui  s'y  cppofoicac 
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k  caufc  de  fa  crop  grande  jcuneife.  Dix  ans 
après ,  ce  Prince  étant  dans  fa  vingtième  an^ 
née ,  attaqua  les  Turcs ,  &  eut  (ur  eux  des 
avantages  confidérables.  Mais  il  fut  tué  dans 
la  bataille  de  Varne  ,  s'étant  jette  au  plus  fort 
de  la  mêlée.  Les  Turcs  lui  coupèrent  la  tcre  & 
la  mirent  au  bout  d'une  pic^ue  comme  une 
marque  de  leur  vidoire. 

Les  Polonois  voulant  fe  choifir  un  Roi , 
jetterent  les  y«ux   fur  Vrideric  Marquis  de 
Brandebourg ,  qui  les  remercia ,  en  leur  re- 
préfentant  que  ce  feroit  une  injuftice  de  pen- 
fer  à  d'autres  qu'à  Caiîmir  Duc  de  Lithuanie , 
frère  du  dernier  Roi.  Ils  élurent  donc  en  1 444. 
Cafimir  ,  qui  fut  coutonné  peu  de  temps 
après. 
XLVIT.         Les  Pruflîens  las  du  joug  infupportable  des 
^••P'"^^^*;  Chevaliers  Teutonixjues  ,  !e  fecouerent  eu 
^c'pololînc"*  1 4  J4  ,  &  fe  donnèrent  à  Cafimir  avec  la  Po- 
méranie  ,  Culme^  &  tout  ce  que  les  Cheva- 
liers pofledoient.    Il  époufa  la  même  année 
£lizabeth  d'Autriche  fœur  du  Roi  de  Hongrie* 
Sur  la  fin  de  fon  Règne ,  les  Turcs  ravagèrent 
la  Lithuanie  &  la  Rulfie.  Il  demanda  du  fe* 
cours  au  Pape  Innocent  VIII ,  qui  écrivit  à 
toutes  les  nations  voifines  de  la  Pologne , 
pour  les  exhorter  à  fe  joindre  à  Cafimir ,  afia 
de  l'aider  à  fe  défendre  contre  les  infidèles. 
Ce  Prince  mourut  en  1491  âgé  de  foixante- 
quatre  ans ,  après  en  avoir  rcgné  quarante- 
huit.  Son  fécond  fils  Jean  Albert  lui  fuccéda 
du  confentement  de  Ladiflas  fon  aîné  Roi  de 
Hongrie  &  de  Bohème. 

Les  autres  Eglifes  du  Nord  ne  fourniffcnt 
prefoue  rien  qui  ruifTe  fervir  de  matière  à 
l'Hiftoirc  Eccléfiauique. 
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ARTICLE   VI. 
E^life  de  France 


CHarIcs  VI ,  dont  nous  avons  déjà  eu  oc-  T. 
calion  de  parler  plufieurs  fois  ,  legnoit  Rcgne  dm 
en  France  au  commencement  du  <iuinzicmc  Chailes  VI. 
fiécle.  Vers  l'an  1405  on  vit  éclater  entre  le 
Duc  d'Orléans  frère  unique  du  Roi  ,  &  Jean 
Duc  de  Bourgogne  fon  oncle  Comte  de  Flan- 
dre ,  une  diviiion  qui  eut  de  terribles  fuites. 
On  négocia  fouvent  entr'eux  une  réconcilia- 
tion {iucérc.  Mais  celles  qui  fc  fai (oient  n'é- 
toient  qu'apparentes,  &  le  Duc  de  Bourgo- 
gne cacboit  toujours  fous  quelques  marques 
de  confiance,  le  delfein  qu'il  avoit  formé  de  fe 
défaire  du  Duc  d'Orléans.  Il  l'exécuta  la  nuit 
du  vingt-trois  au  vingt -quatre  de  Novem- 
bre 1407.  Comme  le  Duc  d'Orléans  revenoic 
de  chez  la  Reine  qui  étoit  en  couches ,  monté 
fur  un  mulet ,  &  fuivi  de  deux  ou  trois  do- 
meftiques  feulement  ,  un  Gentilhomme  Nor- 
mand qui  l'épioit  ,  accompagné  de  dix  ou 
douze  nommes ,  lui  déchargea  un  coup  de 
hache  d'armes  ,  dont  il  lui  coupa  la  main  ,  & 
d'un  fécond  coup  lui  fendit  la  tête  en  deux.  Les 
autres  lui  donnèrent  nuflTi  plufieurs  coups ,  & 
tous  fe  fauverent  dans  THôtel  du  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  affifta  aux  funérailles  du  Duc 
d'Orléans ,  le  plaignit  ,  &  le  pleura  comme 
les  autres.  Néanmoins  quand  il  vit  qu'on  vou- 
ioit  informer  contre  les  mcurcrieis ,  il  s'en- 
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fuie  en  Flandre  avec  Tes  aifainns.  Cette  re- 
traite qu'il  accompaojna  de  menaces ,  fit 
craindre  qu'il  n'excitât  quelque  révolte  dans 
l'Etat ,  d'autant  plus  qu'il  avoit  un  grand  cré- 
dit en  France  ,  &  qu'il  étoit  fort  aimé  des  Pa- 
lilicns  ,  qui  au  contraire  n'aimoicnt  pas  le 
Duc  d'Orléans.  On  penfa  donc  moins  à  le 
pourfuivre  qu'à  l'appaifer  ,  &  pluficurs  Sei- 
gneurs allèrent  à  Amiens  pour  conférer  avec 
liii ,  &  parler  d'accommodement. 

Il  s'y  rendit ,  bien  accompagné  ,  &  mena 
avec  lui  trois  Dodcurs  de  Sorbonnc ,  en- 
tre lefquels  étoit  Jean  Petit  fon  Orateur.  Il 
foucint  hautement  qu'il  avoit  fait  une  très- 
bonne  adion  en  faifant  aHalTmer  le  Duc 
d'Orléans  ,  &  que  bien  loin  d'en  vouloir  de- 
mander pardon  au  Roi ,  il  fe  difpofoit  à  al- 
ler à  Paris  pour  fe  juftifier  publiquement.  Il 
y  vint  en  effet  fur  la  fin  de  Février  1408 ,  mal- 
gré la  tléfenfc  que  le  Roi  lui  avoit  faite  d'en 
approcher.  Il  étoit  à  la  tête  de  huit  cens  gen- 
tilshommes ,  tous  bien  armés.  Les  habitans 
de  Paris  le  leçurcnt  avec  joie  ,  efpérant  qu'il 
les  délivreroit  des  impots  dont  ils  préten- 
<ioient  que  le  Duc  d'Orléans  les  avoit  acca- 
blés. Quelques  jours  après  fon  arrivée ,  il 
demanda  &  obtint  audience  du  Roi.  La  caufe 
fut  plaidée  au  mois  de  Mars  à  l'hôtel  de  fainf 
Pol  par  Jean  Petit ,  qui  s'ctoit  déjà  acquis 
beaucoup  de  réputation  par  fes  difcours.  Il 
parla  en  préfence  du  Dauphin  ,  des  autres 
Princes  du  fang  ,  des  plus  grands  Seigneurs,, 
du  Cardinal  de  Bar,  du  Re<fieur  de  l'Univer- 
fîté  ,  d'un  grand  nonibre  de  Doâeurs  & 
d'une  multitude  de  Bouîp^eois.  Jean  Petit  s'ef- 
força de  montrer  que  le  Duc  d'Orléans  avoit 
été  un  tyran  5  qu'il  avoit  une  foiscnforcclé  le 
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Roi ,  une  autre  fois  confpiré  de  le  tuer  ,  &  une 
autre  de  le  faire  dépofer  par  le  Pape.  Il  en 
concluoit  auefa  more  étoic  jufte  &  nécefTaire  ; 
qu'en  ces  (ortes  de  cas  chacun  a  droit  de  tuer 
un  tyran  ,  &  que  bien  loin  de  faire  au  Duc 
de  Bourgogne  un  crime  de  ce  meurtre  ,  on 
devoit  lui  en  avoir  obligation ,  &  l'en  recom- 
penfer ,  comme  S.  Michel  avoit  été  recom- 
penfc  d'avoir  chaffé  Lucifer ,  &  Phincès  d'a- 
voir tué  Zambri.  x 

La  plus  faine  partie  de  l'alTemblée  fut  fcan- 
dalifée  de  cette  apologie.  Mais  elle  eut  d'ail- 
leurs tout  le  fucces  que  l'auteur  en  attcndoit  ,^^""^  ^%^?.'' 
à  caufe  de  la  foiblcfTe  d'efprit  du  Roi  &  de^^";.^^^^ 
la  puiflance  du  Duc  de  Bourgogne.  Dès  le  len-pcùt. 
demain  ce  Prince  rentra  en  grâce ,  &  obtint 
même  des  lettres  d'abolition.  Etant  retourné 
en  Flandre  quelques  mois  après  pour  faire  la 
guerre  aux  Liégeois ,  la  Ducheffe  d'Orléans 
qui  étoit  à  Blois  avec  fcs  trois  fils ,  profita  de 
'-^n  abfence  pour  aller  à  Paris  demander  jufti- 
au  Roi  du  meurtre  de  fou  époux  ,  &  fa- 
tisfaclion  des   accufations  atroces  que  Jean 
Petit  avoit  intentées  contre  lui.  La  caufe  du 
Duc  d*Orléans  fut  plaidée  publiquement  au 
Louvre  avec  tant  de  fuccès  par  l'Abbé  de  S, 
Dcnys  Bénédictin ,  &  par  Guillaume  Coufinet 
Avocat  au  Parlement ,  que  le  Roi  annuUa  les 
lettres  de  grâce  qu'il  avoit  accordées  au  Duc 
de  Bourgogne ,  &  le  déclara  ennemi  de  l'Etat. 
Mais  cette  difgrace  ne  dura  pas  long-temps. 
Avant  la  fin  de  la  même  année  1408  ,  le  Duc 
de  Bourgogne  étant  rentré  dans  Paris  comme 
en  triomphe  ,  on  parla  d'accommodement.  La 
DuchefTe  d'Orléans  en  mourut  de  chagrin. 
Cette  mort  facilita  la  réconciliation  du  Duc 
de  Bourcogne  avec  le  Roi  &  les  trois  fils  âi| 
Towï  VU,  JSi 
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Duc  d'Orléans,  &  l'accoid  en  fut  conclu  fo- 
lemiiellement  à  Chartres  au  commencement 
de  l'année  fuivante  1409.  ^ 

II. 
IV.  Deux  ans  après ,  le  Duc  d'Orléans  fils  aîné  de 

Guerres  ci-  celui  qui  avoir  été  aHaATmc  ,  fous  prétexte  de 


venger  la  mort  de  fon  père  ,  exerçoit  par-tout 
d'horribles  violences.  Il  fe  rendit  maître  de 
faint  Denys  &  de  faint  Cloud  ,  &  il  mena- 
çoit  d'entrer  dans  Paris  &  de  dépofer  le  Roi. 
Ceux  de  fon.  parti  fe  croyoicnt  il  ailurés  de 
prendre  cette  ville ,  cju'ils  av oient  déjà  fait  cn- 
tr'cux  le  partage  du  butin.  Le  Duc  de  Bçrri 
oncle  du  Roi  étoit  dans  fcs  intérê«-s.  Les  Paii- 
fiens  qui  favorifoient  le  Duc  de  Bourgogr.e  , 
demandèrent  le  Comte  de  faint  Pol  pour  gou- 
verner,  &  on  le  leur  accorda.  Ce  Seigneur  , 
au  lieu  de  s'attacher  les  plus  confidérables  fa- 
milles,  s'aiTocia  trois  fils  d'un  boucher  du 
Roi.  Ceux-ci  mirent  fur  pied  une  compagnie 
de  cinq  cens  bouchers ,  qui  commirent  mille 
défordres  ,  obligèrent  ceux  du  parti  d'Orléans 
de  It  rendre  ailleurs  ,  &  allèrent  mettre  le  feu 
au  château  de  Bicêtre  qui  appartenoit  au  Duc 
de  Berri,  Les  troupes  du  Duc  d'Orléans  pil- 
loient  la  Picardie  ,  tandis  que  lui-même  tra- 
vailloit  à  fe  rendre  maître  de  Paris.  Le  Roi 
rappella  alors  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  en- 
tra en  Picardie  avec  foixante  mille  hommes. 
Il  vint  attaquer  enfuite  le  Duc  d'Orléans,  dé- 
fît fes  troupes  ,  &  fut  reçu  à  Paris  comme  le 
libérateur    de  la  France.    L'année  fuivante 
1412  ,1a  Guyenne  &  le  Languedoc  renoncè- 
rent au  gouvernement  du  Duc  de  Berri.  Le 
Duc  d'Orléans  fit  alors  alliance  avec  les  An- 
,glois ,  à  des  conditions  qui  tendoient  à  la  rui- 
ne de  la  France,  Le  Roi  le  regarda  lui  &  ceux 


u  fo- 
;mcnt 


ine  ac 
xte  de 
ir-tout 
itrc  de 
mcna- 
ie  Roi. 
nés  de 
fait  en- 
c  Berii 
;s  Paii- 
gogne  , 
ur  gou- 
igneuf , 
blés  fa- 
d^r  du 
npagnic 
nt  mille 
Orléans 
re  le  feu 
:  au  Duc 
ans  pil- 
ême  tra- 
ie Roi 
<]ui  cn- 
îommes. 
ans ,  dé- 
omme  le 
fuivante 
renonce- 
Jerii.  Le 
les  An- 
à  la  rui- 
1  ôc  ceux 


de  France,  XV.  fiécic.        21^ 

qui  lui  étoicnt  attachés,comme  Tes  plus  grands  , 
çnncmis  j  &  il  alla  à   faint  Denys   pour  y 
prendre  roriflame ,  qui   ne  Ce  dépioyoit  que 
contre  les  ennemis  de  l'Etat  &  les  Inhdéles.  U 
marcha  eu  peribnne  avec  le  Duc  de  Bourgogne 
contre  le  Duc  de  Berri  y  qui  l'attendit  à  Bouiï- 
gcs  avec  une  armée  très-confidérable.  Le  fiégc 
de  cette  ville  fut  fort  long  :  les  aflîégés  furent 
réduits  à  la  dernière  extrémité  j  &  d'un  autre 
côté  une  efpéce  de  maladie  contagieufe  qui 
atFoibliiToit  les  troupes  du  Roi ,  l'obligea  d'é- 
couter les  propofîtions  de  paix  faites  aux  deux 
partis  par  le  Comte  de  Savoye  ,  petit-fils  «lu 
Duc  de  Berri ,  &  gendre  du  Duc  de  Bourgo- 
gne. La  crainte  qu'on  eut  de  l'arrivée  des  An- 
glois ,  hâta  l'exécution  du  deflein  que  le  Roi 
avoit  d'accorder  la  paix  aux  Princes. 

Quand  la  paix  eut  été  publiée  dans  Paris ,        y, 
Gerfon  fit  un  difcours  au  Roi  au  nom  du  Cler-  Affemblée  J» 
gc  8c  de  l'Univerfité  dont  il  étoit  Chancelier ,  P^'^'^  où  l"o« 
pour  demander  la  erace  de  ceux  de  ces  deux  "^™"«  »  5c 
corps  qui  avoienr  eu  part  dans  les  brouilleries  „£  i^  joarme 
de  ï'Etac ,  &  fur  plufieurs  autres  points  impor-  de  Jcaa  Peut, 
tans ,  tels  qu'étoient  la  réformation  de  tous  les 
Etats  du  Royaume  &  l'aflaffinat  du  Duc  d'Or- 
léans.  Le  Roi  ordonna  à  Gérard  de  Monraigti 
Eveque  de  Paris  &  â  fou  OfHcial ,  de  fe  joindre 
à  Jean  Polet ,  Dominicain  Inquifiteui  de  la  Foi 
eu  France ,  &  à  un  certain  nombre  de  Doc- 
teurs en  Théologie  ,  pour  examiner  les  pro- 
pofîtions de  Jean  Petit ,  &  pour  les  ceniuret 
juridiquement.  La  lettre  du  Roi  eft  du  fep- 
ticme  d'Odobre  1413.  Le  Duc  de  Bourgogne 
&  Jean  Petit  n'y  font  point  nommés  :  il  y  eft 
parlé  feulement  de  beaucoup  d'erreurs  très- 
dangcreufes  par  rapport  à  la  Foi ,  aux  bonnes 
mœurs  &  à  l'Etat ,  qui  depuis  quelques  années 
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s'étoient  répandues  en  France,  En  conrequencc 
de  cette  Lettre  du  Roi  à  l'Evcque  de  Paris ,  ou 
tint  dans  la  maifon  épifcopale  une  alTemblée 
célèbre  qui  fut  de  cinq  féances.  On  y  lut  les 
'  proportions  les  plus  chovjuantes  du  difcours 
qu'avoit  fait  Jean  Petit  pour  juftifier  raflaffî- 
iiat  du  Duc  d'Orléans.  Elles  furent  condam- 
nées par  une  Sentence  de  i'Evéque  de  Paris  & 
de  rinquifîteur  de  la  Foi  ,  &  on  les  brûla  fo- 
lemnellement.  Cette  Sentence  qui  eft  datée  du 
mois  de  Février  14-14  ,  déclaroit  la  dodrine 
de  Jean  Petit  erronée  dans  la  Foi ,  contraire 
aux  bonnes  mœurs  ,  &  fcandaleufe.  Le  Roi 
la  confirma  par  des  lettres  patentes ,  &  en- 
joignit à  fcs  Parlemens  de  la  mettre  dans 
leurs  regiftres.  Elle  ne  fut  néanmoins  enre- 
giflrée  au  Parlement  de  Paris  que  deux  ans 
après, 
yf»  Après  la  condamnation  de  la  pernicicufe 

Î  Suite     des  ^odrinc  de  Jean  Petit ,  le  Roi  fonjrea  à  pour- 
;uertes  civi-  r'iT^jn  j 

gj^  luivrc  le  Duc  de  Bourgogne  comme  ennemi  de 

.  .  '  l'Etat.  Il  marcha  contre  lui ,  alfiégea  &  prit 
le*erréur'^dê  Compiégne ,  fe  rendit  maître  de  Solfions ,  qui 
Jean  Petit  fut  abandonné  au  pillage  ,  reçut  les  fourni f- 
condaojnée  fions  du  Comte  de  Nevers  ,  frère  du  Duc 
*"^oj*"'«de  jg  Bourgogne  ,  &  fît  des  progrès  qui  intimi- 
dèrent le  Duc  rebelle.  La  Comtefle  de  Hai- 
naut  &  le  Duc  de  Brabant  demandèrent  grâce 
pour  leur  frère  &  l'obtinrent.  On  ne  perdit 
point  de  vue  en  France  l'Ecrit  fameux  de  Jean 
Petit ,  &  Gerfon  expofà  dans  le  Concile  dz 
Conllance  les  fuites  que  pouvoir  avoir  la  doc- 
trine qui  y  eft  contenue.  Le  Dut  de  Bourgo- 
gne de  fon  côté  fît  tous  fes  efforts  pour-empé- 
çhcr  qu'on  ne  flétrît  la  mémoire  de  fon  apolo- 
gifle  ,  qui  étoit  mort  depuis  peu.  Il  envoyai 
Confiance  des  Députés  pour  s'oppofer  auï 
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jyourfuites  de  Gcrfon  &  Hu  Cardinal  d'Ailli, 
Malgré  les  intrigues  des  panifans  du  Duc  de 
Bourgogne .  on  condamna  dans  la  quinzième 
Seflîon  du  Concile  de  Confiance  la  propor- 
tion générale  ,  qui- auto rifoit  chaque  particu- 
lier à  faire  mourir  un  tyran  par  quelque  voie 
que  ce  fut ,  &  quelque  (ermcnt  qu'on  eût  fait. 
Cette  doélrine  fut  déclarée  hérétique,  fcan- 
daleufe  ,  &  propre  à  produire  des  féditioivs 
Se  des  parjures.  On  s'abdint  de  nommer 
l'Auteur  ,  ni  aucun  de  ceux  qui  le  favori- 
foient.  Ceux  qui  fentoient  le  mal  que  pou- 
voir faire  l'Ecrit  de  Jean  Petit ,  fe  donnèrent 
de  grands  mouvemens  pour  le  faire-  exami- 
ner ,  &  attirer  à  l'auteur  la  flétrilfure  qu'il 
méritoit  >  mais  ceux  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne avoir  envoyés ,  s'y  oppofcrent  toujours , 
&  firent  tant  par  leurs. intrigues ,  que  l'afEairs 
demeura  indecife.  »  ^ 

I  I  I. 
La  paix  qui  avoir  été  faite  avec  le  "Ùuc  de 

Êoureogne ,  étoit  aiT'^z  mal  affermie  ,  &  de  ... 

o  ^      '  .     ,  1     r     guerre  civile, 

temps  en  temps  c  avoit  des  preuves  de  (on  j^fâchcufct 
peu  de  folidité^  Le  Pape  Martiç  V  ,  à  la  foUi-  fuites* 
citation  de  l'Empereur  Sigifmond ,  envoya  en 
Prance  en  141 8  les  Cardinaux  des  Urfins  & 
de  faint  Marc ,  pour  travailler  à  y  appaifer 
les  troubles  ,  dont  on  craignoit  avec  raifon 
que  les  Anglois  ne  projfîtai(ïent.  On  tint  à 
Montereau  une  affemblée  ,  où  les  Députés 
des  deux  partis  convinrent ,  que  le  Due  de 
Bourgogne  auroit  le  gouvernement  de  l'Etat 
pendant  la  vie  du  Roi ,  mais  conjointement 
avec  le  Dauphin,  qui  étoit  en  âge  de  prendre 
connoiflancc  des  affaires»  Le  Connétable  d'Ar- 
magnac ,  Henri  de    Marie    Chancelier   du 

Royaume ,  &  ceux  qui  gpuvcrnoient  pendant 

«.'  •  • . 
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la  maladie  du   Roi  ,   craignant  te  icfTcnti- 
mcnt  du  Duc  de  Bourgogne ,  s'y  oppofercnt 
fortement  ;  &  les  troubles  devinrent  beaucoup 
plus  grands  qu'ils  n'étoient  auparavant.  Les 
Pariûcns  favoriferent  le  Duc  de  Bourgogne , 
&  firent  entrer  par  la  porte  S.  Germain  des 
troupes  aufquelles  ils  dévoient  (è  joindre.  Dès 
que  la  fédition  eut  éclaté  ,  le  Prévôt  de  Paris 
courut  prendre  le  Dauphin  dans  fon  lit ,  &  le 
conduiht  à  la  Baftille  &  enfuice  à  Melun.  Le 
Roi  qui  étoit  dans  Ton  hôtel ,  demeura  au  pou- 
voir des  Bourguignons.  De-là  ces  mêmes  trou- 
pes Te  répandant  dans  toute  la  ville ,  fe  jette- 
rent  dans  les  maifons  des  Armagnacs ,  les  pil- 
lèrent ,  oL  firent  beaucoup  de  prifonniers.  Le 
Chancelier  &  le  Connétable  furent  du  nom- 
bre ,  &  on  les  mit  dans  la  prifon  du  Palais. 
Ceux  qui  avoient  été  bannis  profitant  de  ce 
défordre ,  revinrent  à  Paris  pleins  de  fureur 
&  du  déiîr  de  fe  venger ,  &  excitèrent   une 
émotion  la  plus  cruelle  dont  on  ait  oui,  par- 
.  1er.  Ils  tirèrent  du  Palais  le  Connétable  &  le 
.  Chancelier,  les  tuèrent ,  &:  expoferc  .t  leurs 
y  corps  fur  la  table  de  marbre.  De-là  ils  allè- 
rent dans  les  autres  prifons ,  égorgèrent  les 
Evéques  de  Senlis  &  de  Coutances  dans  le  pe- 
tit Châtelet ,  firent  précipiter  les  autres  du 
haut  des  tours  ,  pendant  que  ceux  qui  étoient 
en  bas ,  les  recevoient  fur  la  pointe  de  leurs 
hallebardes.  Il  y  eut  près  de  deux  mille  hom- 
mes de  tués. 

Un  mois  après ,  la  Reine  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne firent  leur  entrée  dans  Paris  avec  beau- 
coup de  pompe  :  on  n'entendoit  dans  toutes 
les  rues  que  concerts  de  mufique.  Mais  ces  ré- 
jouijffances  n'arrêtèrent  point  les  maffacres.  Le 
foupçon  d'être  du  parti  des  Armagnacs ,  étoic 
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nn  pr<;texte  pour  piller  &  égorger  ceux  qui^ 
avoient  de  l'argent ,  ou  que  l'on  Tuppcfoit  en 
avoir.  Ceux  c]ui  commaudoient  cette  troupe 
d'afTaflins ,  étoient  de  la  lie  du  peuple ,  &  le 
bourreau  lui-même  étoit  un  des  chefs.  En 
Une  feule  occasion  la  bande  tua  |>lus  de  deux 
cens  perfbnncs.  -  '  ^-    ^'-  -  '     '•■■■' 

Pendant  que  la  Irance  étoit  déchirée  par 
ces  cruelles  divifions,  le  Roi  apprit  que  Martin 
V  avoir  été  canoniquenient  élu  au  Concile  de  s'oppofl"aii 
Confiance.  Il  le  reconnut  &  le  fit  reconnoîtrc  bien  que    le 
par  tout  fon  Royaume.  Cependant  il  iaifla  Roi    vouloic 
dans  toute  fa  force  une  importante  déclara-  ^2'"- 
tion  qu'il  avoit  donnée  au  mois  d'Avril  de  la 
même  année  141 8,  pour  maintenir  l'Eglifc 
Gallicane  dans  fes  Libertés  ,  en  fupprimant 
les  annates  y  les  réferves  &  autres  fembla- 
bles  charges ,  qui  étoient  fort  odieufes»  Mais 
quelques  méfures  que  prît  ce  Prince  pour  fou-         / 
tenir  fa  déclaration  ,  elle  ne  fubfîda  pas  long- 
temps. Le  Duc  de  Bourgogne  oui  s'étoit  ren-^ 
du  maître  de  Paris  &  de  la  perlonne  du  Roi  y 
&  qui  difpofoit  de  tout  félon  fa  paiTion  &  fes 
intérêts  ,  la  fit  révoquer  avant  la  fin  de  l'an- 
née, dans  la  vue  de  faire  plaifîr  au  Pape  & 
aux  Cardinaux  ,   qui  lui  ecoient  dévoués  , 
comme  il  avoit  paru  dans  l'affaire  de  Jean 
Petit.  Et  tant  que  dura  la  guerre  avec  les 
Anglois ,  les  Papes  difpoferent  en  France  des 
bénéfices. 

L'année  fuivante  1419  ,  le  Duc  de  Bour-        r^. 
gogne  s'accommoda  avec  le  Dauphin  ,  &  Aflâflînatdti 
s'engagea  à  lui  laiffer  la  principale  part  dans  ^"*^  ^*  ®®"'' 
le  gouvernement.  Dans  l'entrevue  qu'ils  eu-  ^^S"** 
rent  fur  le  Pont  de  Montereau ,  le  Duc  de     Ses  fuîicfo 
Bourgogne  fut  afTaffiné  ,  comme  nous  l'avons 
dit  dans  l'Article  précédent*  Nous  avons  vu 
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aufli  jufcju'où  Philippe  Ton  fils  unique  pouffa 
le  déni  de  venger  la  mort  de  fon  pcrc ,  les 
moyens  qu'il  employa  pour  faire  paiTcr  la  Cou- 
ronne de  France  au  Roi  d'Angleterre  ,  &  le 
déplorable  iut  auquel  la  France  fut  alors 
réduite. 

Charles  VI  mourut  le  vingtième  d'Odobrc 
1411  dans  fon  Hôtel  de  farnt  Paul  à  Paris 
où  il  étoit  né  ,  n'ayant  auprès  de  lui  que  fon 
îi^'T?.!"»*"  Premier  Gentilhomme  de  la  chambre  ,  fon 
Confefleut  &  fon  Aumônier.   Il  étoit  âgé  de 
cinquante-deux  ans  &  en  avoit  régné  quaran- 
te-deux. Le  lendemain  de  fa  mort  après  midi  > 
les  Chanoines  accompagnés  des  Officiers  du 
Palais  ,  vinrent  enlever  ton  corps  qu'on  porta 
dans  l'églife  de  faint  Paul ,  où  le  jour  fuivant 
on  célébra  une  Meffe  folemnelle.  Il  fut  dans 
cette  églifc  pendant  neuf  jours>,  itprès  lefquels 
on  le  porta  à  la  Cathédrale  &  de  là  à  S.  Denys , 
pour  être  mis  dans  le  tombeau  de  fcs  prédé- 
celfeurs.   Aucun  Prince  du  fang  n'afllfta  à  fcs 
funérailles.  Il  avoic  époufé  Ifabellc  de  Bavière 
à  Amiens  en  1 3  8  5  ,  &  en  avoit  eu  f\x  fils  &  C\x 
filles.  Ses  trois  premiers  fils  moururent  dans 
l'enfance ,  &  les  trois  autres ,  Louis ,  Jean  8c 
Charles  furent  Dauphins  l'un  après  l'autre.  Il 
n'y  eut  que  ce  dernier  qui  furvécut ,  &  qui  (îic- 
céda  à  Charles  VI.    Nous  avons  vu  le  com- 
mencement du  règne  de  Charles  VII ,  la  peine 
qu'il  eut  à  réfîfter  aux  Anglois  qui  avoienc 
ufurpé  fa  Couronne ,  &  les  moyens  extraordi- 
naires que  la  Providence  employa  pour  la  lui 
confcrver.  Nous  n'avons  pu  nous  drfpenfer  de 
parler   des   maux    temporels  que  la  France 
éprouva  alors ,  &  qui  furent  u  funefles  à  la 
Religion,  ^       _ 
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te  Clergé  de  France  depuis  le  Cé'pur  des 
Papes  à  Avignon  ,  avoit  foufFert  une  infinité 
d'injufticcs  de  la  part  de  la  Cour  de  Rome.  Ces  ^^•^^"■«  ^" 
vexations  avoient  toujours  continué  ,  fans  3^^™$ ,  01} 
auc  les  plus  vives  remontrances  des  Rois  euf-  pon  drelie  Ia> 
knt  pu  les  arrêter.  Ce  fut  pour  y  mettre  fin  Pragmati^iuc 
que  le  Roi  Charles  VII  convoqua  en  1 4 3 g.  Sauttioiu 
une  alTembléc  à  Bourges ,  où  le  Pape  Eugène  , 

&  les  Pères  de  Bafle  envoyèrent  leurs  Légats,  ,  ^ 

£lie  étoic  compofée  des  porfonncs  les  plus  il- 
luftrcs  du  Royaume.  Le  Roi  voulut  y  préfider 
lui-mcme  >  ailidé  de  fon  fils  Louis  Dauphin  , 
de  plufieurs  Princes  du  fang  ,  de  des  plus 
grands  Seigneurs  tant  eccléfiauiques  que  (ccu- 
wers  de  fon  Confeil.  On  y  drelfa  ce  Règle- 
ment fi  célèbre ,  qui  fut  appelle  PRAGMA- 
TIQUE  SANCTION,  nom  que  l' ufagc  a 
donné  aux  Ordonnances  qui  concernent  les 
grandes  affaires  de  l'Eglilè  &  de  l'Etat  ,  oa 
celles  qui  fe  rendolent  aans  les  afiemblées  pu« 
bliques  de  l'ayis  de  plufieurs  Jurifcon fuites 
ûvans  dans  1  -    -     - 
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ique  du  Droit ,  qu'on  ap- 
pelloit  Pragm^l^^  Pour  bien  entendre  ce  rè- 
glement fi  important ,  il  ed  à  propos  de  faire 
auparavant  quelques  obfervations. 

Autrefois  les  Evéquesétoieut  élus  dans  tou- 
te l'Eglife  par  les  lufFrages  du  Clergé  &  du 
peuple.  Tant  que  les  Gaules  furent  fouraifes  autrefois  le» 
aux  Empereurs  Romains ,  le  Clergé  &  le  peu»  éUaions* 
pic  élurent  leurs  Evéques  :  mais  après  la  cnute 
de  l'Empire,  les  Rois  qui  s'emparèrent  des  Gau- 
les ,  ayant  appelle  les  Evêques  à  leur  Confeil  y, 
les  Evéques  par  reconnoifiance  &  P^ur  leur 
fuire  plaifir ,  ordonnèrent  que  le  conlentement: 
des  Rois  feroit  néccifaire  dans  la  fuite  pour  la* 
"validité  des  élections.  Il  arriva  fouvent  que: 
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les  Rois  alloicnt  au-delà  du  privilège  qu'on 
leur  avoit  accordé  :  mais  on  convcnoit  tou- 
jouis  que  l'élcdlion  ap'partenoic  au  Clergé  & 
au  peuple.   On  vouloit  Seulement  qu'aucun 
Evéque  ne  fût  élu  fans  être  connu  du  Roi ,  & 
fans  avoir  fon  agrément.  Quand  un  Evêquc 
étoit  mort,quelques  eccléfiadiqucs  &  quelques 
laïcs  écoient  députés  vejrs  le  Métropolitain  > 
qui  fupplioit  le  Roi  de  permettre  de  donner  un 
Evéque  à  cette  églife,&  de  défigncr  un  des  Evc- 
ques  de  fa  Province  ,  pour  aflirter  au  nom  du 
Roi  à  iaflemblée  qui  devoir  fe  tenir  pour  l'é- 
leâion  î  &  cet  Eveque  étoit  nommé  Vifiteur. 
Lorfque  Téleélion  étoit  faite  ,  on  en  portoit 
Taélc  au  Métropolitain  ,  qui  l'envoyoit  au 
Roi   pour  avoir  fon  confentemcnt.   Enfuite 
rArchcvêque  &  les  autres  Evêqucs  de  la  Pro- 
vince examinoient  l'élu  &  le  facroient.      '  ' 
■-  '    Cet  ufage  continua  jufqu'aux  premiers  Rois 
de  la  troifiéme  Race ,  qui  y  apportèrent  un 
grand  changement.  Voici  comment  fe  firent 
alors  les  éledlions.  Quand; jt^  Evêché  étoit 
vacant ,  le  Chapitre  envc^ÉHtdeux  ou  trois 
Chanoines  au  Roi,  pour  le  PIF d'agréer  qu'ils 
éluffent  un  Pafteur.  Les  Religieux  &  les  Re- 
ligieufes  après  la  mort  des  Abbés  &  des  Ab- 
befles ,  donnoient  le  même  avis  au  Roi.  Sou- 
vent fcS  Officiers  faifoient  faifir  le  temporel 
de  la  dignité  vacante,  &  s'en  approprioient  le 
levenu.  Après  TélecSlion ,  on  donnoit  de  la 
part  du  Roi  main-levée  delà  Régale, c*eft-à- 
dirc,  de  la  fàifie  faite  en  fon  nom.  Il  y  eut 
encore  depuis  d'autres  changemens ,  &   il  s'y 
gJifla  de  grands  abus  vers  le  Règne  de  Charles 
V  I ,  où  l'Efflife  &  TEtat  étoient  dans  une  fi 
étrange  contufion.  Ce  fut  pour  remédier  à  ces 
abus  que  le  Confeii  de  Charles  VU  U  le 
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Cîcrgé  de  France  envoyèrent  des  Mémoires 
Concile  de  Bade  dès  l'année   14^*    lis 
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avoicnc  été  drefTés  dans  une  autre  aiicmblce 
de  Bourges. 

Les  Pères  de  Baflc  pour  répondre  à  ces  Mé- 
moires ,  envoyèrent  au  Roi  de  France  plufieurs  ^f  *j'."  *  ^**"* 
T\'  .  '      X   .  I    I  i/r  ^  j    ne  heu  à  U 

Décrets   qui  tendoient  au  rétablillcment  de  pragmatique, 

Ja  liberté  de  l'Eglife  ,  &  le  prièrent  de  les      * 
confirmer  &  de  les  faire  accepter  dans  fon 
Koyaume.  Ce  fut  pour  entrer  dans  des  vues  (i 
juftes ,  qu'on  fit  la  célèbre  Pragmatique  donc 
nous  parlons.  Par  ce  règlement  que  l'on  a 
appelle  le  rempart  de  l'Eglife  Gallicane ,  on 
ôte  aux  Papes  prcfque  tout  le  pouvoir  qu'ils 
s'ctoicnt  attribué ,  de  conférer  les  bénéfices  & 
de  juger  des  caufes  eccléfiaftiqucs  en  France. 
Le  Roi  y  pro^efte  qu'il  eft  obligé  par  le  devoir 
de  fa  dignité  royale  ,  &  par  le  ferment  qu'ii  a 
fait  en   recevant  la  Couronne  ,  de  déiendrc 
&  protéger  l'Eglife  ,   fes  Miniftres  &    fe» 
Loix  facrées  j  &  de  faire  obferver  exaélc  ne  :  t 
dans  fon  Royaume  les  Décrets^  des  anciens 
Pères.   Il  dit  enfuite  que  le  Concile  général 
de  Bade  avoit  été  légitimement  aflcmbié  par 
l'autorité  des  Conciles  de  Conftance.  &  de 
Sienne,  des  Papes  Martin  &  Eugène,  pour 
réformer  l'Eglife  en  fon  chef  &  en  fes  mem- 
bres j  que  ce  Concile  qui  travailloit  à  ce: 
grand  ouvrage ,  avoit  fait  des  réglcmens  qu'il' 
Fui  préfentoit  &  à  l'Eglife  Gallicane  par  fes 
Députés ,  &  prioit  qu'on  les  r  cru.  Sur  quoi, 
ajoute,  le  Roi  Charles  VII ,.  3  ai  aflcmblé  les 
Prélats  démon  Royaume  avec  un  grand  nom- 
bre de  Docteurs  ,  de  Théologiens ,  &  de  Dé- 
putés de  rUniverfité.  Et  ayant  donné  audience 
dans  cette  aflemblée  en  préfence  des  Princes  & 
dies  grands >Seigneurs  de  mon  Royaume  ,.  aux: 
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Députés  du  Pape  &  du  Concile  de  Bafle ,  tou* 
chant  ce  qui.  concerne  ce  Concile  ,  on  a  exa- 
miné leurs  demandes  avec  beaucoup  de  foin; 
&  les  Prélats  ayant  repréfenté  combien  depuis 
la  naifTance  de  rEgliie)  la  Foi  Catholique  8c 
la  difcipline  ecclénadiquc  avoient  été  âorif- 
Tantes  en  France ,  combien  demauxavoit  pro- 
duit l'oubli  des  anciens  Canons  ,.  &  fur- tout 
la  tolérance  des  réferves  &  grâces  expeélatives, 
qui  font  qu'on  confère  le  plus  Couvent  les  di- 
gnités eccléfiaftiques  &  les  bénéfices  à  des  per* 
ibnnes  inconnues  ,  fans  fcience  ,  fans  pieté ,. 
au  grand  fcandale  des  gens  de  bien,  des  égli- 
fes  )  des  Univerfités  5  au  préjudice  des  Doc- 
teurs &  des  personnes  éclairées  du  Royaume  y 
Zc  des  droits  de  la  Couronne  :  l'Eglifc  Galli- 
cane touchée  de  tant  de  défordres  &  de  tant 
d'abus  ,  a  arrêté  dans  cette  Affemblée  de 
Bourgejs.,  après  un  férieux  examen ,  des  Dé- 
crets préfentés  de  la.part  des  Pères  de  Bafle, 
de  les  accepter  ,  les  uns  fans  modification  , 
&  les  autres  avec  modification  :  non  ,  dit  le 
Koi ,  qu'on  ait  jamais  révoqué  en  doute  la 
puiffance  fouvrraine  du  Concile  ;  mais  c'eft 
qu'on  a  cru  qu  il,  était  de  l'intérêt  public  d'à* 
jouter,  à  quelques-uns  de  ces  articles  ces  mo- 
difications y  convenables  aux  temps  &  aux 
ufages  du  Royaume.. 
XIV.  L*  Pragmatique  étant  drefïée ,  le  Roi  nom-^ 

Principaux  ma  des  AmbalTadeurs  pour  la  porter  au  Con- 
artîcles  de  la  çHq  ^q  Baflci  Elle,  contenoit  vingt-trois  artit- 
Piagiiwusue.  ^jç^  tirés  des  Décrets  du  même.  Concile  ,  & 
principalement  de.  ceux  qui.  concernent  l'auto- 
rité des  Conciles  généraux ,  les  collations ,  les 
tleârions  ,  les  gracescxpedatives,  les  appella- 
tions» les  Annates  &  autres  exadions  v  la  cé- 
UhiniQti  de  l'Ofiice.  divin ,  les  interdits..  Lt: 
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psemîer  article  regarde  la  célébration  des  Con- 
ciles généraux.  Il  ordonne  qu'ils  foienc  tenus 
de  dix  en  dix  ans  ,  &  que  le  Pape  en  défignera 
le  lieu  ps^r  l'avis  du  Concile.  Le  fécond  en 
établit  l'autorité.  Il  dit  qu'il  eft  fupérieur 
au  Pape  ,  &  qu'il  tient  fa  puifTance  immédia- 
tement de  Jefus-ChriO:  ;  que  chaque  fîdéle , 
&  le  Pape  même ,  eft  obligé  de  lui  obéir.  Cet 
article ,  tiré  comme  les  autres ,  du  Concile 
de  Bafle  ,  eft  approuvé  fans  aucune  modifica- 
tion. Le  troifiéme  regarde  les  élcdlions.  On 
déclare  qu'elles  feront  faites  avec  liberté  ,  &. 
par  ceux  qui  en  ont  droit.  C'étoit  pour  cou:- 
per  court  aux  fréquentes  réfervcs  que  les  Papes 
faifoient  en  ce  temps-là.  Le  cinquième  arti- 
cle traite  de  la  collation  des  bénéfices.    Les 
f  races,  expeftativcs  y  font  déteftées  comme 
es  occafions  malheureufes  de  donner  aux 
églifes  des  miniftres  indignes  6c  incapables  de 
lesfcrvir ,.  &  de  fe  fôuftraire  à  la  jurifdi<5lion. 
des  Ordinaires^  Nous  parlerons  dans  l'article 
de  la  difcipline  ,  des  réferves  &  des  grâces  ex- 
pedatives.  La  Pragmatique  demande  que  lé 
Concile  de  Bafle  impofé  des  peines  temporelles 
contre  ceux  qui  fé  ferviiront  de  ces  grâces  ex- 
peélatives  ,  &  obtiendront  des  bénéfices  par- 
leur moyen.  Dans  un  autre  Article  on  déclare 
Simoniaques   ceux  qui  exigent  lès  Annates  , 
c'eft-à-dire  ,  le  revenu  d'une  année  entière  de: 
chaque  bénéfice. 

Cette  au^ufte  AlTémblée  du  Clergé  Je 
Trance  ayant  drefle  ces  articles  ,fupplia  Le: 
Roi  de  faire  une  loi  fur  ce  qui  avoir  été  réfolu. 
Il  la  fît ,  &  cette  loi  fut  appellée  Pragmatique. 
Il  ordonna  que  cette  loi  (eroit  inviolablcmcnc 
obfervéè  dans  (on  Royaume ,  &  il  l'envoya  au 
Paileracnt  ,.oii  elle  fut  curegiftrée  Tanner  fui-- 
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vante.  Elle  fût  obfervée  en  Fiance  pcncîa-nHïj 
Règne  de  Charles  VII  j  &  les  efforts  que  fit  le 
Pape  Eugène  pour  l'abolir  ,  furent  inutiles  & 
fans  effet*  Nous  rapporterons  dans  la  fuite 
toutes  les  atteintes  qu'on  lui  a  données  de- 
puis, &  comment  enfin  le  dernier  coup  lui 
fut  porté  par  ie  fameux  Concordat  entre 
Léon  X  &  François  L 

^        V.    ■"''     "    ''  -    - 
j^Y  Deux  ans  après  l'établiffemcnt  de  la  Prag- 

te  Roi  Vap-  matique ,  le  Roi  affembla  les  Seigneurs  de  fon 
plique  à  COI-  Royaume  à  Orléans.  Le  but  de  cette  aflemblée 
rigcr  plu.  étoit  de  chercher  les  moyens  d'empêcher  que 
^jjjgj^  les  troupes  ne  fuilent  trop  a  charge  aux  peu- 

ples. Il  fut  arrêté ,  qu'en  attendant  qu'on  pût 
procurer  la  paix ,  on  réduiroit  la  Gendarmerie 
en  compagnies  d'ordonnance  bien  réglées^  que 
chaque  homme  d'armes  n'auroit  que  trois  che- 
vaux, au  lieu  de  huk  ou  dix  chevaux  de  bagage, 
qu'ils  avoient  auparavant  avec  grand  nombre 
de  valets  qui  ravageoient  tout  le  pays  de  leur 
route.  Cette  réforme  ne  fut  point  du  goût  des 
Seigneurs  ni  des  Officiers  ,  &  occafîonna  une 
ligue  entre  les  Princes.  Fâchés  de  ce  que  le 
Roi  ne  donnoit  fa  confiance  qu'à  quelques 
particuliers  qui  partageoient  cntr'eux  tout  le 
gouvernement,  ils  s'unirent  contre  les  Minis- 
tres &  ceux  qui  étoient  du  Confeil  du  Roi  ,  & 
mirent  à  leur  tête  le  Dauphin  Louis  ,  qui  étoit 
déjà  marié  quoiqiv'll  n'eût  que  dix-huit  ans. 
Le  Roi  diflîpa  cette  fa(5lion  ,  &  obligea  les 
ligués  à  liii  demander  pardon.  11  parcourut 
quelque  temps  après  là  Champagne  pour  re- 
médier aux  défordfes  que  les  cens  de  guerre 
caufoient  dans  les  Provinces^i  il  fit  exécuter 
pour  fes  concuflfions  un  homme  qui  étoic 
wxt  puiffant  :  il  grlya  de  leurs,  charges  3c  dç 
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leurs  emplois  plufieurs  Officiers  &  Gouver* 
sieurs  de  villes  pour  leur  mauvaife  conduite  > 
&  ordonna  que  les  troupes  feroient  logées 
dans  les  villes  &  dans  les  forterelles  ,  en  jm- 
pofant  certaines  tailles  pour  leur  entretien  , 
afin  qu'elles  n'euflent  aucun  prétexte  de  vexer 
le  peuple.  Jean  Charrier  dit  que  c'éft  là  l'ori- 
gine des  tailles  en  France ,  devinées  pour  la 
lubfiftance  des  foldats ,  afin  qu'ils  ne  pillaf- 
fent  pas  le  pays. 

Le  même  Auteur  rapporte  à  là  même  ann^c 
1440  l'exécution  de  Gilles  de  Laval  Seigneur  rcmatriabiè, 
de  Rais ,  Maréchal  de  France  ,  que  le  Duc  de 
Bretagne  fit  arrêter  &  en  fuite  pendre.&  brûler 
à  Nantes.  Ce  Seigneur  étoit  d'une  des  plus  il- 
luftres  maifons  de  France  ,  mais   fi  déréglé 
dans  fes  mœurs ,  qu'il  s'àbandonnoit  à  toute 
forte  de  crimes  contre  la  Religion  &  contre 
ïa  nature.  Sur  la  vie  publiquement  fcandalcufc 
qu'il  mcnoit ,  on  le  déféra  à  la  juftice.  L'Evê- 
que  de  Nantes  lui,  fit  fon  procès  ;  le  Sénéchal 
de  Rennes  juge  général  du  pays  s'y  trouva  , 
parce  que  le  cas  étoit  mixte  j  &  il  fut  con- 
damné à  être  brô^lc  vif  dans  la  prairie  de 
Nantes. 

Nous  nous  écarterions  trop  de  notre  princi-       XVIT. 
pal  objet ,  fi  nous  rapportions  ce  que  fit  Ch^r-  Ar lê;  du  i'^sr- 
lies  VII  peur  éloigner  les  ennemis  du  dehors ,  lèvent  de  va? 

&    pour   réprimer  les  féditieux  au  dedans.  ".** ^""5^^' 
TN«  -Il  ^  r        j  I      vêqae    ce 

D  ailleurs  nous  avons  eu  occaiion  de  parler  ^^.j^gs, 

des  guerres  continuelles  qu'il  eut  à  foutenir 

contre  les  Anglois.   Le  Parlement  de  Pans 

donna  en  145  5  une  preuve  de  fôn  zélé  pouf 

maintenir  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane. 

Guillaume  de  Malétroit  Evêque  de  Nantes  , 

avoit  appelle  à  Rome  d'une  Ordonnance  dU 

Roi.  Le  Parlement ,  à  la  réquifition  du  Procur 
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reiir  général ,. rendit  un  Anctqui  faifît  le  tcm-^ 
porel  de  cet  £vêque  à  caufe  de  Ton  appel  à 
Rome ,  parce  qu'il  avoit  en  cela  violé  le«  pri- 
vilèges de  l'Eglifc  Gallicane ,  &  les  loix  fon- 
damentales du  Royaume ,  quidéfendent  d'in- 
tcrjetter  de  femblables  appellations.  Le  même 
arrêt  déclaroit  que  le  Roi  ne  tient  fon  tempo- 
rel que  de  Dieu  feul ,  &  ne  reconnoît  point  en 
cette  matière  de  fupérieur  fur  la  terre  ;  que 
quoiqu'il  foit  vrai  que  le  faint  Siège  puifl'ccx- 
rommunier  le  Roi ,  il  n'a  pas  cependant  le 
pouvoir  de  le  priver  de  Tes  Etats  ,  ni  de  dif- 
'  '  penfer  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  ;  que 
les  droits  du  Prince  ne  doivent-  être  plaides 
qu'en  fa  Cour  5  &  que  loin  que  les  Evêques 
puiflent  appeller  de  fes  Ordonnances  ,>  pour 
les  faire  ca/Ter  par  les  Papes  ,  ils  ne  peuvent 
pas  même  fortir  du  Royaume  fans  fa  permif- 
iîon ,  ni  les  Papes  citer  devant  eux  aucun  de 
fes  fujets.  L'Evêque  quitta  fon  Evêché  ,  &  le 
Pape  lui  donna  dans  la  fuite  le  titre  d'Arche- 
vêque de  Theiraloniquc 

VL 
XVIII.  Le  Pape  Pie  II  écrivit  en  14^9  aux  Princes 

Ambafîa  le  Chrétiens  pour  les  prier  de  s'affembler  avec  lui 
*^it^i!-  ?nr  ^  M^ntoue  ,  ou  du  moins  d'y  envoyer  leurs 
AmbafTadeurs.  Il  étoit  queflion  de  faire  la 
guerre  a«x  Turcs*  Le  Roi  Charles  Vil  en- 
voya l'Archevêque  de  Tours  qui  étoit  un  véné^ 
rable  vieillard  ,  l'Evêque  de  Paris  ,  Thomas 
de  Courcelles  célèbre  Théologien ,  &  leBailli 
de  Rouen.  L'Evêque  d«';  Paris  porta  la  parole 
au  Pape ,  &  fit  un  difcoiirsqu'il  divifa en  deux 
parties  ,  &  qui  dura  près  de  deux  heures.  Il 
releva  le  mérite  du  Roi  de  France  &.  de  fés  an?» 
cêcres.  Il  loua  leur  attachement  aiix  intérêts 
«de  la  Religion  y  &  leur,  zèle  pour  éteijidie  k 
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fchirmc  ,  vertus  qui  leur  avoient  acquis  le  ti- 
tre de  Rois  très-Chrétiens.  11  demanda  en- 
fuite  le  Royaume  de  Sicile  pour  René  d'Anjou. 
Le  Pape  dans  fa  réponfc  releva  beaucoup  le 
Saint  Siège  ,  &  dit  que  tous  les  Princes  dé- 
voient s'y  foumcttre.  Il  loua  les  grandes  ac- 
tions des  Rois  de  France  ,  remontant  jufqu'au 
temps  de  Charleniagne  &  même  de  Clovis ,  & 
faifant  voir  combien  l'Eglife  de  Rome  avoic 
reçu  d'avantages  de  la  protection  des  Rois 
très- Chrétiens  ,  &  fur- tout  du  Prince  qui 
rcgnoit ,  fans  lequel  il  étoit  impolfiblc  d'arrê- 
ter les  progrès  des  Turcs.  Il  fît  auffi  l'éloge  du 
Roy&ume  de  France  ,  de  l'Univerlité  de  Paris , 
de  fes  églifes  &  de  fes  monaftéres. 

Dans  une  autre  audience,  le  Pape  dit  aux 
Ambaffadeurs  de  France ,  qu'il  étoit  ^iirp"S^J'*^'*jPl,^' 
que  l'on  attendît  de  lui  une  auffi  grande  grâce  gnlasique. 
que  celle  de  l'inveftiture  d'un  Royaume  pour 
un  Prhice  François ,  tandis  que  l'on  continuoic 
d'y  foutenir  la  Pragmatique  Sanction  ,  &  que 
l'on  exécutoit  une  n  mauvaife  Règle,  qui  étoit 
raâ;e  le  plus  injurieux  qui  eût  jamais  été  fait  à 
la  dignité  du  Souverain  Pontife.  Il  ajouta 
qu'il  ne  pouvoit  dire  des  François  ,  ce  que  S» 
Paul  dit  des  Chrétiens  :  Je  vous  ai  fiancé  à 
cet  unique  époux  qui  eft  Jefus-Chrift ,  pour 
vous  préfenter  à  lui  comme  une  vierge  toute 
pure  ;  tant  qu'ils  auroient  cette  cache  de  la 
Pragmatique.  Lorfque  Pie  II  n'étoit  qu'iEneas 
Sylvius  il  ne  parloitpas  ainli.  Car  il  avoic  reçu 
&  approuvé  la  Pragmatique  dans  le  Concile  de 
Bafle ,  &  en  avoir  été  un  des  plus  zélés  défen- 
feurs.  Mais  en -changeant  d'état ,  il  avoic  aulîi 
changé  de  fentiment,  ou  du  moins  de  conduite. 

Les  Ambaffadeurs  ne  manquèrent  pas  dans       XX". 
kur  réponfe  de  relever  ce  que  le  Pape  avoit  ^«s  Evc«iuc* 
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ie  France  îa  *^"  ^^  ^^  Pragmatique.  On  blâme  notre  Roî ," 
f^éfcndc  ;•.  dirent-ils ,  de  ce  qu'il  fait  exécuter  cette  loi 
<Dn  refufeau  ^^^^  ^°"  Royaume  ,  &  Ton  prétend  qu'elle  eft 
Paps  une  le-  Une  tache  pour  les  François  ,  en  ce  qu'elle 
'c  de-  donne  atteinte  aux  privilèges  du  Sicge  apofto- 
liq'7C.  Mais  comme  nous  femmes  obligés  de 
défendre  l'innocence  Se  là  zévut^don  (U\ Roi, 
nous  vous  dirons ,  que  les  i>:crets  du  Concile 
général  de  Bafle  ont  éié  raicrefois  pr'Mi.iés  à 
notre  Roi  irès-Chréti^n  ,  Sw  au  en  pr%^encc 
des  plus  grands  SeigneuiS  de  (on  Royaume  , 
après  avoir  pris  toiifeil  des  Archevêques  & 
Evéijues  ,  des  Univerfité^  5:  des  pl"S  !'  vans 
Dodl:eurs ,  il  connut  que  la  Pragmaiiqueétoit 
le  régicment  d  un  Concile  a^r:n"îSlé  pour  la  ré- 
formation de  TE^Jik  dans  Cnn  aufôc  dans  Tes 
membres.  Le  Roi  apprit  encore  que  ces  Dé- 
crets étoient  entièrement  conformes  aux  Ca- 
nons des  anciens  Conciles ,  Se  aux  Statuts  des 
Souverains  Pontifes.  C'eft  ce  qui  le  porta  à  ac- 
cepter ces  mêmes  Décrets.  Comme  ils  avoient 
repréfenté  au  Pape  qu'il  n'étoit  pas  poflîblc 
que  le  Roi  leur  maître  envoyât  des  troupes 
contre  les  Turcs  ,  tant  qu'il  n'y  auroit  point 
de  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  le 
Pape  promit  de  travailler  à  cette  paix.  Il  de- 
manda que  puifqu'on  ne  lui  fournUfoit  point 
de  troupes ,  du  moins  on  lui  permît  de  lever 
une  taxe  fur  le  Clergé  de  France  pour  les  frais 
de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Les  Ambafla- 
deurs  répondirent  qu'ils  n'avoient  point  d'or- 
dre là  delfus  :  mais  qu'ils  croyoient  que  le  S, 
Siège  ne  devoir  point  compter  fur  ce  fonds  ; 
qu'on  avoir  accordé  depuis  peu  une  pareille 
levée  d'argent,  &  qu'on  ne  feroit  pas  difpofé 
à  en  accorder  une  nouvelle. 
Le  Parlemeac  de  Paris  ayant  fçu  do  quelle 
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manière  le  Pape  avoit  parlé  aux  AmbaffaJcurs 
de  France  touchant  la  Pragmatique ,  en  fut  ex- 
trêmement choque.  Et  le  Procureur  général 
Dauvet  informe  que  le  difcours  du  Pape  ne 
r^ndoit  à  rien  moins  qu'à  divifcr  TE^life  de 
France  du  corps  de  l'Eglife  univerfellc  ,  fit 
en  1460  une  proteftation  très- forte  contre 
tout  ce  que  le  Pape  avoit  dit  en  cette  occafion, 
&  interjetta  appel  au  premier  Concile  général, 
fans  avoir  égard  à  la  défenfe  que  le  Pape  avoit 
faite  depuis  peu  d'appeller  de  fcs  ju^emens  au 
Concile.  Voici  comment  étoit  dreflc  ce  célèbre 
a^e  d'Appel  interjette  par  l'ordre  même  du 
Roi  Charles  VII.  Puifque  notre  Saint  Perc 
le  Pape  ,  à  qui  la  puiiTance  a  été  donnée  pour 
l'édincation  de  l'Eglife ,  &  non  pour  fa  def- 
truction  ,  veut  inquiéter  &  accaoler  le  Roi 
notre  Seigneur  ,  les  Eccléfiaftiques  de  fon, 
Royaume,  &  même  les  féculiers  fes  fujets ,  je 
protefle,  moi  Jean  Dauvet  Procureur  général 
du  Roi ,  &  établi  fpécialement  en  fon  nom 
par  lès  Notaires  qui  ont  fonfcrit ,  de  la  nullité 
de  tels  jugemens ,  félon  les  Décrets  des  Saints 
Canons ,  qui  déclarent  nulles  ces  fortes  de  Sen- 
tences. Je  foumets  néanmoins  toutes  chofes 
au  jugement  du  Concile  univcrfcl ,  auquel 
notre  Roi  très-Chrétien  prétend  avoir  re- 
cours ,  5c  auquel  j'appe.  en  fon  nom.  Cet 
appel  mortifia  d'autant  plus  le  Pape  ,  qu'il  fut 
publié  après  la  Bulle  qui  défendoit  d'en  inter- 
jetter  aucun. 

VIT. 
L'année  uiîvante  1 40 1 ,  le  Roi  étant  à  Meun 
en  Berri  ,  on  lui   dit  que   fes  viomeftiques  j^.Jj^  m^rlc 
avoient  réfolu  de  le  faire  mouvU.  Cet  avis  qui  jg   faim. 
lui  ftu  donné  par  un  de  fcs  Officiers  dont  il  Soncauiié» 
«voit  éprouvé  rattachement  &  la  fidélité  ,  lui  «• 
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renverfa  tellement  l'imaeination  ,  aull  ne 
croyoir  voir  par-tout  cjue  <ies  poignards  &  des 
poifons.  Il  ne  fçavoit  plus  de  quelle  main  ï\ 
pouvoit  fans  danger  recevoir  des  alimens  ,  & 
pour  plus  grande  lurcté  ,  il  prit  le  parti  de  ne 

1)oint  manger  du  tout.  Il  pafla  ainfi  fept  ou 
mit  jours  lans  rien  prendre,  quelques  raifons 
que  les  médecins  pulTent  lui  alléguer  pour  le 
guéilr  de  cette  efpéce  de  phrént^fie.  Enmi  com- 
me ils  lui  repréfenterent  foiLement  que  pai 
cette  conduite  il  fe  doimoit  lui-même  la  mort 
qu'il  vouloit  éviter ,  il  confentit  à  prendre 
quelque  nourriture  i  mais  il  lui  fut  impcffi- 
ble  de  rien  avaler.  La  fièvre  le  prit ,  &  il  mou- 
lut le  vingt-  dtuiiéine  de  Juillet ,  après  avoir 
reçu  les  Sacremens ,  &  avoir  demandé  pardon 
à  D'eu  des  grands  fcandales  qu'il  avoir  don- 
nés par  fon  incontinence  &  fes  adultères. Peut^ 
être  jamais  Prince  n'eut  de  glus  grandes  tra- 
Vcrfcs ,  de  plus  puiffans  ennemis ,  &  ne  les 
furmonta  avec  plus  de  gloire.  Après  avoir 
cliaffé  de  fon  Royaume  ceux  qui  vouloient 
ufurper  fa  Couronne  ,  il  en  trouva  dans  fa 
mai  fon  de  plus  dangereux  qui  attentèrent  à  fa 
vie.  Il  faut  au  refte  convenir  que  ce  Irincc 
eut  grand  nombre  de  braves  &  fidèles  Offi- 
ciers ,  qui  méritent  de  partager  avec  lui  la 
gloire  de  tant  d'exploits  qui  lui  ont  fait  don- 
ner le  nom  r'^  victorieux.  On  a  dit  de  lui 
qu'il  auroit  pu  être  appelle  heureux,  s'il  avoit 
eu  un  autre  père  &  un  autre  fils.  Il  étoit  libé- 
ral ,  bon  ,  équitable  ,  &  aimoit  tendrement 
£cs  fujets.  Il  eut  un  foin  particulier  de  la  ju- 
ftice  &  de  la  police  de  fon  Royaume.  Il  tra- 
vailla avec  zélé  à  la  réformatiofl  de  l'Eglife , 
&  ne  voulut  jamais  impofer  aucune  taxe  fur 
ks  bleus  eccléfiaillq^iies.  Son  g^taud  défaut  fu( 


deFrance.XV.Ciécle.         257 

de  fe  lailTcr  gouverner  par  Tes  favoris  &  par 
les  femmes,  auiquellcs  il  eur  le  malheur  de 
s'attacher  au  préjudice  de  la  fidélicé  conju- 
gale. U  mourut  âgé  de  cinquante  neuf  ans , 
après  en  avoir  régné  quarante.  Il  laifTa  on7c 
enfans  légitimes  de  fon  époufc  Marie  fille  de 
Louis  II  Duc  d'Anjou  j  içavoir ,  quatic  fils 
&  fept  filles.  De  (es  quatre  fils ,  il  n'y  en  eue 
que  deux  qui  lui  {urvécitrent ,  Louis  Dauphin 
qui  lui  fucc^da ,  Se  Charles  fon  fécond  fils , 
ou'il  avoir  deifcin  de  faire  rcGonnoîtr€  pour 
fon  fiicceflbur  à  la  Couronne ,  fi  la  mort  ne 
l'eut  prévenu. 

Son  corps  qui  étoit  demeuré  à  Meun  juf- 
qu'au  commencement  d'Août ,  fut  apporté  àj^^ 
Paris ,  &  mis  d'abord  dans  l'églifc  Cathédrale. 
Le  convoi  fe  fit  principalement  aux  dépens  de 
Tannecui  du  Châtel  1  premier  Gentilhomme 
de  la  cliambre ,  que  Charles  VII  avoit  relé- 
gué dans  une  de  (es  terres  en  Bretagne.   Dès 
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qu'il  eut  appris  la  mort  de  fon  maître  ,  il  fe 
hâta  de  venir  lui  rendre  les  derniers  devoirs  , 
&  n'épargna  point  la  dépenfe  pour  faire  trans- 
porter fon  corps  d'une  manière  honorable  ;  8c 
auffi-tôt  après  les  funeraiUes  il  s'en  retourna 
en  Bretagne.  Sans  l'attention  de  ce  fidèle  fujet, 
le  Roi  auroit  été  porté  à  faint  Denys  fans  au- 
cune pompe  t  les  Seigneurs  François  négli- 
feant  abfolument  de  donner  à  leur  Prince  ces 
erniéres  marques  de  leur  reconnoiflancc  fie 
de  leur  refped  ,  &  ne  fongeant  qu'à  faire  leur 
cour  au  Dauphin  Louis  à  qui  appartenoit  la 
Couronne.  Quatre  Seigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement  en  robes  rouges  ,  accompagnés  de 
plufieurs  Seigneurs  de  la  même  Cour,  tenoient 
les  quatre  coins  du  poêle.  Le  corps  étoit  cou- 
vert d'un  drap  d'or  très-riche ,  &  pofé  fur 
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une  litière.  Le  Duc  <l'Ori<îans ,  les  Comtes 
«l'Angoulcmc,  d'Eu  &  de  Dunois  le  fuivoient 
à  cheval.  Le  convoi  ctoit  précède  de  Louis  de 
Harcourt  Archevêque  de  Narbonne ,  qui  offi- 
cia l'ontifîcalemcnt  à  Notre-Dame  &  à  faint 
Denys.  Le  Rcdeur  de  l'Univcrlité  marchoit 
cnfuite,  les  Otticiers  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  les  Maîtres  des  Requêtes ,  le  Prévôt  de 
Paris ,  le  Châtelet ,  &  grand  nombre  de  Re- 
ligieux. Le  Dodeur  Thomas  de  Courcellcs 
prononça  l'Oraifon  funèbre  à  faint  Denys ,  où 
le  corps  fut  porté  après  qu'on  eut  célébré  \x 
Mefle  à  Notre-Dame. 

VIII. 

XXIII.  Le  Dauphin  apprit  en  Brabant  la  mort  du 

Règne    »ie  „    .     -,     »  ^f      j    •    •     .    r        •  ^ 

louis  XI.       ^^^^*   J^l  montra  plus  de  joie  de  le  voir  maître 

_  ..  de  la  Couronne ,  que  de  chagrin  d'avoir  perdu 

Sa  niauvaifc  r  r       r  '  •        j 

conduite.  ^*^*^  P^^^  5  ^^"^  ^^  mettre  même  en  peine  de 
fauver  les  apparences.  La  conduite  qu'il  avoit 
tenue  jufqu'alors ,  faifoit  aflez  connoîtrc  ce 
<ju'on  devoit  attendre  de  fon  gouvernement. 
11  alla  en  diligence  droit  à  Reims ,  où  il  fe  fît 
facrer  &  couronner  le  jour  de  rAfTomption.  Il 
fe  tendit  enfuite  à  Paris  où  il  fit  fon  entrée 
avec  beaucoup  d'éclat.  Comme  la  Reine  s'étoit 
retirée  à  Amboife  après  la  mort  de  Charles , 
;  le  nouveau  Roi  l'y  alla  voir.  Elle  mourut  peu 

de  tems  après  cette  vifite  ,  au  grand  regret 
des  gens  de  bien  ,  qui  eulTent  fouhaitè  que  le 
refpe£t  que  fon  fils  avoit  pour  elle  ,  eût  fervi 
plus  long-tems  de  frein  à  fes  violences.  A 
peine  fut- il  entré  dans  fon  Royaume,  qu'il 
s'y  conduifit  comme  dans  un  pays  de  conquête. 
Il  dépofa  plufîeurs  Miniftres  recommandablcs 
par  leur  probité  5  il  deftitua  prefque  tous  les 
Officiers  de  la  Cour  ,  de  la  Juftice ,  &  des  fi- 
nances ;  4  maltraita  toutes  les  créatures  duc 
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Roi  Ton  pcrc  ,  S^.  prit  plai(ir  à  cafTcr  tout  ce 
qu'il  avoit  fait.  Il  ne  donna  à  Ibii  frcic  que  le 
Bciii  pour  tout  appan  .^cj  mit  ?  la  BalUlle 
le  Comte  de  Dammartin,  parce  qu'il  avoir  été 
env©yé  fix  ans  auparavant  par  le  feu  Roi  pour 
l'arrêter.  Il  chargea  le  peuple  d'impôts ,  dé- 
pouilla les  grands  ,  &:  s'atiira  la  haine  de  tout 
le  Clergé.  11  obligea  le  Duc  de  Bretagne  à  ve- 
nir lui  faire  en  perfonnc  hommage  de  fcs 
Etats.  Louis  étoit  alors  à  Tours ,  d'où  il  alla 
en  pèlerinage  à  Caint  Sauveur  de  Rhedon  en 
Bretagne  i  &  le  Duc  qui  avoit  pris  les  devans 
l'y  reçut  avec  beaucoup  d'honneur. 

Le  Pape  Pie  II  lui  envoya  en  qualité  d'Am-      XXI v. 
bafTadeur  ,  Jean  JoufFroi  Evéque  d'Arias.  11  ^^  ^'^"1'  ^"' 
le  chargea  de  recommander  au  Roi  les  intérêts  fa^^ragmidl 
de  la  Religion ,  &  de  l'engager  à  fecourir  les  que. 
Chrétiens  contre  les  Turcs.   Mais  la  princi-    j^  . 

pale  de  Tes  inftrudions  étoit  de  porter  ce  jujtes  em- 
Prince  à  abolir  la  Pragmatique  Sanction  dans  ployés  pour 
fon  Royaume.  L'Evêque  avoit  de  grands  ta-  "la. 
lens  pour  les  négociations  ,  mais  il  avoit  en- 
core plus  d'ambition.  Comme  il  étoit  flatté  de 
la  promefle  que  le  Pape  lui  avoit  faite  de  l'éle- 
ver à  la  dignité  de  Cardinal ,  il  ne  néeligea 
rien  pour  mériter  une  telle  recompenle.  Il 
n'eut  pas  de  peine  à  réuflTir.  Louis  avoit  pro- 
mis ,  &  même  fait  vœu  depuis  long-tems  d'a- 
bolir la  Pragmatique  dès  qu'il  feroit  Roi,  uni- 
quement peut-être  parce  que  fon  père  l'avoit 
établie.  Ainfi  djès  que  l'Evêqvie  d'Arras  lui  eue 
fait  connoître  l'intention  du  Pape ,  il  lui  pro- 
mit de  s'y  conformer.  Mais  avant  que  d'ea 
écrire  à  Rome ,  il  voulut  que  l'Evêque  railû- 
rat  de  deux  chofes  :  l'une  que  Pie  II  cell'eroit 
de  protéger  Ferdinand  contre  René  d'Anjou 
pour  la  Couronne  de  Sicile  5  l'autre  qu'il  y  au- 
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roit  un  Légat  FiaïK^ois  dans  h  Royaume  pour 
la  nomination  des  bénéfices  ,  ùlln  ^juc  l'aigeuc 
n'en  fort ît  point.  L'Evckju    !' i  iÎLcfpércr  que 
le  Pape  ne  le  rendroit  pas  difticilc  fur  ces  deux 
articles.  Louis  XI  content  de  cette  promclTc, 
écrivit  au  Pape  qu'il  étoit  détermine  à  abolir 
la  Pragmatique ,  quoiqu'obfetvée  dans  fon 
Royaume ,  &  établie  après  une  férieufc  déli- 
bération des  plus  favans  Evéqucs.  Je  veux, 
difolt-il ,  nonobilant  les  avis  contraires  de 
ceux  de  mon  Confeil ,  que  cette  Loi  n'ait  au- 
cune force  en  France  j  que  le  Pape  y  exerce  une 
autorité  ftuveraine  j  &  (i  les  Evcqucs  font  la 
moindre  réHHiance,  je  les  contraindrai  à  obéir. 
L'Evéquc  d'Arras  bien  fatisfait  de  la  docilité, 
ou  plutôt  de  la  foiblefTe  du  Roi ,  &  fe  regar- 
dant déjà  comme  Cardinal ,  fe  chargea  vo- 
lontiers de  porter  cette  lettre  au  Pape.  Il  ap- 
prit fa  promotion  en  s'en  retournant  à  Rome. 
XX\'.  ï^  ^"^  tellement  ébloui  de  fa  nouvelle  di- 

7oic  qu'on  en  gnité  ,  ^u'il  oublia  les  belles  promciTes  qu'il 
a  à  Jlonie.      avoit  faites  au  Roi ,  &  ne  penfa  qu'à  fes  pro- 

Î»res  intérêts.  Les  Romains  triomphèrent  de 
'ade  qui  cailbit  la  Pragmatique  j  &  ils  eu- 
rent l'infolence  de  traîner  par  les  rues  la  Carte 
<]ul  contenoit  ce  fage  Règlement ,  &  de  faire 
à  cette  occafion  des  réjouiflances  publiques, 
comme  d'une  vi<Sî:oire  de  la  Cour  de  Rome  fur 
le  Concile  de  Bafle.  Le  Pape  envoya  au  Roi 
une  épée  qu'il  avoit  benic  la  nuit  de  Noël ,  & 
dont  le  fourreau  étoit  enrichi  de  pierreries.  Ce 
fut  tout  ce  que  ce  Prince  obtint  du  Pape  pour 
fôn  fertile  dévouement  à  fes  injuftes  volontés. 
L'ambition  de  l'Evêque  d'Arras  n'étoit  point 
encore  fatisfaite  par  la  nouvelle  dignité  dont 
il  fe  voyoit  revêtu  ;  &  ayant  appris  que  l'Ar- 
.  chevêche  de   Befançon   &  l'Evcché  d'Albi 

étoienc 
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{coient  vacans ,  il  les  HemanJa  tous  Jeux  au 
Pape.  Mais  le  Pape  lui  accorda  feulement 
l'option  de  l'un  des  deux.  Comme  l'Evcché 
d'Albi  ctoit  d'un  dIus  gros  revenu  >  il  le  profé- 
ra. Mais  il  conkrva  un  fccrct  rcffcntimcnc 
contre  le  Fapc ,  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  pas  en 
mêmc-tcms  accordé  rArchcvêché  de  Bcfan- 
çon ,  &  il  s'en  venp^ca  dans  la  fuite  ,  eu  le 
traverfant  dans  toutes  les  occafions. 

Le  Pape  ne  tira  pas  de  fa  politique  tout  l'a- 
vantage qu'il  s'en  ctoit  promis.  Le  Roi  indi- 
gné de  ce  qu'il  lui  avoit  manqué  de  parole  ,  '^*  "*"  l'^''î" 
ne  nt  point  exécuter  la  déclaration  contre  la  i>v;i,iverntê 
Pragmatique.  Il  punit  auffi  le  Cardinal  d'Ar-  au  lujcc  de  fa 
ras  de  fon  infidélité ,  en  le  difgraciant.  Les  Pragm^^ti^ae, 
remontrances  que  le  Parlement  &  l'Uni vcr- 
fité  de  Paris  firent  à  ce  Prince ,  contribuèrent 
encore  à  lui  faire  fcntir  la  faute  qu'il  avoit 
faite.  On  lui  repréfenta  qu'il  n'y  avoit  jamais 
eu  de  Loi  dans  l'Etat  qui  eût  plus  folemnclle- 
ment  reçu  fon  autorité  de  l'Eelife  univerfellc , 
que  la  Pragmatique  j  que  oepuis  l'établifle- 
ment  de  cette  importante  Loi ,  le  Royaume 
avoit  toujours   profpéré  ;    que    les  églifcs 
avoicnt  été  pourvues  d'excelleus  Fadeurs.  La 
conclufion  ctoit  que  le  Roi  étoit  obligé  de 
garder  cette  Loi.   Le  Parlement  de  Touloufc 
en  cnrégiftrant  la  décKiration  contre  la  Pra- 
gmatique ,  déclara  exprefl'ément  qu'il  ne  le 
ifaifoit  que  par  un  ordre  exprès  de  Ta  Majefté. 
Toutes  ces  oppositions  furent  caufe  que  la 
Pragmatique  continua  de  fervir  de  régie  dans 
la  plupart  des  articles  qu'elle  contenoit ,  8c 
que  le  Roi  lui  -  même  fit  dans  la  fuite  de 
nouvelles  Ordonnances  touchant  les  réferves 
8t  les  expedarives  des  bénéfices ,  par  lefquel» 
les  il  ôtoit  au  Pape  le  principal  avantage 
XomeVlL  L 
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qu'il  avcit  efpéré  de  l'abolition  de.  la  Pra- 
gmatiquc.  '-  ■-'   l'^jtv   :  .  :  -i'     .:    -< 

IX.       '  ^î-i  :?■•  f:ifrf" 

ûu  "^'l  '^^^  ^"  "°^^^^^^  année  du  règne  de  Louis 
'XI  en  i^6y  ,  les  Grands  du  Royaume  formè- 
rent contre  lui  une  ligue ,  qu'on  nomma  la  li- 
eue du  bien  public.  Ledeilein  qu'il  avoit  eu 
a'abbailTer  les  Princes,  &  l'imprudence  qui  lui 
avoit  fait  difgracier  tous  ceux  quiétoicnten 
place  fous  le  règne  de  fon  perc  ,  avoient  fait 
un  grand  nombre  de  mécontens.  La  ligue  fut 
niénagée  &  concertée  pendant  quatre  ans,  fans 
que  le  Roi  s'en  appcrçut ,  &  elle  éclata  en 
A  X  4^5  ,  lorfqu'il  n'étoit  plus  polfible  de  la  rom- 
pre. Cette  guerre  civile  déiola  la  France  pen- 
dant plufieurs  années.  Nous  n'entrerons  point 
dans  le  détail  de  ces  malheureules  divilions, 
qui  furent  H  funeftes  à  rEglifc  de  France. 
Après  avoir  conquis  la  Normandie  fur  les 
Princes  qui  s*en  étoient  emparés ,  le  Rbi  mit 
d':s  Gouverneurs  fidèles  dans  les  places ,  &  ré- 
Iblut  de  s'appliquer  à  régler  fon  Etat ,  &  de  fe 
tenir  fur  fes  gardes  contre  fes  ennemis.  11  tint 
pour  cela  à  Paris  en  146^ ,  une  afTemblée  des 
perfonnes  les  plus  confidérables  du  Royaume. 
On  en  choifit  vingt-un  pour  travailler  à  ré- 
former les  abus.  Mais  le  feu  de  la  guerre  ci- 
vile ,  qui  n'étoit  pas  éteint ,  fe  ralluma  deux 
ans  après.  ■■  y  ■..■•■'■  .... 

loui^Xlpêii-  Louis  XI  porta  la  guerre  en  Bretagne, 
fe  à  s'empa-  après  s'être  attaché  Tannegui  du  Châcel  dont 
jrer  de  I2  Bre-  nous  avons  déjà  parlé.  Le  Duc  de  Bretagne 
«agne.  ^  avoit  époufé  la  nlle  du  Roi  d'Ecofle  ;  mais 
J^'^j^'m^Z'  cette  PrincelTe  n'ayant  pas  le  bonheur  de  lui 
Contin.  de  Fi  plaire  ,  il  S  attacha  a  une  autre  remme ,  qui 
Tom.XXllL  étoit  mariée.  Tannegui  du  Châtel  crut  qu'en 
I.  i  X  j.  n.  37<  qualité  de  Grand  Maure  de  la  ^naifon  du  Duc, 
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îl  pouvoir  lui  repréfentcr  avec  rcrpcMS:  ,  que 
le  dérèglement  de  fa  vie  lui  attireroir  beau- 
coup d'alTaires  facheufes  5  que  les  peuples 
murmuroient  contie  l'adultère  public  de  leur 
Souverain  ;  &  que  Dieu  commençoit  à  le  pu- 
nir en  ne  lui  donnant  que  des  filles  :  en  forte 
que  n'y  ayant  de  fa  branche  que  lui  feul  de 
mâle  ,  fes  fujets  pourroient  pa^fer  après  fa 
more  fous  une  domination  étrangère  :  ce  qui 
n'étoit  point  arrivé  depuis  que  les  Bretons 
avoient  fecoué  le  joug  des  Romains.  Cette 
remontrance  irrita  fi  fort  le  Duc ,  que  Tanne- 
gui  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  fa  maifondu 
Cliâtel.  Louis  XI  toujours  attentif  aux  occa- 
fions  d'ôter  à  fes  ennemis  les  perfonnes  de 
mérite,  engagea  Tannegui  à  pafl'eren  France; 
&:  pour  le  dédommager  des  terres  qu'il  lalifoic 
en  Bretagne ,  il  lui  donna  des  appointemens 
confidérables  avec  les  gouvernemens  de  Rouf- 
fillon  &  de  Cerdaiguc.  Loui6  entra  enfuite  en 
Bretagne  ,  dont  la  NoblelTe  étoit  indifpoféc 
contre  le  Duc  ,  &  le  força  de  lui  demander  la 
paix.  Le  Roi  la  lui  accorda ,  à  condition  qu'il 
renonceroit  à  l'alliance  avec  le  Du-c  de  Bourgo- 
gne. Ce  Traité  fut  ratifié  à  Nantes  le  dix-^p- 
ticmede  Septembre  14^8.  Lorfqu'on  l'a-inon- 
ça  au  Duc  de  Bourgogne  ,  il  ne  voulut  pas  le 
croire ,  &  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fit  pendre 
celui  qui  lui  en  apportoit  la  nouvelle.  Mais 
en  ayant  eu  des  preuves  qui  ne  lui  permet- 
toicnt  pas  d'en  douter ,  &  d'ailîeurs  apprenant 
que  la  ville  de  Liège  qui  lui  appartenoit  en 
qualité  de  Duc  de  Brabant ,  commençoit  à  re- 
muer ,  il  confentit  à  une  trêve  avec  Louis  XI , 
moyennant  une  fomme  de  fix  vingts  mille  écus 
d'or.  Ils  eurent  enfuite  une  entrevue  à  Peron- 
iie  5  où  le  Roi  pour  lui  marquer  plus  de  con- 
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fiance  ,  l'alla  trouver,  fans  gardes  ,  &  accom- 
pagné feulement  du  Duc  de  Bourbon  &.  de 
cjuelques  Seigneurs.  Il  fut  reçu  avec  de  grands 
honneurs  &  logea  dans  la  ville.  Alors  arrive- 
tenc  à  Pcronne  crois  Princes  de  la  niaifon  4s 
Savoie  &  plufieurs  Seigneurs  de  Bourgogne , 
tpus  ennemis  de  Louis ,  &  donc  il  avoic  mënnc 
autrefois  maltraité  quelques-uns..  Leur  féjour 
à,  Peronne  lui  donna  tant  d'inquiétude  ,  qu'il 
pria  le  Duc  de  le  loger  dans  le  Château.  Mais 
a  peine  s'y  fut-il  renfermé  ,  que  l'on  apprit 
que  les  Liégeois  à  la  follicitation  de  Louis 
s'étoient  révoltés ,  &  avoient  déjà  pris  la  ville 
(  de  Tongres.  Cétoit  le  Roi  en  effet  qui  les .  y 

avoit  portés  en  leur  envoyant  deux  Ambalfa- 
deurs ,  qu'il  n'avoir  pas  eu  foin  de  contre- 
mander  depuis  qu'il  s'étoit  accommodé  avec 
le  Duc.  A  cette  nouvelle  le  Duc  entra  en  fu- 
reur ,  fit  fermer  les  portes  du  Château  ,  traita 
le  Roi  de  traître  &  de  perfide  5  .^  fans  Philip- 
pe   de  Confines  qu'il  confulta  fur  ce  qu'il 
devoit  faire  i  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il 
auroit  pris  quelque  parti  violent  contre  la 
perfonne  du  Roi.  Pendant  trois  jours  ce  Prin- 
ce fut  dans  des  frayeurs  mortelles.    Il  fallut 
enfin  en  venir  à  un  nouv.eau  Traité  par  le- 
quel Louis  XI  cédoit   la  Champagne  &.  la 
Brie  au  Duc  de  Eerri  fon  frère ,  &  prom.et- 
toit  d'accompagner  le  Duc  de  Bourgogne  à 
Licge  avec  ticl  nombre  de  troupes  qu'il  dcfi- 
reroit ,  pour  être  témoin  de  la  punition  des 
Liégeois.  Après  que  ce  Traité  çut  été  conclu  1 
on  ouvrit  les  portes  du  château  ,  Se  le  Roi  re- 
couvra fa  liberté. 
XXIX.  Dès  îe^  lendemain  on  fe  mit  en  marche  pour 

Ruine  de  U  l'expédition  de  Liège.  Quoique  les  fortifica- 
yille  de  Liège.  jIqjjj  de  cette  ville  euifeut  été  détruites,  ÔC 
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qu'elle  fut  fans  artillerie ,  fes  habitans'fe  àé- 
fendirent  comme  des  défefpérés  pendant  huit 
jours.  Ils  firent  de  vigourcufes  forties  ,  & 
une  entre  autres  dans  robfcurité  de  la  nuit, 
où  ilspenferent  prendre  le  Roi  &  le  Duc  dans 
leurs  logis.  Mais  un  Dimanche  trentième  d'O- 
élobre  ,  jour  auquel  les  afliégcs  croyoient  n'a- 
voir rien  à  craindre  ,  les  troupes  du  Duc  dfc 
Bourgogne  montèrent  à  l'affaut  vers  le  midi , 
&  entrèrent  dans  la  ville.  Une  grande  partie 
des  habitans  s'enfuit  dans  les  Ardennes ,  où  la 
plupart  périrent  dé  mifére.  Les  autres  fe  fau* 
verent  dans  les  églifcs  ,  5£  s'enfermèrent  dans 
les  maifons.  Toute  la  ville  fut  abandonnée 
m  pillage  ,  &  le  Roi  éroit  obligé  d'en  être 
témoin  ,  &  de  paroître  même  s'en  réjouir. 
Quatre  jours  après  il  obtint  du  Duc  fon  vafTal 
la  permiflTîoit  de  retourner  à  Paris  ,  pour  faire 
vérifier  au  Parlemetit  leur  Traité  de  Pcronne. 
Le  Duc  lui  fit  de  mâuvaife  grâce  quelques  er- 
cufes  de  l'avoir  amené  à  une  pareille  expédi- 
tion ,  &  le  conduifit  environ  une  demi-lieue. 
Après  le  départ  du  Roi ,  le  Duc  fit  jctter  dans 
la  Meufe  mille  oudouzîccens  de  ces  malheu^ 
rcux  qui  s'étoient  cachés  dans  les  maifons ,  & 
mit  le  feu  à  toute  la  ville  ,  excepté  9\ix  églifes 
&  à  trois  cens  maifons  qu'il  réfer  .  pour  les 
eccléfiafliques  :  mais  la  plupart  de  ces  églifes 
n'avoient  point  été  épargnées  dans  le  pillage 
général.  Il  y  avoit  à  Liège  trente-deux  Pa- 
roilTes ,  huit  Chapitres  de  Chanoines  ,  outre 
les  monaftéres  d'hommes  &  de  filles ,  plulîeurs 
chapelles  &  hôpitaux ,  &  plus  de  fix  vingts 
mille  amcs. 

Celui  qui  foufïloit  le  plus  en  France  le  feil 
dé*  la  difcorde  ,  étoit  le  Cardinal  Balue.  Il 
^toit  de  très-baffe  naifïance.  Il  vint  à  bout  '^*^"^* 
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par  fa  profonde  politique ,  de  devenir  d'abord 
jrrand  Vicaire  de  Jean  de  Beauveau  £véque 
d'Angers,  enfuite  Aumônier  du  Roi  Louis  Xî, 
Abbé  du  fiec  ,  Intendant  des  Finances,  Evéque 
d'Evreux  ,  &  enfuite  d'Angers  après  avoir  rail 
dépofer  Jean  de  Beauveau ,  &  enfin  Cardinal. 
Cétoit  un  homme  artificieux ,  diflimulé  ,  à 
<^ui  le  menfonge  &  la  fourberie  ne  coiuoient 
rien.   Quand  il  avoir  <]uelc]ue  grâce  à  deman- 
der au  Pape  ,  il  indifpofoit  le  Roi  contre  lui  > 
&  s'offroit  fccrétement  pour  négocier  la  récon- 
ciliation. Comme  il  favoit  que  la  Pragmati- 
que n'étoit  point  entièrement  abolie  dans  le 
Royaume  ,  &  que  les  Parlemens  &  les  Univer- 
fitcs  confpiroient  à  la  conferver  ,  il  travailla 
à  divifer  les  Ducs  de  Bretagne  &  de  Bourgo- 
gne d'avec  le  Roi ,  de  peur  que  ces  trois  Prin- 
ces iic  travaillaifent  de  concert  à  la  faire  ob- 
ferver»  Cet  homme  que  le  Roi  avoit  tiré  de  la 
pcufCére  pour  le  combler  de  bienfaits  &  le 
faire  fon  Miniftre  de  confiance  ,  eut  la  noir- 
ceur de  le  trahir.   Il  concerta  mille  intrigues 
avec  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Berri ,  &  il 
vouloir  fur- tout  brouiller  le  Roi  avec  ce  der- 
nier. On  intercepta  les  Lettres  qui  prouvoient 
fa  perfidie ,  &  le  Roi  l'ayant  fait  arrêter  avec 
l'Evêque  de  Verdun  qui  étoit  complice  ,  ils  fu- 
rent mis  tous  deux  en  prifon  î   'e  Cardinal  à 
Montbafon  ,  &  l'Evêque  à  la  Baltiile.   Le  Roi 
envoya  à  Rome  deux  Avocats  du  Parlement 
pour  demander  au  Pape  des  Commifiaires  qui 
leur  fifTent  leur  procès  en  France.  Le  Pape  ré- 
pondit qu'un  Cardinal  ne  pouvoit  être  jugé 
qu'à  Rome  S:  en  plein  Confiftoire.  Le  Roi  pu- 
nit le?  deux  coupables  d'une  très-longue  & 
trèf-rigoureufe   prifon.    Le  Cardinal  y  fut 
onze  ans ,  &  l'Evêque  de  Verdun  quatorze  ou 
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quinze ,  maigre  les  follicitat'ons  continuelles 
de  la  Cour  de  Rome.  Ce  fut  en  i46*>  que  ces 
traîtres  furent  emprifonnés.  L'Evêque  de  Ver- 
dun avoit  perfuadé  au  Roi  de  faire  faire  des 
.cages  de  1er  pour  punir  ceux  qui  rauroient 
oiîenfé.  Il  y  fut  mis  le  premier  ,  &  y  demeura  ' 
tout  Je  tems  de  fa  prifon.  .p..         ^ 

La  même  année  14^9  Louis  XI  înilitua 
rOrdrc  de  iaint  Michel.  Il  voulut  appirem-  ,ne^it^dc  ror- 
mcnt  fuivre  l'exemple  de  fon  oncle  maternel  jrc  de  faint 
^René  d'Anjou  Roi  de  Sicile ,  qui  avoit  inftitué  Michd. 
rOrdr;e  du  Croiifant.  Il  alTembla  le  premie^r 
d'Août  dans  leChâteau  d'Amboife  ceux  qu'il 
avoit  chailîs ,  &  les  créa  Chevaliers  fous  j'ia- 
vocation  de  faint  Michel  ,  qui  étoit  honoré 
comme  proteâieur  de  la  Monarchie  Françoife. 
Le  collier  qui  leur  fut  donné  étoit  d'or  ,  à  co- 
quilles entrelaffées  d'un  double  lacqs ,  &  afli- 
fes  fur  des  chaînettes  ou  mailles  d'or.  On 
avoit  attaché  au  milieu  de  ce  collier  une  mé- 
dailleod  était  gravée  une  figure  de  S,  Michel. 
Le.  ferment  que  les  Chevaliers  faifoient,  étoit 
principalement  de  foutenir  de  tout  leur  pou- 
voir l'autorité  du  Roi  &  les  droits  de  la  Cou- 
ronne. Le  nombre  en  fut  d'abord  fixé  à  trent»- 
fix  j  mais  le  Roi  n'en  nomma  que  quinze  dans 
fa  première  promotion,  parmi  lefquels  étoient 
Charles  Duc  de  Berri  fon  frère  ,  Jean  Duc  de  :  i  v  >  < 
Bourbon  ,  Louis  de  Luxembourg  Connétable,  '  "  ^ 
André  de  Laval ,  Louis  de  Beaumont  ,  Louis  .     ^ 

d'Etouteville  ,  Antoine  &  Gilbert  de  Chaban-  ,  '^'  '"  , 
nés,  George  de  laTrémouille  ,  Charles  de  ' 
CrufTol ,  Tannegui  du  Châtel.  Les  ennemis 
de  Louis  XI  difojent  que  par  le  moyen  de  ce 
collier,  il  vouloit  avoir  fous  fa  main  tous  les 
Grands  du  Royaume  ,  quai^d  ils  viendroienc 
m  Chapitre.     •.;...>••    ;•->•-'  -.    -y    . 
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X. 

On  parloir  ainfi  de  lui ,  parce  qu'on  le  oon- 

Caiaftcre  Je  noiffoit  pour  un  Prince  profond  &  di/fimulé. 

Sous  un  extérieur  limple  &  même  bas ,  il  ca- 

Ses  pratiques  choit  beaucoup  d'efpric  &  d'ambition.  11  avoit 
rfclevonon.  ^^  j^^j^j^  ^^^^^  ^  ^^^^^.^  ^y.  ^.^^^^  j.^^^^  ^^^^^ 

fort  groffiére  ,  &  il  portoit  à  fon  bonnet  une 
image  de  la  Vierge  raite  de  plomb ,  qu'il  bai- 
foit  ibuvent ,  fur-tout  quand  on  lui  annon- 
^  çoit  quelque  bonne  nouvelle.  Pendant  qu'il 
ne  fc  faifoit  point  de  fcrupulc  des  avions  les 
plus  injuftes  ,  il  étoit  fort  attaché  à  certaines 
pratiques  extérieures  de  Relicion,  cherchant  à 
appaifer  par  ces  fori':s  de  dévotions  les  re- 
mords de  fa  confcicnce.  Il  ornoit  les  cglifes , 
faifoit  tous  les  ans  quelque  p  'lerinagc ,  fur- 
tout  dans  les  lieux  ou  l'on  honoroit  la  faintc 
Vierge.  Le  premier  de  Mai  1471  il  fît  faire  à 
Paris  une  ProccfTion  folemneiie  ,  &  ordonna 
de  faire  fonncr  les  cloclitsr  a  midi ,  afin  que 
chacun  fût  averti  de  récirer  \* Angélus  &  VAve 
Maria  ,  pour  obtenir  par  la  protcélion  de  la 
fainte  Vierge  la  paix  fi  nécelTaire  au  Royau- 
me. 11  fit  un  Edic  par  lequel  il  ordonna  de  cé- 
lébrer la  fête  de  Charlemagne ,  que  l'Univer- 
iité  avoit  choifi  pour  Patron  dès  le  commen- 
cement du  onzième  fiécle. 
XXXîlI.         Au  commencement  de  l'an  147^  ,  louis  XI 
Idits    de    fit  publier  un  Edit  qui  portoit ,  que  les  Rois 
f**^'!-^'  ^"'"  de  France  ayant  obtenu  du  Concile  de  Con- 
ruL/î-'^^*^^'  ftancc  le  pouvoir  de  demander  au  Pape  la  con- 
vocation  d  un  Concile   général  ,  &  que  les 
guerres  ayant    mpéché  ce  Concile  de  s'aflcm- 
blcr ,  d'où  il  étoit  arrivé  beaucoup  de  maux 
&  de  fcandales  ,  il  avoit  réfolu  de  demander 
ce  Concile  au  plutôt.  Ilordonnoit  en  confé- 
quencc  à  tous  les  Archevêques,  Evcques  Se 
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autres  Prélats  ,  de  fc  retirer  clans  leurs  Diocè- 
fes  dans  l'cfpace  de  fix  mois ,  fous  peine  do 
faifie  de  leur  temporel  5  d'attendre  là  le  jour 
auquel  iH»  feroient  convoqués  ,  &  de  s'y  pré- 
parer au  Concile.  Cet  Edit  ordonnoit  encore 
a  toas  ceux  quiYiendroient  de  Rome,  de  mon- 
trer en  entrant  dans  le  Royaume  les  lettres  , 
Bulles  &  autres  Ecrits  dont  ils  feroient  char- 
gés ,  afin  qu'on  pût  voir  s'il  n'y  avoit  rien  do 
contraire  aux  intérêts  de  l'Eglife  Gallicane; 
Par  un  autre  Edit  de  la  mcme  année  il  défen- 
dit pour  le  même  fujer,   qu'aucun  Abbé, 
Prieur  ,  ou  Religieux  ,  n'allât  au  Chapine  dé 
fon  Ordre ,  s'il  fe  tenoir  hors  du  Rioyaume  » 
&  cela  fous  peine  de  bannifîenient  &  d'au- 
tres punitions»  plus  rigoureufcs.  La  même  dé- 
fénfc  a  été  faite  plufieursfdis  en  France. 

Louis  Xlétoit  dans  des  défiances  &C  des     xxxiVi 
inquiétudes  continuelles  ,  qui  augmtntoient   Sa  maUciî«< 
toutes  les  fois  qu'il  apprenoit  quelque  mort 
tragique-.  Il  choifit  pour  fa  garde  cent  gentils- 
hommes dont  il  étoit  bien  lùr ,  &  il  y  ajouta 
un  corps  conlidérablede  gens  d'armes.  Les  uns 
&  les  autres  le  gardoient  jour  Se  nuit  ;  &  il  y 
avoit  de  plus  un  page  qui  étoit  toujours  à  feS 
côtés ,   qui  avoit  ordre  de  tuer  quiconque  ap^ 
procheroit  du  Roi  fans  en  avoir  auparavant 
obtenu  la  permifiîon.  Au  mois  de  Mars  1480  ,. 
comme  il  dînoit  dans  (m  village  près  de  Chi- 
non  en  Tourainc ,  il  eut  une  violence  attaque 
d'apoplexie ,  &  pwdit tout  d'un  coup  laparolé 
&  la  connoiflTance.  Après  qu'il  fut  un  peu  re- 
venu à  lui  par  le  fecours  des  remèdes  ,  on  le 
reporta  à  Forges  d'où  il  étoit  parti  le  matin; 
îl  recouvra  la  parole  trois  jours  après  ;  mais 
ce  qu'il  difoit  étoit  fi  peu  articulé  ,  qu'il  n'y 
avoit  que  fes  Officiers  qui  renicndUTcnr.  Pix 
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ou  douze  jours  après  cette  attaque  ,  voulant 
perfuadcr  au  Public  qu'il  étoit  encore  capable 
des  grandes  affaires ,  il  affcmbla  (on  C  onfeil , 
&  obligea  fcs  Miniftres  de  parler  fur  les  ma- 
tières dont  il  s'agiflbit ,  quoiqu'il  n'entendît 
pas  trop  ce  qu'ils  liifoient.  Le  Légat  neveu  du 
Pape  Sixte  iV  qui  occupoit  alors  le  S.  Siège  , 
profita  de  la  circonftancede  la  maladie  du  Koi 
pour  lui  demander  la  liberté  du  Cardinal  Ba- 
îue ,  que  la  Cour  de  Rome  n'avoit  pu  obtenir 
malgré  toutes  les  inftances  qu'elle  avoir  faites 
pendant  plus  de  dix  ans.  Le  Roi  fe  lai/Ta  flé- 
chir ,  &  le  Cardinal  étant  forti  de  prifon  alla 
trouver  le  Pape ,  qui  lui  fit  le  meilleur  accueil 
du  monde  ,  &  lui  donna  TEvêché  d'Albano. 

René  d'Anjou  Comte  de  Provence ,  mourut 
au  mois  de  Juillet  de  cette  année  1480.  Il 
avoir  inftitué  héritier  de  tous  fes  Etats  fon  ne- 
veu Charles  Duc  de  Calabre  Comte  du  Maine  j 
mais  ce  Prince  mourut  à  Marfeille  l'année  fui- 
vante  5  &  avant  que  de  mourir ,  il  fit  par  fon 
Teftamcnt  le  Roi  Louis  XI  fon  héritier  uni- 
▼erfel  en  toutes  fes  terres ,  pour  en  jouir  lui  & 
tous  les  Rois  de  France  fes  fucceflcurs  ,  lui  re- 
commandant infïamment  de  maintenir  la  Pro- 
vence dans  toutes  fes  libertés ,  prérogatives  & 
coutumes.  C'ell:  ainfi  que  la  Provence  fut  réur- 
nie  à  la  Couronne  de  France. 

Louis  eut  cette  même  année  1481  dans  fon 
Château  ou  Pleffis-lés-Tours ,  une  féconde 
attaque  d'apoplexie ,  femblable  à  celle  qu'il 
avoit  eue  à  Chinon.  Quelque  te  m  s  après ,  il 
fut  encore  en  état  de  faire  plufieurs  voyages  en 
différentes  Provinces.  Au  mois  de  Décembre. 
1482.  fut  conclu  le  fameux  Traité  d'Arras  en- 
tre le  Roi  Louis  XI ,  le  Dauphin  &  le  Royau- 
me d'ane  t^^i  I^Aicbiduc  d'Mtiiche  £Is  dâ 
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TEmpereuL'  Maximilien  ,  U  Cts  cnfahs  Phi^ 
lippe  &  Marguerite  de  l'autre.  Il  école  fti^ 
pulé  par  ce  Traité  ,  que  la  PrinceiTe  Margue- 
rite ,  âgée  feulement  de  trois  ans ,  époureroir 
le  Dauphin  qui  en  avoit  douze ,  lorCqu'elle  fe- 
loit  en  âge ,  &  qu'elle  auroic  pour  dot  les 
Comtés  d'Artois  &  de  Bourgogne  y  Us  terres 
&  fcigneurks  de  Maconnois  ,  Âuzerrois  » 
Salins ,  Bar- fur-Seine  &  Noyers.  Le  Roi  ra- 
f  ilîa  ce  Traité  au  Pleflis-lesrTours  au  mois  de  r 

Janvier  fuivant.  Mais  il  étoit  alors  dans  un  fi 
mauvais  état ,  qu'à  peine  voulut-il  voir  les 
Députés  de  Gand  qui  le  lui  apportoient  à  ft- 
gncr.    Il  cherchoit  par-tout  inutilement  des 
remèdes  à  fon  mal.  Il  fît  venir  un  grand  nonv- 
bre  de  joueurs  d'inftrummis  ,  &  même  des 
bergers  du  bas  Poitou  ,  peur  jouer  devant  lui 
Ik  le  réjouir  :  il  ordonna  par- tout  des  prières 
publiques  &  des  ProccfTions  ,  fit  des  préfens 
aux  églifes  ,  U  des  pèlerinages  tantôt  à  faint 
Claude ,  tantôt  à  Notre-Dame  de  Cleri ,  où 
étoit  fa  grande  dévotion.    Il  avoit  été  juf- 
qu'alors  vêtu  fort  fimplement  :  tout  d'un  coup 
il  eut  envie  d'avoir  des  habits  magnifiques  , 
des  robes  de  fatin  cramoiiî  fourrées  de  marâ- 
tres zibelines.  Il  affeéloit  beaucoup  de  févé- 
lité ,  pourfe  faire  du  moins  craindre,  s'il 
ji'étoit  pas  aimé.  Son  plaifir  étoit  de  défaire 
&  de  faire ,  afin  qu'on  ne  crut  pas  qu'il  fût  Ct 
proche  de  la  mort.  Il  faifoit  acneter  dans  les 
pays  étrangers  les  plus  beaux  chevaux,  des 
chiens  de  chaffe  ,  des  animaux  rares ,  &.d'au- 
Ues  chofes  curieufes  ,  afin  qu-on  crut  qu'il 
joiiiflbit,  d'aune  parfaite  famé.   ;-     r  xxxvn 

Avec  toute,  cette  bizarrerie  ,.Jlmontroh  p^^^.  ^^J^. 
dans  les  affaires  beaucoup*  de  préfenced'cf- donne  à  loxx': 
prit»  On  le  voit  daiis  la  m;^wéredont  ilxoa-'^ls.. 
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dui'fit  le  Traité  (J'Arras ,  mais  fur  toutfîrtoi 
les  inftrudions  qu'il  doijia  au  Dauphin  fca 
fils  ^' qu'il  tcnoit  enfermé  à  Amboilc  pa-.  la 
crainte  que  le  Duc  de  Bourbon  6c  le  Comte  de 
Beaujeu  ne  lui  donnaflenr  ' /s  imprcflums  fâ- 
chcufes  contre  le  gouvenier-icnt.  Il  jucea  à 
propos  de  l'inftruire  de  vive  voix  &  par  écrit , 
&  il  lit  mettre  les  avis  qu'il  lui  donna.,  dans 
les  regiftres  du  Parlement  de  Bourgogne  &  de 
la  Chambre  des  Comptes ,  comme  un  nionu-i- 
ment  de  Ton  zélé  &  de  Ton  afteélion  pour  fcs 
fujets.  La  première  chofe  qu'il  lui  recom- 
manda fut  de  ne  pas  fuivrelon  exemple,  en 
ce  qu'à  Ton  avènement  à  la  Couronne  il  avoic 
abbaiifé  les  Princes  du  fang  ,  &  ôté  les  char- 
ces  à  la  principale  Noblefle,  à  qui  fon  perc 
«oit  redevable  du  recouvrement  de  la  Nor- 
mandie &s  de  la  Guyenne  fur  ies  Anglois,  Il 
ajoûtoit  que  cette  imprudence  avoit  artiré  la 
ligue  du  bien  public  ,  qui  avoit  mis  le  Royau- 
me à  deux  doigts  de  (a  ruine  entière  5  que 
l'averiion  de  la  Noblefle  lui  avoit  attiré  celle 
du  peuple  j  parce  qu'il  avoit  été  forcé  ,  pour 
éviter  lesinfultes  des  Grands  ,d*impo fer  de 
nouveaux  tributs ,  &  d'augmenter  les  tailles 
jufqu'à  quatre  millions  fept  cens  mille  li- 
vres ,-  pendant  que  fon  prédécefleur  ,  dans  la 
plus  grande  chaleur  des  guerres  contre  les 
Anglois ,  n'avoit  tiré  de  les  fujets  que  dix- 
fept  cens  mille  livres  i  que  puifque  la  France. 
joiiilToit  à  préfent  de  la  paix-,  il  étoit  aifé 
de  la  fculager  y  que  la  Nobkfle  du  Royau- 
me aimolt  naturellement  fes  Rois ,  &  qu'elle 
lentreroit  bientôt  dans  fon  devoir  ,  pourvu 
qu'elle  fût  traitée  d'une  manière  convenable  5, 
«u'îl  falloit  fur-tout  prcndtc  garde  à  ne  pas 
£ùj:e  tjiop  de  bleu  aux. favoris ,  ô^  à  ne  £oi»t 
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élever  les  roturiers  au  prcjudicc  des  Sei- 
gneurs. Il  exhorte  encore  le  Dauphin  à  fe 
gouverner  par  le  confeit  des  Princes  du  fang 
&  des  autres  perfonnes  diftingwces ,  à  aimer 


-Une  des  dévotions  de  ce  Roi ,  étoit  d'avoir    xxxvrir. 
toujours  avec  lui  les  Rclicpcs  qu'on  lui  en-  ^'Z'^rrc'»':  de 
voyoit  de  tous  côtés  pour  (a  guerifon  :  il  les        ^  "^^* 
baifoit  ,  &  faifoit  confiikr  ^      iété  dans  ces    Ce  qu'il  fait 
fortes  de  pratiques.  En  mè>  <^  il  vouloit  J^foignct  îi 

cju'une  troupe  de  jeunes  L  :  autour  r^iort. 

de  fon  Château  ,  &  qu'on  a  -s  bandes 

de  joueurs  de  flûte  pour  le  divertn .  On  fairoic 
dans  tout  le  Royaume  des  Proceffion-s  pour  fa  '* 

fanté  ,  &  des  prières  publiques  pour  empê-  , 

cher  le  vent  de  bife  qui  l'incommodoit  beau*- 
coup.  On  lui  faifoit  un  bain  d\\  fang  des  en- 
fans,  pour  adoucirfeshumeurs  acres  &  cui* 
fantes  j  en  un  mot  on  imaginoit  toute  forte 
de  moyens- pour  prolonger  (a  vie.  Commines 
dit  que  la  fainte  Ampoulleqni  n'avoit  jamais 
été  tranfportée ,  lui  fut  apportée  de  Reims 
jufques  dans  fa  chambre  au  PleiTis  les-Tours* 
Il  avoit  fait  enfermer  ce  cliàtcau  d'un  treil- 
lis de  gros  barreaux  de  fer ,  &  planter  aux 
murailles  iJt  à  la  porte  ,  des  broches  de  fer  à 
plufïcurs  pointes.   Il  y  avoit  quarante  arbalé- 
triers qui  gardoient  les  folTés  durant  la  nuit , 
&  quatre  cens  archers  fe  promenoient  le  jour 
autour   du   ciiâteau  ,   &  n'en  permettoient 
l'entrée  qu'à  très-peu  de  perfonnes.  Le  Roi  ne 
s'cntretenoit  qu'avec  ceux  de  fes  domeftiques 
qu'il  eftimoit  le  moins  ,  &  ne  vouloit  paa 
qu'ils  lui  parlaiTent  d*autre  chofe  que  de  Ion 
autorité  &  de  la  confervario^i  de  foa  Royau' 
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2J4  '  Art.  VI.  E^lifeM^ 

me.  Il  leurdonnoic  avec  profufion-,  &  (a'p* 
tout  à  Ton  Médecin  Jacques  Coâier ,  à  qui 
il  donnoit  tous  les  mois  plus  de  dix  mille 
•écus.  Ce  Médecin  avoie  pris  un  tel  a(cendant 
£ùr  fon  efprit ,  qu'il  le  traitoit ,  dit  Mczerai , 
comme  s'il  eût  été  un  valet ,  &  qu'il  lui  fai- 
foit  faire  tout  ce  qu'il  vouloit.  Il  le  menaçoit 
.tît   'r>     d'une  mort  prochaine  s'iMt'Congédioir,  SC 
cette  menace  faifoit  û  grande  peur  aa  Roi> 
qu'il  fupportoit  patiemment  toutes  les  bxuta^ 
Iicé$  &  les  infolencès  de  ce  Médecin ,  ^quel- 
;)9yLç  délicat  qu'il  fut  fur  l'article  du  relped 
qui  lui  étoit  dû. 
XXXIX.        C'étoit  encore  la  crainte  deia  mort  qui  faî«^ 
11  fait  venir  foit  que  Louis  XI  fé  recommandait  aux  prié*^ 
d'Italie  faine  fcs  de  tous  ceux  qui  étoient  diftingués  par 
ïrançois    de  Iq^j  vertu  &  par  leur  piété.  Ayant  entendu  paf- 
*****  1er  de  la  pénitence  extraordinaire  &  des' mi>- 

xacles  de  faintPrançois  dePaule  qui  était  en 
GaUbre ,  il  lui  écrivit  pour  l'inviter  à  le  ve- 
nir trouver  ,  lui  faifant  toute  forte  de  pro- 
mefrès.  Le  faint  homme  n'en  étant  pas  tou^ 
elle ,  Louis  s'adreiTa  au  Roi  de  Naples  ,  &  en- 
fuite  au  Pape  Sixte  IV ,  qui  envoya  deux  Brefs 
.;A  à  François  pour  lui  ordonner  d'aller  trouver  Iç 

;  '  Roi.  Il  obéit  5  &  Louis  ayant  appris -fon  atri^- 

^^  '  véc ,  eneut  tant  de  joie ,  qu'il  £t  préfent  d'une 

bourfe  de  dix  mille  écus  àxeluiqui  lui  en 
apporta  la  nouvelle.  Il  alla  au-devant  du  fer- 
viteur  de  Dieu  avec  toute  fa  Cour ,  &  le  reçut 
avec  autant  d'honneur  &  de  foumifHon  ,  dit 
Commincs ,  que  Cï  c'eût  été  le  Pafpe^  Il  fe  mit  à 
genoux  devant  lui,  le  conjurant  dt  faire  en 
lortc  que  Dieu  voulût  îiii  prolonger  la  vie. 
Irançois  lui  fît  entendre  ^  que  la  vie  des  Rois 
^  a  (es  bornes  comme  celle  des  autres  hommes, 

*t  ^'ii  n'y  a  d'autre  patci^à  prendre- que  de  fc 
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(bumettre  aux  ordres  de  Dieu.  Louis  lui  don- 
na un  inceipréce  ^^ui  favoit  également  l'Ica- 
lien  ,  le  Latin  &  le  François.  Le  faint  hom- 
me entretenoit  fouvent  le  Roi  des  aâaires  de 
Ton  falut  ,  &  lui  parloit  avec  beaucoup  de 
fagefTe  &  d'élévation ,  quoiqu'il  n'eût  aucune 
teinture  des  lettres.  Nous  parlerons  ailleurs  de 
ce  faint  Pénitent ,  &  de  l'Ordre  des  Minimes 
qu'il  inftitua.  u  -1^  i%. 

Louis  XI  Tentant  qu'il  s'afroiblifToic  dé 
jour  en  jour ,  fît  venir  le  Dauphin  Ton  fils ,  & 
lui  répéta  les  inflrudlions  qu'il  lui  avoir  déjà 
données*  Il  eut  une  troifîéme  attaque  au  mois 
d'Août  1483  j  &  alors  on  crut  être  obligé  de 
lui  repréfenter  qu'il  ne  devoir  plus  rien  pré- 
tendre en  ce  monde ,  &  qu'il  devoir  fe  prépa- 
rer pour  l'autre.  La  çommiiCon  étoit  délicate* 
Ce  Prince  avoir  dit  plus  d'une  fois  eu  pleine 
fanté  ,  que  quand  on  verroit  approcher  fa  fin  » 
l'on  évitât  de  lui  parler  directement  de  la- 
Biorr ,  &  qu'on  l'avertît  amplement  de  mettre 
fa  confcience  en  bon  état.  Il  avoit  ajouté  qu'il 
ne  fe  fentoit  pas  alTez  ferme  pour  entendre 
prononcer  clairement  ce  terrible  arrêt ,  fans 
perdre  connoiffànce  ,  &  f^ns^  relfentir  dins- 
toutes  les  parties  de  fon  corps  des  convulsions 
qui  l'emporteroient  à  l'inftant.  Ses  domefll- 
ques  l'avoienc  fouvent  entendu  parler  ainfî ,  £c 
ils  favoient  d'ailleurs  que  jamais  perfonne 
n'avoir  tant  appréhendé  la  mort ,  ni  cherché 
tant  de  moyens  pour  s'en  garantir.  Cependant 
il  s'en  trouva  quelques-uns  qui  voulurent  bien^ 
être  les  porteurs  d'une  fi  trille  nouvelle  ,  & 
qui  la  lui  annoncèrent  même  fans  garder  aur 
cune  nicfure.^  Sire  ,  lui  dirent  -  ils  ,  il  faut- 
que  nous  nous  acquittions  de  notre  devoir  : 
n'ayez  plus  d!efpéiance  ea  ce.  faine  homme  3. 


XL. 

On  lui  an« 
nonce  fa  fin* 

Ses  dernié# 
tes  actions. 
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c*cft  fait  die  vous  furcmcnt  5  pcnfez  à  votre 
confcience ,  car  il  n'y  a  plus  de  remède^  Le 
Roiv  répondit  :  Tai  cfpcrancctiue  Dieu  m'ai- 
dera^ car  par  aventure  ,  Je. ne  fuis  pas  aulfi 
malade  que  vous  penfez.  Il  profita  néanmoins 
de  cet  avis ,  mit  ordre  aux  plus  importantes 
aiFaircs  ,  &  régula  tout  avec  une  fi  grande  pré- 
fcnce  d'efprit,  qu'il  parut ,  dit  Commines  , 
n'avoir  jamais  eu  tant  de  bon  fens.  Il  vécue 
encore  quelques  jours  ,  fans  fe  plaindre  de  fes 
douleurs,  il  reçut  les  Sacremens  avec  de 
grandes  marques'  de  dévotion  ,  ne  parlant 
que  de  Dieu  ,  &  faifant  quelquespriéres  à  I2 
lainte  Vierge ,  afin  qu'elle  lui  obtînt  la  grâce 
de  mourir  un  Samedi.  Il  mourut  en  effet  le  Sa* 
medi  trentième  du  mois  d'Août  1483  ,  dans  la 
foixante-uni^me  année  de  (on  âge  &  la  vingt- 
troifîéme  de  fon  règne.  Il  avoir  ordonné  que 
fon  corps  fôt  porté  du  Pleflls-les-Tours  à 
Notre-Dame  de  Cléri  >  &  il  avoir  obtenu  du 
Pape  Sixte  tV  une  Bulle  d'excommunication 
contre  ceux  qui  fcroicnt  tranfporter  fon  corps 
ailleurs. 
C'étoit  un  Prince  ,  dît  Commines ,  fort 
Qualités  de  £*^gg  ^^^^  l'adverfité ,  très-adroit  pour  péné- 
nn«.  ^^^  1^^  intérêts  &  les  penfées  des  kommes ,  S£ 
pour  les  tourner  à  tés  fins  :  foupçor-^ux  à 
l'excès,  jaloux  de  fa  puiflance  ,  &  -ab- 
folu  danï  fes  volontés  ,  qui  ne  parûonnoie 
point ,  qui  fouloit  beaucoup  fes  fujets ,  &  avec 
cela  ,  ajoute  Commines'S  le  meilleur  des 
Princes  de  fon  tems  s  ce  qui  ne  donne  pas 
des  autres  une  idée  bien  avantageufe.  Il  étoir 
avare  par  goût.,  &  prodigue  par  politique.  I( 
xelcvai'autorité  royale ,  quoique  fon  caradlére 
&  fon  extérieur  euflent  femblé  devoir  ravHir. 
il  étoit  aua«hé  à  fon  époufe.,.  &  n'aima  ja-r 


XLT. 


/ 


n.j; 


de  France,  XV.  fiécle.  2^7 
mais  aucune  autre  femme.  Le  même  aurcur  ' 
(lie  <]u'jl  ne  le  vit  jamais  tranquille  &  con- 
tent )  que  quand  il  étoic  en  guerre  il Toupir 
roit  après  la  paix  ;  &  que  quand  il  ccoic  en 
paii  >  il  ne  fbrmoit  des  v<cux  que  pour  I2 
guerre.  Il  étoit  aflci  lettré  ,  dit  encore  Corn- 
mines  >  &  il  avoit  eu  une  autre  nourriture 
que  les  Seigneurs  de  ce  Royaume  :  &  ,  félon 
un  autre  auteur  ,  il  favoit  les  Lettres ,  & 
avoit  jplus  d'érudition  que  les  Rois  n'ont  ac- 
coutumé d'en  avoir.  Il  acheva  la  reforma-  )., 
tion  de  l'Univcrfité  de  Pariî ,  &  augmentas 
beaucoup  ia  bibliothèque  du  Louvre.  On  dit 
que  l'Europe  lui  fut  redevable  de  l'art  de  tailler 
les  perfonnes  incommodées  de  là  pierre ,  par- 
ce  qu'il  permit  aux  Chirurgiens  de  Paris  d'en 
faire  reHai Turun  homme  condamné  à  être  pen« 
du ,  qui  en  guérit  &  vécut  long-tems  depuis. 
Il  avoit  deflcin  de  faire  drcffcr  une  Coutume 
générale  pour  tontes  fes  Provinces  ,  &  de  fup- 
primcr  ha  différence  des  poids  Se  mcfures.  Il 
étoit  très-attentif  à  faire  rendre  la  juO-ice  aux 
particuliers.  Il  établit  les  Parlcmcns  dcGuyen- 
ne  &  de  Bourgogne.  On  voit  que  ce  Prince 
ëtoit  tin  afTemblagc  de  bonnes  &  de  mauvai- 
fes  qualités.  Mézerai  dit  qu'il  avoit  fait  mou- 
rir plus  de  quatre  mille  perfonnes,  par  divers 
fupplices  ,  dont  quelquefois  il  prenoit  plai- 
iîr  a  être  fpec^ateur.  La  plupart  dé  ces  mal- 
heureux avoient  été  exécutés  fans  forme  de 
procès  ;  plufieurs»  noyés  une  pierre  au  cou  ; 
d'autres  précipités  ,  en  pafTant  fur  une  baf- 
cule  d'où  ils  tomboient  fur  des  roues  armées 
de  pointes  &  de  tranchans  s  d'autres  étouffés 
dans  les  cachots.  Il  ne  prenoit  confeil  que  de 
lui  feul ,  &  ne  pouvoit  Aniffrir  les  perfonnes 
de  grande  naiflanee.    La  mauvaifé  foi  lé^ 
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gnoit  dans  fà  Cour ,  patcc  que  lui  -même 
étoic  plein  (l'artifice  &  de  duplicité.  IL  n'eut 
point  d'enfans  de  fa  première  femme  fille  de 
Jacques  1  Roi  d'EcolIe.  Il  eut  trois  fils  de  la 
féconde  qui  étoit  PrincefTe  de  Savoie.  Char- 
les qui  lui  fuccéda  fut  le  (eul  qui  vécut.  11 
eut  audi  trois  filles  ,  dont  la  troiHéme  nom- 
mée Jeanne  fut  Ducheil^  d'Otleans ,  &  fonda 
l'Ordre  des  Annonciades  à  Bourges  ,  après 
avoir  été  répudiée  par  fon  époux ,  qui' devint 
Roi  de  France  &  fuccefTeut  de  Charles  Vil  I 
fous  le  nom  de  Louis  XII.'  '        i  >  t 

XLII.         Nous  rapporterons  ici  un  trait  del^i  vie  d4 

'^"^ouabie""  ^^^^'^  ^'  »  ^^^  ^*"  beaucoup  d'honneur  à  ce 

^        *    Prince.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 

Sut  h  w«*  Proie  François  de  Bouchel  célèbre  Avocat  du 

Parlement  de  Paris ,  qui  mourut  fort  âgé  vers 

1^30.    „  Le  Roi  Louis  XI  ,  dit  ce  Jurifcon- 

^y  fuite  ,  bien  qu'autrement  il  fût  Prince  fort 

,>  entier  en  fes  opinions  ,  fefoumettoit  néan»- 

„  moins  à  la  raiiôn  ,  quand  ;  aveic  le  refpeâ; 

„  qui  lui  étoit  dû  >  on  la  lui  faifoit  voir. 

„  Comme  il  avint  une  fois ,  qu'ayant  ufé  de 

„  grandes  menaces  contre  fa-Cour  de  Paric- 

,,  ment  de* Paris,  fondé  fur  le  refus  fait  de 

„  vérifier  certain  Edit  inique  &  pernicieux  , 

,yla  plupart  de  MM.  de  la  Cour  l'allerent 

„  trpuver  en  la  compagnie  du  fleur  de  la  Va- 

„  querie  Premier  Préudent ,   lequel  portant 

, ,  la  parole  au  nom  de  toute  là  plus  célèbre 

,y  Compagnie  qui  fût  lors  en  la  Chrétienté , 

,,  le  fupplia  de  prendre  en  bonne  part  le  refus 

„  fait  par  la  Cour  de  vérifier-  (on  Fdit ,  & 

„nc  l'interpréter  point  à  faute  de  refpcâ: , 

,,  fidélité  &  obéiffance.  Et  pour  lui  montrer 

„Ie  regret  qu'ils  avoient  de  ne  le  pouvoir 

.  y,  fervic  en  cette  occurrence  à  fa  volonté ,  c'eil; 
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„  qu'ils  écolenc  venns  lui  remetcre  libremcnc 
„  leurs  Offices  ,  plutôt  c^ue  de  faire  brcchc  à 
„  rhonneur  de  ce  grand  Sénat ,  &  qu'il  ne 
„  leur  fût  jamais  reproché  d'avoir ,  par  crain- 
,,  te  de  Derdre  leurs  Offices  ,  crédit  Si.  auto- 
„  rite ,  fait  chofe  contre  leur  honneur  &  con^ 
„  fcience.  Un  tyran  les  eût  pris  au  mot ,  8c 
„  au  lieu  d'iceux  en  eût  mis  d'autres  à  fa  fan- 
„  taific ,  qui  euflent  efFedloi;  toutes  fes  vo- 
y,  lontés  ,  bonnes  ou  mauvaifes  ,  ju(lcs  ou 
,,  injuftes,  &  au  partir  de  là  euffent  fait  un 
,,  beau  ménage*  Nos  Rois  ,  mên^meut  de 
)>  Teftoc  de  faint  Louis,  ne  vivent  pas  de  cette 
„  forte  s  &  je  dirai  franchement  que  ce  Prin- 
„  ce  montra  en  cet  aâe  un  trait  de  grande 
„  prudence  ,  &  pratiqua  bien  à  propos  un 
„  proverbe  qu'il  avoir  ordinairement  en  la 
^y  bouche  ,  &  qui  mérite  de  n'être  pas  mis  ea 
„  oubli.:  Que  quand  l'orgueil  &  la  fréfomp- 
„  tion  marchent  les  premiers ,  honte  ^  dom- 
,,  mage  les  fuivent  de  près.  Car  voyant  la  ré- 
„  foluiion  de. ces  gens  de  bien  des  premiers 
„  de  (on  Royaume  ,  &  confidérant  que  c'étoic 
„  pour  fon  bien  qu'ils  lui  confeilloient ,  £c 
„  non  pas  pour  leur  particulier;  qu'un  bo» 
„  Roi  doit  plutôt  acquiefcer  à  la  judice  &. 
„à*laraifon,  qu'à  fa  propre  volonté.:  au. 
„  lieu  de  les  rudoyer  ,  leur  parla  fort  gra- 
„  cieufement  &  leur  dit  :  Qu'il  avoit  été  fur- 
„  pris  par  l'importunité  de  quelques-uns  à 
„  qui  il  n'en  favoit  point  de  gré  ;  mais  qu'il: 
„  les  tenoit  pour  fes  bons  &  affcdionnés  fer- 
,,  viteurs  ;  qu'ils  continuaffent  à  faire  leurs 
,,  charges  en  gens  de  bien  ;  que  pour  lui  il 
„  leur  feroit  bon  Roi ,  &  jura  que  de  fa  vie 
0  il  ne  les  contraindroit  à  faire  chofe  contre 
^,  leur  conicience  3  &.  dcs-lors  en  ayant  il  Icue 
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„  tint  invîolabicment  fa  promc/Tc.  Cet  zùe  l 
„  ajoute  le  même  Auteur ,  fut  de  bien  grande 
,,. importance  povr  maintenir  le  Roi  en  ÏO' 
béiffancc  de  la  raifon  ,  qui  autrement  avoic 
toujours  uféde  piiiiTanee  abfolue.  „ 

R  ^^  e  '  àt     ^^  ^ucceiTeHr  de  Louis  XI  futGharles  VIII 
CharÊs  vint  ^°"  ^^*  *]"*  aveit  treize  ans  accomplis  ,  & 
'par  confequent  étoit  majeur  ,  fùiv.ant  l'Or- 
JeV  itTw.      «*<>""»nce  de  Charles  V  fon  trifaïcul.   Le  feu 
Roi  en  mourant  avoir  lai/fé  par  fon  tefta- 
Clerîé""*      "^^"^  radminiftrarion  du  Royaume  à  Anne  de 
France  fa  fille  ,  mariée  au  Seigneur  de  Beau- 
jeu  ,  jufcju'à  ce  que  Charles  fut  en  état  de  gcu- 
verrer  par  lui-même.   Elle  avoit  toutes^  les 
qualités  nécedàires  pour  bien  s'acquitter  de 
'cet  emploi.  Mais  1*  paffion  de  commander 
porta  Louis  Duc  d'Orléans  &  Jean  II  Duc  de 
Bourbon  à  difputer  le  gouvernement  à  cette 
Princeflc.    Les  trois  contendans   n'ayant  pu 
convenir  de  leurs  droits  ,  remirent  là  décifîon 
de  leur  di^érend  à  l'Aflcmblée  des  Etats  gé- 
néraux s  &  cependant  convinrent  entre  eux 
qu'il  falloir  commencer  pat  faire  punit  félon 
toute  la  févérité  des  loix  ,  ceux  qui  avoient 
abufé  de  leur  crédit  auprès  de  Louis  X]  les 
dernières  années  de  fa  vie.  L'année  fuivante 
1484,  les   Etats  généraux    s'affemblerent  à 
Tours ,  &  la  Comteife  de  Beaujeu  fut  char- 
gée du  foin  de  la  perfonne  du  Roi<  Mats  à 
l'égard  de  l'adminiftration  des  affaires ,  on  ne 
la  lui  accorda  qu'à  deux  conditions  :  l'une, 
que  les  Princes  du  fang  entreroient  dans  le 
Gonfeil  étroit ,  où  le  Roi  ne  pourroit  con- 
ciutc  aucune  aifaire  importante  fans  le  can« 
fentement  du  pîùs  grand  nombre  ;  l'autre ,  que 
les  Etats  cholfirolent  douze  pcifônnes  de  leur 
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corps.,  qui  y  auroicnc  aufli  voix  idt^tibérative 
&  décifive.  Ou  écouta  dans  cecce  afleinblcc  les 
plaintes  du  Clergé  de  France ,  qui  fuppli.i  le 
Roi  de  délivrer  i*£glife  Gallicane  donc  il  écoic 
le  protcûcur  ,  des  exadlions  onéreafes  de  la 
Cour  de  Rome.  Le  Clergé  ajoura  que  le  Prince 
ne  dévoie  point  foufTrir  que  le  Cape  entreprît 
rien  au  préjudice  de  la  Pragmatique  contre  les 
Libertés  de  l'Eglife  de  France  ,  les  droits  du 
Roi ,  U  les  Canons  des  Conciles  de  Confiance 
&  de  Bâle.  On  écouta  aufli  les  plaintes  de  la 
Noblcd'c  ÔC  du  Tiers  Etat ,  qui  le  plaignoicnt 
en  particulier  de  la  di Cette  d'argent  dans  le 
Royaume ,  caulée  par  le  tranfpjprc  que  les  Lé- 
gats en  faifoient  à  Rome.  Maison  ne  voulue 
lien  déterminer  là-dclTus ,  non  plus  que  fur 
les  plaintes  du  Clergé ,  parce  qu'on  ne  croyoit 
pas  devoir  Ce  brouiller  avec  le  Pape  ,  &  t^ue 
dans  les  circonftanccs  oiî  l'on  étoit ,  on  vou- 
loit  éviter  tout  ce  qui  auroic  pu  troubler  la 
tranquillité  de  l'Etat. 

Louis  Duc  d'Orléans  ne  pouvant  fouffrlr 
uc  la  Dame  de  Beaujeu  eût  toute  l'autorité  , 
*e  ligua  avec  plufleurs  autres  Seigneurs ,  &  punccr 
mit  une  armée  fur  pied.  Elle  fut  défaite  par 
le  Seigneur  de  la  Trémouille  qui  commandoic 
les  troupes  du  Roi.  C'étoit  en  1488.   Le  Duc 
de  Bretagne  mourut  cette  même  année.  Trois 
ans  après  Charles  VIII  époufa  Anne  de  Bre- 
tagne ,  malgré  l'engagement  qu'elle  avoit  avec 
Maximilicn  Archiduc  d'Autriche  ,  &  celui 
que  Charles  avoit  ^ontra^Vé  avec  Marguerite 
nlle  de  l'Archiduc  par  le  Traité  d'Arras.  C'efl: 
cette  Marguerite  qui  fut  depuis  mariée  à  l'In- 
fant d'Efpagne ,  enfuite  au  Duc  de  Savoie ,  Se 
qui  depuis  étant  devenue  veuve ,  fut  Gouver- 
nante des  Pays-Bas*  Les  articles  eiTcntiels  du 
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La  Brctftgne 
p.-ifTc  à  la 
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Contrât  Je  mariage  de  Charles  avec  Aane  de 
Bretagne  écoienc ,  i.  Que  (i  la  Duchc^Te  inou- 
;  '  xoit  avant  le  Roi  &  fans  enfans  ,  la  Bretagne 

demeureroit  unie  à  la  Couronne,  i.  Que  fi 
Charles  VIH  mouroit  fans  enfans  avant  la 
DuchefTe,  il  lui  cédoit  tous  les  droits  qu'il 
avoir  fur  le  Duché  de  Bretagne ,  à  condition 
<    '  •   toutefois  qu'elle  ne  pourroit  fe  remarier  qu'au 
y  t-        ^oi  (on  {ucceHeur,  ou  au  prochain  héritier 
l-  f  i  :         préfomptif  de  la  Couronne  ,  en  cas  que  le  Roi 
V       '      fût  déjà  marie.  3.  Que  la  Duche/^cauroit'pcn- 
^  danc  fa  vie  la  polfciTion  du  Duché.  Le  Roi  fît 
un  Traité  particulier  avec  les  Etats  de  Breta-  . 
^ne  ,  pour  la  confervation  de  leurs  loix  &  de 
leurs  privilèges.  Le  mariage  fut  célébré  à  Lan* 
geais  au  mois  de  Décembre  14^1. 
^^y.  En  1491  on  parla  des  droits  que  le  Roi 
Charles  VIII  avoit  fur  le  Royaume  de  Naples,  &  on  lui 
faic  la  con  infpira  le  défit  d'en  faire  la  conquête.  On  dé* 
juéte  du       1  W^^xz  pendant  deux  ans  fur  cette  entreprife,  & 
Napî«"&  \c  ^^^^  ^"^  réfolue  &  abandonnée  plufieurs  fois. 
feid,  ..  ^  ^  Enfin  le  jeune  Roi  prcfl'é  par  les  continuelles 
'     t ^^  follifitations  de  Sforce  Seigneur  Milanois , 
•    r.     partit  pour  l'Italie  en  1494.  Le  fondement  de 
cette  entreprife  étoit  que  René  d'Anjou  héri- 
tier de  Jeanne  II  Reine  de  Naples  ,  avoit 
laiiTé  en  mourant  à  Charles  d'Anjou  Comte  du 
Maine  ,  le  Comté  de  Provence ,  &  fes  préten- 
tions fur  le  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile , 
&  que  ce  Charles  avoit  par  fon  teftament  inC- 
titué  Louis  XI  héritier  de  tous  fes  Etats ,  lui 
&  fes  fuccefieurs  ,  comme  nous  l'avons  vu. 
Tous  les  Princes  d'Italie  prirent  part  à  cette 
affaire  ,  chacun  fuivant  fon  intérêt.   Les  Vt- 
niticns ,  par  Tefpérancc  de  s'aggrandir  au  mi- 
lieu des  troubles  5  Alexandre  VI  pour  procu- 
.  rer  des  étabUffemens  à  fa  famille  -,  mais  fur^ 
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tout  Ludovic  Sforcc  qui  avoir  formé  le  projet 
d'uTurper  le  Duché  de  Milan.  Charles  VIH   i 
arriva  à  Turin  au  commencement  de  Septem«  ' 
bre  ,  où  il  emprunta  les  pierreries  de  laDu> 
chcffk  de  Savoie  ,  afin  de  les  engager ,  de  Ion 
confentement  y  pour  avoir  de  l'argent.  Enfuitc 
il  alla  à  Pavie ,  à  Plaifance  ,  à  Florence ,  Se 
artiva  à  Rome  le  dernier  jour  de  l'année.  H  y  , 
fit  Ton  entrée  en  vainqueur ,  à  la  lumière  des 
flambeaux. 

Le  Pape  Alexandre  VI  fortit  du  château 
Saint  Ange  où  il  s'étoit  retiré ,  Se  reçut  le  Roi 
dans  l'églife  de  faim  Pierre.  Quoiqu'ennemi 
des  François  ,  il  fut  obligé  de  lui  donner  Pin- 
vediture  du  Royaume  de  Naplcs  ,  &  de  le 
couronnerEmpereurdeConftantinople.  Char- 
les VII l  forcit  de  Rome  le  vingt-huiciéme  de 
Janvier  1495  ,  prit  Capoue  >  Se  ayant  appris 
la  fuite  de  Ferdinand  Roi  de  Naples ,  entra 
dans  Naples  le  vingt -deuxième  de  Février 
avec  les  ornemens  impériaux.  Toutes  ces  con- 
quêtes fe  firent  en  moins  de  fix  mois.  Les  Na- 
politains rappcllerent  bientôt  leur  Roi  Fer- 
dinand ,  Jeune  Prince  d'un  grand  courage  Se 
chéri  de  (es  fu jets  j'&chaflerent  la  garnifon 
Françoife  que  Charles  VIII  y  avoir  lai/fée. 
Les  Italitns  entreprirent  de  perdre  Charles  à 
fon  retour.  Le  Pape  ',  les  Vénitiens ,  le  perfide 
Sforce  Duc  de  Milan,  Se  Ferdinand  Roi  de  Na- 
ples s'étant  ligués  avec  PEmpereur  Se  le  Roi 
d'Arragon  ,  formèrent  une  armée  de  plus  de 
quarante  mille  hommes  >  Se  s'oppoferent  au 
pafTage  de  celle  de  Charles  qui  n'étoit  que  de 
lîuit  mille  combatcans.  Ce  Ptince  pàlfa  mal- 
gré toutes  lesf  troupes  *des  ennemis ,  &  ne  per- 
dit <]ue  quatre-vingts  hommes.  Il  perdit  le 
Royaume  de  Naples  en  aufli  peu  de  rems  <^it'U 
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l'a  voie  conouis.  Avanc  que  «le  rapporter  lei 
, .  dernières  avions  de  ce  Prince  ,  nous  marqae* 

rons  ici  quelques  èvénemens  anc^ricuri  à  ce- 
lui donc  nous  venons  de  parler. 

XII. 
XLvr.         En   1489  le  Parlement  de  Paris  s'oppofa 
Le    l'ailc-ajux  décimes  qu'on   vouloic  impofer  iur  le 
ment  emf  «  clergé  de  France.  Ceux  qui  les  vouloient  exi- 

cne  qu'on  ne  o  t 

fafTe  une  im-  ^^i^  alleguoient  pour  raifon  ,  que  le  trelor 

ipuiition    fur  etolc  cpuifé  par  les  guerres  de  Flandre  &  de 
c  Cierge.      Bretagne  »  &  qu'on  ne  pouvoit  les  foutenir 
faiis  un  pareil  (ècours.    La  f  ropoiition  fut 
tVitiï  reloue  du  Parlement  &  du  Clergé.    Le 
Premier  Préfident  &  les  Confeillers  repréfen- 
•  ccrenc  au  Roi ,  que  H  les  plaintes  du  Clergé 
vcnoicnt  au  Parlement ,  on  ne  pourroit  le 
dilpcnfer  de  lui  cendre  judice.    Ces  remon- 
trances eurent  leur  e£ec ,  ^  la  Cour  laiiT^ 
le  Clergé  tranquille.       ,:..  :i!i  :     '/;^-v  ri  i) 
Quelques  aniiécs  après  ,  un  Cordelier  de 
Paris  nommé  Jean  TilTerand  établit  l'Ordre 
des  Filles  Pénitentes  en  l'honneur  de  fainte 
îr"tle  "  mifcs  Magdelaine.  .Apics  avoir  converti  par  fes  pré- 
féuitcmes.     dications  pluficurs  femmes  déréglées ,  il  éta- 
blit cet  innitut  pour  retirer  celles  à  qui  Dieu 
feroit  la  grâce  de  le  confacier  à  la  pénitence. 
Il  y  en  eut  un  très-grand  nombre  qui  profi- 
tèrent d'un  fi  grand  fecours.  Louis  XII  a,u 
commencement  de  fon  règne  leur  donna  fon 
Palais  fitué  près  de  l'cglife  de  faint  Euftaebc 
pour  en  faire  un  monadére.  L'Evcque  de  Pa- 
>ris  leur  dieifa  des  Statuts  &  les  mit  fous  la 
Régie  de  faine  Augullim  On  ^cs  obligea  en 
- 1  j  50  degarder  la  clôture  ,  &  en  157s  <:lics 
furent  transférées  dans  l'ancienne  églife  de 
faint  Magloire  9  qu'elles  occupent  encore  au- 
jourd'liui»,  -ri.    r  >i|^^'<.tlS: 
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Charles  VIII  fc  trouvoit  dans  la  quiniic-    xLvriT. 
me  &  dernière  année  de  Ton  rcgne  ,  &  ii  n*a-  Le  Roiclun. 
voit  cherché  jufqucs  là  que  les  plailirs  &  la  P^^^"  Ç»""*"»- 

gloire  humaine.    Dieu  le  toucha  ^oxxi J:^l^^'l^ç^^'^2l 
coup  >  &  lui  en  m  Icncir  le  néant.  Il  cella  de 
fcandalifer  Tes  fujets  par  Ton  incontinence  , 
s'appliqua  à  réformer  fon  Royaume  6c  à  fe 
corriger  de  tous  Tes  défauts.   On  le  vit  donc 
écouter  avec  bonté  les  plaintes  de  Tes  peu- 
ples ,  dépofcr  les  mauvais  juges  ,  rétablir  U 
jufUce  dans  l'ancien  ordre  ,  empêchant  qu'elle 
ne  fût  vénale.  Il  vouloic  diminuer  les  tailles , 
&  les  fixer  à  douze  cens  mille  livres  ,  qui  ne 
fe  leveroient  que  par  Toélroi  des  États  du 
Royaume  &  pour  des  befoins  extraordinaires, 
voulant  que  Vcntrctien  de  fa  maifon  &  toutes 
fes  autres  dépenfes  fc  priflent  fur  le  revenu 
de  fon  domaine  &  des  anciens  droits  de  la 
Couronne.  Commincs  dit  au'il  défiroit  qu'un 
Evcque  n'eût  aucun  autre  bénéfice  avec  fou 
Evêché  ,  &  que  tous  les  Prélats  fillcnt  une 
cxadle  réfidence  fans  paroître  à  la  Cour.  Il  fit 
d'abondantes  aumônes,  &  il  fe  confeffoit  fou- 
vent.  Dans  laderniéce  convcrfarion  qu'il  eue 
avec  quelques-uns  de  fes  confidens  ,  il  leur 
dit  qu'il  avoit  pris  une  ferme  réfolution  de  ne 
jamais  commettre  aucun  péché  mortel  ;  qu'il 
i'cfpéroit  du  fecours  de  la  grâce ,  &  qu'il  vou- 
loit  même  de  tout  fon  cœur  veiller  aflex  fur 
liii-mcmc  ,  pour  éviter  d'en  commettre  de 
véniels  ,  s'il  étoit  pofliblc. 

Les  gens  de  bien  regardèrent  fa  converfion      XLIX. 
comme  la  récompenfe  d'une  action  admirable   ^^^^^  aaîoii 
qu'il  avoit  faite  dans  la  ville  d'Aft  la  dernière  *^=  "  ^*"""' 
fois  qu'il  y  avoit  féjourrié.  Se  retirant  un  foir 
dans  fon  ap|>artement ,  il  y  trouva  une  jeune 
fille  ,  qui  étoit  à  genoux  devant  une  image  de 
lome  VIL  M 
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la  rainte  Vicree ,  qu'elle  inyoquoic  en  verfant 
beaucoup  de  urmcs.  De  mifcrablesCourcilans 
rl'avoienc  achetée  s  &  comme  le  Roi  n'écoit 
point  encore  converti,  ils  croyoient  gagner  Tes 
:bonnes  grâces  en  favorifant  ain(i  (es  paflions. 
C'ed  ainli  que  ces  indignes  favoris  témoi- 
enoient  au  Roi  leur  reconnoifTance  &  leur  fi- 
délité ,  en  lui  procurant  les  moyens  de  fe  def- 
Konorer  par  les  crimes  les  plus  honteux.  Char- 
les  VIII  ayant  ap^ierçu  la  jeune  fille  fondant 
en  larmes  ,  lui  demanda  la  caufe  de  fa  dou- 
leur.   Elle  lui  dit  que  fès  parens  qui  étoient 
très-pauvres  ,  l'avoient  vendue  à  un  de  fes  do- 
meftiqucs  5  qu'elle  le  conjuroit  de  fauvcr  fon 
honneur  ,  en  confidération  de  celle  qui  étoit 
repréfentée  dans  ce  tableau  ,  &  qui  à  caufe  de 
fa  virginité  avoit  été  élevée  à  la  qualité  de 
Mère  de  Dieu.  Le  Roi  touché  du  difcours  de 
cette  fille ,  fit  venir  les  parens  ,  &  ayant  fçu 
que  la  pauvreté  les  avoit  empêché  de  marier 
leur  fille  à  un  Bourgeois  d'Ail ,  il  donna  la 
dot ,  la  paya  par  avance  ,  &  cacha  avec  foin 
la  bonne  œuvre  qu'il  venoit  de  faire. 

Ce  fut  répoque  de  l'heureux  changement 
que  l'on  vit  dans  fa  conduite.  Il  fe  corrigea  de 
la  mauvaife  habitude  qu'il  avoit  contractée  de 
tenir  des  difcours  licentieux.  Il  ne  fortit  plus 
de  fa  bouche  que  des  paroles  qui  montroient 
combien  il  avoit  de  relpeft  pour  Dieu  Se  d'af- 
fe£iioii  pour  fes  fujets.  Il  alla  demeurer  dans 
Ton  château  d' Amboife  la  dernière  année  de  fa 
vie ,  qui  fut  l'an  1498.  La  veille  du  Dimanche 
des  Rameaux ,  il  conduifit  la  Reine  à  une  pac« 
tie  de  paume  qui  devoit  fe  jouer  dans  les  fof- 
fés  du  château.  Il  entra  avec  elle  dans  une 
galerie  aflcz  mal  propre,  &  qu'on  devoit  bien- 
tôt abbattrc   £n  y  entrant  il  s'y  frappa  a(Iez 
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rudement  la  tcte  ,  parce  que  la  porte  étolc 
baife.  Cet  accident  ne  rcmpccha  pas  d'aller 
au  jeu  de  paume ,  &  d'y  demeurer  quelque 
tems  ,  s'cutreteuant  de  chofes  édifiantes ,  en 
attendant  que  la  partie  commençât.  Mais  en 
rcpaiTant  par  la  même  galerie  fur  les  deux  heu- 
res après  midi ,  il  tomba  tout  d'un  coup  à  la 
tcnverfe  frappé  d'apoplexie.   Commines  die 
qu'on  le  mit  uir  une  mauvaife  paillafle,  qui  fe 
trouva  par  hazard  dans  la  galerie  ,  &  fur  la- 
quelle il  demeura  jufqu'à  onie  heures  du  foir 
qu'il  expira.   Il  revint  trois  fois  à  lui ,  8c  ne 
parla  que  pour  implorer  le  fecours  de  Dieu  5c 
la  prote<5tion  des  Saints.    La  troidéme  fois 
qu'il  revint  à  lui ,  il  mourut  fans  effort ,  dans 
la  quinzième  année  de  Ton  règne,,  &  la  vingt- 
huitième  de  Ton  âge. 

Ce  Prince  ne  pouvoic  pas  vivre  long-tems , 
étant  d'un  tempérament  fort  délicat ,  qu'il 
eut  le  malheur  d'affoiblir  encore  par  Tes  dé- 
bauches ,  capables  de  ruiner  les  corps  les  plus  ^'^^ 
robuftes.  11  étoit  mal  fait  de  fa  perfonne  ,  ^^*' 
avoit  les éoaules hautes,  levifage  difforme, 
la  parole  lente  &  mal  aflûrée  ;  néanmoins  les 
yeux  vifs  &  brillans ,  de  belles  faillies  pour 
les  grandes  chofes ,  de  la  bonté  &  de  la  dou- 
ceur pour  tout  le  monde.    On  ne  voit  poinc 
qu'en  toute  fa  vie  il  ait  chaffé  aucun  de  fes 
domeftiques.   Auflî  en  étoit- il  fi  tendrement 
aimé  ,  que  deux  tombèrent  morts ,  en  appre- 
nant qu'il  vcnoit  d'expirer.  Son  corps  fut  cx- 
pofé  pendant  huit  jçurs  dans  le  château  d'Am- 
boife  ,  &  fut  enfuite  porté  à  faint  Denys  ,  wï 
il  fut  inhumé  auprès  dii  grand  autel.  Commi- 
nes dit  qu'aucun  de  fes  prédéceflcurs  ne  fut  in- 
humé avec  plus  de  pompe  ni  avec  plus  de  re- 
grets.   Gaguin  qui  y  étoit  préfcnt  dit  que 
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fèptr mille  ,  tant  Seigneurs  .qu'O/Ecîcrs ,  ac- 
compagnèrent fon  corps  jufqu'à  Paris  tons  en 
deuil  i  que  quatre  cens  pauvres  vêtus  de  noir 
'  portpient  des  torches  ; .  que  toutes  les  Com- 
pagnies le  reçurent  iolemnellement  &  le  con- 
duidrent  jufqu'à  l'Abbaye  de  fainttDenys.  Il 
ne  laiifa  point  d'enfans ,  aucun  de  ceux  qU^il 
avoit  eus  d'Anne  de  Bretagne  n'ayant  pix  at- 
teindre l'âge  de  quatre  ans.  Ainfi  le  Duc  d'Or- 
léans fon  plus  proche  héritier  devint  fon  fuc- 
ccifeur  fous  le  nom  de  Louis  XII. 

XIII. 
.'Ce  Prince  n'avoir  pas  encore  trente-fept 
^^  ans  accomplis ,  itantjié  en  1 462.  Il  étoit  fils 
unique  de  Charles  Duc  d'Orléans  &  de  Marie 
Son  Sacre,   ^jg  Cléves ,  defcendant  du  Roi  Charles  V  par 
Se*  bonnes  Louis  d'Orléans  fon  aïeul ,  aflaflîné  par  les  or- 
^ualités.        ^res  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  iVétoit  que  cou- 
fîn  de  Charles  VIII  au  quatrième  degré.  Les 
Courtifans  &  les  Officiers  allèrent  le  trouver  à 
*  -  Blois ,  dès  que  Charles  fut  mort ,  pour  lui  en 

apprendre  laaiouvellc  &le  faluer  comme  leur 
][^oi.  Son  élévation  fur  le  tronc  excita  néan- 
moins des  murmures  à  la  Cour.  Plufieurs  pré- 
^ndoicnt  même  qu'il  en  devoit  être  exclus , 
parce  qu'il  avoit  porté  les  armes  contre  fon 
Roi.:  mais  d'autres  foutinrent  que  fa  naiflan- 
ce  &  les  loix  du  Royaume  lui  donnoicnt  un 
droit  certain  à  la  Couronne.  Ainfi  malgré  les 
plaintes  de  ceux  qui  lui  étoient  oppoies ,  il 
fut  facré  à  Reims  ]e  vingt-feptiéme  de  Mai 
par  Briçonnet  Archevêque  &  Cardinal.  Le  pre- 
mier de  Juillet  fuivant ,  il  reçut  la  Couronne 
à  faint  Denys , &  le lendemainil  fit  fon  entrée 
à  Paris. 

Louis  XII  fe  déclara  plus  fortement  que  fes 
prédéceflcurs  pour  la  Pragmatique,  &  ordpnna 
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ciï  14^99  qu'elle  fcroit  inviolablcment  obfer- 
Vcc.  En  confcqiicncc  de  cette  cclébrc  Ordoii- 
lïance ,  il  y  eut  pluf*c  Arrêts  rendus  contre 
des  particuliers  ,  pou  i^voir  obtenu  des  Bùllès 
en  Cour  dé  Rome  îïu  piéjudice  &  contre  les 
faints  Décrets  du  Concilt  de  Bâle  &c  de  là 
Pragmatique  Sandlion. 

Le  premier  objet  de  ce  Prince  dans  le  goti- 
Vcrneroent  de  fon  Royaume  ,  fut  de  foulager 
les  peuples  en  diminuant  les  impôts.  Il  en  ôta 
d'abord  un  (ixiéme  ,  &  dans  la  fuite  il  le$  ré- 
duific  aux  deux  tiers.  N'étant  occupé  que  des 
moyens  de  rendre  fcs  fujets  heureux',  il  s'ap- 
pliqua pendant  tout  le  cours  dt  fon  rcgne  à 
gouverner  avec  douceur  &  avec  prudence.  îl 
ne  choifiifoit  pour  fcs  Miniftres  que  des  gens 
de  bien  défîntércnés ,  &  confukoit  en  tout  là 
raifon  &  la  Religion.  Devenu  plus  fage  Se 
plus  compati flant  par  les"  longues  adyerfîtés 
qu'il  avoit  fouffertes  ,  il  connoilToit  par  fa 
propre  expérience  les  dangers  inféparablés 
d'un  gouvernement  trop  ablolu  ,  &  la  néceC- 
fîté  d'en  adoucit  la  rigueur. 

Sa  modération  éclata  fur-tout ,  lotfqu'étant 
monté  fur  le  trône ,  on  lui  confeilla  de  punir 
ceux  qui  l'avoient  delTervi  fous  les  règnes  pré-  ""°"« 
cédens.  Un  Roi  de  France  ,  dit-il ,  ne  vengé 
point  les  injures  d'un  Duc  d'Orléans.  La  Com- 
rcfle  de  Beaujeu  s'étoit  déclarée  fon  ennemie. 
Bien  loin  de  s'en  venger ,  il  n'eut  pas  même  la 
pcnfée  de  lui  en  témoigner  fon  relTentiment. 
11  avoit  fait  une  lide  de  tous  ceux  qui  Ta- 
voient  ofFenfé ,  dans  la  feule  vue  de  leur  par- 
donner de  meilleure  grâce.  Jefus -  Chrift, 
difoir-il  ,  eft  mott  pour  eux  auflî-bien  qut 
pour  moi.  Ces  fentimens  font  bien  dignes 
d'un  Roi  très  -  Ciirétien.    Dès  qu'il  eut  été 
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couronné  ,  il  prit  par  arrêt  de  fon  ConTcil  le 
titre  de  Roi  de  France  &  des  deux  Siciles ,  & 
la  qualité  de  Duc  de  Milan  ,  prétendant  que 
ce  Duché  lui  appartenoit  à  caule  de  Valentine 
"Vifcomti  fon  aïeule.  Il  envoya  des  Ambafla- 
deurs  an  Pape  Alexandre  VI ,  aux  Vénitiens  Se 
aux  Florentins ,  pour  leur  notifier  fon  éléva- 
tion fur  le  trône  de  France  ;  &  trois  mois 
après  fon  facre  il  reçnt  les  leurs  qui  vinrent 
lui  faire  des  complimens  &  des  excufes. 
il^^h'ient  .    ^^  ^^P^  Alexandre  VI  voulant  élever  fon 
du  Pape  la   ^"«lignc  fils  le  Duc  de  Valentinois  ,  profita 
cadation  Je  Pour  y  réuflîr  du  défir  que  Louis  XII  a-'wit  de 
fon  maripge  taire  caflei  fon  mariage  avec  Jeanne  fille  de 
avec  Jeanne  Louis  XI.  Ce  mariage  s^étoit  fait  contre  fon 
e    rancc,     p^i .  ^  j^^j  Tefpérancc  de  s'en  relever  dans 
la  fuite,  il  avoit  fait  fes  protcftations.  La 
crainte  de  s'attirer  la  colère  de  Louis  XI  lui 
avoit  fait  garder  des  ménagcmcns  à  l'exté- 
rieur; &  la  même  raifon  avoit  fubfîfté  pen- 
dant tout  le  règne  de  Charles  VIII ,  qui  n'aii- 
loit  pasfoufîert  que  fa  fceur  eût  été  répudiée. 
Mais  après  la  mort  de  ce  Prince  le  Duc  d'Or- 
léans penfa  férieufement  aux  moyens  de  faire 
déclarer  nul  fon  mariage.  Jeanne  fon  époufe 
étoit  difforme  ,  contredite  ,  infirme  ,  &  pa- 
roidbit  hors  d'état  d'avoir  jamais  des  enfans. 
Il  eut  recours  au  Pape ,  qui  fut  charmé  d'avoir 
une  fi  belle  occafion  d'acheter  pour  rien  la 
proteélion  du  Roi.  Il  nomma  donc  des  Com- 
miffaires  pour  examiner  l'affaire  &  la  juger. 
Le  Roi  fe  fondoit  principalement  fur  ce  que 
Louis  XI  avoit  été  fon  parrain ,  &  qu'au  pré- 
judice de  cette  affinité  fpirituelle  ,  il  lui  avoit 
fait  époufer  fa  fille  fans  difpcnfe.  Il  alléguoit 
encore  qu'il  ne  l'avoit  époufée  que  par  vio- 
lence ;  qu'autrement  il  ne  fe  fut  point  uni  à 
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une  Princcflc  fi  centrcfaitc  ,  &  dont  il  nepou- 
yoit avoir  d'cnfans.  LaRcinc répondit, <)u*cllc 
n'avoir  jamais  fçu  que  Ton  père  avoit  été  le 
parrain  de  fon  mari ,  &  qu'elle  ne  s^toit  point 
apperçuc  qu'on  eût  fait  violence  à  fon  époux  } 
qu'au  refte  elle  fcroit  ravie  que  les  CommiP- 
i'aiics  donnafient  au  Roi  toute  la  fatisfadion 
qu'il  dcniandoit.  Louis  d'Amboife  Evêquc 
d'Albi  ,  Ferdinand  Evêque  de  Ceuta  Portu- 
gais ,  furent  d'abord  chargés  de  la  commif- 
iion  ,  &  on  leur  joignit  dans  la  fuite  Philip}>e 
de  Luxembourg  Lvcque  du  Mans.  On  vérifia 
les  protcf^ations  de  nullité  faites  dans  le  tems. 
Jeanne  dégoûtée  de  la  Cour ,  &  ne  foupirant 

3u*aprcs  la  retraite  ,  ne  s'oppofa  point  aux 
émarcbes  des  CommifTaires ,  &  le  mariage 
fut  déclaré  nul  à  Rome. 

En  vertu  de  ce  jugement ,  Jeanne  de  Fran-        IV. 
ce  fut  répudiée  ,  &  elle  foulFrit  patiemment  Rc[»"aircdeU 

cet  affront.  Les  Parifiens  en  murmurèrent  hau-  ^^'"rn  ^r*'*' 

1,        .    .   rt.         T.  A    "-.  Elle  ton. 

tement ,  comme  d  une  injultice.  11  y  eut  me-  jg    Mnftituc 

me  des  Prédicateurs  qui  en  blâmèrent  publi-  Aa  Religieu- 
quement  le  Roi  dans  leurs  fermons.  Mais  ^«  Annon- 
Jeanne  regardoit  fa  difgrace  comme  une  fa-  ^^*^^^* 
vcur  du  Ciel  ;  &  comme  elle  méprifoit  le 
monde  &  qu'elle  défiroit  fe  confacrer  entiè- 
rement à  Dieu  ,  elle  fe  retira  dans  la  ville  de 
Bourges ,  que  le  Roi  lui  avoit  ailignée  avec 
d'autres  domaines  pour  fon  entretien ,  &  elle 
y  paiTa  faintement  le  refte  de  fes  jours.  Elle 
y  inftitua  l'Ordre  des  Annonciades  ,  dont  les 
Religieufes  font  diftinguées  de  celles  de  Gè- 
nes ,  parle  fcapulaire  rouge  qu'elles  portent; 
&  elle  obtint  du  Pape  Alexandre  VI  la  confir- 
mation de  ce  nouvel  Inftitut  en  150 t.  Elle 
fonda  aufli  le  Collège  de  l'Univerfité  de  Bour- 
ges.   Elle  mourut  en  1505  âgée  de  quarante 
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ans.  Elle  fut  enterrée  dans  la  chapelle  ^e  Coû 

Couvent  des  Annonciades   de  Bourges  ,    U 

l'on  dit  qu'il  fe  fie  pluficurs  miracles  à  fou 

tombeau.  Les  Calvinifles  en  1561  brûlèrent 

fon  corps  &  en  jetterent  les  cendres  au  venc. 

IVT.  Louis  XII  ayant  obtenu  la  diffolution  de 

Mariage  du  fo^  mariage  avec  Jeanne  de  France  ,  ne  Ibn- 

ne*\fe"Bicta'  S^^  P^"^  *1"'^  cpoufer  Anne  de  Bretagne  pouf 
•ne.  laquelle  il  avoit  toujours  eu  de  rinciinacioii. 

^.  .  Le  mariage  fut  célébré  le  1 8  de  Janvier  1 4V9.. 
ptnfîeuts  a-  ^^  ^^^  chercha  enfuite  les  moyens  d'augmcn- 
bus.  ter  le  bonheur  de  Tes  fujets  en  diminuant  d< 

L'Univerfi- plus  en  plus  les  impôts,  &  retranchant  les 
ti  $'o|?l)ofe  à  procédures  qui  allongeoient  les  procès  &  rui- 
la  limitation  noient  les  parties.  Parmi  les  abus  que  ce  Prin- 
ét  fes  ptivi-  ^g  voulut  abolir  ,   plufieurs  regardoient  les 
écoliers  de  l'Univerfité  de  Paris ,  dont  la  li- 
cence s'étoit  fort  augmentée  fous  les  règnes 
précédens.  Ils  avoient  trouvé  le  moyen  de  fc 
foudrairc  à  la  juftice  des  Magiftrats ,  fous 
prétexte  de  leurs  privilèges.  Dans  une  Ordon- 
nance que  le  Roi  avoit  rendue  pour  la  réfor- 
mation de  la  juftice ,  il  étoit  fait  une  men- 
tion exprelÎ€  des  privilèges  de  l'Univerfité  , 
dont  quelques-uns  étoient  modifiés  ,  &  d'au- 
tres entièrement  abrogés.  Sur  cette  nouvelle 
PUniverfité  s'affembla ,   &  préfenta  une  re- 
quête au   Parlement  pour  fupplier  la  Cour 
de  vouloir  l'entendre  avant  que  de  publier  la 
nouvelle  Ordonnance  du  Roi  ;  &  elle  nomma 
en  mcme-tems  des' Députés  pour  follicitcr 
le   Parlement.  Mais  ils   eurent  beau  repré- 
fenter  les  Aéles  de  la  dernière  réforme  de  i'U- 
niverfîté  faite  par  le  Cardinal  d'Eftoutevilh , 
&  les  Bulles  portant  excommunication  con- 
tre ceux  qui  oferoient  donner  atteinte  aux  pri- 
vilèges de  rUiiiverfité  5  tout  ce  qu'ils  purent 
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alléguer  n'empêcha  pas  le  Parlement  d'cnrc- 
giltrer  &  de  publier  i'Edit  du  Roi.  Quand 
les  Députés  eurent  fait  leur  rapport ,  TUniver- 
fité  fe  raflembla  de  nouveau  ,  &  ordonna- un» 
Proc-îllion  folemnelle  à  fainte  Catherine  du 
V^l  des  Ecoliers.  (  C'eft  la  Couture  fainte 
Catlierine  près  de  la  rue  faint  Antoine  ,  fon- 
dée par  faint  Louis  pour  des  Chanoines  régu- 
liers de  faint  Auguftin.  )  On  y  célébra  une 
Meffe  du  Saint  Efprit ,  pour  obtenir  de  Dieu 
qu'il  infpirât  au  Roi  &  à  fon  Confeil  des  fen- 
timens  plus  favorables  à  l'Univerfité.  On  y  fit 
un  fermon  pour  exhorter  le  peuple  à  faire  les 
mêmes  prières.  Comme  l'Univerfité  vit  qu'elle 
ne  pou  voit  fléchir  ni  le  Roi  ni  le  Parlement , 
elle  s'affembla  de  nouveau  aux  Bernardins  ,  & 
fit  une  conclufion  pour  faire  cefTer  les  clafles 
&  les  prédications.  Elle  avoir  eu  autrefois  fou- 
vent  recours  à  ce  moyen  pour  obtenir  ce  qu'el- 
le ibuhaîtoir.  Le  lendemain  q|ui  étoit  la  féie  du 
faint  Sacrement ,  Jean  Cave  qui  étoit  Rbc- 
teur  ,  fit  avertir  ceux  qui  dévoient  monter  en. 
chaire  ce  jour-là ,  de  recommander  à  leurs  au- 
diteurs l'affaire  de  l'Univerfité ,  &  de  leur  an- 
noncer l'Ordre  qu'ils  avoienr  de  ne  plus  prê- 
cher. Plufieurs  de  ces  Prédicateurs  eurent  la. 
témérité  de  mêler  dans  leurs  fermons  des  cho- 
fcs  offenfante^pour  la  perfonne  du  Rou 

On  répandit  en  même-tems  dans  la  ville 
des  libellcs^,  oii  Gui  de  Rochefort  Chancelier 
de  France  n'ctoit  pas  épargné.  On  fçut  aufli  ceoigeirAm» 
que  les  écoliers  s'attroupoienr  en  armes,  &  boifcaux  Dé- 
on en  informa  le  Roi  qui  ctoit  àCorbeiL.  Le  pu^^sf^e  l'U^ 
Parlement  rendit  un  arrêt  pour  ordonner  d'ouT'-  n^vcrfite.. 
vrir  les  clafies,  L'Univeruté  voulant  prévenir 
Ibs  (tiites  fachcufcs  de  cette  afFairc ,  envoya*- 
4e5  Dé£utés  à  Cotbcil.  Les  Députés  tàcherensi 
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de  diflîper  les  impreflions  qu'on  avoit  donnée» 
au  Roi  contre  l'Uni vcifité,  qu'on  avoit  dé- 
peinte comme  un  corps  capable  de  porter  les 
peuples  à  la  fédition.  Quand  ils  eurent  parlé 
&  imploré  la  clémence  du  Koi ,  l'Archevêque 
de  Rouen  George  d'Amboife  prit  la  parole , 
&  dit  :  Vous  ne  devez  point  être  lurpris , 
MefTieurs,  fi  le  Roi  étant  audi  équitable  qu'il 
l'cft  ,  a  jugé  à  propos  de  mettre  des  bornes  à 
vos  privilèges ,  dont  l'étendue  fervoit  à  cou- 
vrir plufieurs  abus.  Vous  deviez  vous-mêmes 
les  abolir  ,  fans  attendre  qu'on  le  fit  pouc 
vous.  Vous  deviez  être  les  premiers  à  y  don- 
ner les  mains  ,  au  lieu  de  vous  y  oppofer  y 
en  faifant  fermer  les  clafTes  &  en  impofanc 
fîlence  aux  Prédicateurs*  Le  Roi  n'a  prétendu 
donner  aucune  atteinte  à  vos  libertés  ,  ni 
troubler  votre  repos  ,  ni  détourner  les  gens 
de  bien  de  leurs  études»  Il  fe  fou  vient  de  la 
tranquillité  que  les  Rois  fes  prédécefTeurs  ont 
voulu  vous  procurer.  Il  fair  lesinsportans  fer- 
vices  que  vous  avez  rendus  à  l'Eglife  &  à 
r£tat..  Mais  quel  intérêt  avez-vous  à  foute- 
nir  les  médians  dans  l'abus  qu'ils  font  de  vos 
privilèges ,  dont  ils  ne  fe  fervent  que  pour 
îemcr  fe  trouble  &  la  divifion  ?  Le  Roi  aime 
beaucoup  mieux  qu'il  n'y  ait  qu'un  petit  nom- 
bre d'écoliers  qui  foient  fages  ,,  qu'un  grand 
nombre  qui  feroient  déréglés.  Conduifez-vous 
donc  fi  bien  que  vouspuiflîez  acquérir  la  fcien- 
ce  que  vous  êtes  venu  chercher  dans  une  £colâ 
&ndée  par  nos  Rois*  Quand  George  d'Am- 
boife eut  ainfi  parlé  ^  les  Députés  demandè- 
rent il  lie  Roi  n'iavoit  rien  à  leur  ordonner  da- 
yantâge.  Allez ,  allez ,  leur  dit  Louis  XII ,. 
fie  falucz  les  bons  écoliers  de  ma  parc  :  à  Té- 
aiicres ,  je  ae  m^eu  mets  pas  en  peiue». 


de  France.  XV.  fléclc.  i^j 
Se  frappant  aufli  -  têt  la  poitrine  j  7c  fais , 
ajouta- t-il  .  u'il  y  a  des  Prédicateurs  qui 
ont  parlé  contre  moi ,  mais  je  les  ferai  aller 
prêcher  ailleurs.  Ces  dernières  paroles  firent 
fcntir  aux  Députés  combien  le  Roi  étoit  fâ- 
ché. Ils  retournèrent  promptement  à  Paris  ,  fie 
firent  le  même  jour  leur  rapport  à  l'Univerfi- 
té  ,  qui  ordonna  aux  Profeileurs  de  reprendre 
leurs  exercices  ordinaires ,  fie  aux  Prédicateurs 
de  prêcher  comme  auparavant.  Le  Roi  vint 
enluite  à  Paris  fie  fit  confirmer  au  Parlement 
fcs  nouvelles  Ordonnances  ,  fans  permettre 
d'y  rien  changer. 

XIV. 
La  même  année  (i49<^,)  il  arriva  à  Paris  un     IVIIT, 
grand  accident.  Le  vendredi  vingt- cinquième  Acddcntat- 
ti'Odobre  fut  les  neuf  heures  du  matiu  ,  le  "^'^^  ^  ^'*"'* 
pont  Notre-Dame  tomba.  Comme  il  n  ctoit 
que  de  bois  ,  les  principales  poutres  qui  fou- 
tenoient  les  maifons  ayant  manqué  ,   elles 
tombèrent  toutes  prefque  en  même-tems ,  de 
(prte  que  le  cours  de  la  rivière  fut  interrompu 
par  la  grande  quantité  des  décombres.  On  s'en 
prit  à  la  négligence  du  Prévôt  des  Marclrands 
fie  des  Echevins  de  la  ville ,  qui  furent  mis  en 
prifon  5  fie  le  Parlement  mit  d'autres  Officiers 
à  leur  place.  Ceux  qui  habitoient  ces  maifons- 
s'apperçurent  aflcz  tôt  de  Tèbranlement ,  pour 
fe  fauver  avec  ce  qu'ils  avoient  de  plus  pré- 
cieux ,  fie  il  n'y  périt  que  quatre  ou  cinq  per» 
fbnnes»  Le  Roi  accorda  à  la  ville  un  fubfide 
qui  la  mit  en  état  de  refaire  ce  pont  beaucoup 
plus  folide  fie  plus  beau  qu'il  n'étoit  aupara- 
vant, il  fut  achevé  en  1507.  On  dit  que  ce 
fiit  un  Cordelier  nommé  Jean  Jocondc  qui  ect 
eut  la  conduite ,  fie  qu'il  avoit  déjà  été  TAr- 
chisc^e  da  Petit- Pont.  Les  maifons  quiCbnt 
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iur  le  pont  Notre-Dame  ne  furent  achevées 
que  plu(îeurs  années  après.  Sa  réédiHcacion 
donna  lieu  à  rélarglifement  de  la  rue  de  la 
Juifv  erle  ,  jufqu  à  vingt  pieds  de  largeur.  La 
chute  du  pont  Notre-Dame  obligea  le  Parle- 
ment de  faire  ouvrir  le  pont  aux  Meuniers  cjfai 
oft  à  préfcnt  le  pont  faint  Michel ,  &  qui  n'é> 
toit  point  un  paHage  public.  Le  Parlement  or- 
donna au  Chapitre  de  Notre-Dame  &  à  tous 
ceux  qui  avoient  des  moulins  de/Tous  ce  pont , 
d'y.  faire  faire  les  réparations  néceflaires  ,  de 
de  l'ouvrir  quandquelque  bcToin  le  demanda- 
r.oit. 

XV. 
Vers  le  même  tems  TEvêque  de  Paris  Jean 
j,J*J°^"*  j*^  Simon  voulant  réformer  l'Abbaye  de  Chelles, 
Chdiw*  ^y  introduifit  quatorze  nouvelles  Rcligieufes. 
Les  anciennes  vouloient  s'oppofer  à  la  réfor* 
me  :  mais  le  Parlement  ordonna  par  un  arrêt , 
que  les  Relieieufes  qui  dévoient  établir  la  ré- 
gularité ,  fiSent  un  même  corps  de  commu- 
nauté avec  les  anciennes.  Le  Roi  occupé  de 
la  conquête  &  enfuite  du  recouvrement  du 
Milanez  ,  n'étoit  point  alors  à  Patis. 

La  fuite  du  règne  de  Louis  XII  appartient 

au  commencement  du  feiziéme  fîécle.  Nous  en 

rapporterons  néanmoins  encore  quelques  évé- 

nemens,  &  nous  en  réferverons  la  ifin  pour 

l'hifloire  du  (îécle  fuivant. 

tx.  Nous  ne  parlerons  point  ici  de  toutes  les 

le  Cardinal  guerres  que  le  Roi  entreprit ,  ni  des  affaires. 

CcorgcJ'Am-pQijjj^jygg  ^jyj  f^  paflerent  fous  foo  règne, 

l^cud  de'rt  C'eft  un  objet  étranger  à  l'Hiftoire  Ecclcfî»- 
fornier  les  ftique.  Louis  étoit  le  troifiéme  Février  rjoi 
principaux  à  Blois  ,  d'oiî  il  partit* pour  venir  en  diligen«- 
monaftéces  ^g  à  Paris..  Il  y  fit  recevoir  quelques  jours. 
4c.  Paris,      a^ies  le  Cardinal  George  d*  Amboife.  eji  quîL- 
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Ilin^*  de  Légat  du  Pape,  avec  une  pompe  peu  Réforme d» 
dilférente  de  celle  dont  on  auroit  honore  l'en-  Jacobin». 
trée  d'un  Souverain.  Les  Officiers  de  la  ville 
alUrcnt  le  recevoir  avec  le  dais ,  &  les  rues 
par  où  il  pa/Ta  furent  tapilTcus.  Comme  ce 
Cardinal  vouloit  que  le  bon  ordre  rcgnâc 
dans  les  maifons  rcligieiifes ,  &  qu'il  avoic 
beaucoup  de  crédit  à  la  Cour  de  Rome  &  à 
celle  de  France ,  il  travailla  pendant  fa  lé- 
gation à  mettre  dans  les  Couvents  de  Paris* 
une  efpécc  de  réforme.  Il  commença  par  la 
maifon  des  Jacobins,  qui  renfermoit  quatre 
cens  Religieux  ,  la  plupart  étudians.  Il  y  in- 
troduifit  les  Dominicains  nouvellement  ré- 
formés en  Hollande  par  lés  foins  de  Jean. 
Clérée  ,  pour  lors  Vicaire  général  de  cette 
Congrégation ,.  &  bientôt  après  Général  de 
tout  l'Ordre ,  homme  recommandable  par  fa 
£bience ,  fon  zélé  &  fa  piété ,  comme  auffi  par 
le  rang  qu'il  tint  à  la  Cour  de  Louis  XII ,  qui 
le  choifit  pour  fon  ConfelTeur. 

Le  Cardinal  d'Amboife  voulut  audî  mettre       LXr. 
la  régularité  dans  le  grand.Couvent  des  Cor-  Réforme  de*, 
deliers  ,  &  y  envoya  deux  Evêques  pour  y  Cor^ieliei». 
maintenir,  cinquante  Obfervantins  qu'y  avoit 
mené  le  P.  Olivier  Maillard.  Les  Cordeliers    - 
étant  avertis  de  la  démarche  des  Evéques , 
defcendirent  le  faint  Sacrement  fur  le  grand 
Autel ,  fe  mirent  tous  au  tour  ,  &  chante- 
icnt  des  Pfeaumes  ,  des  Hymnes  &  des  Canti- 

2ues.  Les  Evêques  les  trouvant  à  leur  arrivée 
faintement  occupés  ,  n'oferent  d'abord  les- 
iîiterrompre..  Mais  commie  cet  Office  extra- 
ordinaire ne  fîniffoit  point  >,  les  Prélats  leur 
£rent  dire  qu'ils  avoient  à  leur,  parler  de  la> 
part  du  Roi.  Leur  dévotion  ne  fe  rallentic 
gas  jour  cela  „  &  les  Evêques  eiraycrem  inu?- 
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tilcmcnt  jufcju'à  quatre  fois  de  faire  cefTcr 
leur  chant  &  leurs  prières.  Enfin  ces  Pré- 
lats laiTcs  d'attendre  ,  allèrent  trouver  le  Lé- 
gat &  lui  firent  part  de  ce  qi'i  s'ctoit  pafTé. 
Le  lendemain  qui  étoit  le  vingt  -  deuxième 
de  Mars  ,  Jacques  d'Eftoutcville  Prévôt  de 
Paris ,  Guillaume  de  Poiriers  Gouverneur  , 
avec  cent  archers  de  la  garde  du  Roi  &  les 
(èrgens  de  la  ville  ,  accompagnèrent  au  Cou- 
vent des  Cordcliers  les  deux  Evêques  aflî- 
ftés  du  Procureur  général  du  grand  Con- 
feil.  Ils  avoicnt  ordre  de  chaflcr  les  Cordc- 
liers en  cas  de  défobéifrancc.  Ils  trouvèrent 
ces  Religieux  aflcmblés  dans  leur  cglifc  ,  & 
difpofés  à  chanter  aulli  long-tems  que  le 
jour  précédent  :  mais  on  leur  commanda  de 
la  part  du  Roi  de  ne  plus  chanter ,  &  on  les 
força  de  fe  taire.  /*  ' 

Alors  TEvêque,  d'Autun  leur  lut  les  lettres 
du  Pape  qui  leur  ordonnoii  de  recevoir  là  ré- 
forme des  Obrervantins ,  qui  conlîftoit  prin- 
cipalement à  ne  manier  ni  or  ni  argent ,  &  à 
n'avoir  rien  en  propre ,  ni  en  particulier  ni 
en  commun  ,  fuivant  îa  Régie  ae  faint  Fran- 
çois. Les  Cordcliers  apportèrent  dans  leur 
Chapitre  leurs  diffenfes  &  leurs  privilèges 
obtenus  de  Rome  ,  ajoutant  néanmoins  qu^ls 
recevroient  une  réforme  ,  pourvu  que  les 
Obfervantins  ne  s'en  mêlaflcnt  pas.  Les  Evo- 
lues Commiflaires  vouloient  les  chafler  corn* 
me  rébelles  ,  &  tout  fe  di(poû)it  déjà  à  leur 
cxpulfion  ;  ce  qui  jetta  lâ  conftevr'ation 
dans  le  Couvent.  L?  Procureur  gcnér.:;  :^.j.- 
grand  Confeil  dit  aux  Evêques  ,  ce  yùi- 
que  les  Cordcliers  confentoient  à  recevoir 
îa  réforme  ,  il  ne  falloir  point  les  poufler 
»  bout.  Le  Légat  nomma  Çix  Cordelifirs  dtt: 
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Couvent  d'Amboifc  ,  fix  de  Blois  ,  fix  tic 
Bourges  &  Itx  d'Autiin  ,  pour  reformer  le 
Couvent  de  Paris.  Fort  peu  de  i  nis  après, 
le  Parlement  qui  voyoit  fans  doute  «^\uc  la  nou- 
velle réforme  avoit  encoïc  bcfoin  d  '^trc  icfoi- 
méc  ,  chargea  (xx  Confeillets  de  ce  iiavail  d( 
de  ce  foin. 

Deux  Religieux  de  Cluni  furent  en  me-       LXTT. 
me-tems  commis  pour  rétablir  la  difciplinc    R^f'"''"^  •?' 
dans  l'Abbaye  de  faint  Germain  -  des  -  Prés.  \'   n?IJ"'*"" 

ommc  Ils  prévirent  que  les  Moines  ne  io-  ... 

loient  ;:'     .humeur  a  les  recevoir,  ils  y  aU  ^^^^.,  ^  j^ 
krc  u    a  et    ;ii  grand  nombre  de  gens  ar- feinte    cla- 
més.   ^'  )is  le  remède  fut  trop  violent ,  &  pelle  de  r»- 
«:cux  qui  dévoient  mettre  h.  bon  ordre  ayant  tis« 
éié  accufés  de  commettre  divers  excès  ,  on 
rétablit  les  Moines  de  fai^it  Germain  dans 
leurs  droits  ,    fur  la  promeiTe  qu'ils  firent 
de  fe  réformer  eux-mêmes.   Tout  ceci  fc 
padbit  en   1501.    Le  Roi  étoit  alors  à  Pa- 
lis ,  occupé  des  affaires  de  fon  Confeil ,  U 
du  foin  de  réformer  différens  abus  qui  s'é* 
toient  glifTés  dans  le  Parlement.  Il  ne  for- 
tit  de  la  ville  que  le  huitième  d'Avril ,  pour 
xctourner  à  filois ,  &  fe  difpofer  à  faire  un 
fécond   voyage  en  Italie.   La  contagion  fît 
cette  année  de  grands  ravages  à  Paris.    Le 
yom  de  la  fête  de  faint  Louis  de  l'année  fui- 
vantc   ,    il  arriva  un  grand   (candale   dans 
l'églife  de  la  fainte  Chapelle.  Un  jeune  hom- 
me y  entra  pendant  la  grand-Meffe  ,  &  arra- 
cha la  fainte  hoflie  des  mains  du  Prêtre  qui 
difoif  la  MefTe  dans  la  nef.  Le  peuple  cou- 
rut auffi  -  tôt  fur  lut,  &  l'arrêta  fur  l'efca- 
lier ,  ou  il  laifTa  tomber  la  fainte  hoflie.  Il 
fut  conduit  en  prifon  à  la  conciergerie  dit 
Palais.  Dès  que  la  grand-Meffe  fut  nnie. ,.  k: 
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Prélat  officiant  accompagne  de  tout  le  Clciçé 
de  la  faim€  Chapelle  ,  alla  en  procefllon  re» 
cueillir  ce  qui  étoit  refté  de  la  fainte  ho- 
ftie  fur  le  pavé  de  l'efcalier.  Pour  réparer  le 
facrilége ,  le  même  Clergé  avec  les  quatre 
Ordres  mendians  &  les  Machurins  ,  nt  une 
proceflîon  folemnelle  le  Dimanche  vingt- 
Kptiémc  du  même  mois  d'Août.  Le  ven- 
dredi fuivant  y  la^  Cathédrale  accompagnée 
de  rUniverlîté  ,  des  quatre  Ordres  men- 
dians &  des-  ParoifTes  de  la  Cité  ,  alla  fin 
procedion  au  Palais,  Dans  ces  deux  procef- 
fîons:  on  porta  le  faint  Sacrement  avec  beau- 
coup de  folemnité  &  de  révérence.  Le  Par- 
lement condamna  le  criminel  à  avoir  le 
poing  coupé  au  bas  de  l'efcalier  de  la  fainte 
Chapelle ,. à  avoir  la  langue  coupée  ,  &  à 
être  brûlé  vifj  ce  qui  ftit  exécuté.. Etienne. 
Poncher  fuccéda  fur  le  Siège  de  Paris  à  Jean 
ûmon  la  même  amiée  1505  ,  &  tâcha  com- 


*Abbay< 
tel-Dieu  de.  Paris ,  &  ailleurs*. 
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ifs  d'^  Italie.  Suite  des  Papes  depuis 
Nicolas  V  jnfqu^à  Innocent  VIII. 


r. 


Nous   avons  parlé  d'Alexandre  V  élu         ^' 
dans  le  Concile  de  Pife ,  de  Jean  XXII I  j'AlcxàiiTre 
fon  fuccefTeur,  de  Martin  V  nommé  au  Con-  v  ,  de  Jean 
cilc  de  Conftance  ,   &  d'Eugène  IV  qui  futXXIil  ,   de 
élii  après  lui.  On  a  vu  leur  caradére  &  leurs  ^J^rtin  V  ,. 
principales  allions  dans  l'hiftoirc  des  Concis  ^  dc^rTicoIis 
les  de  Pile  ,  de  Conftance  &  de  Bâlc,  Eugène  y, 
mourut  en  1447  dans  la  foixante-quatriéme 
année  de  Ton  âge  &  la  feiziéme  de  fon  Ponti- 
ficat.   Il  eut  pour  fuccefTeur  le  Cardinal  de 
Bologne  ,  qui  s'appelloit  Thomas  &  qui  ctoit 
fils  d'un  Médecin.    Il  prit  le  nom  de  Nicolas 
V.  11  occupa  le  faint  Siège  pendant  huit  ansi 
Il  travailla  beaucoup  durant  Ton  Pontificat  à 
établir  la  pabc  en  Italie.  Il  embellit  Rome  de 
Tuperbes  édifices ,  que  Tes  fuccefl'eurs  achevè- 
rent. Mais  ce  n'écoit  point  pour  cela  qu'il 
étoit  fur  le  faint  Siège.  Il  aimoit  les  Savans , 
&  leur  donna  des  marques  de  fa  libéralité.  Il 
les  atciroit  auprès  de  lui  par  fes  manières  6c 
par  fes  bienfaits.  Il  recueillit  les  plus  beaux 
manufcrits  Grecs  &  Latins  ,  pour  enrichir  fa 
bibliothèque.    Il  fit  rechercher  par  toute  la 
Grèce  ce  qu'il  y  avoit  de  bons  livres  en  toute 
forte  de  fcicnces  ,  &  récompenfa  ceux  qui  les 
tiaduifoient  en  Latin,  Il  promit  une  fomme 
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très-confidcrable  à  celui  qui  lui  apporteroit 
l'Evangile  île  faint  Matthieu  en  Hébreu.  Il 
donna  aux  cgi i Tes  des  vafes  d'or  &  d'argent , 
de  riches  lapiileries  &  des  ornemens  magnifi' 
i]ues.  Il  marioit  de  fes  épargnes  un  grand 
nombre  de  pauvres  filles.  On  lui  reproche  d'a- 
voir été  fujet  à  la  colère  ;  mais  on  dit  qu'il 
ictournoit  bientôt  à  (a  bonté^  naturelle.  Il 
mourut  le  vingt- quatrième  de  Mars  1455. 
n.  Les  Cardinaux  s'écant   alTemblés  pour  lui 

Weftionde  jQm^e,.  ^jj  fucccfTeur ,  furent  d'abord  parta- 
**'*^     *   gés  en  deux  fadiousj  ce  qui  rendit  les  deux 
premiers  Scrutins  inutiles.  Dans  le  troifiéme 
on  propofa  le  Cardinal  BelTarion.   Ceux  da 
parti  contraire ,  voyant  que  c'étoit  un  fujet 
d'un  grand  mérite,  &  qu'il  a  voit  aflez  de  voix 
pour  être  élu,  cabalerent  avec  le  Cardinal 
d'Avignon  pour  empêcher  fon  éleâ:ion.  Ce 
Cardinal  repréfenta  avec  vivacité,  qu'il  ferpit 
étonnant  qu'on  voulût  donner  pour  chef  à 
l'Eglife  Romaine  un  Néophitc  qui  avoit  qviic- 
té  dépuis  peu  l'Eglife  Grecque  ;  qu'il  feroit 
dangereux  de  l'élever  fur  le  faint  Siège ,  puis- 
que l'on  pouvoir  douter  de  la  fîncérité  de  fa 
converiîon  ;  &  qu'on  donneroit  lieu  de  croi- 
re en  le  choififlant  ,  qu'on  n'auroit  pas  pu 
trouver  parmi  les  Latins  un  fujet  capable  de 
les  conduire.  Il  gagna  par  fon  difcours  la  plû- 
'    part  des  Cardinaux.  Les  deux  partis  n'ayant 
pu  s'accorder  ,  on  élut  celui  auquel  perfonnc 
ne  fongeoit.  Ce  fut  Alphonfe  Borgia  né  à 
Valence  en  Efpagne.    Il  étoit  d'une  illuftre 
Maifon  ,  grand  politique ,  &  d'un  âge  fore 
avancé.    Il  avoit  dit  publiquement  après  la 
mort  de  Nicolas  V  qu'il  feioit  Pape  i  mais  on 
difoit  qu'il  radotoit.  Il  prit  le  nom  de  Cal- 
liitc  III.  Il  n'avoic  jamais  voulu  recevoir 
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auenn  bénéfice  en  commande  étant  Evêquc  ou 
Cardinal ,  &  il  difoit  qu'il  ctoic  content  de 
fon  époufe  qui  étoit  Vierge.  Il  parloic  de  fon 
églife  de  Valence. 

AulTitoc  après  fon  couronnement ,  il -s'ap- 
pliqua à  faire  rcufTir  les  projets  de  fon  prédé-  ,  ^f  ^*^\t 
ccfleur  ,  accorda  des  indulgences  à  tous  les  [a  guer^jg  con. 
foldats  qui  s'étoient  croifés ,  &  envoya  des  tre  les  Turc$. 

Légats  en  France  &  en  Honcrie  pour  y  obtenir    ,,      , 
1    r  Txv         .M  p      iP      M  j-        »M    M       il  ordonne 

du  lecours.  Des  qu  il  fut  élu ,  il  dit  qu  il  dé-  j„  prières  à 

clareroit  la  guerre  aux  Turcs.  Il  en  avoir  fait  cette  inten- 
vœu  avant  (on  cledion  ,  &  en  avoit  (igné  une  lioa» 
formule  ,  où  il  prenoit  le  titre  de  fouverain 
Pontife  &  le  nom  de  Callixte  ,  tant  il  défi  roi: 
cette  redoutable  dignité.  Son  premier  foin  fut 
donc  d'envoyer  des  Prédicateurs  par  toute 
l'Europe  ,  pour  engager  les  fidèles  a  contri- 
buer de  leurs  biens  à  cette  guerre  contre  \zs 
Turcs.  Il  envoya  aufli  un  Cordelier  avec  des 
préfens  aux  Rois  dePerfe,  d'Arménie  &  de 
Tartarie  ,  afin  de  les  animer  contre  de  fi  ter- 
ribles ennemis;  mais  ils  n'entrèrent  dans  l'a 
ligue  que  fous  le  Pontificat  de  Pie  II  fon  fuc- 
celfeur.  Il  fit  conftruire  feize  galères ,  de  l'ar- 
gent qu'on  recueillit  pour  la  Croifade  ,  &  on 
en  donna  le  commandement  à  Louis  Patriar- 
che d'Aquilée ,  qui  pendant  trois  ans  pour- 
fuivit  les  Turcs  ,  prit  quelques  Ifles  fur  eux  6ç 
fit  d'autres  conquêtes.  Pendant  que  le  Pape 
follicitoit  tous  les  Princes  Chrétiens  à  fe  réu- 
nir pour  arrêter  les  progrès  de  Mahomet  II, 
on  vit  au  Ciel  un  Phénomène  extraordinaire. 
Le  peuple  craignit  que  ce  ne  fut  le  figne  de 
quelque  grand  malheur.  Le  Pape  faifit  ce 
moment  d'effroi  pour  ordonner  des  prières 
publiques  &  des  procefiîons.  Il  voulut  qu'on 
ionnàc  tous  les  jouis  les  cloches  à  midi  ^  afin 
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d'avertir  l'es  Chrétiens  de  prier  Dieu  d'éloi- 
gner les  malheurs  doiit  on  étoit  menacé.  Il 
accorda  des  indulgences  à  tous  ceux  c]ui  rcci- 
teroient  alors  trois  foisTOraifon  Dominicale 
&  la  Salutation  Angélique. 

Il  y  eut  à  la  fin  de  l'année  145^  de  furieux 
frembicnicnt  tremblemens  de  terre  dans  une  erande  partie 
«le  terre    en  de  l'Italie.  Un  grand  nombre  d  églifcs  &  de 
maifons  en  furent  renverfées.   Saint  Antonin 
arture  qu'il  mourut  en  cette  occafion  plus  de 
foixante  mille  perfonnes  ,  parmi  Icfciucllés  il 
y  en  eut  près  de  trente  mille  dans  la  feule  ville 
de  Naples.  La  terre  s'ouvrit  auprès  de  Rojàns , 
Se  il  fortit  un  lac  de  ce  gouffre.    On  dit  qu'il 
parut  dans  la  Mer  Egée  une  petite  Ifle  qu'on 
n'avoir  jamais  vue  ;  qu'elle  étoit  élevée  de 
quarante  coudées  au-dciTusde  l'eau  ,  &  qu'elle 
parut  tout  en  feu  durant  quelques  jours.  Al- 
phonfe  Roi  d'Arragon  qui  étoit  brouillé  avec 
le  Pàpe^  fut  tellement  étonné  de  ces  Phéno- 
mènes ,  qu'à  chaque  inftant  il  rcnouvelloit 
fon  vœu  de  faire  la  guerre  aux  Turcs  ,  Se 
promit  de  l'accomplir  au  plutôt.   Mais  dès 
que  le  danger  fut  paiTé  ,  il  ne  fe  reflbuvint 
plus  de  Tes  promefTes.  On  vit  entre  Florence 
&  Sienne  des  nuées   élevées  à  la  hauteur  de 
vingt  coudées  de  terre  ,  agitées  par  des  vents 
furieux  qui  emportoient  les  couvertures  des 
maifons ,  renverfoient  Tes  murailles  ,  déracr- 
noient  des  arbres ,  &  traafportoient  aflez  loin 
les  hommes  &  les  animaux.  En  meme-tems 
ritalie  étoit  déchirée  par  des  guerres  civiles , 
qui  n'empêchoient  pas  Callixte  de  beaucoup 
s'occuper  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Ce  Pa- 
pe mourut  à  Rome  le  fîxiémc  d'Août  I4j'8, 
ayarnt  tenu  le  faint  Siège  trois  ans  &  quatre 
mois.  Il  laidâ  en  mourant  beaucoup  d'argent^ 
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que  faînt  Antoirin  fait  nioiiùcr  jufqu'à  cciic 
cinquante  mille  écus  d'or. 

H. 
Après  fes  funérailles  les  Cardinaux  s'afTem-        V. 
blerenc  dans  le  Conclave.  11  y  eut  des  Conven-  ^"gu^s  iltni 
ticuLcs  où  les  plus  pui (Tans  briguèrent  des  voix  *^    oa^^^'c* 
pour  leurs  amis ,  &  employèrent  ies  prières ,    Ele^'*>»  "« 
Ics  pr^mellcs ,  &  même  les  menaces.  Les  Car-  r^„,„,  /c/... 
dmaux  agilioient  avec  tant  de  chaleur ,  qu  ils  sylvius. 
ne  prenoient  pas  un  moment  de  repos.   Nous  jqîc  profm* 
n'entrerons  point  dans  le  dérail  de  ccsbiigues,.qui  U  iuit. 
oui  font  devenues  depuis  Ci  communes  &  Il 
Icandaleufes.  Le  Cardinal  de  Sienne  £nce  Pic- 
colomini  fut  éiu  ,  &  prit  le  nom  de  Pic  U. 
Auffitôt  qu'on  eut  annoncé  fon  éle(^ion  parla 
fenêtre ,  Je  peuple  vint  piller  fa  cellule  ,  en 
abbatit  même  les  muiailles ,  &  emporta  les 
marbres  dont  elle  étoit  bâtiç.   Le  peuple  fit  la 
même  chofe  aux  cellules  des  autres  Cardi- 
naux ,  faifant  femblant  d'avoir  oublié  le  nom 
de  celui  qui  était  élu.  Lorfque  la  nouvelle  de 
1  eledlion  eut  été  confirmée  ,  la  joie  fut  uni- 
verfelle.  Le  peuple  qui  peu  de  tems  aupara- 
vant avoit  pris  les  armes ,  les  quitta  auflitôt 
qu'il  apprit  que  Piccolomini  avoit  été  fait  Pa- 
pe. Rome  qui  quelques  momens  auparavant 
refTembloit  à  une  place  de  guerre  ,  devint 
tranquille  en  un  inftant ,  &  Ton  ne  vit  dans 
toutes  les  rues  que  des  tables  drciTées  &  des 
feux  d'artifice.  Le  Pape  fut  conduit  dans  l'é- 
glife  de  faint  Pierre  ,  s'aflît  fur  le  trône  qu'on 
lui  avoit  préparé  ,  &  reçut  ce  qu'on  appelle 
l'adoration.    On  n'entendoit  par-tout  que  le 
bruit  des  tambours  &  des  trompettes ,  &  dc« 
cris  de  joie.  Ces  réjoiiiiîanccs  profanes  fe  ré- 
pandirent dans  toutes  les  villes  d'Italie  ,  & 
fur-tout  à  Sienne  dont  les  habitans  fc  diftiu- 
guerent  par  leur  magnificence. 
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vu  Pie  II  ëtoit  né  à  Corfigni  petite  viHc  à  dix 

S*  vie  avant  milles  de  Sienne.  Son  père  Ce  nommoit  Sylvius 

Ton  élection,  pjccolomini.  Il  fut  élevé  avec  afTez  de  foin  & 
fît  de  grands  progrès  dans  les  Belles  Lettres. 
Apres  avoir  fait  Tes  études  à  Sienne ,  il  alla  en 
143 1  au  Concile  de  Bâle  en  qualité  de  Secré- 
taire du  Cardinal  Dominique  de  Fermo.  Il 
n'avoit  alors  que  vingt- fix  ans.  Le  Concile  de 
Bâle  l'honora  enfuire  de  différentes  charges , 
ic  de  plufîeurs  commiifions  iniporcanies  , 
qui  ne  l'empéchoient  pas  de  publier  de  tenis 
en  tems  quelque  Ouvrage.  Il  en  compofa 
pom:  foutenir  le  Concile  de  Bâle  contre  le 
Fapc  Eugène  IV,  Il  changea  de  fcntiment, 
ou  poor  mieu^  ^dire,  de  conduite  ,  lorfqu'il 
fut  devenu  Pape  >  comme  on  le  voit  dans  la 
Bulle  du  14  d'Avril  1465  ,<juieft  au  commen- 
cement du  recueil  de  Tes  œuvres  ,  Si.  dans  la- 
quelle il  rétrad^e  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  au- 
trefois en  faveur  de  ce  Concile ,  &  fait  dé- 
fcnfe  d'appeller  du  jugement  du  Pape  à  aucun 
Concile.  L'Empereur  Frideric  le  fit  venir  au- 
près de  lui  en  1442  ,  pour  y  exercer  la  fon- 
âion  de  Secrétaire,  &  l'employa  en  diiférentes 
Ambaifades ,  à  Rome ,  à  Milan ,  à  Naples ,  eu 
Bohême  &  ailleurs.  Le  Pape  Eugène  IV ,  dont 
il  avoit  combattu  les  intérêts  dans  Tes  Ou- 
vrages ,  faifoit  néanmoins  beaucoup  d'efti- 
me  de  fa  fcience  &  de  fes  talens.  Nicolas  V 
lui  donna  l'Evêché  de  Triefte,  qu'il  quitta 
quelque  tems  après  pour  celui  de  Sienne.  Ce 
même  Pape  lui  confia  différentes  Nonciatures 
où  il  réulfit  très-bien  ,  &  Callixte  III  l'éleva 
au  Car^linalat  en  145^. 
VII.  Le  Pape  fut  couronné  à  Rome  le  troifiémc 

Son  coufon-  de  Septembre ,  donna  avis  de  fon  élc(Sl:ion  à 

Mcmcnt»        jjjQ  j  jçg  Princes  Chrétiens ,  &  demanda  hum- 
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blcment  leurs  prières.  Il  écrivit  de  même  à  11  convoque 
rUniverfîté  de  Paris.    Il  s'appliqua  à  réunir  "ne    Ailcm* 
les  Princes  Chrétiens  ,  afin  qu'ils  fuifent  plus  ^^^''  *  '^*"* 
en  état  d'arrêter  les  progrès  que  faifoient  les^°"*' 
Turcs  de  jour  en  jour  ;  &  ce  fut  dans  le  même    Sa  lettre  au 
deiTein  qu'il  les  affembla  à  Mantoue.  Quoi-  ^^'  "^^  ^""* 
qu'il  fût  prévenu  contre  la  France  à  caufc  de 
la  Pragmatique  ,  dont  il  avoit  néanmoins  été 
lui-même  un  des  principaux  auteurs  au  Con- 
cile de  Baie ,  il  ne  laiiîa  pas  d'écrire  au  Roi 
Charles  VII ,  pour  le  prier  de  venir  à  Man- 
toue. Le  Pape  dans  fa  lettre  exhorte  le  Roi 
comme  le  Prince  le  plus  pieux  &  le  principal 
défenfeur  de  la  Religion  Chrétienne  ,  à  ho- 
norcr  cette  Aflemblée  de  fa  préfence.  11  die 
que  les  autres  Princes  voyant  le  fils  aîné  de 
TEglife ,  aflîfter  en  perfonne  à  cette  AlTembléc 
pour  la  défenfe  de  la  caufe  commune  ,  au- 
roicnt  honte  de  ne  pas  fuivre  fon  exemple.  Il 
rcpréfente  enfuite  au  Roi  qu'il  porte  à  juftc 
titre  le  nom  de  très-Chrétien  ,  qu'il  a  hérité 
de  fes  ancêtres  pour    avoir   dignement  dé- 
fendu la  Religion  de  Jefus-ChVift  ;   &  que 
Dieu  ne  lui  adonné  une  portion  de  fa  puif- 
fance  ,  que  pour  être  le  proteéleur  de  fon 
troupeau  dans  ces  fâcheufes  conjonâ:urcs.   Le 
Roi  dans  fa  réponfe  loue  le  Pape  de  fes  pieux 
deffeins ,  &  promet  de  convoquer  une  Alfem- 
blée  dans  fon  Royaume  pour  examiner  avec 
foin  cette  affaire ,  &:  de  lui  faire  favoir  par 
fes  Amballadeurs  la  réfulution  que  l'on  y  au- 
roit  prife. 

II L 
Le  Pape  fe  rendit  à  Mantoue  au  raoîs  de       viTT. 
Mai  1459  ,  &  l'ouverture  de  rAffemblce  fe  fit     AiTomMée 
le  premier  jour  de  Juin.    Après  la  MefTc  le^l>î  Maïuou», 
Pape  fit  un  petit  difcours,,  dans  lequel  il  cémoi- 
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gua  fa  douleur  &  fa  furpi ilc  de  ce  qu'il  n'^toît 
«rrcorc  venu  prclique  pcilonnc  à  Mantoue  » 
maigre  les  mtl'ures  cju'il. avoir  prifes  pour  en- 
gager les  Princes  &  les  peuples  à  s'y  trouver. 
Les  Turcs  ,  die- il ,  s'expofent  volontiers  à  la 
mort  pour  le  foutien  de  leur  damnabic  fede  : 
&  nous  autres ,  ivous  ne  pouvons  rien  foufîrir , 
ni  faire  la  moindre  dépcnfe  pour  l'Evangile. 
Le  Pape  en  finrlfant ,  proccfta  que  pour  lui  il 
létoit  léfolu  d'cxpofcr  fa  vie  pour  les  peuples 
€jue  Dieu  lui  avoit  confies,  s'il  étoit  néceilairc. 
Âlais  les  Apôtres  &  les  Martyrs  ne  font  pas 
morts  en  faifant  la  guerre ,  fr  ce  n'eft  au  dé- 
jmon  &  au  péché.  Le  Pape  eut  enfin  la  confola- 
tjon  de  voir  fon  AlTemblce  de  JMantouc  dcve- 
jùr  de  jour  en  jour  plus  nombrcufe  j  &  au  mois 
de  Septembre  il  n'y  manquoit  plus  que  les 
f  rançois.  Dans  une  fcance  qui  fut  tenue  le 
■vingtième  de  ce  mois ,  il  parla  pendant  trois 
Jieures  avec  beaucoup  de  feu  :  tout  le  mon- 
de en  conféqucnce  conclut  à  faire  la  guerre 
aux  Turcs  ,  &  il  ne  s'agilfoit  plus  que  des 
moyens  qu'il  faudroit  prendre  pour  l'exécu- 
tion. Deux  mois  après  arrivèrent  les  Ambaf- 
fadeurs  de  France.  Nous  avons  vu  dans  l'ar- 
ticle de  régli£è  de  France  comment  l'Evcque 
de  Paris  parla  au  Pape ,  la  réponfe  que  fit  le 
Pape  dans  une  autre  audience ,  &  la  force  avec 
Laquelle  les  Ambalfadeurs  r-eleverent  ce  que 
Pie  11  avoit  dit  contre  la  Pragmatique.  Cette 
fermeté  jointe  à  t'oppofition  qu'il  avoit  déjà 
pour  la  France  ,  fit  qu'il  ne  cefla  de  chagriner 
les  Ambafladeurs ,  &  qu'il  affeda  dans  toutes 
Jcs  occafions  où  il  s'agifibit  des  démêlés  du  Roi 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  de  prendre  tou- 
jours le  parti  du  dernier  ,  dans  le  defiein 
qu'il  avoit  d'cuipccher  que  les  François  ne 
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JeTÎnffent  trop  puilTanscn  Itr.llc,  où  ils  pollé* 
doient  l'Etat  de  Géncs ,  &  avoicnt  dans  leurs 
intérêts  le  Duc  de  Modcne  &  les  Florentins. 

Pie  II  neccifoit  de  (bllici:er  les  Princes  de 
fe  réunir  pour  exécuter  Tes  projets  contre  les 
Turcs,   Mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  at- 
tendre ni  des  François  ni  des  Anglois  ,  il  eue 
t<:cours  aux  Allemands.  Il  Ht  auprès  d*eux  tou- 
te forte  d'inftances  i  &  néanmoins  à  peine 
put-il  leur  faire  promettre  qu'ils  fourniroicnc 
ttente-c^cux  mille  hommes  d'infanterie  ,    Se 
dix  mille  de  cavalerie ,  &  même  avec  cette 
claufe ,  qu'ils  ticndroient  ejicore  deux  Diètes 
à  ce  fujet,  l'une  à  Nuremberg  &  l'autre  auprès 
de  l'Empereur ,  où  le  Pape  cnverroit  exprès 
un  Légat  4  Latere.  Le  Cardinal  BelTarion  fut 
choiH  pour  cette  légation ,  &  l'Empereur  Fri- 
dcric  fut  établi  Généraliflîme  de  l'armée  Chré- 
tienne ,  avec  pouvoir  de  mettre  quelque  Prin- 
ce en  fa  place ,  s'il  ne  pouvoit  commander  en 
perfonne.  Comme  on  étolt  alors  dans  le  mois 
de  Décembre  ,  on  remît  à  l'année  fuivante  à 
prendre  encore  des  mefures.  Pendant  cet  in- 
teivalle  le  Pape  donna  une  Bulle  datée  de  Man- 
loue  du  trente- unième  de  Décembre ,  pour  l'é- 
tabliiTement  de  l'Univerfité  de  Râle  ,  qui  a  eu 
dans  la  fuite  d'habiles  Profefleurs ,  tels  qu'E- 
rafme  ,  Amerbach,  Buxtorf ,  Bauhin  &  plu* 
ficurs  autres. 

La  première  chofe  que  fit  le  Pape  au  com- 
mencement de  Tannée  fuivante  1460  ,  fut  de 


'■■t 


an, 


TX. 
Bulle  Exe* 


publier  fa  Bulle  Execrabtlis.  Il  s'étoit  imaginé  JJ'^JjJ"**^  ''" 
que  les  appels  des  jugemens  du  faint  Siège  au^pp^/j 


contre  les 

Concile  ,  (lont  en  bien  des  cas  la  juftice  &  la  Concile géaé» 
néceflîté  font  inconteilables  ,  pouvoient  nuire  raU 
à  fon  autorité.  Il  entreprit  donc  par  fa  Bulle 
Execrabilis  de  condamner  ces  appels  comme 
Terne  VIL  N 
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l  .  décelables ,  nuls  &  contraires  aux  fainrs  Ca^ 

«  lions,  nuiiibles  à  la  Religion  ,  &  même  ridi» 
.  cules.  Voici  les  paroles  de  ce  fameux  Décrcc 
<}u'il  fit  ,  après  avoir  confulcéles  Cardinaux 
,.&  les  Evcques  qui  fc  trouvoient  alors  à  Man- 
toue.   La  Bulle  commence  par  ces  mots ,  Exe^ 
crabilis  &  prijîinis  temporibus  inauditus  :  Il 
s'efl  slilTé  de  notre  tems  un  abus  exécrable  & 
inouï  dans  l'antiquité,  d'appeller  des  juge- 
mens  du  Pontife  de  Rome  au  futur  Concile. 
Qui  ne  voit  le  ridicule ,  dit  le  Pape ,  d'appcl- 
1er  à  ce  qui  n'exifle  pas  ,  «Je  qu'on  icnore  s'il 
■  cxidera?  Il  prétend  enfuite  que  les  appels 
font  capables  de  renverfer  toute,  la  dîfcipline; 
mais  il  n'a  garde  d'entreprendre  de  prouver 
un  û  étrange  paradoxe.  Il  finie  en  diuint  que 
de  fa  fciencc  certaine  il  réprouve  les  appels  av 
.'.  Concile  comme  de  nulle  valeur  ,  erronés  ôc 

dangereux  ,  &  que  ceux  qui  les  feront  ou  les 
favoriferont  font  excommuniés  ,  de  quelque 
dignité  qu'ils  foient ,  même  Impériale ,  Roya< 
le,  Pontificale. 
X.  Peu  de  jours  après  que  le  Pape  eut  donné 

Le  Pape  e»-  une  Conftitution  fi  peu  conform  ".  aux  vérita- 
pofc  à  l'Af- bies, règles  du  Droit  Canon  ,  &  fi  contraire 
S  recours^  la  pratique  ancienne  &  univerfellc  del'E- 
n  peuccomp-  g^i^c  ,  il  aflembla  dans  l'églife  de  faint  Pierre 
ter  de  la  part  a  Mantoue  les  Cardinaux ,  les  Prélats ,  &  tous 
des     Princes  jgs  Ambafiadeurs  des  Princes  ,  &  leur  expofa 
Chrétiens.      ^^  ^^^j  s'étoit  fait  dans  cette  Afiemblée  depuis 
huit  mois  qu'on  y  étoit ,  &  ce  qu'on  en  pou- 
voir efpérer.    Si  les  Hongrois,  dit-il ,  font 
fecourus ,  ils  attaqueront  les  Turcs  de  toutes 
•leurs  forces.  Les  Aliemans promettent  uhear- 
mée  de  quarante-deux  mille  hommes  ,  le  Duc 
de  Bourgogne  fix  mille  ,  le  Clergé  d'Italie ,  à 
Tczception  des  Ycniiiens  &  des  Génois  >  ac- 
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cordera  la  dîine  de  Tes  biens  ,  les  laïcs  le 
trentième  de  leur  revenu ,  &  les  Juifs  le  ving- 
tième ;  ce  qui  fuifira  pour  cutrecenir  rarmée 
navale.  Jean  Roi  d'Arragon  fera  la  m^me 
chofe  i  ceux  de  Ragufe  ofirent  deux  galères , 
ceux  de  l'ide  de  Rhodes  quatre.  Tout  cela  a 
été  folemnellemcnc  promis  par  les  Princes  ou 
par  leurs  Ambaffadeurs.  Quoique  les  Véni- 
tiens nç.re  foient  engagés  à  rien ,  je  me  flatte 
qu'ils  ne  manqueront  pas  au  bcfoin  ,  quand 
ils  verront  les  autres  difpofés  à  le  faire.  Je 
compte  aufn  que  les  François ,  les  Caftillans 
&  les  Portugais  fuivront  leur  exemple.  Il  ne 
faut  rien  clpérer  de  l'Angleterre  à  caufe  des 
troubles  qui  divif^nt  ce  Royaume  «  nrde  l'E- 
coHe  cachée  dans  le  fond  de  l'Océan.  Le  Da- 
nemarc. ,  la  Suéde  &  la  Norvège  font  trop 
éloignées  pour  pouvoir  envoyer  des  gens  de 
guerre  s  .£c  n'ayant  que  leurs  poiiTons  ils  ne 
peuvent  fournir  aucun  argent.  Les  Polonois 
étant  voifins  des  Turcs  par  la  MoMavie  , 
craindront  d'expofer  leur  pays  en  le  privant  de 
fes  troupes.  Les  Bohémiens  qui  ne  font  pas 
en  état  de  combattre  à  leurs  dépens  hors  de 
leur  Royaume ,  feront  payés  &  entretenus.  Les 
Hongrois  armeront  vingt  mille  hommes  de 
cavalerie  ,  &  autant  d'infanterie  ;  &  par  là 
jonction  des  Allemands  &  des  Bourguignons  » 
ils  feront  une  armée  de  quatre-vingt-huit  mil- 
le hommes.  Qui  doute  qu'on  ne  puiffe  vaincre 
&  abbartre  les  Turcs  avec  toutes  ces  troupes  f 
Ajoutez  que  Scanderberg  viendra  avec  une  ar- 
mée choifîe  cle  fes  Albanois ,  que  plufieurg 
dans  la  Grèce  quitteront  le  parti  des  infidèles  » 
qu'en  AHe  le  Prince  de  Caramanie  &  les  Ar- 
méniens chargeront  les  Turcs  par  derrière. 
Ne  défcfpérons  donc  pas  de  la  viâoire  »  6c 
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■[;  prions  le  Seigneur  de  vouloir  bien  fccondct 

"^^  nos  de  (Teins.  Allez  raconter  dans  vos  pays  ce 

qui  s'ed  fait  ici ,  afin  que  vos  Seigneurs  ac- 
çompliffent  exadement  leurs  promellcs. 
XT.  Apiès  ce  difcours  ,  tous  ceux  cjui  aboient 

Fin  dcl'Af-  fait  des  avances  ou  des  promcHes  au  nom  de 
ftuiblée     de  jg^jg  Maîtres ,  les  confîrmcient ,  &  les  autres 
anioMc.      gardèrent  le  filencc.  Le  Pape  donna  ordre  en- 
:    luite  aux  Carditiaux ,  aux  Evêqucs ,  aux  Ab- 
bés &  à  tous  les  autres  qui  étoient  ptéfens, 
de  fe  revêtir  de  leurs  habits  de  cérémonie  pour 
(Conclure  cette  aflemblce  Ils  le  firent,  &  le  Pa- 
pe defcendant  de  Ton  trône ,  fe  tourna,  vers  les 
dégrés  du  grand  autel  ,  Ce  mit  à  genoux  ,  fit 
fa  prière  en  pourtant  des  foupirs  &.  verfant  des 
larmes  ,   i;écitajplufieurs  verfcts  choifis  dzs 
rfeaumes,.&  propres  à  la  conjondute  où  l'on 
fe  trouvoit.  Les  l?rélacs  &  tout  le  Clergé  lui 
répondoient ,  &  reçurent  à  la  fin  la  bciiédi- 
ôion  que  le  Pape  leur  donna  foleninellemenr. 
Telle  rut  la  fin  4e  l'AlTembléc  de:Mantoue,  où 
il  fut  aifé  de  former  des  dépeins  &  de  concer- 
ter des  projets  ;  mais  il  fut  fî  difficile  d'en  ve- 
•  j)ir  à  l'exécution,   qu'on  fe  fépara  fans  avoir 

'^'  pris  aucunes  mefures  efficaces  pour  fecouri  ries 

■  Chrétiens  contre  les  Turcs  ,&  arrêter  les  pro- 

grès de  ces  infidèles.  Le  Pape  voyant  toute  l'I- 
talie en  feu  &:  la  plupart  des  Princes  Chrétiens 
divifés  ,  n*cût-il  pas  dû  en  qualité  de  perc 
commun  des  fidèles  ,  travailler  à  rétablir  la 
paix  parmi  eux ,  avant  que  de  porter  la  guer- 
re chez  les  ennemis  de  la  Religion  ?  D'ail- 
Jeurs  le  mal  dont  le  Pape  étoit  fi  touché  & 
qui  paroifToit  être  le  feul  bbjet  de  fon  zélé  , 
n'étoit  pas  celui  qui  caufoit  à  l'Eglife  le 
plus  de  douleur  &  d'affliétion.  Il  eu  éton- 
nant que  le  Pape  ait  eu  Ci  peu  de  lumière 


xir. 

Le  Pape  ex» 
communie 
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fur  les  vrais  maui  dont  TEglifc  étoit  acca- 

IV.  •  •' 

Pic  ït  partit  de  Mantouc  att  commence- 
ment du  Garémc  &  alla  à  Sienne  fapatrie ,  où^^ 
il  fit  une  promotion  de  fix  Cardinaux.  Il  ap- J^gifinonJ 
prit  avec  chagrin  que  malgré  fa  Dulle  Exécra-  Duc  d'Autrî- 
hilis  qui  défendoit  tout  appel  du  faint  Siège  chc  ,  qui  m 
au  Concile  .  le  Procureur  général  au  Parle-  JJJ'concUc'î' 
ment  de  Paris  avoit  appelle  de  tout  ce  que  le 
Pape  avoit  dit  contre  la  Pragmatique.  Il  eut  , 

encore  un  autre  fujet  de  mortification  de  la  ,  j 

part  de  Sigifmond  Duc  d'Autriche,  qui  avoit  .  ,..< 
aflîfté  à  rAflemblée  de  Mantoue.  Ce  Prince 
étoit  depuis  long-tems  en  différend  avec  le 
Cardinal  Cufa  au  fujet  de  la  jurifdiâion  de 
]  cgliie  de  Brixen  en  Allemagne  dont  il  étoit 
Eveque ,  &  qu'il  vouloit  conferver  en  Com- 
mende  avec  la  permiflion  du  Pape  fans  y 
réfider.  Sigifmond  ne  voulut  jamais  le  four- 
frir ,  de  s'oppofa  avec  force  à  l'établiffemenc 
des  Commendes  qui  devenoient  communes 
en  Italie  ,  en  France  ,  en  Efpagne  &  en  An- 
gleterre ,  mais  que  l'on  condamnoit  encore 
en  Allemagne.  Cette  affaire  avoit  été  propo- 
fée  à  Mantoue  ,  fans  que  le  Pape  ni  les  Car- 
dinaux cuffent  pu  la  terminer.  Le  Cardinal 
Cufa  ayant  voulu  l'emporter  de  force  ,  Si-  \ 

fifmond  le  fit  arrêter  prifonnier  le  jour  même 
e  Pâques  ,  &  ne  lui  accorda  la  liberté  quel- 
que tems  après ,  qu'en  le  faifant  jurer  qu'il 
ne  fe  fouviendroit  jamais  de  cette  injure,  qu'il 
lui  ménageroit  fon  abfolution  auprès  du  Pape, 
qu'il  lairferoit  l'Eglife  de  Brixen  en  repos  &C 
qu'il  lui  paycroit  une  fomme  confidérable  pour 
fa  rançon.  Pie  II  ayant  appris  la  manière  donc 
le  Cardinal  Cufa  avoit  été  traité  ,  excom-  •-  ^ 
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munia  le  Duc  d'Autriche  par  une  Bulle  qui  fut 
fubliéc  à  Sienne  le  huitième  d'Août  de  la  mê- 
me année  [4^0.  Grégoire  de  Heimbourg  Do- 
.    T  âeur  en  Droit  /  qui  avoit  affifté  à  TAflemblée 

- ,  *  *  fV    . , ,  <Jc  Mantoue  ,  drefla  pour  Sigifmond  un  Aâc 
d'appel  au  futur  Concile. 
XIII.  Pendant  que  le  Pape  étoit  encore  à  Sienne , 

Concclla-  l'Evéque  de  Léon  le  vint  trouver  de  la  part 
pc"avcc  vit  à'Hcmï  IV  Roi  de  Caftille  :  mais  il  n'apporta 
Seurs  Princes  que  de  belles  paroles ,  fans  aucune  promefle 
au  fujec  de  poiitive  de  contribuer  aux  frais  de  la  guerre 
réieûion   de  contrelcs  Turcs.  Ce  même  Evéque  étant  mort 

vêaucju  *    ^'  f^^  ^^  ^^^^  après  fon  arrivée  dans  la  même 
ville,  le  Pape  lui  donna  pour  fucce/feur  le 
Cardinal  de  la  Tour- brûlée  :    mais  Henri 
;  n'ayant  voulu  ni  le  recevoir  ni  le  recoonoitre , 
V   ^K,'  .fon  refus  excita  une  vive  conteftation  entre 
'  "'  luî&  Pie  II.  Ce  Pape  eut  au/K  un  difiércnd 
avec  Cafîmir  Roi  de  Pologne  touchant  l!Evê- 
ché  de  Gracovie  auquel  Pic  II  nomma  le. nc- 
;  ,  Y€U  d'un  Cardinal ,  quoique  le  Chapitre  eue 

déjà  nommé  le  Chancelier  du  Roi.  Le  fujet 
nonHxié  par  le  Pape  fut  obligé  dt  céder,  mat- 
gré  les  remontrances ,  les  menaces  &  les  ex- 
communications prononcées  par  le  (buverain 
Pontife  contre  Cafîmir.   Ce  Prince  protefta 
toujours  qu'il  pcrdroit  plutôt  fon  Royaume , 
que  de  fouiFrirque  le  Pape  mît  dans  les  Etats 
un  Evêque  malgré  lut.  Ce  fut  encore  pour  Pic 
H  une  nouvelle  mortification.  Il  eut  un  pa- 
reil démêlé  avec  Charles  VII  au  fujet  de  l'E- 
?  vêché  de  Tournai-.   Mais  on  n*ëut  point  en 
#  France  la  même  fermeté  ,  &  le  Pape  rémpor- 
.'  ta  après  quelque  réfidance  de  ta  parc  du  Roi. 

V. 
XIV.  Comme  le  Pape  fit  un  aflTez  Itong  fëjotir  l 

Ketouc  iîu  Sienne  >  il  rc^ut  beaucoup  d'Ambaffadeurs , 


/ 
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•«jMr  ne  s'^toicnt  pas  trouvés  à  rAlïcmbléc  de  papt  à  R*^ 
Mantoue.  Il  en  vint  de  la  part  des  Patriarches  me  ,  où  il  rc- 
d'Orient ,  cjui  fe  foumettoient  au  Décret  du  X'^^tll^T' 
Concile  de  Florence.  Pluficurs  Princes  d'O-  <ioricns« 
rient  lui  en  envoyèrent  audî»  &  le  Pape  les 
engagea  à  aller  trouver  le  Roi  de  France  &  le  \ 

Duc  de  Bourgogne.  Pie  II  retourna  enfin  à 
Rome  où  Ton  abfence  avoit  occafionné  de 
grands  défordces.  Nous  avo|is  vu  ailleurs  les 
indignes  moyens  que  ce  Pape  employa  pour 
engager  Louis  XI  fuccciTeur  de  Charles  Vil 
à  abandonner  la  Pragmatique  »  &  comment  ce 
Prince  féduit  par  les  mauvais  confeils  du  Car-  < 

dinal  de  la  Balue  ,  qui  trahiiToit  Ton  maître      «      'v 
.pour  Tes  propj:es  intérêts,  eut  la  foiblefSè  de        - 
Tacrifier  aux  inftançes  de  Pie  II  cet  important 
Règlement ,  &  avec  lui  tous lesbiens  eccléda-  ^  ^ 

ftiques  et  fon  Royaume.  C*eft  ainfi  que  le  Pa- 
pe en  méme^tems  qu'il  témoignoit  tant  de  zélé  ,^ 
pour  conferver  l'extérieur  de  la  Religion  con- 
tre les  Turcs ,  s'eiForçoit  de  lui  enlever  fes  plus 
précieux  avat^ges  en  achevant  de  ruiner  la  -  x' 
dircipljiney  Son  projet  de  guerre  contre ,  les 
iTurcs^  l'f  Pg^g<ïa  «l^ns  de  fréquens  voyages,  qui 
lui  fîreQtrnégliger  le  temporel,  &  encore  plus 
le  {pirituefde  Tltalie.  On  lui  reprochoit  qu'il 
s'abrentoit  trop  fouvent  de  Rome ,  &:  qu'il 
aimoit  trop  à  courir  pour  un  Pape.  On  pré- 
tend qu'il  connut  enfin  l'inutilité  des  grands 
mouvcmens  qu'il  s'étoit  donné  pour  la  guerre 
des  Turcs.  Ce  fut  apparemment  à  l'article  de 
la  mort  s  car  peude  tems  avant  qu'il  mourût, 
il  fit  beaucoup  de  préparatifs  pour  l'exécutioa 
de  fon,  projet. 

Les  loins  qu*il  fe  donna  furpaffant  fes  for-       ^ 
ces ,  la  fièvre  le  prit ,  &  les  douleurs  de  la    MaUdIe  dii 
goûte  aufquelles  il  étoit  fujet ,  redoublèrent.  Pape. 

.      Niiij 


4'.  A 


.   î 


xw 


•;  /, 


\[ 


llyaâ  sien- Comme  le  mal  prefloh  >  les  Médecins  lui 
me     prendre  ^.Qj^fç^jjç^g^j  j^.  prenj^c    j^s   bains  dans  îc 

Diocèfe  de  Sienne,  quoiqu'on  foc  encore  à  là 
fin  de  Thiver.  Il  s'y  rendit,  &  ne  fongea 
plus  «jy'à  rétablir  fa  fanté.  Mais  avant  que 
/  de  partir  de  Rome,  il  avoir  fait  publier  (a 

>.  Bulle  de  rétraAation  de  tout  ce  qu  11  avoir 

écrit  en  faveur  du  Concile  de  Bârle.  Il  apprit 
à  Sienne    que  îe  Duc  de  Bourgogne  ne  fc 

;  ;  trouveroit  point  à  la  guerre  qu^on  vouloit  dé- 

clarer aux  Turcs ,  quoiqu'il  l'eût  (buvent  oro- 

i  mis.  Le  Pape  lui  en  écrivit ,  &  lui  reipréfcnta 

pathétiquement  que  le  bien  de  l'Eglife  ,  fa  ré- 
putation ,  &  fur-tout  fon  falut  éternel ,  l'ëtii- 
%^gcoicat  à  tenir  (a  promcfle.  Il  àvomàh  qUç 

Îiour  lui ,  ni  *i!bn  âge  ,  '  nr  (es  innrrnîté^ ,  tii 
a  mort  même  ne  rèmpécherbiçnt  poififr  de  fe 
mettre  au  plutôt  en  mer  pôut  uiic  expédition  ft 
fainte  &  fi  néccffaire.  Le  Duc  de  Bourgogne 
qui  craignoit  que  Louis  XI  ne  profitât  ae  fon 
abfence  pour  attaquer  fes  Etats  ,  ne  fe  laifla 
point  toucher  des  remontrances  dii  Pape.  -J  ^  J 
^  XVU  Pic  II  étant  revenu  à  Roiti^,  y  demeura 

le  Pape  va  quelques  fours  ,  pour  y  préparer  tout  cc  qujL 
l  Ancoue  où  étoit  nécelïaire  à  l'exéiiution*  dé  foin  ehtreprifè, 

1"'!1\  ^1"*  Il  en  partit  le  dix-huitiémé  de  fuîn  i^^  \ 
ce    tenu    *•  I        i     \    »  j        t^  a  -/r  •     j     »• 
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pour  (ê  rendre  à  Ancone  dans  le  HélFein  de  s'y 
embarquer.  Sa  maladie  devint  alors  très<^fé- 
rieufe  >  &  comme  il  (èntit  que  fa  dernière 
heure  approchoit ,  il  appella  tes  Catdiiiaùx  , 
&  leur  parla  pendant  deux  heures  pour  le^  ex  - 
h&fter  a  ne  cotlfiilter  que  le  mérite  dâiis  le 
choix  d'un  fttcicciTcur  ,.  à'  ne  point  faire  dé 
grâces  à  ceux  qui  n'en  méritoient  poiiit ,  & 
fur-tout  à  pourfùivre  le  deffein  de  la  guerre 
contre  les  Turcs.  Enfuite  leur  ayant  demandé 
pardon  ^  il  l^uc  accorda  les  indulgeoces ,  6c  de<r 
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manda  les  derniers  Sactcmcns.  C.  mmc  il  avoir 
autrefois  reçu  rExtrcme-Onftion  à  Bâlc  lorf- 
qu'il  y  avoir  été  attaqué  de  la  pcfte  ,  Laurent 
Roverella  Evêque  de  Ferrare ,  habile  Théolo- 
gien, foutint  qu'il  ne  pouvoir  pas  recevoir 
ce  Sacrement  une  féconde  fois.  Il  eft  vrai  qucr 
tel  avoir  été  le  fentiment  de  quelques  Théolo- 
giens dès  le  douzième  fiécle  &  depuis  ;  mais 
il  avoir  eu  peu  de  partifans.  Le  Pape  difputa 
fur  ce  fujet  avec  l'Evcque  de  Ferrare  ,  &  ne 
crut  pas  devoir  fe  rendre  à  fon  avis.  Il  fe  fit      j- 
adminiftrer  ce  Sacrement  &  celui  de  l'Eucha-     ^' 
ridie ,  &  enfuite  il  mourut ,  le  quatorzième 
du  mois  veille  de  la  fête  de  l'AlTomption ,  âgé 
de  près  de  cinquante  neuf  ans ,  après  fîx  ans 
moins  trois  jours  de  Pontificat.  On  pona  fon 
corp»à  Rome ,  &  on  le  dépofa  dans  l'églife  de 
faint  Pierre  où  il  fut  enterré  le  vingt- nuitié- 
me  du  même  mois.  On  trouva' dans  fes  cof- 
fres près  de  cinquante  milk  écus  d'or  qu'ilf 
avoit  amaiTés ,  pour  fournir  aux  frais  de  la- 
guerre  contre  les  Turcs.  On  convint  de  don- 
ner cette  fomme  à  Mathias  Roi  de  Hongrie  ,    ^      ,  ■ 
comme  étant  celui  qui  avoit  le  plus  à  crain-     .. 
dre  des  Turcs.  Nous  parlerons  des  Ecrite  de 
Pie  ir  dans  Partiçle  des  Auteurs  Eccléfiaftir 

qucs.  ;  ,> 

^  I?..--       vn  ..,  ■  ■::      '^     •' 

On  lui  donna  pour  fucceffeiir  Pierre  Barba      xvir. 
Vénitien,  Cardinal  de  faint  Marc.   Il  étoit    îleaioii  de 
jigé  de  quarante-huit  ans  y  &  palToit  pour  un  l'^'ul  •'• 
grand  polkique.   On  lui  demanda  quel  nom   Son  cars»â£* 
il  vouloit  prendre  :  il  choifit  celui  de  Pormofe,»^*» 
qui  fignifie  beau.  Ccmme  il  éroit  en  effet  bel 
homme ,  8t  qu'il  le  favoit  bien  ,  on  lui  repré* 
fenta  qu'on  diroit  qu'il  n'avoir  pris  ce  nom 
que  paj:  vauitéf  II  prit  donc  celui  de  Paul  U^ 
'-•■"-'  Ny 


i 


I 


;     îapS  Art.  yiLEgtife 

II  étoit  ÛU  de  Nicolas  Barbo ,  &  de  Polix^né 
; . ,        fœur  d'Eugène  IV,  qui  le  fie  Cardinal  en  1 440. 
^.  :         ,  On  dit  que  quand  il  manquoit  de  bonnes  rai- 
fbns  pour  perfuader  ce  qu'il  difoic  ou  ce  qu'il 
vouloir ,  il  avoir  recours  aux  larmes  qui  cou- 
-■  loient  àfa  volonté  ,  &  qu'à  caufe  de  cela  Pic 

II  l'apptlloit  Notre-Dame  de  Pitié.    Il  étoit 
y  çiagnifit^ue ,  &  fe  pi<:quoix  de  faire  toutes  cho- 
ies avec  beaucoup  d'éclat  &  dcnoblefTe.    <  ij 
XVITK.  Avant  fon  éledion  on  avoit  établi  plu- 

ImponaTc'"'  fîcurs  îoi«  dans  le  Conclave ,  pour  être  ob- 
fait  au  Con-  ieivées  par  celui  qui  reioit  élu  Pape ,  &  tous 
clave  par  les  les  Cardinaux    s'y  étoient  obligés  par  fer- 
Caciiliuttx.    jnent.  Parmi  ces  loix  ,  voici  ceUes  qui  nous 
.  ont  paru  les  plus  remarquables.  Le  Pape  con- 
-  tinuera  la  guerre  contre  les  Turcs;  il  réta» 
blira  l'ancienne  difciptine  de  la  Cour  Romai- 
ne s  dans  trois  ans  il  aflemblera  un  Concile 
.      .  général  ;  il  n'augmentera  jwint  le  nombre 

^     ^ypci  Cardinaux  au-delà  de  vingt  -quatre;  ït 
s'en  nommera  aucun  qui  n'ait  plus  dé  trente 
ans  ,  &  qui  ne  foit  verfé  dans  l'étude  de  TE- 
;      ,       çriture  faintc  &  habile  dans  le  Droit  civil 
:    '4  &  canonique  5  de  teu»  (es  parcns  il  n'en  pourr- 
ira faire  qu'Un  feul  Card^inal  ,  qui  aura  toutes 
les  qualités  néceflaircs  ;  il  ne  dépofera  aucun 
*       Evéque  ou.  Abbé  fur  ]x  demande  de  quelque 
Princeî  il  ne  condamnera  aucun  Cardinal  & 
..   .. ,  ac  fera  fàifir  fon  bien ,  que  félon  la  forme  du 
Dj^oit  &  desfaints  Canons  ;  il  ne  détournera 
f  oinc  îe  patrimoine  de  l'Eglife  ;  il  n'entre- 
.   prendra  aucune  guerre  ,    &  ne  fera  aucun 
V  >;  Traité  avec  les- Princes  ,  que  du  confente- 
,  jncn:  du  facré  Collège  ;   il  n'établira  poinc 
de  nouveaux  impôts  ,  &  n'augmentera  poinc 
les  anciens  j  il  n'accordera  des  décimes  a  au- 
(uaFmce»  que  fur  des  xaifons  tiès-pieâàa- 
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tes  :  les  Cardinaux  s'afTembleronc  deux  fois      ^ . 

tous .  les  ans  pour  examiner  (î  ces  loix  font 

bien  obfervées  \  &  en  cas  qu'elles  ne  le  foienc 

pas  ,  ils  eu  avertiront  le  Pape  afin  qu'il  j 

tienne  la, main. 

Paul  II  avoir  promis  avec  ferment,  com-  ,   ^^^* .  , 
,  ^    r^     y-  A     r  •  Le  Pape  viole 

me  cous  les  autres  Cardinaux,  de  fuivrecesi^     fermenc 

loix  en  cas  qu'il  fût  élu  Pape ,  &  il  renouvella  nu'il    avoic 
&  confirma  ce  ferment  après  fon   cleâion.  tait  d'obfer- 
^ais  quand  il  fallut  en  venir  à  l'exécution ,  ^^^  "  '^**" 
il  ne  tint  aucun  compte  des  engagemens  qu'il  """^ 
avoit  pris  j  &  ,  fi  l'on  en  excepte  l'article  de     -.,  ?  ■  .r 
la  guerre  contre  les  Turcs,  il  viola  ouverte* 
ment  &  fans  garder  aucune  mefure  , .  le  fage 
règlement  du  Conclave ,  qu'il  avoic  promis 
par  deux  fermens  folemnels  d'obferver  invio« 
lablement.  Il  étoic  fort  porcé  de  lui-même  à 
prendfe  ce  parti  >  qui  lui  laiifoic  la  libercé  de 
faire  tout  ce  qu'il  jugeroit  à  propos  5  &  il  y 
fut  encore  excité  par  deux  Prélats  favans  éc 
adroits  ,  l'Archevêque  de  Milan  &  l'Evêque 
de  Trevife.  Ils  ne  pouvoient  (oufFrir  de  fe 
voir  exclus  par  ces  loix ,  du  Cardinalat  auquel 
ils  afpiroient  3  &:  ils  repréfenterent  au  Pape 
que  les  obligations  qu'on  lui  avoir  impofées  , 
ne  convenoient  point  à  (a  dignité.  Paul  II , 
qui  étoit  fort  prévenu  en  faveur  de  fes  droits 
&  de  fes  privilèges  j  fe  laifTa  aifément  per- 
{bader  ,&  fît- un  nouveau  règlement  tout  dif- 
férent de.  celui^  du  Conckve  ,  qu'il  vouloit 
néanmoins  faire  regarder  comme  étant  des 
Cardinaux.  Il  le  leur  préfènta  à  ligner  :  quel^ 
ques^uns  le  firent  d'abord ,  fans  même  Tâvoir 
lû  ;  d'aiures  le  fignerent  par  la  crainte  de  rex>> 
communication  dontle  Pape  les menaçoic;  Le 
Cardinal  Jean  de  Carvajal  £fpagnol  fut  le  feul 
q^tmc  lerme  y;£c  U  fut  caufe  par  fa  ;id<« 
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tes  Catdi* 
Baux  fouc 
fort    mécon- 
tens   de    la 
conduite    du 
Pape. 

Il  les  appaN 
fe  en  leur  ac- 
cordant   de 
nouvelles 
ftéfogatives. 
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fiance  ,  que  le  Pape  renferma  le  ftoiuvcaft 
règlement  dans  Ton  cabinet ,  fans  le  vouloir 
montrer  »  ni  permettre  qu'on  en  tirât  des  co^ 
pies.  L'Arclievcquc  de  Milan ,  peu  de  tcmfi 
après  ,  fut  contraint  de  fe  retirer  dfi  la  Cour 
Komainc  ,  fans  avoir  pii  parvenir  au  Cardi- 
nalat ,  &  l'Evêque  de  Trevifc  tomba  bien- 
tôt dans  une  langueur  qui  le  conduifit  ad 
tombeau  ,  avec  un  grand  regret  de  ne  pou- 
voir joiiir  long-tems  de  cette  dignité ,  pour 
laquelle  il  s'ètoit  donné  tant  de  mouvemens. 
.  £e  Cardinal  de  Pavie  étoit  extrêmement 
irrité,  de  la  conduite  du  Pape ,  &  en  particu- 
lier de  la  violence  qu'il  avoit  faite  à  fes  col- 
lègues pour  leur  faire  figncr  fon  nouveau  ré* 
glement.  11  fe  condamnoit  lui-même  d'avoii 
donné  fa  voix  pour  le  faire  élire ,  &  il  accu- 
foit  ceux  qui  avoient  eu  la  même  condefcen^ 
danceque  lui,.&  les  exborcoic  à  fe  conduire 
à  l'avenir  avec  plus  de  circonfpedlion  &  de 
prudence  ,  &  à  ne  point  fe  contenter  de  l'ex- 
térieur n't  de  promcfTes  dans  une  affaire  Ci 
importante.  Les  autres  Cardinaux  éroient  à 
peu  près  dans  les  mêmes  fëntimens.  Le  Pape 
qui  ne  Tignoroit  pas-,  voulut  les  confoler  6c 
les  appaifer  ,   en  relevant  leur  dignité  pac 

Quelque  chofe  d'éclatant.  Il  leur  £{  donc  prend- 
re des  mitres  dé  foie  femblables  à  celles  que 
les  fouverains  Pontifes  portoicnt  feuls  aupa- 
ravant ,  &  défendit  à  tout  aurre  Prclat  d'en 
porter  de  pareilles.  Il  permit  de  plus  que  leurs 
chevaux  ou  leurs  mules  euffent  des  houifes^ 
de  couleur  d'écarlate  ,  &  voulut  qu*eux-mê- 
ines  portaifent  aufll  l'habit  rouge.  Innocent 
IV  leur  avoit  donné  le  bonnet  rouge  au  pre-^ 
miér  Concile  de  Lyon  en  1145.  Dans  la  luite 
Giègpire  XIY  douna  auHI  k  bonnet  rouge 
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dui  Catdiiiaux   réguliers  ,    qui  auparavant  ^, 

n'ay oient  que  le  cliapeau.   Les  Cardinaux  n'ar- 

voient  d'abord   que  le  tiac  d'Uluftriilîmes. 

Mais  Urbain  VIII  leur  accorda  celui  d'Emis 

nence»   C'dï  depuis  qu'ils  ont  reça  de  la  lib<> 

lalité  des  Papes  ce^  nouvelles  prorogatives^  ' 

que  ceux  mêmes  qui  n'ctoient  que  Diacres 

ou  Soudiacres  ,  ont  voulu  avoir  le  pas  fur  les 

£vcques ,  &  qu'ils  l'ont  eu  en  eifetr        '•  '<^* 

Paul  II  voulant  faire  voir  de  plus  en  plus        xxr. 
^u'il  étoit  bien  réfolu  de  ne  point  fe  confort  Créjtion  dt 
mer  au  règlement  du  Conclave ,  créa  huit  ^J"^^^   ^aru»- 
Cardinaux  cette  première  année  de  Ton  Pon- 
tificat.   Baluc  Evcque  d'Angers  &  Miniftrc  Négociations 

de  Louis  XI ,  François  de  la  Roveie  Gêné- "".'^  !^^'^P'^ 

1   j       T?  Xi'     ^  '  r      j        •     n         &  les  i  rinces 

xal  des  Frères  Mineurs»  qui  hit  depuis  "ap«  j-italie  au  Ai' 

fous  le  nom  de  Sixte  IV  ,  &  TliéodoreEvé^  jetdîlagucr- 
que  de  Trevife  ,  dont  noiis  avons  parlé  plus  re  concrc  les 
haut,  écoient  de  cette  création.    Enfuice  le '^"^"»  : 
Pape  penfa  férieufement  à  continuer  la  guer-  \^  . 

le  contre  les  Turcs.  On  choilît  trois  Cardin      ^.    . 
naux  pour  conférer  avec  les  Ambafladeurs    v         , 
des  Princes  d'Italie  ,  qui  étoient  à  Rome,    i   .  i     «; 
L'intention  du  Pape  étoit  que  chacun  de  ces 
Princes  donnât  une  certaine  fomme  tant  que  ^ 

Ja  guerre  dureroit ,  &  que  cet  argent  fut  mis    > 
entre  les  mains  du  Roi  de  Hongrie ,  qui  étoit 
le  plus  expofé  aoz  attaques  des  infidèles  ,  &     ; 
qui  s'étoit  déjà  épuifé  pour  leur  léfifter.  Lorf-    ; 
qu'on  fit  part  de  ce  projet  aux  AmbafTadeurs  , 
&  qu'on  leur  marqua  la  fomme  à  laquelle  le 
Pape  avoir  taxé  leurs  maîtres  ,  ils  répondi- 
rent qu'ils  n'avoient  point  d'ordre  touchant 
les  propofitions  qu'on  leur  faifoit ,  &  pro- 
mirent d'en  demander  au  plutôt.   Après  que 
loa  eut  employé  fix  mois  dans  ces  négo-. 
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dations  »  Ferdinand  Roi  de  Naples  ofTrîe 
quelque  fecouis  ,  mais  à  condition  qu'on  lui 
icmettroit  les  cens  dûs  à  l'Eglife  Romaine  , 
qui  montoient  à  une  plus^  groHe  fommc  que 
celle  qu'il  ofFroit.  Les  Vénitiens  promirent 
d'envoyer  tous  les  ans  en  Hongrie  cinq  cens 
mille  écus  d'or  y  pourvu  qu'on  leur  accordât 
les  décimes  des  églifes ,  le  vingtième  du  bien 
des  Juifs ,  &  le  trentième  du  revenu  des  ha- 
bitans.  Le  Duc  de  Milan  promit  quelque  cho- 
fe  aux  mêmes  conditions.  Les  Florentins  S'en- 
gagèrent à  fi^urnir  quinze  cens  hommes  ,  ou 
deux  mille,  écus  d'or  tous  les  ans.  Les  autres 
PuiiTances  d'Italie  ne  Ârent  point  de  réponfe 
à  leurs  Ambaffadeurs  :  &  tout  ce  que  le  Pape, 
put  tirer  de  cette  négociation ,  fc  réduilit  à 
des  offres  quiétoient  plus  au  profit  des  Prin« 
ces  qu'à  l'avantage  de  lËglife  &  de<  la  Reli^ 
gion. 

Cette  même  année  14^4  Paul  II  tint  un 
Coufirtoîrc  Confiftoire  ,  ou  l'on  traita  de  ce  qui  regar- 
ftit  les  grâces  j^jj   j^^    grâces  expcdatives.  L'expeétative 
«c  les.  Com*  ^^*^**  une  aflurance  que  le  Pape  donnoit  a  un 
ancniOtf        clerc ,  d'obtenir  une  Prébende  ,  par  exemple  ^ 
dans  une  telle  Cathédrale  ,  quand  elle  vieii- 
.,' droit  à  vaquer.  Nous  en  parlerons  dans  l'ar- 
ticle dé  la  Difcipline.  On  examina  donc  dans 
fcc  Confiftoire,  s'il  fàlloit  accorder  ces  for- 
tes de  grâces ,  ou  non.  Il  y  eut  diiférens  avis  ; 
mais  le  plus  grand-nombre  fut  pour  celui  du 
Cardinal  Carvajal  >  qui  dit  que  le  faintSiégc 
r  ayant  eu  tant  de  peine  à  obtenir  le  confen- 
!  tcment  de«  Ordinaires  pour  établir  ces  expe- 
V  Natives  dans  l*éurs  Diocèies,  il  ne  falloir  pas 
négliger  ce  privilège.  Dans  un  antre  Confi- 
ftoire le  Cardinal  d'Oftic  patk  d'un  célèbre 
Monàûére  de-France,  qa'un Evéquc  demaa* 
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^o!c  en  Commcnde  par  la  dcmifllon  pure  Se 
£mple  de  l'Abbé ,  qui  écoit  fort  vieux  &  qui 
ne  pouvoit  plus  agir,  Carvajal  s'oppofa  for- 
tement à  cette  demande  ,  &  dit  que  il  l'on  n'y 
prcnoit  garde ,  tous  les  Monafléres  du  Royau- 
me de  France  deviendroient  <•  Commcnde. 
Le  Pape  appuya  cet  avis  ;  &  ajouta  qu'il 
croyoit  que  depuis  le  Pontificat  de  Callixte , 
ÎJ  y  avoit  eu  plus  de  cinq  cens  Monaftëres  en 
Commende ,  &  qu'il  étoir  à  craindre  que  tous 
ces  changemens  ne  caufaffenr  un  grand  fcan- 
dale  dans  l'Eglife.  Ceft  le  Cardinal  de  Pavic. 
qui  rapporte  tous  ces  faits,  dont  il  ctoit  lui- 
même  témoin.  11  loue  fort  Carvajal  de^s^ctrc 
élevé  contre  les  abus  des  Commendes ,  qui 
n'ont  pas  été  établies,  dit-il,  pourengraiiTcr 
lés  Ëccléiiafliques  ,  mais  pour  réformer  les 
Monaftéres ,  &  faire  en  forte  que  le  fcrvice 
divin  s'y"  célébrât  avec  plus  d'exaâitude  & 
d'^édifîcation. 

Peu  de  tcms  après  il  fc  tint  un  autre  Con-  ^ 

£ftoire  ,  où  quelques  Cardinaux  propoferent  ji'aiîénct^**!* 
de  donner  à  la  maifon  d'Anjou  la  ville  &  le  ville  d'Avis 
Comtat  d'Avignoii  ,  en  échange  des  droits  gnon, 
qu'elle  avoit  fur  le  Royaume  dèNaples  8c  de 
Sicile.  Mais  le  Cardinal  Carvajal  s'y  oppofa  » 
difant  que  cet  échange  feroit  fort  défavanta- 
geux  à  l'Eglife  de  Rome  y  qu'il  falloit  bien  Ce 
garder  de  la  priver  d'un  femblable  patrimoine 
au-delà  des  Alpes  j  qu'Avignon  étoit  le  refu- 
ge des  Papes  ,  &  un  frein  pour  retenir  les  Ita- 
Mens  dans  Ieu^  devoir  ,  par  la  crainte  qu'il? 
auroientque  le  Pape  ne  Ics^  quittât.  Ceux  qui 
arvoient  propofé  d'aliéner  Avignon  ,  préteii- 
doient  que  cetfe  ville  étoit  un  fujct  dé  ten- 
tation aux  Papes ,  d'y  tranfportcr  le  faint  Sié^ 
fie.  Où  leux  répondoit  que  les  Papes  préÉétc-- 
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roienc  toujours  le  Cejour  de  Rome  ,  à  caufc  de 
la  liberté  dont  on  y  joitit ,  à  celui  d'Avignon , 
où  Ton  dépend  en  i]uelque  forte  de  Tes  voifinsj 


4^ue  les  Papes  font  maîtres  abfolus  dans  Ko«> 
me ,  d'où  ils  commandent  à  tout  l'univers. 
>  Ceft  en  partie  pour  fe  délivrer  de  la  craints 
de  voir  tranfporter  le  faint  Siège  à  Avignon  , 
que  les  Cardinaux  ont  j-ugé  à  propos  &  le  font 
impofé  la  loi  de  ne  faire  aucun  Pape  François  : 
ce  qu'ils  obfervent  depuis  plus  de  crois  cens 
ans  fans  interruption.  Il  n'en  écoit  pas  ainft 
auparavant.  La.  qualité  de  François  n'étoie 
point  par  elle-même  un  titre  pour  être  ex- 
clus de  la  dignité  de  fouverain  Pontife ,  & 
on  voyoit  de  tems  en  tems  des  François  fur 
le  faint  Siège ,  aulli-bicn  que  des  Elpagnols 
;     &desltaliens.  •r|-;u.iv  »  ^'> 

'X'XXV.  Quoique  Ferdinand  Roi  de  Naples  parûc 
Le  Pape  fe  bien  intentionné  pour  la  Cour  de  Rome  Se 
irouillc  avec  qu'il  eût  fujct  de  fe  louer  de  la  conduite  da 
.1]^*  ^*^*'  Paul  II  à  fon  égard  ,  ils  fe  brouillèrent  néan- 
moins peu  de  tems  après  :  &  voici  quelle  fut 
l'occalion  de  cette  rupure.  Il  y  avoit  long- 
tems  que  les  terres  de  l'Etat  £cclé(îaflique 
ibuffroient  de  grandes  vexations  de  la  parc 
de  quelques  Seigneurs  ,  qui  fe  conduifoienc 
en  vrais  tyrans.  Le  Pape^  voulant  remédier  à 
ces  défordres  ,  amaifa  des  troupes  en  fecrec 
pour  les  fiirprendre  ,  &  Ferdinand,  comme 
xeadataire  de  l'Eglife  de  Rome  ,  en  envoya 
auffi  pour  le  même  dèifein.  Ce  corps  d'ar- 
Hiée  lurprit  les  tyrans ,  &  en  moins  de  quin- 
ze jours  le  Pape  vit  exécuter  ce  que  fes  pré- 
décefTeurs  n'avoient  pu  £ïire.  Ferdinand  s'at- 
uibua  le  fuccès  de  cette  cntrcprife  ,  &  de- 
manda  qu'en  récompenfe  on  diminuât  les  tri- 
lm£sqjii!il  payolc  à  laCour  JLomaine ,  &  qu'on 
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ïuî  remît  ce  qu'il  devoir  des  années  précéden- 
tes* Le  Pape  au  contraire  prércndoit  qu'on 
le  ménagcoit,  &  qu'il  auroic  dû  payer  da« 
vantage  ,  en  rcconnoilTancc  des  grandes  obli- 
gations qu'il  avoit  à  l'églife  de  Rome.  Tel 
tut  le  commencement  des  brouillerics,  qui 
durèrent  il  long  tcms  entre  la  Cour  de  Ko* 
me  &  1    Roi  de  Naples. 

Paul  II  acheva  en  14^7  le  beau  Palais  de 
faint  Marc  j  &  après  avoir  terminé  quelques  .  ^!,  ^^        . 
autres  aftaires ,  te  voyant  libre  &  en  repos ,  réjouirtance» 
il  s'avifa  de  faire  célébrer  des  jeux  magnifi-  proùncs ,  9c 
ques.  Cétoient  des  courfcs  ,  od  ,  fans  avoir  le    Cardinal 
égard  ni  à  l'âge  ni  à   la  Religion  ,  chacun  **=  '**^Jf  *'«** 
étoit  admis.  L'cfpacc  depuis  l'arc  de  Domi-  ^^^^^^ 
tien  dans  le  cours  jufqu'au  Palais  de  faint 
Marc ,  fervoit  de  lice.  On  y  voyoit  courir  in- 
différemment des  enfans  &  des  vieillards ,  de» 
Chrétiens  &  des  Juifs  ,  montés  fur  des  che- 
vaux ,  des  ânes  &  des  bufles.  Il  y  avoit  dif- 
férens  prix  pour  ceux  qui  arriveroicnt  les  pre- 
miers au  but.  Le  Cardinal  de  Pavie  ne  pue 
fouffrir  ce  fpe^acle  profane  ,  &  il  eut  la  gé- 
nérofité  di'en  reprendre  le  Pape  ,  &  de  lui  dire 
que  ces  jeux  fentoient  lé  paganifme  ;  qu'iU 
etoieiu  tout-à-fait  indignes  d'un  féuveraia 
Pontife  y  &  le  deshonoroient. 

L*annéc  fuivante  Paul  II  termina  hcureufe-     X'^^*  . 
ment  la  grande  affaire  de  la  réunion  des  Prin-  pV  ^' u*  "x 
CCS  d'Itdie.  Il  n*avoit'  ceffé  dV -travailler  de-  aux%rînc«». 
puis  le  commencement  de  fon  Pontificat  ,  d'Italie, 
malgré  les  obftacîes  &  les  difficultés  fans  nom-  ?  « 

bre  qu'il  y  trouvoit.  Pour  remercier  Dieu  d'a- 
voir aihfi  réuflî  à  procurer  cette  réunion  ,  iL 
célébra  folemnellement  à  Rome  une  Meffe 
en  afVions  de  grâces  le  jour  de  PAfcenfion  ;  & 
k  iJ^ntit  Dof ,  il  admit  aa  baifer  de  paix. 
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non-feulemenc  les  Cardinaux  qui  fcrvoient  \ 
1 -autel  ,  mais  encore  tous  les  autres,  &  tous 
les  Ambaffadeurs  des  Princes.   Apres  cette  cé- 
rémonie l'Ëvéque   de  BrelFc  fît  un  excellent 
difcours  fur  la  paix  ,  dans  lec^uel  il  exhortoit 
les  Princes  à  la  guerre  contre  les  Turcs  :  car 
cette  guerre  étoit  le  motif  principal  qui  avoit 
encouragé  le  Pape  à  travailler  avec  teint  de 
zélé  pour  procurée  la  paix  entre  les  Princes 
d'Italie. 
XXVII.         Nous  parlerons  dans  l'article  de  l'Eglifc 
Diverfcsac.  d'Allemagne  du  voyage  que  l'Empereur  fri- 
tions   de  cedcric   fît  à   Rome   à  la  fîn  de   cette  anpée 
ij^6%  ,  &  des  mefures  que- l'on  y  prit  avec  ce 
^    Prince  aa  fujet  de  la  CQcrre  contre  les  TurcSé 
Vers  ce  même  tems  leiPape  créavCardinaux 
deux  de  fcs  neveux  \  &  l'année  fui  vante  il  fit 
encore  un  Cardinal ,  à  la  prière  du  Koid'Ar- 
ragon.  Les  Vénitiens  ayant  envoyé  en  1470 
!        demander  du  fecours  au  Pape ,  il  leur  envoya 
vingt  galères.  Ferdinand  leur  en  fournit  aufli 
dix-fept  ;  &  ces  trcnte-fcpt  galères  fe  joigni- 
rent à  quatante-fix  que  Maccnigo'comman- 
doit.  Ce  Général  avec  ce  nouveau  fecours , 
courut  tout  l'Archipel  &  y  fît  de  grands  rava- 
ges. Il  auroit  fort  inquiété  lès  Tiucs,  fî  la 
mort  dtl  Pape  qui  arriva  l'année  fuivante, 
H  X     n'eût  arréré  fes  progrès. 

Paul  II  mourut  d'âpopîtxîe  lanciitduvingt» 
cinq  au  vingt- fix  de  Juillet,  fans  que  pcr- 
fonne  lé  vît  expirer  &  pût  lui  donner  aucun 
fecours.  Il  avoit  ce  jour*là  tenu  Confîftolre , 
&  avait  enfuite  foupé  à  (on  ordinaire.  On 
dit  même  qu'il  parla  dans  ce  Confifboire  avec 
beaucoup  de  jugement  &  de  préfence  d*e(prit. 
Il  étoit  âgé  de  cinquante-trois  ans  &  quelque 
mois ,  &  avoie  tenu  le  S.  Siège  près  de  fepc  anSt 
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Platine  a  fini  à  fa  mort  Ton  hiftoirc  des 
Papes  ,  qu'OnupIire  de  Véronne  Religieux 
Auguftin  a  continuée.  Les  Proteftansont  parlé 
trcs-(iéravantagcurement  de  Paal  II ,  &  en  ont 
débité  des  chofes  qui  n'ont  pas  de  vraifcm- 
blancc.  Nous  avons  de  lui  acs  Ordonnances^ 
&  quelques  Epitres ,  outre  un  Traité  des  ré- 
gies de  la  Chancellerie  ,  dont  on  le  fait  au-^ 
teur* 

VIII. 

Son  fucce/Teur  fut  le  Cardinal  de  la  Rovere 
<|ui  prit  le  nom  de  Sixte  IV.  Avant  que  Paul 
II  l'eût  élevé  à  la  dignité  de  Cardinal  ,  il 
avoit  enfeigné  la  Philofophie  dans  les  plus 
célèbres  Ecoles  d'Italie.  Le  Cardinal  Beffa- 
rion  qui  poiTédoit  parfaitement  les  langues  ^*  J*  guerre 
Grecque  &  Latine  ,  avoit  été  Ton  maître  à  ^"^"^  * 
Pavic  ,  &  avoit  lié  avec  lui  une  étroite  ami- 
tié. Depuis  qu'il  fut  Cardinal ,  il  mena  une    ^^  ^^'^l^^x* 

'     r     1      \r     o.  r  'j'C  t         A        .    neveux  mal- 

Vie  Il  régulière  &  li  édifiante ,  qu  on  eut  pris  -^5  \ç^^^  indi« 

fon  Palais  pour  un  Monaftére.  Quoiqu'il  rem-  gniié. 
plît  exactement  tous  les  devoirs  attachés  à  fa  ^  '"  : 

dignité,  il  ne  laiffoit  pas  de  s'appliquer  à 
l^étude ,  comme  on  en  juge  par  fes  ouvrages. 
La  plupart  des  Auteurs  le  font  fils  d'un  Léo- 
nard Rouere  pécheur  au  village  de  Celles  ,  à 
cinq  lieues  de  Savonne  On  croit  que  la  noble 
famille  des  Rouerez  voyant  un  Pape  de  fon 
nom  ,  voulut  fe  foire  honneur  en  l'adoptant* 
Il  avoit  été  Général  des  Frères  Mineurs,  8c 
ce  fut  à  la  recommandation  du  Cardinal  Bef- 
fôrion  que  Paul  IL  le  fît  entrer  dans  le  facré 
Collège.  Auflîtot  après  fon  éleâion ,  il  s'oc- 
cupa des  affaires  dé  l'Eglife.  Il  témoigna  qu'il 
avoit  deffein  d'àffcmbler  un  Concile  dans  le 
Palais  de  Latran ,  pour  travailler  à  rétablir  la 
difcipline  Se  ttaitet  de  la  guerre  contre  les 
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Turcs ,  en  fuivant  les  vues  de  Pie  IL  Maïs 
l'Empereur  y  paroHTant  oppofé  y  &  ne  vou- 
lant point  de  Goncile  à  Rome  ,  l'afFairc  traî- 
na en  longueur  ,  &  l'on  eut  recours  à  d'autres 
moyens,  il  fut  réfokr  que  l'on  enverroit  des 
£.cgats  en  France ,  en  Efpagne  ,  en  Allemagne 
&  en  Hongrie  ,  pour  rétablir  la  paix  5  &  on 
nomma  le  Cardinal  CarafFe  pour  commandes 
la  flotte  contre  les  Turcs. 

On  envoya  en  mêmc-tems  de  tous  côtés  des 
hommes  pour  lever  les  décimes  du  Clergé  , 
le  vingtième  du  bien  des  Juifs,  &  le  trentiè- 
me de  celuldes  Catholiques ,  fuivanr  le  Dé- 
cret de  l'Àflemblce  de  Mantouc.  On  accorda 
des  privilèges  &  des  indulgences  à  ceux  qui 
prendroient  les  arme»  pour  cette  guerre  ,  oa 
qui  y  contribueroient  de  leurs  biens.  L'on  écri« 
vit  à  l'Empereur ,  aux  Rois  &  à  cous  les  Prin- 
ces ,  pour  les  prier  de  concourir  à  une  œuvre 
{\  fainte.  Le  Cardinal  db  Pavie  que  le  Pape 
avoit  envoyé  en  Hbqgtie  auflitôt  après  (on 
éleâion  pour  appaifer  les  troubles  ,  écrivant 
à  ces  Légats  &  à  quelques  autres  de  Tes  amis 
fur  les  légations  dont  nous  venons  de  parler , 
&  fur  la  création  de  deux  jeunes  Cardinaux, 
qu'on  lui  avoit  mandée  de  Rome,  leur  dit: 
qu'il  craint  fort  que  toutes  ces  légations  ne 
ioient  inutiles  ,  comme  H  arriva  en  effet.  Il 
fe  plaint  vivement  de  la  promotion  des  deux 
jeunes  Cardinaux  ,  que  le  Pape  avoit  faite  , 
difoit-on  ,  pour  être  foulage  dans  fes  tra- 
vaux. Comme  fî ,  ajoute  ce  Cardinal ,  onn'eût 
pas  pu  en  trouver  parmi  ceax  qui  compofent 
le  facré  CoUège.  Il  fe  plaint  encore  plus  forte- 
ment du  refus  que  faifoit  le  Pape  de  fè  fou- 
mettre  aux  loix  qui  avoient  été  établies  dans 
k Conclave,  même  à  fes  ijâdances ,  &  réfuta 
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les  raifons  qu'il  allcguoic ,  Cur-toutceUe-ci  : 
Que  le  Pape  n'étoit  oblige  à  aucune  Loi.  Les 
deux  jeunes  Cardinaux  dont  parloit  ce  Cardi- 
nal ,  écoient  deux  neveux  du  Pape  :  l'un ,  fils 
de  fon  frète,  âgé  de  vinct-fept  ans,  qui  fut 
depuis  Jules  II  >  l'autre ,  fus  de  fa  ikenr ,  de  qui 
étoit  Cordelier.  Celui-ci  eue  tant  de  crédit 
auprès  de  Sixte  IV  ,  qu'après  en  afvoir  obtenu 
plufieurs  bénéfices ,  il  fut  établi  Légat  pour 
toute  l'Italie.  Onuphre  dit  qu'il  :ne  mettoic 
point  de  bornes  à  Ton  fafte  &  à  Ton  'luxe  ,  6c 
ique  dans  l'efpace  de  deux  ans ,  qu'il  vécut  dc- 
piHî»  fon  Cardinalat ,  il  dépenfa  deux  cens 
mille  écus  d'or ,  outre  foixante  mille  dont  il 
fe  trouva  redevable  à  fa  mort.  Il  fe  tua  par 
Tes  débauches  ,  .&  mourut  n'étant  âgé  que  de 
vingt-huit  ans. 

I.X.  •-^'  '  '''' 

Eugène  IV  avoît  mis  des  Chanoines  régit- 
liers  a  faint  Jean  de  Latran.  Callixte  III  les 
.cnchafTa  &  y  mit  des  féculiers.  Paul  II  en-fJ'J'*";^ 
treprit  dy  rétablir  les  premiers ,  qui  reprirent  „,e, 
leur  place  &  leurs  fondions,  quoique  les  fé- 
culiers y  demeuraffent  toujours.  Chaque  corps 
faifoit  l'office  à  part.  Mais  afin  d'éteindre  les 
féculiers ,  on  n'en  nomnifa  point  d'autres  pour 
remplir  la  place  de  ceux  qui  mouroient ,  ou        *v^ 
qui  abandonnqient  l'églife  de  Latraq.  Enfin 
Sixte  IV  ,  pour  faire  plaifîr  aux  Romains ,  ré- 
tablit les  léculiers  dès  le  commencejnent  de 
fon    Pontificat.    Comme  l'églife  de  Notre- 
Dame  de  la  Paix  qu'il  donna  aux  réguliers  ne 
fut  achevée  que  douze  ans  après ,  le  Cardinal 
CarafFe  leur  fit  bâtir  un  Monaftére  &  leur 
donna  fa  bibliothèque  ;  &  le  Pape  ordonna 
qu'ils  auroicnt  toujours  le  titre  &  les  privilè- 
ges des  Chanoines  réguliers  de  Latran.  Sixte 
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IV  écoit  fi  facile  qu'il  ne  pouvoît  rîcn  rcfu* 

Ter,  .&  que  fou  veut  il  accordoic  les  mêmes 

grâces  à  différentes  perfonnes  qui  l'importu- 

noient  par  leurs  prières. 

3CXIX.  ^^  ^^  partir  au  commencement  de  l'année 

légation  du  1472.  les  Légats  qu'il  avoir  choi fis  pour  aller 

Cardinal  a'A  exhorter  les  Princes  Chrétiens  à  la  guerre  con  • 

£maen°.  ^^'  "*  *^^  '^"'"*  ^^  Cardinal  d'Aquilic  eut  pour 
département  l'Allemagne ,  la  Hongrie  &  la 
J*ologne.  Il  étoit  chargé  de  faire  xeilbuvenii: 
l'Empereur  qu'il  étoit  l'Avocat  de  l'Eglife ,  & 
le  dcfcnfeur  de  la  Religion  Chrétienne-;  Se 
que  ces  qualités  l'obligeoient  à  prendre  les  ar-^ 
mes  contre  les  Turcs ,  &  à  réconcilier ,  s'il  le 
pou  voit ,  les  Rois  de  Pologne  &  de  Hongri» 
brouillés  à  l'occafion  cluvRoyaume  de-Bohéme. 
Il  avoit  ordre  d'alTûrer  MathiasRoi  de  Hon- 
grie de  la  prote<Stion  du  faint  Siège  ,  &  de  lui 

.tir  :  confeillcr  d'en  venir  avec  le  Roi  de  Pologne  à 
"  '  .un  accommodement ,  pour  lequel  on  à'en  rap- 
porteroit  à  fa  Sainteté  &à  l'Empereur.  La 
commtffion  du  Légat  par  rapport  à  Cafimir 
Roi  de  Pologne  portoit ,  qu'il  n'avoit  pas  agi 
en  Roi  Catholique ,  en  accordant  fon  nls  aur 
Bohémiens  qui  le  demandoient  pourieur  Roi, 
&  eu  déclarant  la  guerre  à  Mathias  Roi  de 

._  ^v  Hongrie ,  qui  étoit  Catholique ,  qui  avoit  de 

'',         l'expérience,  &  qui  par  conféquent  convenoit 

mieux  aux  Bohémiens  que  fon  fils;  que  le 

parti  qu'il  devoir  prendre  étoit  de  marier  une 

■     ,.'  de  fes  filles  avec  Mathias ,  afin  que  les  enfans 

i  qui  naîtroient  de  ce  mariage  fuflènt  Rois  de 

,;        Bohême.  Qu'en  cas  que  le  Roi  de  Pologne  ne 

voulut  pas  accepter  ces  propofitions  qui  pa- 

xoiflbicnt  fi  équitables  ,  le  Légat  ne  manque- 

roic  pas  de  publier  la  Bulle  qui  confirme  la 

Couronne  de  Bohême  à  Mathias,  avec  menace 
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^'excommunier  les  Polonois  s'ils  refufoient 
d'y  conCêncir.  Le  Légat  fut  très  -  bien  reçu 
par  le  Roi  de  Pologne  ,  mais  il  ne  put  réudîr 
à  faire  la  paix  entre  les  deux  Princes  ,  à  caufe 
des  difficultés  qu'y  apporta  le  Roi  de  Hon- 
grie. 

Le  Cardinal  BefTarion  dediné  pour  la  Lé- 


>'*^j>  ■■  ♦  "> 


cation  de  France ,  après  avoir  long-tcms 
)éré  s'ilTaccepteroit,  à  caufe  de  (es  infîr 
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accepteroit,  acaule  de  les  mnrmites  faru^n    en 
&  de  fon  grand  âge ,  avoir  pris  la  réfolution  France .  où  il 
dcine  point  s'en  cnarger.  Mais  il  reçut  des  ^"^  "**^  ^^S"» 
lettres  de  Louis  XI.fi  preflantes  &  en  méme- 
tcms  fi  obligeantes  ,  qu'il  ne  crut  pas  pouvoir 
le  difpenfer  d'y  aller.  Le  fucccs  de  fa  Léga- 
tion ne  fut  pas  heureux ,  Se  ne  répondit  nul- 
lement à  l'efpérance  que  les  lettres  du  Roi  lui 
avoient   donnée.    A  peine  fut  -  il  entré   en 
f  rance  ,  qu'il  devint  (iifpeéil:  au  Roi  5  &  \orC- 
qu'il  fut  arr*"*  à  la  Gour  ,  il  fut  pendant  plus 
de  deiTX  iTwi     ins  pouvoir  obtenir  audience. 
On  la  lui  a^ci^rda  enfin  j  mais.le  Roi  le  reçut 
avec  un  air  très-  froid  &  le  traita  même  avec 
affezde  mépris.   Il  le  quitta  enfuite  brufque- 
ment  ;  &  pour  lui  faire  encore  mieux  fentir 
que  fon   léjour  en  France  ne  lui    étoit  pas 
agréable  ,  il  lui  fit  expédier  promptement  fa 
réponfc.Ceft  que  le  Roi  étoit  irrité  de  ce  que  ce 
Cardinal  )  avant  que  de  le  venir  trouver,  avoit 
déjà  vu  le  Duc  de  Bourgogne.  Beffarion  fut  ex- 
trêmement fenfible  à  cet  affront  auquel  il  ne 
s'attendoit  pas ,  &  s'en  retournant  à  Rome  il  ' 

tomba  malade  à  Turin ,  &  mourut  à  Raven-   .  '\[ 

ne  âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  Nous  parle- 
rons plus  au  long  de  ce  Cardinal  dans  un  au- 
tre article. 

On  envoya  en  Efpagne  le  Cardinal  Borgia ,      XXXI. 
qui  étant  arrivé  à  Madrid ,  fît  au  Clergé  un  ^-^g*"®»  «*• 
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Cardinal Bor-  difcours ,  que  le  Cardinal  de  Pavic  lui  avolt 
gia  en  £fpa-  compofé  ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  capable  de 
le  compofer  lui  -  même*  Jl  obtint  quelques 
recours  très-modiques  pour  la  guerre  contre 
les  Turcs  ,  encore  eut-ii  bien  de  la  peine  ; 
mais  il  ne  put  appaifêr  les  troubles  de  la  Caf- 
tilh.  On  dit  qu'il  traita  auHi  de  la  guerre 
/*ainte  avec  le  Roi  d'Arragon  ,  les  AmbafTa- 
deurs  d'Edouard  JRoi  d'Angleterre  &  de  Char-i 
les  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  fe  trouvoient  eu 
Caflillc  fort  à  propos  ;  &  de  1  alliance  contre 
Louis  XI ,  donc  il  n'étoit  nullement  chargé. 
L  on  peut  conjecturer  de  là ,  quelle  écoit  déjà 
ia  prévention  contre  la  France ,  qu'il  fît  écla- 
'  ;       ter  depuis  lorCqu'il  fut  devenu  Pape  iibus  le 

f  nom  il'Alcxandrc  VI.  Enfin  après  ces  belles 

expéditions  il  s'en  retourna  à  Rome»  où  le 
•  s  Roi  de  Camille  envoya  bientôt  après  fes  Am- 
baffadeuES  ,  pour  fe  plaindre  à  Sixte  IV  de  la 
conduite.de  Borffia  dont  il  étoit  très-mécon- 
tent» Le  Cardinal  de  Pavie  nous  apprend  dans 
fes  lettres  le  cara<5Vére  de  ce  Légat ,  qu'il  con- 
noifToit  mieux  que  pçrfonne  ,  &.  il  en  parle 
,  fort  défavantageufement.  Il  dit  qu'il  donna 

par-tout  en  JEfpagne  des  marques  de  fa  vani- 
,    ■  "         té ,  de  fon  luxe  ,  de  fon  ambition  ,  &  de  fon 
avarice ,  fans  rien  faire  de  ce  qui  concemoic 
fa  Légation. 
XXXH.         ï-c  Cardinal  CarafFe  Napolitain ,  qui  étoit 
légation  du  chargé  de  commander  la  fiotte  que  l'on  ar- 
Cardinal  Ca- moit  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs,  apics 

îÔmmaŒ  ^^°^'  ^^^^^^^  ^*  ^^^^  ^^  vingt-huitiénic  de 

laâotte.        JMai,  jour  de  la  fête  du  Saint  Sacrement , 

reçut  des  mains  du  Pape  dans  l'églife  de  faine 

Pierre  ,  les  enfeienes  des  galères  bénites  félon 

,"  /  ;(     la  coutume.  Apres  le  dîner,  le  Pape  acccra- 

'  «    "•  '         pagne  de  tous  les  Cardinaux  le  ccnduifit  juf- 
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qu'à  la  flotte  ,  qui  écoit  un  peu  aU^deifous  de      ^  ,' 
l'églife  au  milieu  du  Tibre  ,  monta  fur  la      ';  ' 
principale  galère  ,  Se  d'un  lieu  <^icvé  du  côcé 
de  la  pouppc ,  donna  fa  bunédidion  au  Légat, 
à  Tes  gens ,  &  à  tous  ceux  qui  étoicnt  dans  les 
autres  galères ,  leur  accorda  beaucoup  d'in- 
dulgences^ embraifa  le  Légat  qu'il  laiiVa  dans 
fa  galère,  &c  s'en  retourna  au  Vatican  fur  le 
foiï.  Cette  flotce9qui  étoicde  vingt  ou  vinct- 
quarre  galères  ,    devoir   fe  joindre  à  ceiiés 
des  Vénicicps  &  de  Ferdinand  Roi  de  Naples. 
Le  Pape  s'étoit  concilie  ce  Prince  par  les  fa- 
veurs donc  il  l'avoir  comblé.  Il  ne  paroît  pas 
que  toutes  ces  flottes ,  compofées  de  plus  de 
quatre-vingts  galères ,  aycnc  faic  de  grands 
progrès.  Toutes  leurs  conquêtes  fc  réduifircnt 
a  la  prife  d'Attalie  danR  la  Pamphilic.  '  ^^  •  ^-    vvvTfT 

Le  Commandant  de  la  flotte  du  Roi  de  Na-    lc     Légat 
pics  quitta  l'armée  navale  fur  la  fin  de  l'au-  revient    en 
tomne  j  maisle  Légat ,  &  Moccoigo  qui  corn- 1«  iompUc   â 
niandoit  la  flotte  Vénitienne  ,  voulant  faire  ^<>"^«« 
quelque  exploit  confidérable  avant  l'hiver  « 
lurprircnc  la  ville  de  Smyrne,  &  en  enlevèrent 
un  riche  butin.  Apres  cette  expédition  le  Lé- 
gat s'en  retourna  à  Rome ,  où  il  encra- comme 
en  triomphe,  menant  avec  lui  vingt  -  cinq 
Turcs  ,  moncés  (ur  de  beaux  chcvïïux  ,  douze 
chameaux  chargés  d  s  dépouilles  des  ennemis, 
avec  beaucoup  d'cnfeignes  prifcs ,  &  une  par- 
tie de  la  chaîne  de  fer  qui  fermoir  le  port  d'At- 
talie ,  &  qui  futattacnce  à  la  porte  de  Téglifc 
duVacican.  PourMoceni^,  il  pafTa  l'hiver    '''"'       ' 
dans  le  Péloponné(è ,  &  ne  fit  que  piller  les  ' 

ports  &  les  ifles  voifincs;     '  •  -^^^    ^"^*-''*  '-*-  ^ 

Le  Pape  cependant  envoyoît  de  tolis  cotés  des  or  7' 
perlonncs  pour  lever  les  décimes  qui  dévoient  pape  les  dUi. 
arc  employées  aux  frais  de  la  guerre  contre  mcj. 
Terne  VU.  O 
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les  Turcs  ,  avec  menace  d'excommnnief  ceirx 
qui.  en  reciendroieiic  quelque  chofe.  Mais  les 
Allemands  &  beaucoup  d'auttes  refuferenc  de 
les  payer,menaçanc  d'en  appeller  au  futur  Con- 
cile La  même  année  Louis  XI  craignant  que 
le  Pape  ne  fût  fâché  centre  lui ,  à  caufe  de  la 
manière  donc  il  avoic  reçu  le  Cardinal  BclTa- 
lion  ,  lui  envoya  des  Ambailadeurs  ,  qui  eu- 
rc  leur  audience  en  préfeuce  des  Cardinaux. 
II.  Jemanderenc  entr'autres  chofes  de  la  parc 
^u  Roi ,  qu'on  aHcmblâc  un  Concile  à  Lyon, 
oii  tous  les  Princes  Chrétiens  écanc  réunis, 
pufTenc  prendre  des  mefures  conformes  an 
bien  commun  de  la  Religion  :  que  les  Ordi- 
naires eulTent  du  moins  la  collation  des  béné- 
fices de  mois  en  mois  à  leur  tour  avec  le  Pa- 
pe :  <^^ac  les  taxes  des  bénéfices  vacans  fuifenc 
réduices  félon  les  Décrets  du  Concile  de  Con- 
fiance :  que  les  procès  ne  fuffent  point  évo- 
qués en  première  inftance  à  Rome  :  que  le 
Clergé ,  déjà  épuifé  »  ne  fût  po^nt  obligé  de 
payer  les  décimes  pour  la  guerre  contre  les 
Turcs  :  enfin  qu'on  obfervât  du  moins  en  par- 
tie les  principaux  articles  de  la  Pragmatique 
Santon.  Le  Pape  éluda  toutes  ces  deman- 
4es ,  &  infifta  fur  l'obligation  oti  étoic  le  Roi 
de  ne  point  empêcher  la  levée  des  décimes 
dans  fou  Royaume. 

Les  Vénitiens,  avec  les  fecours  envoyés  par 

le  Pape  &  par  quelques  Princes  d'Italie  ,  con- 

mTÎ«  Tares  tinuoient  toujours   de   faire   la  guerre  aux 

Air  le  R«i  de  Turcs.  Mocenigo  ravagea  toute  la  Lycicpen- 

Pecre.  dant  que  le  Roi  de  Perfe  attaquoit  les  Turcs 

d'un  autre  côté.  Ce  Prince  eut  l'avantage  dans 

une  première  aélion ,  &  le  Gouverneur  de  la 

Turquie  en  Europe  y  fut  tué  ,  avec  plufiears 

Princes  &  Oâ&ciers.   Mais  dans  un  fécond 
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«ombat ,  il  eut  du  deflbas.  Comme  il  n'avoic 
pas  encore  reçu  les  canons  des  Vénitiens ,  le*  ' 
Turcs  le  battirent  avec  leur  artillerie.  Cette 
fi^oire  coûta  à  Mahomet  plus  de  quarante 
mille  hommes.  Le  Roi  de  Perfe  fe  retira  dans 
les  montagnes  d'Arménie ,  &  Mahomet  s'en 
retourna  à  Conftantinople  emmenant  avec  lui 
«ne  multitude  de  prifonnicrs.   Il  en  faifoic 
couper  cinq  cens  par  le  milieu  du  corps  à  cha- 
que logement  qu'il  faifoit ,  afin  de  répandre 
par-tout  la  teneur. 

Sixte  IV  confirma  cp  147  J  î*  Bulle  de  Paul 
II    qui  éterjdle  Jubilé  à  chaque  yingt-cin-  -- H"- 
quiéme  année  5  &  il  fit  publier  qu  il  le  coiîî-  ^-ijé    pour 
mcnceroit  la  veille  de  Nofcl  de  l'année  Cui- i^y^, 
vante  1474 ,  voulant  que  toutes  les  indulgen*  ^^  p^pç  f^ît 
ces  accordées  dans  toute  l'Eglife  ,  fuffent  fuC-  fou  neveu  Le* 
pendues  pendant  tout  le  tems  que  durcroit  le  .;at  de  toute 
Jubilé.    Le  Cardinal  Pierre  Riar    Cordelier^^*ï"|i«- 
fon  neveu  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  fai- 
foit alors  des  dépenf^s  excelTives  à  Rome.  Il 
donna  pendant  cette  année  deux  repas  fi  fomp- 
tueux  ,  que  le  Cardinal  de  Pavie  afîure  qu'on 
n'en  avoir  jamais  vu  de  pareils  dans  les  fié- 
cles  précédens ,  même  parmi  les  païens.  Le 
Pape  fon  oncle  le  nomma  Légat  de  toute  l'I- 
talie. On  lui  fit  des  entrées  magnifiques  dans 
les  principales  villes ,  où  l'on  etoitbien  aife 
de  flatter  fa  vanité  pour  ménager  les  bonnes 
grâces  de  fon  oncle.  Le  Pape  faifoit  de  tems 
en  tems  de  nouvelles  promotions  de  Cardi- 
fiaux.  Le  Cardinal  de  Pavie  s'en  plaint  beau- 
coup  dans  fes  lettres ,  &  dit  que  les  Papes  ne 
doivent  élever  perfonne  à  cette  dignité ,  fans 
avoir  pris  auparavant  les  avis  du  facré  Collège. 
Dom  Juaà  d'Arragon  vouloir  donner  l'L- 

Oij 
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XXXViî.    vêché  de  Sarragocc  à  un  bâtard  de  fon  fils 
Col^*^'^*  d^  Ferdinand  ,  qui  n'étojt  encore  que  dans  fa  {i- 
nXeUbiîs'  ^^^"^^  année  ,  &  il  avoir  prié  le  Pape  de  con- 
*  /irmer  ce  choix.  Le  Cardinal  de  Pavie  écrivit 
à  ce  Prince  ,  que.  le  P^pe  ne  pouvoir ,  fans 
violer  les  faims  Canons  &  routes  les  loi x  de 
l'Eçlife ,  élever  à  l'Epifcopat  un  enfant ,  & 
^uUln'avoit  pas  le  pouvoir  de.difpenfçr  d'un 
pareil  défaut  d'^gc.  Après  de  loi^gues  contcf- 
tapions  ,  leP-ape  nomma  à  cet  Eveché  un  Car- 
dinal qui  étoit  déjà  Archevêque  çi?  Sicile. 
Mais  le  Roi  d'Arragon  s'y  étant  oppofé  ,  le 
Pape  confcntit  que  l'enfant  de  fix  ans  eût  TE- 


Pape  con  icntit  que 
■  véché  de  Sarragoce  en  commendc  perpétuelle  : 

ÎJitroduifantpar-là ,  dit  le  Cardinal  dePavic, 
'  un  nouvel  exemple  ,  dont  les  P,apes  &  les  Rois 
,    ont  bien  fçu  faire  ufagc  dan^  la  fuite, 
XXXVIir.       Au  commencement  de  l'an  1474  le  Pape 
Mon  du  Car- -perdit  fon  neveu  Pierre  Riario ,  ii  fameux  par 
dinal  Kiado  (gs  excès  &:  par  fa  vie  fcàndakufp.  .11  aflîfta  à 
neveu  du  Pa-^s,funérailles ,  pleura  beaucoup  fur  fon  tom- 
î  beau,  s*écriant  qu'il  avoit  perdu  fon  bicn- 

Danncmàrc  ^^'"^  &. celui  fur  lequel  il  fondoit  toutes  Ces 
arrive  à  ro-cQ'^*^*""^.  Vers  le  même  ^ems  Chrifliein 
me.  Roi  dç  Damiemarc  vint  à  Rom^,  accompagné 

d'un  gratul  nombre  4le.  Danois  vêtus  en  pèle- 
rins; ^  dans  fop  voyage  il  fut  reçu  par-rout 
avec  beaucoup  de  magnificence.  A  ion  arrivée 
à  Rome  ,  dit  le  Cardinal  de  Pavie  ,  toute  la 
Cour  alla  au-devant  de  lui  :  les  Cardinaux  le 
reçurent  à  la  porte  de  la  ville,  &:  le  conduifî* 
,rent  au  milieu  d'eux  à  Péglife  de  faint  Pierre 
&  en  fuite  chez  le  fouverain  Pontife.  Ce  Prin- 
ce nous  a  beaucoup  édjfié  ;  il  parott  aufll  pieux 
qu'il  eft  grand  Roi.  Le  Pape  &  les  Cardinaux 
eurent  de  fréquens  entretiens  avec  l^i  •  nm% 
on  écoic  oblige  de  lui  parler  par  interprète, 
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parce  qu'il  n*enten<loit  pas  le  Latin.  Le  Car- 
dinal de  Pavie  ajoute  ,  i]ue  ce  Prince  tint  le 
baflin  à  la  Mc/fc  du  Pape  lorlcju'il  lavoir  fes 
maihs;  qu'étant  placé  entré  les  deuiptemieri 
Cardinaux',  i^l  ne  voulut  nffecckivrhhi  s'afî- 
feoir  qu'jiprèscux  j  &  que  le  Vendredi  Saint; 
i!  ne  voulût  aller  adorer  la  Groix  qu'après  ton  S 
les  Cardinaux.  H  fit  de  grandes  aumônes  à 
un  hôpital  qui  ctoit  proche  dé  l'églife  de  laint 
Pierre.  Ehhiite  il  partit  de  Rome ,  chargé  de 
riches  préfens  que  le  Pape  lui  avoir  faits.  Il 
nous  laiflTa  ,  dit  ie  Cardinal  de  Pavie ,  uii 
grand  exemple  ,  de-  la  manière  dont  nous  de^ 
vons  honorer  le  Sacerdoce. 

LaveJlle  de  Noël  on  commenta  à  célébrer 
à  Roiheic  Jubilé  que  le  Pape  aVoit  ordonné 
pour  l'année  147  f.  Le  nombre  des  fidèles  qui  '       *   , 
vinrent  à  Rome  pour  avoir  pâït  à  cette  in-      "'.'  *% 
dulgence ,  auroit  été  beaucoup  plus  grand  ,  ç^^^  ^^  la  ha- 
fî  la  guerre  n'eût  point  été  en  France ,  en  An-  quenée  pour 
gleterre ,  en  Efpagne ,  en  Hongfie ,  &  en  Po-  le  Royaume 
lo^nc.  Ferdinand  Roi  de  Napfes  fut  le  plus  •*«  ^^P^^"*   - 
diîtingué  de  tous  ceux  qui  fitentcc  voyage  j 
&  le  Pape  en  reconnoiflance  lui  remit  le  tri- 
but qu^il  devoir  à  l'églife  Romaine,  à  condi^ 
tion  qu'il  lui  feroit  préfenter  tous  les  ans  une 
haqucnée  blanche,  c'éft-à-dire  un  cheval 
blanc  toutenharnaché,  comme  un  témoigna- 
ge que  ce  Royaume  relevoit  du  faint  Siège. 
Cette  cérémonie  s'ôbferve' encore  aujourd'hui, 
&  on  rappelle  le  préfent  de  la  haquenée.  Un 
Ambalfadeur  la  préfente  au  Pape  tous  les  ans  ». 
k  jour  ou  la  veille  de  fairit  Pierre. 

On  croit  que  Ce  fut  cette  même  année' r  47c;        XL. 
que  le  Pape  Sixte  IV  érigea  l'églife  d'Avignon  L'éijhfe  J'A- 
en  Métropole,  &  lui  donna  pour  SufFrâgans  ^'8"V"  '  '^f  *= 
Carpemras ,  CavaiUon  «c  Valfons.  Aupara- '"'^'"'^"^'• 
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vant  c'^coie  le  Siège  d'un  Ëvéché  Sttffragant 
^'Arlcs.  Il  y  a  un  célèbre  Chapitre,  donc  les 
Chanoines  prirent  la  Règle  de  faine  Auguftia 
■à  la  fin  du  onzième  (iècle  en  prèfence  du  Pape 
Urbain  II,  &  furent  fècularifès  en  148 1  par 
Sixte  IV.  L'èglife  Métropolitaine  fous  le  titrt 
^e  Notre-Dame  de  Doms  ,  eft  ancienne  & 
magnifique.  Elle  reconnoit  faintRuf  pour  fon 

Srcmier  Evéque.    Le  Cardinal  Tulien  de  la 
Louere ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Jules  II  ,  gouverna  cette  eglife ,  &  y  fonda 
en  147e  le  Collège  qui  s'appelle  du  Roure, 
du  nom  de  (on  fondateur. 
XU.  ies  inondations  du  Tibre ,  &  la  pefte  qui 

Pêie  de  la  furvint  en  fuite  ,  firent  à  Rome  &  aux  envi- 
ée ?"vierec  '°"^  ^^  grands  ravages  en  1476.  Pour  détour- 
ner ces  fléaux  &  appaifer  la  colère  de  Dieu , 
f  im°c"h    le  Pape  crut  devoir  accorder  à  tous  ceux  qui 
tins»    *   *'  c^ï^hreroient  avec  dévotion  la  fête  de  la  Con- 
.  j.  çeption  de  la  fainte  Vierge ,  qu'il  nomme  im- 
'.    ,    ';','.  maculée  dans  fa  Bulle,  les  mêmes  indulgent 
ces  que  les  Papes  Urbain  IV  3(  Martin  V 
avoient  accordées  pour  la  fête  du  faine  Sa« 
crement.  Une  condition  néceifairc  pour  ga< 
gner  ce^  indulgences ,  étoit  de  réciter  l'Offi- 
ce que  ce  Pape  avoir  approuvé ,  &  qui  avoic 
été  compofé  par  deux  Religieux  de  fon  Or* 
drc ,   c'eft-à-dire  ,  deux  Cordeliers*    Mais 
cet  Oifice  peu  de  tems  après  fut  rejette  par 
PEglife  de  Rome ,  qui  jugea  plus  à  propos  de 
fe  lervir  de  celui  de  la  Nativité  de  la  Vierge. 
L'obfervation  de  cette  fcte  jufqu'à  la  Bulle  de 
Sixte  IV  avoit  été  libre  &  arbitraire ,  &  il  n'y 
avoir  eu  aucun  Décret  qui  en  rendit  la  folem- 
lùté  publique ,  tant  à  Rome  &  en  Italie ,  qu'en 
France.  En  1439  le  Concile  de  Baie,  dans  le 
tems  qu'il  n'étoit  plus  général ,  fis  une  ConT- 
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titution  pour  la  prefctire  par  toute  l'Eglife. 
Mais  comme  on  avoit  rcjeccé  ce  Décrec  à  Ro- 
nie  a  caufe  des  préventions  d'Eugène  iV  con- 
tre ce  Concile  ,  on  accepta  avec  piaiiîr  la 
Bulle  de  Sixte  LV^^OQt  nous  venons  de  parler. 
Ce  fut  donc  le  premier  Décrec  de  l'Eglife  Ro- 
maine touchant  la  fête  delà  Conception.  Ce 
Pape  la  mit  dans  la  claiTe  des  fêtes  doubles , 
fans  la  rendre  néanmoins  d'obligation  pour  les 
fidèles ,  &  y  attacha  beaucoup  d'indulgences. 
Sept  ans  après  il  publia  une  Bulle  ,  pour  ap* 

Ïtaifer  les  difputes  qui  s'étoient  élevées  entre 
es  Religieux  de  faine  Dominique  &  ceux  de 
faint  Fiançois  au  fujet  de  la  Conception  de  la 
Vierge.  Il  condamne  dans  cette  Bulle  ceux 

Îiui  préchoient  qu'on  ne  pouvoit  foutenir 
ans  péché  mortel ,  que  la  famte  Vieree  avoit 
été  conçue  fans  la  tache  du  péché  originel.  On 
trouve  encore  une  Bulle  de  ce  Pape  pour  ter- 
miner une  autre  difpute  qui  écoit  entre  leS 
mêmes  Ordres  ,  au  fujet  des  ftigmates  de 
fainte  Catherine  de  Sienne.  Les  Dominicains 
prétendoient  que  ces  ftigmates  étoienc  véri- 
tables 5  &  les  Cordeliers  au  contraire  foute- 
noîent  que  ce  privilège  n' avoit  été  accordé 
qu*à  faine  François  leur  Patriarche.  Le  Pape 
qui  avoit  été  Cordelier ,  condamna  les  Do- 
minicains ,  &  défendit  ,  même  fous  peine 
des  cenfures  eccléHaftiques  ,  de  peindre  les 
images  de  fainte  Catherine  de  Sienne  avec  les 
ftigmatcs.      . 

XI. 
Sixte  IV  augmcntoit  de  plus  en  plus  le  nom- 
bre des  Cardinaux.  Il  en  créa  cinq  en  1476  , 
&  fept  l'année  fuivante  ,  parmi  lesquels  étoit  ^'ofcnce  m 
fon  neveu  Jérôme  de  Roucre.  En  1478  il  y  eut  "s  i"cff '"' 
à  Florence  de  grands  troubles  caufcs  par  la  zi. 
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oivifîon  qui  Ce  mit  entre  les  «ieux  mai/onsd* 
Mcdicis  &i  de  Pazzi ,  les  plus  riches  ne  les  plus 

Î ruinantes  de  cette  République  Les  chcis  de 
a  famille,  des  Médicis  étoienc  alors  Laurent 
&  Julien  fuii  frère  qui  avoienc  beaucoup  de 
créilic  &  d'autorité  à-Liorence.  Ils  en  étoient 
jedcvablcs  à  CoGne  leur,  aïeul  ,  un  des  plus 
fages  &  des  plus  honnêtes  hommes  de  Ion 
fîécle ,  &  qu'on  appelloit  à  juilc  titre  le  père 
du  peuple  &  le  libérareur  de  la  patrie.    Mais 
le  Pape  ne  les  ainioit  pas ,  parce  qu'ils  &'op- 
pofoient  à  l'clévation  de  Ton  neveu.  Les  Pazzi 
au  contraire  ennemis  <lcs  Médicis  par  envio& 
par  jaloude  ,   avoient  toute  Ton  ellime  &  fa 
connancc*^  Les  Pazzi  fiers  d'une  telle  prote- 
ction ,  réfolurent  de  perdre  les  deux  frères 
Xaurcnt  &  Xulicn.  L'Italie  prit  patt  à  cette 
affaire  ,  &  fe  divifa  en  deux  fa<^Uons.  Ferdi- 
nand Roi  de  Naples  s'unit  au  Pape  pour  agir 
de  concert  avec  les  Pazzi  :  les  Wnitiens  8c 
le  Duc  de  Milan  s'allièrent  aux  Florentins  en 
faveur  des  Mcdicis.   Mais  les  Pazzi  ne  vou* 
loienc  point  faire  dépendre  leur  viéloire  du 
fore  des  armes  :  leur  unique  deffein  étoit  dt 
faire  mourir  Laurent  &  Julien  ^  &  pour  réuflir 
ils  croyoient  que  la  trahifon  écoit  un  moyen 
bden  plus  fur  qu'un  combat. 
XLIIT.  Ils  firent  entrer  dans  leur  conjuration  un 

les  Paizi  af"-  grand  nombre  de  perfonnes  5  &  le  neveu  du 
iamnent  Ju-  j^  Icsanimoit  &  les  protéaeoit  tous  autant 
Jien  de  Medi-       f  •        r»  >  t  j  /r  •      -i 

cis  dans  Té.  q"  "  pouvoir.   Pour  exécuter  leur  deftem  il« 

Élife  pendant  prièrent  Sixte  IV  de  leur  envoyer  le  Cardinal 
iMclTe,       ^ç  faînt  George  Ton  petit  neveu  ,  fous  pré- 
^textc  de  lui  fiirevoir  la  vilk  de  Florence  , 
'    afin  qu'à  cette  occafion  ils  pufTent  s'aflembler 
o  .,    fans  le  rendre  fufpeéls  ,  &  (urprendre  Laurent 
&  Julien  i  lorfqu'ils  yiendrolem  faluer  k 
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Cardinal.  Le  Pape  ,  c^ui  ignoroic  leur  projet^ 
fie  ce  qu'ils  dcmandoienc.  Mais  les  conjurés 
n'ayant  pas  réuHI  dans  la^Vifice  que  les  Médicit 
rendirent  au  Cardinal  petit  neveu  ,  non  plus 
que  dans  le  repas  qu'ils  lui  donnèrent ,  ils  re» 
mirent  la  partie  à  un  Dimanche  vingt-fiïiémc 
d'Avril  lorfquele  Cardinal  encendroit  la  Me{^ 
C<  folemncllc  de  la  Cathédrale,  où  ils  iavoient 

Îue  les  Mcdicis  ne  manqueroiènt  pas  d'anider, 
Is  prirent  le  SanClus  pour  rigoal  de  l'cxéca- 
tion.  Julien  fut  poignardé  ,  &  mourut  fur  la 
place.  Laurent  q^i  étoit  Ton  aîné  n'ayant  reçu 
qu'une  légère  blefTure  à  la  gorge  >  Te  fauva 
aans  la  facridic  ,  où  l'on  ferma  fur  lui  les- 
portes  de  cuivre ,  que  Ton  père  y  avoit  fait: 
mettre. 

j,  La  faâion  des  Pazzi ,  qui  ne  fe  vit  pas  fé- 
condée pat  le  peuple  autant  qu'elle  l'efp.éroit , 

fut  fort  déconcertée ,  lorfqu'elle  apprit  que  'fel^';".-""» 
T  *i     '    r       i     r\     y  1  des  feJuicux, 

Laurent  s  etoit  iauvé.   Quelques-uns  des  con-  g,n,  ^    autres 

jurés  qui  crurent  d'abord  avoir  tout  gagné  1  Archevêque 

&  qu'ils  étoicnt  les  maîtres,   montèrent  au  ^e  ri^^e» 

Palais ,  dans  le  de/Tein  d'égoiger  les  Magi-* 

f^rats  qui  y  étoient  au  nombre  de  neuf  :  mais 

comme  ils  ne  furent  pas  fui  vis ,  on  ferma  les 

portes  fur  oux ,  &  les  Maeiftrats  les  firent  pea- 

dre  fur  le  champ  aux  fenêtres  du  Palais.  PreÇ» 

que  tous  les  autres  conjurés  furent  arrêtés  &- 

punisa    L'Archevêque   de  Pife  qui .  écoit  da  '  ^ 

nombre  de  ceux,  qui  étoient  entrés  au  Palais 

pour  égorger  les  Magidrats  ,.  fut  pendu  aux 

fenêtres  avec  les^  autres;   Là  plupart  des  Vsciik 

furent  punis  en  différentes  manières  ,  fk,  leurs 

biens  pillés  <;  &  Laurent  de  Médicis  fut  p)uê 

aimé  &  plus  honoré  que  jamais.  On  lui  dofina  ' 

des  gardes  pour  faperfonqc  ,  &;on  le  combla  ; 

4è  biens.  Les  M agiHiacs  firent  arrêter  fui'  les  ^ 

a  T. 
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chemins  tous  ceux  qui  s^enfuyoîent.  On  prît 
Jacques  lie  Pazzi  avec  un  Officier  que  le  Pape 
avoit  envoyé  pour  conimanider  quelques  trou- 
pes fous  le  Comte  Jérôme  Riario.  Cet  Officier 
eut  la  tête  tranchée,  &  Jacques  fut  pendu  avec 
Un  autre  nommé  Francifque  de  la  famille  des 
Pazzi.  Julien  fut  enterré  folemnellement.  Il 
laiffa  d'un  mariage  clandeftin  un  fils  pofthu- 
me ,  qui  fut'depuis  Pape  fous  le  nom  dé  Clé-» 
ment  VU. 
XLV.  Sixte  IV  ayant  appris  tout  ce  qui  s'étoit  fait 

Le   Pape  à  Florence ,  interdit  la  ville ,  excommunia 
fi'^dcs  Sdi'  I-^^^^çnt  de  Médicis ,  &  fit  infînuer  aux  Flo- 
tieux ,  &  ex-  fcntins  que  s'ils  vouloicnt  chaffer  Laurent  de 
commuRie     leur  ville ,  il  leur  accorderoit  bientôt  lapaix^ 
i-*"J5nt  Je  Les  Florentins  rejettant  toute  la  faute  fur  le 
Médias.        p^pç  ^  ^y-  ^^^1^  donné  occafion  à  un  fi  grand 
Lr  Roi  de  crime  commis  dans  l'églife  pendant  la  ce  lé- 
France  pourbration  des  faints  Myftères,  implorèrent  le 
rbTcniios  ^* ^wurs  du  Roi  de  France,  des  Vénitiens  & 
s'applique   à  du  Duc  de  Milan ,  aifemblerent  les  £véques 
embarrafler  de  Tofçanc  afin  d'appellcr  du  Pape  au  Concila 
le  Tape,        général ,  &  obligèrent  les  Prêtres  à  célébrer 
la  Meffe  3c  le  Service  divin  malgré  l'interdit. 
Les  Vénitiens  affifterent  fecrétement  les  Flo- 
rentins. Le  Hoi  de  France  leur  envoya  Philip- 
pe de  Commines  ,  avec  ordre  de  demander  ca 
palTant  des  troupes  à  la  Ducheffe  de  Savoie  & 
au  Duc  de  Milan ,  &  de  tâcher  par  fa  pru- 
dence de  rétablir  la  paix.    Louis  XI  voyant 
3ue  l'état  de  fes  affaires  ne  lui  permettoit  pas 
e  fecourir  long-tems  les  Florentins  ,  imagina 
un  expédient  pour  embarraiTer  le  Pape.  Il  af- 
fembU    fon    Clergé   &  les  Grands  de  fou 
Royaume  à  Orléans  ,  pour  rétablir  la  Pra- 
gmatique Sanélion  &  abolir  les  Annates.  Il 
€Avo^a  enfuice  des  Ambaffadeurs  au  Pape  » 
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pour  le  prier  de  lever  i'interdic  de  Florence 
&  de  punir  les  vrais  coupables  ,  ou  d'affem- 
bler  un  Concile  général.  Le  Vicomte  de  Lau- 
trec  chef  de  rAmbafTade  école  chargé  ,  en  cas 
de  refus  de  la  part  du  Pape  ,  de  le  menacer 
d'un  appel  au  Concile  ,  auquel  le  Roi  feroit 
adhérer  les  Vénitiens  &  k  Duc  de  Milan.  On 
propofa  dans  TA (Tembléc  d'Orléans  de  réta- 
blir la  Pragmatique  Sandion  ,  &  de  faire  dé» 
fcnfe  d'envoyer  aucun  argent  à  Rome  :  mais 
on  ne  prit  aucune  mefurc  pour  l'exécution» 
Le  Roi  qui  étoit  habile  dans  ces  fortes  d'atti' 
fices ,  fe  contenta  d'avoir  intimidé  le  Pape 
en  faveur  des  Florentins.  Il  fit  néanmoins 
peu  de  rems  après  un  £dit  dans  lequel ,  après 
s'érre  plaint  de  la  rigueur  que  le  Pape  avoic 
exercée  contre  la  République  de  Florence  au 
grand  fcanddle  de  l'EgliCe  ,  &  des  fommes 
exceffîves  qu'il  en  coûtoic  à  Ton  Royaume 
pour  les  cxpeâatives  des  bénéfices  >  &  au- 
très  commerces  qu'il  appelle  illicites  ,  il  dé- 
fendit cxprefTémcnt  à  tous  fes  fujet^  aaller  à 
Rome  pour  y  obtenir  des  bénéfices ,  &  d'y  en- 
voyer aucun  argent» 

Le  Pape  parla  avec  vivacité  à  l'Ambaifa-      XLVI, 
deur  de  France  fur  les  prétentions  de  la  Cour    Réponft:  Jo 
de  Rome  ,  les  confondant  avec  l'autorité  lé-  ?*5-^f  ^^î" 
eitime  que  les  Canons  accordent  aux  Souve-  Dl:*j-f  cL-" 
lains  Pontifes.  Enluite  il  lui  dit  entre  autres  c" 

cbofes  y  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  la     .        ». 

.*        1.        ^        M        t    1     t       P     t  Fermeté  de 

convocation  d  un  Concile  général  ,  fur  U  -  l'Ambafla. 

quelle  l'Ambafiadeur  avoic  beaucoup  inftflé  ',  deur. 

mais  qu*il  n'en  voyoit  pas  la  néceflîté.  A  V6- 

gard  de  la  Pragmatique  Sanélion ,  le  Pape  dit 

que  le  Roi  ne  pouvoit  ni  en  honneur  ni  za 

confcience  la  rétablir  :  que  fi  elle  étoit  jufte> 

il  avoit  eu  tort  de  l'abolir  par  fes  Edits  ;  ^ 
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que  (î  elle  ne  récoic-pas,  il  ne  lui  dcoit  pas 

Ï tennis  de  la  remettre  en  vigueur.  Il  ajouta  que 
es  jugcmcns  des  affaires  de  i'Eglifc  n'appar- 
tiennent point  au  Roi.  £c  parce  que  Louis  XL 
vouloit  lappcllcr-ies' François  qui  (fcoicnt  à 
Rome,  le  Pape  dit  que  cccoit  vouloir  cher- 
cher querelle  au  faint  Sic^ge  ,  &  que  le  Koi 
auroit  beaucoup  mieux  fait  d'ordonner  à 
fes  Ambairadeuis  d'engager  Laurent  dd  Mé- 
dicis  à  Ce  TouinettLC  à  la  fentence  prononcée 
contre  l^ii ,  quand  nicmc  elle  feroic  injude.  Il 
"appuya  cette  étrange  précencioit  fur  une  raifon 
encore  plus  fingulicrc  :  C'eft,  dit^il ,  qu'eu 
le  foumettant  ainfi ,  il  e(l  plus  aiié  d'en  venir 
à  un  accommodement  :  comme  s'il  étoir  per-* 
mis  de  punir  un  innocent  par  piéalable  ,  parce 

3u'on  peut  lui'  pardonner  enfuice.  L'Ambalfa- 
eur  fort  mécontent  de  cette  réponfe  ,  fignifi» 
ftu  Pape  de  la  part  du  Roi  Ton  maître  ,  que 
ron  titudroit  un  Concile  en  France-,  &  qu'on 
y  rctabl'ireit  la  Pragmatique  Sanction  5  ôt  il 
ordonna  aux  Prélats  François  qui  étoiert  à 
Rome ,  d'aller  réfidcr  dans  leur??  DioctCcs. 
Les  AmbalTadeurs  des  Vénitiens  ,  du  Duc  dd 
Milan  &  des  Florentins  ,  en  firent  autant. 
XXVII.  Le  Pape  écrivit  a  l'Emperear  Frideric  pour 

les  Princes  fg  plaindre  de  la  durcfé  d\i^  Roi  de  France  ,  SC 

travaillenc      n  ^  ^    i     >      '         n  ■  pt> 

ini.tilememàl«»g^§?  ^  l"*!^  ^  ^*^  Prmcc  :  ce  que  1  Em^ 

iéchii,  IcPa-  pcreu-r  fit  aufli-tot  j  f^ans  quoi  l'es  choies  au- 

jpc  roient  été  pouffées  fort  loin.   Frideric  obtint 

"^    du  Roi  de  Fiance &-des  Princes  d'Italie  ,  qu'ils 

enverroient  leur-s  Ambàiladeurs  à  Florence, 

pour  tâcher  de  trouver  <juelques  voies  d'ac- 

commodeiiient.  Tous  lés  Princes  en  cnvoyoient 

aufTiau  Pape,  fans  pouvoir  le  fléchir.  Ilpropo- 

foit  des  conditions  que  les  Florentins  ne  pou- 

icdfim  pas  accepter  j  emreaiities ,  <]u'<Dn  cLuCr 
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fît  de  Florence  Laurent  de  M«idicis  ,  &  qu'on  • , /,  ,       ^ 
Je  remît  entre  fes  mains.    On  lui  rcpréfcntoic  . ,    , , 

oue  l'armée  des  Turcs  ,  auictoit  déjà  aux  . 
irontiéres  de  l'Italie ,  prontoit'«de  ces  divi-     ^ 
lions.  Mais  les  raifons  les  plus  fortes  ne  le', 
touchoient  point ,  &  fa  colère  ne s'appaifa  tjuc 
plus  d'un  an  après.   IL  préchoit  fans  celTe  aux 
Rois  &  aux  Princes  Cnréticns  l'unioii  entre 
eux ,  pour  pouvoir  faire  la  guerre  aux  Turcs  î 
&  lui-même  vouloir ,  malgré  tous  ces  Pria-» 
CCS,  faire  la  guerre  à  des  Chrétiens ,  parco 
qu'ils  avoient  puni  des  facriléges ,  des  homi^ 
cides  &  -des  CéahÏQUK, 

Vers  le  même  tems  le  Pape  fît  une  grande    XLVttt." 
perte  par  la  mort  du  Cardinal  de  Pavic.  11  ^toit    '^^"'  ^  '^* 
lîé  à  Luct]ues  d'une  famille  peu  confidérable,  p^'^jg, 
&  fit  il'alîcz  grands  progrès  dans  les  Lettres.  Il 
alla  à  Rome-,  oii  il  fut  Secrétaire  de  pluffcurs 
Papes.  Pie  II  qui  aimoit  les  Savans ,  i'adopt» 
dans  fa  famille  qui  ëtoit  celle  des  Piccolo- 
mini  j  lui  donna  l'Evéché  de  Pavie  ,  &  le  fif 
Cardinal  en  1471    II  eut  de  grands  emplois^ 
fous  ce  Pontificat  &  fous  celui  d^  Sixte  IV,  qui< 
lai  donna  les^Evêchés  de  Frcfcati  Ôc  de  Luc* 
ques     II  écrivit  divers  Ouvrages ,  dont  iM 
nous  refl:*  un  volume  de  Lettres  ,  &:  des  Mé- 
moires divifés  en  fept  livres  ,  q-ui  contien- 
nent le  récit  de  tout  ccquis'cftpatTé  dans  l'Eu- 
rope depuis  le  voyage  de  Pie  II  à  Ancone , 
jufqu'à  la   mort  c^u  Cardinal   de  Carvajal , 
c'eft-^à-dire ,  depuis  14^4  jufqu'î^  14^9.  Ce  fa- 
vant  homme  fe  fentant  attaqué  d'une  fièvre* 
quarte  allez  légère ,  fc  fia  à  un   Médecin  de- 
village  fore  ignorant ,  qui  i  i  donna-un  remè- 
de fi  violent ,  q«*il  mourut  peu  de  xms  aprcs^ 
iTavoù  prisjdaas  ra<;inc^uantC' liuiciéme  anuéc. 
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.Le  chagrin  que  cette  mort  eau  fa  au  Pape , 

défonrfc?"  ^"^  ?*^°""  P^'  *^  nouvelk  qu'il  apprit  de  la 

Turc*.  défaite  de  l'armée  des  Turcs ,  qui  étoit  com* 

pofée  de  cent  mille  hommes ,  &  commandée 

Le  Pape  fait  p^r  cinq  Bâchas.  Les  Hongrois  étant  informés 
la  patx  avec  "^   ...     ,^  .  ,     %        r   t*       n        •         1 

les  Florcft-  *1**  *"  croient  entres  dans  la  Tranhlvanie ,  al- 
lèrent au-devant  d'eux ,  &  en  firent  un  grand: 
carnage.  L'année  fuivante  1480  les  Turcs  al- 
lèrent afTiégcr  Rhodes.  Ce  iiége  fut  en  partie 
caufe  de  la  pai"^^  que  le  Pape  accorda  aux  Flo- 
rentins, apiès  l'avoir  refufée  pendant  plus  de 
deux  ans*  Les  Députés  de  cette  République 
furent  admis  à  l'entrée  de  l'églife  de  faint 
Pierre  ^  où  étant  profternés ,  on  leur  donna 
rabfolution ,  &  chacun  d'eux  reçut  un  coup 
de  verse  félon  la  coutume.  Ils  entrèrent  en-- 
fuite  dans  l'églife,  &  aflifterent  à  la  Meffe.  Un 
des  articles  de  cette  paix  étoit  que  les  Floren- 
tins fourniroient  quinze  vaiifeaux  à  Ferdinand 
Roi  de  Naples  pour  s'oppofer  aux  Turcs  ,  & 
les  entretiendroient  à  leurs  dépens  ,  t&nt  que 
l'armée  de  Mahomet  feroit  en  Italie. 

Le  Pape   tâcha  d'appaifer  vers  ce  même 

fafahucVier-  '^'"^  ""^  difpute  affez  hnguliére,  qui  s'étoic 

ge.      ^         élevée  entre  les  habitans  de  Pcroufe  8c  ccnx 

de  Clufe  >  foutenus  des  Si^nnois  leurs  allies , 

/«ï*^  h^  ^**"'  ^^  ^"j^*^  l'anneau  que  faint  Jofeph  avoit 
*  donné  à  la  fainte  Vierge  en  l'époufant.  Ceux 
de  Pérou fe  ,  qui  pretendoient  avoir  eu  cet 
anneau  d*une  manière  miraculeufe  ,  étoicnt 
difpo(^s  à  facrifîer  leurs  bicn«  &  leurs  vies 
pour  ôter  cette  Relique  aux  habitans  de  Clu- 
fe qui  la  leur  avoient  dérobée.  Le  Pape  au- 
roit  fort  fouhaité  terminer  ce  différend  à  l'a- 
Tancage  de  quelque  églife  de  Rome  5  mais 
€raignant  de  commettre  fon  autorité  ,  il  ne 
irouuic  tien  ordonnei  toucham  cette  affaire,,  Se 
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tlle  demeura  indéclfe  jufqu'au  Pape  Innocenc 
VIII  (on  fuccefTeut,  qui  confirma  aux  Peruiieiis 
la  pofleflion  de  cet  anneau,  donc  Jean*Bapciftc 
Laure  a  fait  une  longue  hiftoire  imprimée  à 
Rome  dans  le  (îécle  dernier.    On  actribue  à 
Sixte  IV  d'avoir  établi  la  fête  de  faine  Jofeph. 
dans   toute  l'Eglife.    Gerfon   avoir   montré 
beaucoup  de  zélé  pour  en  procurer  TinflitU' 
tion  :  mais  elle  ne  fut  établie  que  long-tems 
après  fa  mort.  Ce  même  Pape  mit  la  Fcte  de 
f?int  François  au  nombre  de  celles  que  Ion 
devoir  chommer  :  mais  elle  en  fut  retranchée 
dans  le  feiziéme  iiécle  ,  &  on  s'eft  contenté 
d'en  faire  l'Office  double  dans  quelques  égli-> 
Tes ,  fémidouble  dans  d'autres. 

XIIL 
La  même  année  1480  ,  les  Turcs  entreprî;-» 
rent  de  fe  rendre  maîtres  du  Royaume  de  Na- 
pies.  Acmet  qui  commandoit  leur  armée  abor-  crante  par  les 
da  le  vingt-nuitiéme  d'Août  à  Otrance  ville  Turcj. 
maritime  de  la  Calabre ,  &  il  lia  força  de  fe  Mefurei  que 
rendre ,  après  Tavoir  battue  jour  &  nuit  pen-  pwml  le  Pape 
dant  dix-fept  jours.  Il  y  mit  tout  à  feu  &  à  po»f  s*oppo- 
fang.  L*on  compta  iufqu'à  douze  mille  Chré-  ^^'^    \  ^*^"* 
tiens  tues  ou  faits  prilonniers^^  parmi  leU*^    ** 
quels  fe  trouva  l'Archevêque  fort  infirme  8c 
accablé  de  vicillcflc.  Tenant  ta  Croix  &  ex- 
hortant les  Chrétiens  à  demeurer  fermes  dans 
la  Foi ,  il  fut  fcié  en  deux  avec  ime  fcie  de 
bois  ,   félon  quelques  bidoriens  ,  &  félon 
d'autres  écorché  vif.  Huit  cens  furent  menés  < 

hors  d^  la  ville  tout  nuds ,  &  égorgés  dans 
une  vallée  ,  qu^on  a  nommée  depuis  ïa  vallée 
des  Martyrs,  parce  qu'ils  aimèrent  mieux  fouf- 
frir  la  mort ,  que  de  renoncer  à  la  Religion 
Chrétienne.  La  prife  d'Otrante  jetta  une  fi 
gtande  conlleraaciou  dans  couto  l'Italie ,  qu< 
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l'on  pçnfcî:  |  liitôt  à  prendre  la  f^ifc,  qu'a 
fb  défendre.  Le  Papç  eut  d'abord  defleiij  de 
quitter  Rome  &  de  îe  retirer  en  France  5  ;nais 
étant  un  peu  revenu  de  fa  frayeur ,  il  prit  4es 
jnefures  pour  conf^rver  les  terres  de  l'Etat  Ec- 
cléfi^ft^ue.  lî  fît  la  paix  avec  les  Floixatins, 
exhorta  l'Empereur,  les  Rois^Ôc  lesiïincjs  à 
donner  d'i  fecours  aux  Chrétiens  ,  &  lit  covl- 
duire.tlaiis  la  Poaillc  en  giandt^  diligrce  Iji 
vingt-quatre  galères  qu'en  avoir  préparées 
pour  fccourir  les  Cheval  ici  ^'  de  Rhodes.  En- 
fin il  invita  les  Souverains  ^  les  Prélats  ff  fc 
trouver  à  Rome  au  plutôt,  p/>ar  c  ^ncerter  tous 
énfémblc  hs  raoy en b  d'arrêter  ks  progrès  de,«î 
infidèles.  Ces  précaution S'étoiéni:  aC'foiuiriCnt 
ii^"^celTaires  :  car  le  Bâcha. Acmct   s-avançoit 

•  ''         toujour;;  ;  &  cooroit  toutes  les  côtes  de  la  mer 

■        Adrjri»  y.c  ,  dans  le  deflein  d'aller  piller  No- 

•  ,         tie-Daiiie  de  lorettc.  Dèsqu'il.eutapperçu  la 

fîotte  des  Chrétiens  ,  il  en  fiicetliayé,,  & 
;■"  '  '  ^  fe  retira  avec  beaucoup  de  précipitation.  Ma- 
homeSv  II ,  qui  s'étoit  déclaré  le  plus  grand 
ennemi  dii  Chriftianifme.j.vouloit  ciivoycr 
iine  iiouvelle  armée  à  Otrante  ',  pliais  11  mou.- 
rut  tout  d^un  coup  avant  que  d'avoir^ pu  exé- 
cuter ce  deflein.  Ce  fut  un  grand  effet  de  la 
proteélion  de  Dku  («r  toute  l'Italie ,  qui  mal- 
gré le  zélé  du  Pape..  &  les  efforts  de  quelques 
Princes,  n'étoit  point  en. état  de léfîfter  à  ua 
ennemi  fi'  formidabre.. 

^.^}}'  Auffi-tôt'.que  l'Italie  en  fut  délivrée  ,  les 

Italie.         ^Princes  ,  au  lieu  de  s  unir  pour  recouvrer  la 

*  Grèce  &  pour  profiter  des  divifibns  qui  re- 

Leurs  fwtes  gtjoient  chez  les  Turcs  ,  renouvelleront  la 
guerre  entre  eux.-^j.c  Papç  mejne.,  fous  pré- 
texte dé  maintenir  lès  droits  &  là  liberté  de 
TJEgUfe  ,  s'allia,  dàb'oxd  avec  les  Véniti'eii» 
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contre  Ferdinand  Roi  de  Nn^s.   EnTuite  il 
les  quitta  ,  parce  que  tous  In  Princes  d'Italie 
avojenc  fait  une  alliance  contre  eux  ,  pour 
s'oppofer  à  leur  trop  grande  puilTance.  Il  alla 
même  jufqu'à  les  excommunier  5  mais  ils  en 
appellerent  au.  futuc  Concile.  Cette  divifion 
qui  dura<deux  ans,  fiit  trcs-funeftc  à  toute 
l'Italie.    On  la  termina  enfin  par  une  paix 
'\\i:  Ic.Pape  ne  voulut  point  approuver.  Tou- 
<!;>  ces  guerres  épuifcrent  tellement  îa  Cour  de 
Rome  ,  qu'on  fe  crue  dans  la  néceflTité  d'impo- 
fcr  dfr  nouveaux  tributs ,  d'augmenter  les  an- 
riiças ,  d'étabHr  de  nouvelles  charges  que  l'on 
rendit  vénales  ,  de  créer  beaucoup  d'Offi- 
ces ,  ce  qui  ôta  aux  gens  de  mérite  &  aux  Sa- 
vans  les  moyens  de  s'avancer  ,   parce  qu'ils 
n'étoient  point  alîez  riches  pour  les  acheter. 
Le  malheuE  des  tems  pouvoir  avoir  quelque 
part  à  cette  création  de  nouveaux  offices  ;  mais 
la  principale  caufc  étoic  l'avarice  des  parens 
&  des  miniflres  de  Sixte  IV  ,   qui  y  trou- 
voient  leur  compte.  D'ailleurs  ce  Pape  farfoit 
beaucoup  de  prétcus ,  &  dépenfoit  prodigieu- 
fement  en  bâcimens  fapcrbcs, 

XIV. 
Il  donna  au  mois  de  Mai    148+  une  Bulle       LUI. 
par  laquelle  il  condamnoit  les  Chanoines     '-  Bu^l«  <^«  ^*** 
guliers  ,  qu'on  appclloitde  Latran  ,  &  ^csHcr-J^^'^^^^^^'JJJ^^^ 
mites  de  laint  Auguliin ,  qui  dirpatoicnt  avec  ^^^  Réguliers 
beaucoup  de  chaleur  les  uns  contiN^  les  autres  ,  jc  Latran  & 
touchant  l'habit  &  l'étaWiiTcmcnt  des  Reli-les  Hccmice» 
gieux  qu'ils  prétende ie^n  avoir  été  inflitués  de  J'aille  A»^ 
par  ce  faint  Ekxfbcur.  le  Pape  leur  ordonne  S"  '*** 
de  vivre;  en  paix  ,  fans  (e  mettre  en  peine  de 
la  manière  dont  croient  habillés  les  Clercs  qu« 
faint  Auguftin  avoit  afl'emblés  dans  fa  maifou 
épjfcopale  pour  y  vivre  en  coinmun.   Cette 
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Bulle  du  Pape  ne  rétablie  point  la  paix  entre  ca 
Religieux ,  qui  fe  glorifîoicnt  d'être  les  difci- 
les  du  Doâeur  de  i'Eglifc  le  plus  humble  Se 
e  plus  pacifique  ,  &  ils  continuèrent  de  fe  ré- 
pandre  en  inveâives  les  uns  contre  les  au< 
très ,  foit  dans  leurs  fermons  ,  foit  dans  des 
ouvrages  qu'ils  compofoicnt  à  ce  fujet.  On  a 
fouvcnt  ngité  la  queflion  ,  Ci  faint  Augu- 
flin  a  été  Religieux  ,  &  s'il  en  a  indirué 
qui  vécuiTent  fous  une  certaine  régie  ;  mais 
tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  certain  là-def- 
flis  ,  c'ed  ciue  ce  faint  Dcdeur  raHembla 
dans  fa  mai  Ion  à  Hyppone  des  fetviteurscie 
pieu  qui  voulurent  bien  vivre  comme  lui 
dans  la  pénitence  61  dans  la  pauvreté  \  que 
l'on  y  oofervoit  la  régie  des  premiers  Chré- 
tiens  de  l'Eglife  de  Jerufalem  ,  c'eft-à-diie, 
que  pcifonne  n'y  poflédoic  rien  en  propre  , 
&  que  tout  y  étoit  en  commun  ,  &  diftribué 
§  çhacDn  félon  fes  befoins. 
LIV.  ^V. 

Mort  die  ce      Sixte  IV  mourut  à  Rome  dans  le  Pal.nîs 
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du  Vatican  le  treizième  d'Août  fuivant ,  dans 
la  foixante- onzième  année  de  fon  kge  ,  & 
la  quatorzième  de  fon  Pontificat.  Il  fut  lu- 
terré  dans  l'églife  de  faint  Pierre  ,  &  mis 
dans  un  tombeau  de  bronze  que  le  Cardi- 
nal Julien  fon  neveu  lui  avoit  fait  faire. 
Nous  avons  de  lui  plufieuis  Traités  :  un 
fur  le  fang  de  Jt  fus-Chrift  5  &  un  autre  fur 
la  puiHance  de  Dieu  ,  contre  un  Carme  de 
Bologne  ,  qui  foutenoit  opiniâtrement  que 
Dieu  par  fa  toute-puifTance  ne  pouvoit  pas 
fauver  un  homme  damné.  Ces  deux  Traités 
©nt  été  imprimés  à  Rome  en  1471.  On  a 
encore  de  lui  une  explication  du  Traité  de 
Kicolas  Richard  touchant  les  Indulgences 
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accordées  pour  les  amcs  du  Purgatoire.  Il 
avoir  lait  un  Traité  des  futurs  concingens  , 
&  un  autre  fur  la  Conception  de  la  Vierge , 
que  l'on  dit  être  manufcrit  dans  les  bibuo- 
tnéques  d'Italie.  On  dit  auflfi  qu'il  avoit  en- 
trepris de  concilier  Scot  avec  faint  Thomas. 
L'on  voit  encore  aujourd'hui  à  Rome  la  ma- 
gnificence des  édifices  qu'il  y  fit  élever  ou 
rétablir  »  entre  autres  le  Pont  du  Tibre ,  qu'il 
fît  réparer  &  qui  porte  Ton  nom  au  lieu  de 
celui  d'Antonin  qu'il  avoit  auparavant.  Ce 
fut  lui  qui  chargea  PUcine  de  compofer  les 
vies  des  Papes  ;  &  pour  le  fixer  à  Rome ,  il 
Jui  donna  l'intendance  de  la  Bibliothéc]ue 
du  Vatican.  Sixte  IV  l'avoit  enrichie  d'un 
grand  nombre  de  livres  &  de  manufcrlts 
très -rares  ,  âc  il  afTigna  des  appointemcns 
à  plufieurs  perfonnes  ,  qui  dévoient  aider 
Platine  dans  le  foin  des  livres ,  &  copier  les 
xnanufcrics  grecs  ,  latins  &  hébreux. 

Comme  Ion  ambition  avoit  été  d'élever 
Jérôme  Riario  Ton  neveu  aux  plus  grandes  DéforJres  â 
dignités  ,  &  qu'il  s'étoit  par  -  là  rendu  fort  Korae. 
odieux ,  tout  le  monde  lui  donnoit  des  ma- 
lédidions.  Le  lendemain  de  fa  mort  dès  le 
matin  ,  une  troupe  de  jeunes  gens  prirent 
leurs  armes  ,  &  allèrent  au  Palais  du  Comte 
Jérôme  pour  Pinfulter  ;  mais  n'y  ayant 
trouvé  perfonne  ,  ils  pillèrent  ce  qu'ils  pu- 
rent trouver  ,  rompirent  les  fenêtres  ,  Sri- 
ferenc  ou  emportèrent  les  colomnes  de  mar- 
bre qui  étoient  dans  ce  fuperbe  Palais  ,  Se 
arrachèrent  tous  les  arbres  du  jardin.  Le 
jour  fuivant  ils  allèrent  dans  le  fauxbourg 
qui  eft  au-delà  du  Tibre ,  &  pillèrent  deux 
magafins  qui  appartenoient  à  des  Marchands 
Génois  :  ils  emmenèrent  enfuitc  deux  bat- 
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tcaiTZ  chargés  dt  marchandifês  ,  cju'un  n^^ 
gociant  de  la  même  natioo  avoic  hit  ve- 
nir. D6-  là  ils  rcvinrehc  dans  la  Ville  ,  U. 
pillèrent  tontes  les  rrJaifônr  des  Çénôis  5  U 
cela  en  haii\c  de  SiiVc  IV ,  <jtri' Abit  né  fu- 
jct  de  là  République  de  Génci;  Xiiltflqûcs- 
uns  allèrent  à  un  C:h^teau  dôiirlt  Comte 
Jérôme  étoit  Seigneur  ,  fie  enlevei'ent  un 
grand  nombre  de  beftiaux.  D'autres  enfon- 
cèrent la  porte  des  greniers  de  Sainte  Ma* 
rie  la  neuve  ,  &  en  enlevèrent  rout  le  bled 
que  le  Pape  y  avoic  fait  porter  dans  l'efpé- 
rance  de  le  vendre  pins  cher  cette  année 
que  la  précéderitc.  Les  Colonnes  profitant 
de  la  fuire  de  Jérôme ,  reprirent  le  château 
de  Cavarro  ,  dont  ils  tuereçt  lé  Gouverneur 
&  environ  une  douzaine  de  foldars ,  jK.jet- 
terent  le  rcfte  de  Fa  garni  fon  par' les  fthê- 
très  dans  les  foifés.  Ils  s'emparèrent  aufH 
du  château  de  Capraniquc ,  après  avoir  mâ(^ 
Tàçré  tous  ceut  qui  le  gardoient.  Le  Gitt- 
yerneur  de  celiii  dé  Marioifc  rciidit  ï  c6ïû$ 
jH>fition.  .       ,    .^  ,  •  V 
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T    prfqHC  CCS  troubles   curent  été  appaî-   Dlfcoursfuc 
J  à  fés ,  les  Cardinaux  fc  rendirent  a  l'é-  l'élraion 
rgliCc  de  faiut  Pierre.,  où  Guillaume  de  Pc- d'un  Papc. 
reriis  Auditeur  Apo(lolique ,  prononça  en  leur 
j)r(îrer)cc  un  ^difcours  .célèbre   fur  l'éleétion     ftiifc  efi 
d'un  fouverain  Pontife  ,  dans  lequel  après  les  ''^^'"['yorn, 
^\^(^ir  exhortes  a  choiiir  un  Pape  qiu  rut  ca-  ^„  {^.  'Mat!- 
:pable  dr.  fçcourir  TEglifc  dans  l.ccat  déplo- /^«nr  ,   p^^, 
lablc  où  elle  étoit ,  ,il  parla  ainfî  :  Vous  de-  »7îi« 
veZ;,  nies  très-Réverends  Percs  ,  confidérçr 
Ja  ruine  prochaine  qui  menace  l'Eglife  mili- 
tante: Imminentem  miUtantis^ccleJta  ruinanu 
X'Eglife  eft  une  veuve  défoléc  ,  qui  n'a  pcr- 
Tonne  pour  la  confoler  :  elle  paroît  n'avoir 
/lien  à  attendre  du  côte  ,des  Princes  Chré- 
tiens :  elle  eft  privée  du  confeil  des  Prêtres  ; 
«lle.jeft  fouillée  de  l'ordure  des  vices  qui  re- 
jouent de  toutes  parts  :  il   fcmble  même  sl 
Îlufîeuis   que  Dieu  l'a  abandonnée  &  qu'il 
ui  refufe  ion  adîftance.  Celle  qui  autrefois 
étoit  riche  &  féconde  en  vertus  ,  &  quibril- 
loit   par   l'éclat  de  fa  fainteté  ,    &  par  Je 
gratid  -nombre  de  juftcs  qu'elle  produifolt,, 
eft  maintenant  comme  couverte  de.haillons 
au  milieu  des  malheurs  dont  elle  eft  allié* 
gce  3  6c  les  tempêtes  devenant  de  jour  en 
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jour  plui  Tioicntcs  ,  la  nacelle  Ju  griin^ 
Pécheur  fe  voit  fur  le  point  de  faire  natv 
frage ,  fie  d'être  enci^runenc  fubmergée  :  Pc - 
ne  cogitur  in  naufragii  ffofunàajuèmiirgi,  La 
fcience  eil  prefaue  bannie  du  faccrdoce  j  fie 
€*eft  ce  cjui  cau(e  i'extinâion  prefcue  totale 
4ie  la  charité  dans  Ici  caurs  des  fidèles.  Les 
TJces  ont  pris  parmi  nous  la  place  des  ver- 
tus s  fie  l'on  ne  fauroit  fortir  d'un  état  fi 
triAe  ,  parce  que  l'or  le  plus  pur  a  perdu  fa 
beauté.  Les  ténèbres  de  l'iniquité  le  répan- 
dant <ie  toutes  parts  ,  la  lumière  de  la  jn* 
ilice  s'ed  éteinte  \  fie  pendant  que  les  RoyaU* 
jncs  Chrétiens  s'afFcibliflent  fi:  fe  ruinent 
par  la  fureur  des  guerres  ,  l'Eglife  diminue 
peu  à  peu  ,  ^  e(^ ,  pour  ainfi  dire  ,  coupée 
en  pièces. 

Guillaume  de  Pereriis  fait  enfuitc  le  por« 
trait  d'un  digne  Pape  ,  fie  continue  ainfi  : 
Un  tel  Pontife  s'appliquera  férieufement  fie 
elEcacement  à  réformer  la  Cotir  de  Rome ,  fie 
il  éloignera  d'elle  cette  puanteur  infuppor* 
table  oe  vanité  ,  de  corruption  fie  d'impu- 
reté dont  elle  elî  infeélée.  Car  c'eft  ce  qui 
produit  ce  poifon  mortel ,  qui  fe  commu- 
niquant dans  le  cœur  des  fidèles ,  éteint  en 
eux  tout  fentiment  de  religion  ,  fie  ruine 
Tautorité  de  l'Eglife  Romaine.  D'abord  ces 
vices  n'avoient  corrompu  que  quelques  per- 
fbnnes  ,  on  les  corrigeoit  même  de  tems  en 
tems.  Mais  maintenant  cette  contagion  > 
comme  une  pefle  générale ,  a  gagné  toute 
cette  Cour  5  velut  gêner  ait  s  fejltlentia  totam 
'curiam  invafit.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  fâ- 
-  cheux  &.  de  plus  pernicieux  pour  l'exemple , 
'c'eft  que  l'on  trouve  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  qui  ne  fe  contentent  pas  de  commet- 
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tieees  crimes  impunément  ;  mais  qui  triom- 
phant »  pour  ainli  dire ,  d'avoir  renverfé  flc 
ruiné  toutes  les  vertus  ,  fe  glorifient  de  leurs 
mauvaifes  adVions.    Autrefois  lorfqu'on  ref- 
peéVoit  les  bonnes  moeurs  à  la  Cour  de  Ro- 
me ,  on  ne  parvenoit  aux  dignités  que  par 
la  fcience  &  la  piété.   Mais  maintenant  que 
Ton  ne  met  plus  de  différence  encre  les  bons 
&  les  médians  j   maintenant  que  l'ambition 
polfcde  ce  qui  ne  devroic    être  que  le  prix 
&  la  récompcnfe  de  la  vertu  ,  on  s'applique 
à  s'élever   aux  dignités  par  toute  forte  de 
Toies.  De  peur  de  paifer  pour  des  Marchands 
mal  h(\biles  ,    &  qui  n'entendent  pas  leur 
métier  ;  ce  que  l'on  a  acheté  fort  cher  ,  on 
tache  de  le  vendre  encore  plus  cher  aux  au- 
tres. 

Enfin  il  exhorte  les  Cardinaux  à  choifîr 
un  Pape  qui  foit   en  état  d'abolir  tous  les 
abus  ,  fur-tout  l'avarice  &  l'ambition  ,  vi- 
ces dominans  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  qui 
ne  craigne  pas  d'affembler  des  Conciles  gé- 
néraux. Un  bon  Pape ,  dit-il ,  ne  cherchera 
pas  à  éviter  le  Concile  général ,  Se  ne  fuira 
pas  devant  lui  comme  devant   un  monftre 
épouvantable.  Générale  Conctltumvelut  quant- 
dam  immanent  belluam  bonus  Pontifex  non  tf- 
fitgieti  mais  au.  contraire  ,  il  fe  fera  un  plai- 
fir  de  le  convoquer.  Car  c'eft  l'unique  ref- 
fource  qui  nous  refte  ,    pour  rendre  à  l'E- 
glife  fon  ancienne  liberté.  Quelle  plus  gran- 
de gloire  peut  acquérir  Un  Pontife  Romain , 
que  celle  de  préfider  à  un  Concile  général  , 
pour  réformer  l'Eglife  univerfelle  ?  Il  n*y  a 
que  ceux  qui  vivent  &  qui  gouvernent  d'une 
manière  oppofée  à  la  judice  ,  qui  ont  coutu- 
me de  redouter  Les  Conciles  généraux. 
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Ti.  ^;  tes  Cardinaux  entendirent  ce  difcours  le 
Ileûion  d'In- vingt -xinquiémc  d'Août  ,  fy.  le  lendemain 
jiocent  Vill.  jjs  encrèrent  au  C  onclave  au  nombre  de  vingt- 
cinq  ,  pour  procéder  à  l'élcâion  d'un  nou- 
veau Pape.  La  nuit  du  vingt-huit  au  vingt- 
neuf  ,  (lorfqu'iis  écoient  tous  retirés  dans 
leurs  cellules  ,  le  Cardinal  de  faint  Pierre 
nux  Liens  avec  le  Vice  Chancelier  Borgla  , 
fe  doniTerenc  de  grands  mouvemens  pour 
former  leurvbrigue  en  faveur  de  Cibo  Evê- 
que  &  Cardinal  de  M  elfe,,  noble  Cénois  & 
Grec  <i*extraûion  ,  dans  refpérance  de  gou- 
▼ernerfous  fon  Pontificat.  Le  vingt  -  neuf 
qui  étoit  un  Dimanche  ils  apnoncetent  aux 
anciens  Cardinaux  ,  dont  ils  craignloient  i'op- 

Î>ofition  ,    qu'ils  avoient  fait  un  Pape  ,  & 
cur  dirent  que  c'étoitle  Cardinal  de  M  elfe. 
Les  anciens  voyant  qu'ils  n'étoient  que  fix 
ou  fept  contre  dix-huit,  &  que  par  confjqucnt 
ils  ne  pouvoient  empêcher  l'éledlion  ,  cru- 
j:ent  devoir   céder  au  plus  grand   nombre. 
On  découvrit  dans  la  fuite  les  moyens  dont 
on  s'étoit   fervi  pour  gagner  des  voix  ,  & 
i'on  apprit  que  l'on  en  avoit  acheté  plufîeurs 
* n  donnant  ou  en  promettant  des  Palais  ,  des 
Châteaux ,  de  gros  bénéfices  ,  des  ibmmes 
^'argent  confidérables.    C'eft  par  cette  voie 
que  le  Cardinal  de  Melfe  fut  élevé  fur  le 
faint  Siège.  Il  avoit  mené  une  vie  déréglée 
&  fcandalcufe  ,  &  perfonne  n'ignoroit  à  Ro- 
me à  quel  excès  il  avoit  porté  l'incontinen- 
ce. Il  prit  lenomAlMnnocent  VIU  ,  &  choi- 
fît  pour  deyife  ces  paroles  du;  Pfçaume  vingt- 
cinq  :  Ego  autem  in  tnnoce»$iâ  mea  ingrejfus 
fttm  :  J'ai  marché  dans  mon  innocence  \  appr.- 
reromeut  poui  marquer  ce  qu'il  auroit  dû  ù  ire. 
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Son  premier  foin  fut  de  travailler  à  accor-       TIT. 
dcr  entre  eux  les  Princes  d'îtalie ,  t<  à  réunir    }^  pc"<«  * 
avec  le  faint  Siège  ceux  que  fon  pvédéccfleur  "'"   t?.""* 
en  avoit  éloignés.    Il  tacha  aufli  a  UDir  en- 
femblc  les  Princes  Chrétiens  contre  les  Turcs.  ; 

Il  exLortoit  les  Ambafladeurs  des  Rois  &  des    ^    ' 
Républiques ,  qui  étoienc  à  Rome  ,  à  porter 
leurs  maîtres  à  la  paix ,  infillanc  beaucoup 
fur  les  inconvéniens  &  les  dangers  de  la  guer- 
re. Il  envoya  des  Légats  de  tous  côtés  ,  pour 
engager  les  Souverains  à  s'oppofer  aux  Turcs, 
&  a  donner  de  l'argent ,  s'ils  ne  pouvoienc  ai« 
«1er  autrement  ceux  qui  dévoient  les  attaquer. 
Ge  fut  le  prétexte  qu'Innocent  VIII  employa 
pour  procurer  à  la  Chambre  Apoftolique  de 
grofles  fommes  ,  qu'il  eut  foin  de  s'aporo-    - 
prier ,  &  dont  il  employa  une  partie  à  taire    . 
la  guerre  au  Roi  de  Naples. 

Léopold  Marquis  d'Autriche  furnommé  le       IV. 
Pieux  ,  étant  mort  en  odeur  de  faintetc  dans     l"noceat 
le  douzième  fiécle  ,  plufiears  Papes  penfe- r^f'^-^,:;- 
rent  a  la  canonitntion.  Mais  1  aitaire  ayant 
été  interrompue  ,  Sixte  IV  la  reprit ,  &  en- 
voya en  Hongrie  un  Cardinal  ,  pour  faire 
les  informations  néceiTaires.  Les  £véques  de 
Porto  &  de  Prénefte  furent  no^r.més  pour  en- 
tendre les   dépotitionr,  des  témoins  5    mais 
Sixte  IV  mourut  dans  cet  intervalle.  Inno- 
cent VIII  au  commencement  de  fon  Ponti- 
ficat entendit  les   informations  des   Com- 
mirtaires  5  &  fur  leur  rapport  ,  il  tint  un  ; 
Confiftoire  ,  où  François  de  Padoue  Avocat 
confiftorial  fit  un  difcours  fur  les  vertus  de 
Léopold  ,  &  fur  les  miracles  que  Dieu  avcit 
opérés  à  fon  tombeau.    £n  conféqucnce   Iç 
Pape  donna  une  Bulle  de  canon  ilation  da- 
tée du  fixiéme  de  Janvier  14S;.  Frideriç  IIX, 
Tome  VIL  P 
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<\m  étoit  <îc  la  famille  de  Léopold ,  avoît  fait 
beaucoup  d'inftances  pour  l'obicnir. 
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V.  Les  progrès  de  Bajazet  Empereur  des  Turcs, 

Le  Pape  çx-^voienc  répandu  la  terreur  en  Icaliej&  les  gucr- 
^"*cluét[cnî*^^  ^"^  divifoicnt  les  Princes  Chrétiens  fem- 
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à  faire  la 
fuette  aux 
Turcs. 


bloient  favorifer  fes  entreprifes.  Le  Pape  vou- 
lant le  prévenir  ,  écrivit  aux  Princes  de  termi- 
ner leurs  différends  ,  &  de  s'unir  tous  enfcmble 
-pour  défendre  la  caufe  de  Jefus-Chrift  contre 
l'ennemi  de  la  Religion.  Dans  la  lettre  qu'il 
écrivit  à  Ferdinand  Roi  de  Naples ,  il  lui  mar- 
<}uoit  que  toutes  les  nouvelles  qui  venoient 
d'Orient ,  ne  parloient  que  des  préparatifs  de 
Bajazet  pour  venir  attaquer  l'Italie  avec  une 
armée  formidable  ;  que  pour  lui ,  il  avoir 
déjà  tenu  plufieurs  Confiftoircs  avec  les  Car- 
dinaux ,  &  même  avec  les  Ambafladeursdcs 
Princes ,  fur  les  mefures  qu'il  falloir  prendre  j 
qu'il  alloit  faire  équiper  foixante  galères  & 
vingt  vaiifeaux  de  haut  bord  ,  pour  défendre 
les  fronriércs  de  l'Etat  Eccléfiaftique.  Il  lui 
parloir  aufTî  des  efforts  que  chacun  devoir  fai- 
re pour  contribuer  aux  frais  de  cette  guerre , 
l'aflurant  que  de  fon  côté  il  étoit  prêt  de  fa- 
crifîer ,  non- feule  ment  fes  biens ,  mais  encore 
fa  vie,  pour  uioe  caufc  qui  intérefloit  toute 
rEglifc. 

Il  exhorta  de  même  les  autres  Princes  d'I- 
Ptéparatifs  talie  ,  &  ce  ne  fut  pas  fans  fuccès.  Le  Duc  de 
^ue    fait    le  Ferrare  promit  huit  mille  écus  d'or  ,  les  Sien- 
Pape    pour  jjQ^g  autant ,  le  Marquis  de  Mantoue  fix  mil- 
cme  guerre,  j^  ^  celui  de  Montfcrrat  deux  mille,  &  la  Ré- 
publique de  Lucques  autant.  Mais  les  Floren- 
tins ,  a  qui  le  Pape  avoit  impofé  une  contri- 
bution de  treute-fix  mille  écus  d'or  ,  rcprc* 
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fctttercnt  que  leur  Etat  croit  épuifé  par  les 
grandes  dépenfes  qu'ils  avoient  été  obligés  de 
Faire  dans  la  guerre  contre  les  Génois.  Le  Pa- 
pe leur  répondit  qu'il  ne  s'agifToit  pas  de  la 
confcrvation  d'une  ville ,  mais  du  falut  de 
toute  l'Italie ,  &  même  de  la  Religion  ;  qu'ils 
feroient  tous  compris  dans  la  ruine  entière  de 
l'Etat,  s'ils  ne  penfoient  de  bonne  heure  à 
en  chafTer  les  infidèles.  Votre  République  cft 
puin'antc,  leur  dit-il  >  fupportex  donc  cette 
charge  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  pour  le  nom  /'  y- 
Chrctien  ,  pour  la  cdnfervation  de  vos  biens.  '  »  ' 
Le  Pape  engagea  le  Duc  de  Milan  à  rétablir  la  '  •' 
paix  entre  cette  République  &  celle  de  Gè- 
nes ,  afin  que  toutes  les  forces  de  l'Italie  puf- 
fent  s'unir  pour  repoufler  les  efforts  dé  l'enne- 
mi commun.  Mais  cette  paix  ne  fe  fit  que 
l'année  fuivantc.  Le  Pape  manda  auflî  aur 
Rois  de  Caftille  &  d'Arragon  ,  qu'il  étoit  de 
leur  intérêt  d'équiper  une  flotte  confidérablc , 
pour  défendre  la  Sicile  contre  les  incurfioûs 
des  Barbares. 

La  même  année  Innocent  VIIÎ  reçut  des        viî, 
Ambafladeurs  des  Rois  ds*,  France ,  d'Angle-  Zélé  du  rap« 
terre  &  de  Dannemarc  ,  des  Ducs  de  Milan  P"""^   "^'^ 
&  de  Bretagne  ,dcs  Archevêques  de  Maycncc  '^  '^^'** 
&  de  Trêves  ,  tous  deux  Eleâieurs  de  i'£m- 

fiire  ,  &  enfin  de  la  République  de  Géucs.  Il 
es  exhorta  tous  à  la  paix ,  en  leur  expo^auc 
les  fuites  funeftes  des  guerres  :  les  tc«opic$ 
profanés  ,  le  culte  divin  interrompu  ,  les  vil- 
les renverfées  ,  les  Vierges  deshonorées.  It 
leur  marqua  le  défir  ardent  qu'il  avoir,  de 
voir  tous  les  Princes  unis  pour  faire  triom- 
pher la  Croix  de  Jcfus-Chrift  fur  les  enne- 
mis de  fou  faint  nom.  Mais  toutes  ces  belles 
exhurtations  ne  produifirtnc  prefqUc  aucun 
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effet  ,  à  caufe  de  la  guerre  qui  étoit  entre 
Aiathias  Roi  de  Hongrie  &  TEnipercur  Fri- 
deric  d'une  part ,  &  Albert  de  Brandebourg  & 
Othon  de  Bavière  de  l'autre }  car  on  avoir  ab- 
reluirent  befoin  de  ces  Princes  pour  pouvoir 
Arrêter  les  progrès  des  Tur^s.  Comme  George 
Duc  de  Bavière  travailloit  à  concilier  les  Prin- 
ces d'Aîk.nagne  ,  le  Pape  lui  écrivit  pour 
louer  Ton  zcie ,  &  l'exhorter  à  continuer  une  fi 
bonre  œuvre  pour  l'avantage  de  la  Religion, 
yjll  Le  Cardinal  Balue  étoit  du  nombre  des  Am- 

ie Cardinal  bafTadeurs  cjueCliarles  Vill  avoir  envoyés  aa 
lalue   Légal  Pape.  Il  étoit  venu  en  France  en  qualité  de 
es  Fiance.     Légat  Tannée  précédente  ,  avant  la  mort  de 
Sixte  IV  ,  &  après  celle  de  Louis  XI  qui  Ta- 
voit  fi  long-tems  retenu  en  prifon.  Mais  par- 
ce qu'il  y  vof  lut  exercer  (es  fonélions  de  Lé- 
fat ,  avant  que  d'avoir  pi^fenté  fes  Lettres  au 
arlement ,  afin  qu'il  examinât  s'il  n'y  avoit 
rien  de  contraire  aux  droits  de  la  Couronne) 
-&  aux  Libertés  de  rEglife  Gallicane  ;  Char- 
les VIII  en  fut  fi  ofFenié  ,  qu'il  défendit  à  Ba- 
'         lue  de  prendre  le  titre  de  Légat.  Jean  de  Nan- 
tcrre  Procureur  Gétéiai  du  Parlement ,  prit 
'  de-là  occafion  de  protefter  contre  tout  ce  que 

pourroit  faire  le  Ps»pe  ,  l'accufant  d*«tcaqucr 
les  droits  &  les  privilèges  do  Roi  &  du  Royau- 
me. Il  fe  plaignit  auffi  que  le  Pape  eût  ^invoyé 
un  Légat  â  latere  y  fans  aucun  befcin.  Si  cels 
étoit  néceffaire  ,  difoit-il ,  il  fallait  choilir 
un  plus  digne  fujet ,  qui  eût  l'cfprit  dfl  fon 
état ,  qui  fut  plein  de  fagelTe ,  zélé  pour  la 
paix  &  pour  la  juflice  ;  qui  eût  la  fcience  du 
Seigneur  >  &  -non  pas  un  homme  qui  n'aimoit 
■que  le  trouble  &  la  divifion.  Cette  protcfta- 
tion  e(l  du  vingtième  d'Août.  En  conféquen- 
ce  le  ParleracAt  défendit  au  légat  4*exercst 
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iwcun  a£le  de  jurifdidion.  Quelque -tcms 
après ,  le  Confeil  du  Roi  ayant  entendu  Ces 
laifons ,  &  reçu  fcs  fourni mons ,  lui  permit 
de  faire  fes  fondions  de  Légat.  Mais  ce  Car- 
dinal y  fur  la  nouvelle  c^u'il  reçut  de  la  mort 
de  Sixte  IV  ,  s'en  retourna  promptement  à 
Rome  ,  après  avoir  reçu  du  Roi  mille  écus 
d'or  pour  les  frais  de  fon  voyaec. 

Après  le  retour  de  ce  Légat  à  Rome,  le  Pape       J^' ,   . 
écrivit  à  Charles  VIII  ,  pour  le  féliciter  fur  p^^pf^^^^^^Jj;'^ 
fon  heureux  avènement  à  ia  Couronne  ,  &  très  au  Roi  de 
I  exhorter  à  fuivre  l'exemple  de  fes  ancêtres  Fraûcc. 
dans  leur  inviolable  attachement  à  l'EgUfe 
Romaine.  Dans  une  autre  Lettre  il  fe  plaint 
au  même  Prince  ,   d^s  Magiftrats  oui  don* 
Roient  atteinte  aux  iaimuniccs  ccclcnaftiques' 
dans  la  Provence  ,  réunie  depuis  peu  à  la  Mo- 
narchie Françoife  ,  &  i^ui  ne  cherchoient  que 
leurs  intérêts  ,  fous   prétexte  de  maintenir 
l'autorité  royale.  Il  exhorte  le  Roi  à  y  ap- 
porter un  prompt  remède  ,  &  à  réprimer  ces 
abus.  Comme  on  avoit  indiqué  une  aflemblée 
du  .Clergé  pour  le  premier  d'Août  1485  ,  8c 
que  le  Pape  craignoit  qu'on  n'y  donnât  queU 
que  atteinte  à  fon  autorité ,  parce  que  plu- 
iieurs  demandoient  le  rétabliffement  de  la 
Pragmatique  Sanftion  dans  fou  entier,  fa  Sain- 
tetepric  Charles  VIII  dans  une  autre  Lettre  y 
de  ne  point  fuivre  les  confeils  de  ceux  qui  ne 
cherchoient:  qu'à  détruire  l'autorité  du  Siège 
apoftolique.   C'efl:  l'idée  que  le  Pape  avoit  de 
ceux  qui  étoicht  attachés  a  un  règlement  aulR 
fàge  &  auffi  nécelTaire  que  la  Pragmatique. 

IV. 

Le  zèle  qu'a  voit  le  Pape  pour  les  libertés  de         3f. 
l'Eglife  ,  le  porta  à  déclarer  la  guerre  à  Ftr-    r)cmê!ésen. 
dinand  Roi  de  Naples ,    qui  exeVcoit  une  vio-  "^^     ^^^'^ 
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fcRoideNa.  lente  tyrannie  fur  les  fujcts  de  l'Etat  Eccl^da- 
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ftli]ue  ,  Se  qui ,  contre  toutes  les  loix  ,  avoit 
fait  mourir  un  grand  nombre  de  perfonnes. 
Plufieurs  Seigneurs  du  Royaume  de  Naples 
avoient  eu  recours  au  Pap« ,  qui  vint  à  leur  fe- 
cours  d'autant  plus  volontiers  ,  que  le  Prince 
refureit  de  payer  à  l'églife  de  Rome  le  tribut 
dont  il  étoit  redevable  ,  fotJS  prétexte  que  le 
Comiat  d'Avignon  n'avoit  été  cédé  par  la  Rei- 
ne Jeanne  au  faint  Siège  ,  que  pour  tenir  liea 
de  ce  tribut,  qui  montoit.à  quarante  mille 
éc.us  d'or.  Innocent  VIII  ofFcnlé  de  ce  refus  , 
&  excité  par  les  Seigneurs  du  Royaume  de 
Naples  ,  leva  une  armée  deiii  il  donna  le 
commandement  à  Robert  de  San-Severino  j 
&  appella  René  Duc  de  Lorraine  à  cetre  entre- 
prile  ,  comme  celui  à  qui  il  prétendoit  que  le 
Royaume  appartenoic.  Ce  Duc  y  confcntic 
volontiers  ,  ôi  fe  mit  en  chemin  pour  fe  ren- 
dre en  Italie.  Mais  à  peine  fut -il  arrivé  à 
Lyon  ,  que  Charles  VI.II  lui  manda  de  ne  pas 
aller  plus  loin  »  fe  réfervant  le  droit  d'appai- 
i*er  ces  dilFérends ,  comme  y  étant  le  principal 
ixitéreifé  .<  à  caule  du  droit  qui  lui  avoit  été 
cédé. 

Ferdinand  ,  pour  s'oppofer  au  Pape  ,  corn» 
mença  par  appaifer  les  Seigneurs  de  Ton 
Royaume  ,  qu'il  avoit  ii  fort  maltraités.  Il 
tâcna  enfuite  d'engager  le  Pape  dans  une 
guerre  civile ,  afin  qu'ayant  de  l'occupation 
dans  Rome  ,  il  ne  portât  point  Tes  armes 
ailleurs.  Ayant  attiré  dans  Ion  parti  le  Duc 
des  Urfins  ,  il  ne  p  afa  plus  qu'à  femer  la 
divifion  dans  Rome.  Il  m  des  courfes  juf- 
qu'aux  portes  de  cette  ville.  Il  employa  les 
promeffes ,  les  menaces  ,  &  toute  forte  d'ar- 
tifices ,  pour  engager  les  Cardinaux  &  k  peu- 
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pîc  à  fc  révolter  conrre  Innocent.  Il  rcpandiç 
des  Ecrits  pour  montrer  que  l'cledlion  du  Pape 
n'étoit  pas  l(^*gitime  ,  &  il  promctroit  fon  re- 
cours à  ceux  t]ui  voudroient  en  élire  un  autre. 
Le  Pape  fe  trouvoit  fort  embarraflé.  Ses  enne- 
mis ravageoient  déjà  tous  les  environs  de  Ror 
me.  San-Severino  ,  pour  arrêter  ces  incur- 
fions ,  s'avança  avec  fon  armée  ,  chaiTa  l'en- 
nemi d'un  pont  qu'il  occupoit ,  &  fît  mourir 
tous  ceux  cju'on  arrêta.  Ces  défordres  mirent 
toute  l'Italie  en  feu.  Ferdinand  étoit  appuyé 
des  Florentins  &  du  Duc  de  Milan.  Le  Pape 
avoir  pour  lui  les  Vénitiens  &  les  Génois. 
Mais  aurtitôt  que  le  Roi  de  Naples  eut  ap- 
pris le  départ  du  Duc  de  Lorraine  ,  la  crainte 
lui  fît  accepter  les  propofîtions  de  paix  qui  lui 
furent  faites  par  quelques  Cardinaux,  quoi- 
qu'elles fullenc  avantageufes  au  Pape. 

Les  articles  de  cette  paix  furent ,  que  Fer-        XI. 
dinand  payeroit  au  Pape  quatre  vingts  mille  ^  Articles  rfc 
écus  d'or  ,  au  lieu  de  la  haquenée  ou  cheval  ;*  Çf' *  \""* 
blanc  ,  dont  Sjxte  lY  s  etoit  contente ,  corn-  ^^i  de  Na- 
mc  d'un  hommage  pour  le  Royaume  de  Na-  pics, 
pies  :  qu'il  traireroit  les  G  rands  avec  douceur  :     pgu  jg  foU, 
que  tous  les  bénéfices  du  Royaume  feroient  aité  de  cette 
conférés  félon  la  volonté  du  Pape  ,  qui  feroit  paix, 
maître  de  donner  paffage  ,  s'il  vouloir ,  &  de 
fournir  des  vivres  aux  François  ,  s'ils  teu- 
toient  de  recouvrer  Naples  :  que  Virginie  des 
Urfins  ,  qui  s'étoit  révolté  contre  le  Pape , 
viéndroit    lui  demander  pardon  à  genoux  , 
jiuds  pieds  &  tête  nue ,  avec  la  corde  au  coût , 
&  que  les  autres  de  la  même  famille  fubi- 
roient  les  peines  que  le  Pape  voudroit  leur 
impofer.    Ferdinand  promit  d'obferver  tous 
ces  articles.   Mais  ces  promeifes  furent  fans 
effet  I  quoique  le  Roi  d'Arragpn  ,  le  Duc  de 
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Milan  ,  &  Laurent  de  MédicJs  eufTcnt  ét^  Tcî 
caurioiis.  Il  conrinua  d'opprimer  les  Seigneurs, 
&  en  fit  même  mourir  quelques-uns.  Il  (e 
mocmia  des  avis  du  Pape  ,  qui  enfin  prononça 
une  fentence  d'excommunication  contre  lui  , 
&  le  déclara  privé  de  fon  Royaume  en  faveur 
du  Roi  de  France  ,  qui  prétendoit  y  avoir  un 
droit  légitime.  Innocent  VIII  travailla  cn- 
fuite  à  reconcilier  les  Colonnes  &  les  Urfins , 
&  à  procurer  dans  Rome  la  tranquillité  & 
l'abondance.  Mais  comme  toutes  ces  guerres 
avoient  épuifé  fcs  tréfors  ,  il  créa  de  nouvel- 
les charges  à  l'exemple  de  fes  prédéccfleurs , 
&  établit  des  fcelleurs  de  Bulles  en  plomb  ,  U 
un  corps  de  fecrétaires.  '  îi 

Xn.  La  même  année  1 485  le  Pape  écrivit  à  l'E- 

Diverfcs  ac-  y^q^g  J^  PalTau ,  pour  l'engager  à  arrêrcr  IcT 
t  pas       ap  •pj.Qgf^g  (jyg  l'héréfie  des  Huflltes  faifoit  en 
Bohême  par  les  prédications  d'un  Evêque  Ica- 
'  lien ,  qui  rcnouvelloit  les  erreurs  condam- 

nées par  les  Conciles  de  Conftancc  &  de  Ba- 
ie. L'Evéque  de  Paflau  y  travailla  fi  effica- 
cement ,  qu'il  ramena  l'auteur   de  ces  trou- 
bles ,  &  lui  fit  rétrader  fcs  erreurs.  Il  en  in- 
forma le  Pape,  qui  pardonna  au  coupable, 
à  condition  qu'il  quitteroit  la  Bohême.  Le 
Pape  écrivit  aufll  à  l'Archiduc  d'Autriche , 
pour  le  prier  de  défendre  dans  fes  Etats  l'é- 
preuve du  fer  chaud    que  l'on  employoit  pour 
connoître  l'innocence  d'un  homme  accufe  ou 
foupçonné.  Il  l'exhorte  encore  à  réprimer  par 
.  fon  autorité  les  maléfices  ,  fortiléges ,  &  au- 
tres fuperftitions  magiques.   Il  accorda  vers 
le  même-tems  à  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ,  la 
pcrmilfion  de  continuer  de  lever  les  décimes 
fur  le  Clergé  ,  pour  alTemblcr  de  nouvelles 
troupes  contre  les  Maures.  L'année  fuivante 
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il  confirma  le  mariage  du  Roi  d'Angleterre 
Henri  VI i  avec  Hlilabetli  ,  &  ordonna  aux 
Anç^iois  par  fon  autorité  apoftolicjue  ,  de 
ne  plus  concéder  la  Couronne  à  la  maifoa  de 
Lancaftre. 

La  divifion  recommença  en  1487  en*re  îe 
Pape  &:  le  Roi  de  Naplcs.  Ferdinand,  après 
avoir  inviré  les  principnux  Seigneurs  de  l'Etat  iJ  l'.îùe  Sc\c 
Eccl'-lîafticjuc  à  un  fciiin  &:  à  quelques  parties  Roi  Je   Na- 
de  plaifir ,  l'.'S  fit  tuer,  3c  jerter  leurs  corps  pies, 
dans  la  mer.  Et  pour  ne  point  fc  rendre  trop 
odieux  au  peuple ,  &  lui  faire  accroire  que  • 
ces  Si;ip,neurs  vivoicnt,  il  leur  faifoit  porter 
tous  les  jours  à  manger ,  comme  s'ils  cufleiït 
encore  été  en  prifon.  Le  Pape  qui  ignoroit  la 
barbarie  &  In  fourberie  de  ce  Prince  ,  manda 
à  l'Evêque  de  Cé/.cne  fon  Internonce  ,    de 
ménager  la  liberté  de  ces  Seigneurs  ,   qu'il 
croyoït  avoir  éré  livrés  à  la  jultice  féculiére, 
&  de  faire  cafîcr  tous  les  aétcs  faits  contre 
eux  ,  fous  peine  de  cenfures  eccléfiaftiques» 
Son  Internonce  étoic  encore  charç;é  d'engager 
Ferdinand  à  payer  le  tribut  qu'il  devoir  au 
faint  Siège.  Mais  il  ne  reçut  que  des  réponles 
fort  dures  de  ce  Prince.   C'eft  ce  qui  porta  le 
Pape  à  le  priver  de  fon  Royaume  ^  6c  à  pref- 
fer  le  Roi  de  France  de  venir  s'en  rendre  maî- 
tre. Innocent  condamna  la  même  année  les 
Théfesde  Jean  Pic  de  la  Mirande,  Nous  par- 
lerons ailleurs  de  cette  affaire ,  ainfi  que  de 
ptufieurs  autres ,  auf<]uclles  Innocent  VIII  cul 
part  pendant  fon  Pontificat. 

Comme  le  Roi  de  Napies  continuoit  de       XTV, 
refuf^r  le  tribut  qu'il  devoit ,  le  Pape  l'ex-     te  Roi  de 
communia  folemnellement  à  la  Melfe  dans  Naples     ex- 
réglife  du  Vatican  le  jour  de  faim  Pierre  de  '°"7e"pape. 
i'an  J488.  On  lui  accordait  dans  In  fentence^ 
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deux  mois  pour  Ce  rcconnoître  ;  mais  ce  Prin- 
ce demeurant  dans  Ton  opiniâtreté ,  fut  ex- 
communié une  féconde  /ois  le  onzième  de 
Septembre  ,  en  picfencc  de  tous  les  Cardi- 
naux,  'es  Ambariadeurs,  &  même  d'Antoine 
Etccjuc  d'Alexandrie  ,  AmbalVadcur  '  :  Ferdi- 
nand. Le  lape  le  déclara  privé  du  JU^yaume 
de  Naplcs ,  &  publia  une  croifade  contre  lui. 
L'Evêque  Antoine  appella  de  cette  fcntencc 
au  futur  Concile  au  nom  de  Ferdinand  fou 
maître.  Ce  Prince  ne  fe  foumit  au  faint  Sié- 
ee  que  deux  ans  après  ,  parce  qu'il  appréhen- 
doit  les  armes  de  Charlt  s  VIII  ,  que  le  Pape 
avoit  invité  à  venir  au  plutôt  en  Italie ,  pour 
faire  valoir  fes  droits  fur  le  Royaume  de  Na- 
plcs, t.  ..  .      i 

V. 
XV.  En  148*^,  Dorothée  Reine  de  Suéde  &  de 

Le  Pape  ju*  fyjorvége ,  veuve  de  Chriftiern  Roi  de  Suéde 
Bc   un  tiirte-  i*^«  .1  ccf 

ttd  entre  la  "^^^  *^"*^  ^"s  auparavant ,  ayant  eu  un  diire- 

j^einej^e  Sué- rend  avec  Stenon  Gouverneur  de  ce  Royaume 

4e  &  Stenoii.au  (ujet  d'une  fortereffe  ,  le  Pape  adreHa  une 

Bulle  aux  Archevêques  de  Lunden  &  d'Upfal , 

^  &\n  Evcques  de  Rofchild  &  de  Stragen  > 

pour  les  engager  à  appaifer  ce  différend.  Mais 

n'ayant  pas  réuflî  ,  rafFaire  fut  évoquée  au- 

faint  Siège  ,  &  jugée  en  faveur  de  la  Reine. 

Le  Pape  chargea  àufli  les  mêmes  Evéques 

d'employer  les  cenfures  contre  Stenon  ,  s'il 

ïefuioit  d'obéir. 

^yi^  Le  grand  Maître  de  Rhodes  avoir  en  fa 

le  frcre  c?e  puiflance  le  frère  dç  Bajazet  nommé  Zjzim  » 

Bajazec     efi  qui  s''étoit  réfugié  à  Rhodes  pour  éviter  la 

^%  *""  ^j  colère  de  fon  frerc  j  &  il  le  faifoit  garder  en 

îape!°*^*  ^    France  dans  la  Commanderie  de  Bourg-neuf 

fur  les  confins  de  la  Marche  &  du  Poitou.  La 

'  plupart  des  Princes  faifoieut  tous  leurs  efforts 
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pour  avoir  Zizim  en  leur  difpofition.  Le  grand 
Maître  donna  la  préférence  au  Pape ,  &  Char- 
les VIII  y  confcntit.  Un  Cardinal  alla  audc- 
vant  de  lui ,  &  on  lui  fit  à  Rome  une  encrée 
magnifique.  Peu  de  jours  après ,  Zizim  fut  pré- 
fcnté  au  Pape  dans  un  Confiftoirc  public  ,  par 
l'Ambafladcur  de  France  &  le  grand  Prieur, 
Le  Maître  des  Cérémonies  l'avertit  de  faire  la 
révérence  au  Pape  &  de  lui  baifcr  les  pieds. 
Quelques  Hiftoriens  difent  qu'on  ne  put  ja- 
mais l'y  obliger.  Le  Pape  le  fit  loger  au  Vati- 
can. Ce  Prince  avoit  environ  quara:  "is ,  6c 
furpallbit  la  caille  ordinaire  des  h 

Des  le  lendemain  de  cette  cér^  c 

Pape  rccompenfa  le  grand  Maître  o- 

des  en  le  faifant  Cardinal ,  &  en  déclarant  ^^J^^^J^ 
que  toutes  les  Commanderies  lui  apparte- 
noient.  Il  lui  donna  encore  le  pouvoir  de  dit- 
pofer  des  bénéfices ,  &  des  revenus  des  Ordres 
militaires  du  faint  Sépulchre  &  de  faine  La- 
zare ,  &  il  réunit  ces  Ordres  à  celui  de  faint; 
Jean  de  Jérufalem.  Le  Pape  créa  en  mêmc- 
tems  fept  autres  Cardinaux ,  parmi  lefc^uels» 
étoient  Laurent  Cibo Génois,  neveu  du  Pape , 
&  Jean  de  Médicis  de  Florence  ,  qui  n'avoit 
alors  que  quatorze  ans  ,  &  qui  devint  Pape- 
fous  le  nom  de  Léon  X.  Ce  fut  le  premier  Car- 
dinal delà  famille  des  Médicis.  Le  Pape  In- 
nocent ne  lui  donna  le  chapeau  à  un  âge  fv 
peu  avancé,  qu'en  faveur  du  mariage  de  fa- 
ftrur  Magdelaine  de  Médicis  avec  Laurent: 
Cibo  fon  nls ,  que  le  Pape  avoit  eu  avant  que- 
d'entrer  dans  l'état  eccléfiaftique.  Un  Auteuc 
contemporain  dit  que  le  Pape  fit  cette  promo-^. 
îion  contre  la  parole  qu'il  avoit  donnée  dans 
le  Conclave  ou  il  fut  élu  ,  de  ne  point  excé- 
der le  nombxe  de  vixig^t-deu3t  Cardinaux  j^oos^i 
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comporcr  le  facré  Collège.  Maïs  il  cft  plu» 
aifé  de  faire  de  belles  promefles  q^iiand  on 
n'cft  que  (impie  Cardinal ,  que  de  les  exécutée 
lorr^u'on  eft  devenu  Pape. 

■..-"■*         ;.'.-.."'.■    -,  il»'  f  ■'.'■'"'  ■■  '■*" 

XVIlTi         Le  Pape  fongca  à  tirer  avantage  de  lia  per- 
le Pape  fe  {ônne  de  Zizim  ,  dont  il  ctoit  maître ,  pour 
donne    de     £^'^^^  j^  guerre  aux  Turcs.  11  envoya  des  le 

nouveaux  "  ,  J         vt  "^  ^     l-n 

mouvemetis  commencement  de  14^0  ,  des  Nonces  a  1  Em- 
pouc  h  guer-  pereur ,  aux  Rois ,  aux  Princes  &  aux  Répu« 
rc  contre  les  bliques  ,  les  exhortant  à  dépurer  de  nouveaux 
Ambailadeurs  à  Rome  pour  le  vingt-cinquiè- 
me de  Mars  fête  de  1  Annonciation ,  afin  de 
prendre  avec  eux  les  mefures  nécefTaires  pour 
cette  guerre.  Les  Princes  fe  rendirent  à  cette 
invitation  :  on  rcfolut  avec  leurs  Envoyés , 
que  chacun  contribueroit  félon  fon  pouvoir,^ 
en  argent ,  armes  ou  foldats ,  &  l'on  convint' 
de  laiîrer  au  Pape  une  entière  liberté  de  lever 
les  annates  &  les  décimes ,  de  publier  des  in- 
dulgences &  une  croifade.  Le  Pape  promit 
de  (a  part  que  fi  l'un  des  trois  Rois ,  de  Fran- 
ce ,  d'Efpagne  ou  d'Angleterre  ,  fe  mettoit  à 
la  tête  des  troupes ,  il  s'y  trouveroic  lui-mc- 
tnc  en  petfonne  :  que  fi  aucun  Roi  n'étoit  chef, 
H  fe  contenteroit  de  nommer  deux  Légats , 
Tun  pour  l'armée  de  mer,  l'autre  pour  celle 
de  terre  :  que  les  Italiens ,  les  François  ,  les 
£fpagnols  &  les  Anglois  ,  férviroient  dans  la 
première  ;  les  Allemands  ,  les  Bohémiens  les 
Hongrois  &  les  Polonois  dans  la  féconde. 
Innocent  envoya  à  ce  fujet  des  Nonces  dans 
toutes  les  Provinces  ;  mais  tous  ces  grands 

S  rejets  furent  fans  exécution.  Quelques  Hi- 
oriens  difent  que  le  Pape  en  montrant  tant 
de  zèle  contre  les  Turcs ,  ne  fongepit  au  fond 
^ii'à  fcs  propres  imcrcts* 
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Pendant  qae  l'on  faifoic  affez  inutîtemcnt       xrx» 
tous  CCS  préparatifs  ,  Bajazct  fort  irrité  con-  Bâjaict  &  le 
trc  le  grand  Maître  de  Rhodes  ,  de  ce  qu'il  ^°"f/"ç„*^' 
s'éroit  ^faifi  de  Zizim  Ton  frère ,  envoya  des  vofl-^^t   jes 
Ambaffadeurs  au  Pape  ,  pour  faire  alliance  AtnhafTa- 
avec  lui ,  &  lui  promettre  îix  vingts  mille  écus>Jctics  an  P*i 
d'or ,  pourvu  qu'il  voulût  arrêter  Zizim  ,  &  le  ?*• 
retenir  en  prifon.  Le  Pape  en  reçut  d'autres 
en  même  tems  du  Soudan  d'Egypte  ,  qui  ve- 
noient  pour  l'engager  à  lui  livrer  te  même 
Prince  ,  afin  de  pouvoir  plus  fùremcnt  faire 
la  guerre  aux  Turcs.  L'Ambafladcur  de  Baja- 
2ct  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honneur.  Tous 
les  Cardinaux  &  les  GfHciers  du  Pape  aile-* 
rent  au-devant  de  lui.  Il  étoit  chargé  de  l'ar* 

fent  que  Bajazet  promettoit ,  avec  beaucoup 
e  pierreries  &  de  préfens.  Il  eut  une  au« 
dience  publique  en  préfence  de  tout  le  facré 
Colléee.  Il  paroit  que  le  Pape  accepta  Tes 
propositions ,  &  qu'il  reçut  tous  les  ans  qua- 
rante mille  écus  d'or  pour  Tentretien  de  Zi» 
ïim,  comme  on  en  étoit  convenu.  Cette  con- 
duite du  Pape  ne  s'accordoit  pas  avec  la  ré» 
fblution  de  faire  la  guerre  aux  Turcs ,  &:  ce- 
pendant il  continuoit  de  lever  des  décimes 
pour  cette  guerre. 

L'Ambaiiâdeur  que  le  Soudan  d'Egypte 
avoit  envoyé  à  Rome  ,  étoit  Antoine  Mi- 
lan, Gardien  des  Cordelîers  de  Jérufalem.  U 
avoit  ordre  en  pafTant  par  TEfpagne ,  de  me- 
nacer Ferdinand  &  Ifabelle  de  la  part  du  Sou- 
dan ,  qu'il  fe  vengeroit  fur  ttous  les  Chrétien» 
qui  étoient  en  Egypte  &  en  Syrie ,  &  qu'il 
leur  feroit  fouffrir  les  tourmens  les  plus  cruels, 
P  on  ne  laiffoit  ks  Maures  en  repos,  &  fi  l'oft 
pe  ceflbit  de  leur  faire  la  guerre.  Mais  le  Cor- 
delier  ne  s'acq^uicta  pas  de  fa  commiflfion.  U 
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le  contenta  d'informer  Ferdinand  Roi  de  Na- 
plcs  des  ordres  dont  il  étoit  chargé  'y  &c  ce- 
lui-ci qui  n'ctoit  pas  fort  ennemi  des  Mau- 
res, en  donna  avis  au  Roi  d'Ârragon  ,  qui 
témoigna  s'cmbarraffcr  peu  des  menaces  ^u 
Soudan.  Le  Gardien  des  Cordeîicrs  étant 
arrivé  à  Rome  ,  eut  audience  du  Pape.  Il 
demanda  qu'on  lui  remît  Zizim  pour  le  faire 
chef  de  l'armée  du  Soudan  ,  ^â»offrit  en  échan- 

fe  une  grofTe  fomme  d'argent ,  &  la  ville 
e  Jérufalem  ,  laquelle  feroit  fous  la  domi- 
nation des  Chrétiens  ,  à  c^ui  l'on  accorde- 
roit  une  entière  liberté  de  faire  le  voyage 
de  la^Terre  Sainte  ,  fans  payer  aucun  tri- 
but. Il  promit  encore  de  remettre  au  Pape 
coûtes  les  conquêtes  que  1  on  feioit  fur  Ba- 
jazet  ,  quand  même  ce  (èroit  la  ville  de 
Conftantinople.  On  tint  plufîeurs  Confiftoi- 
res  fur  ces  propofitions  3  mais  on  ne  décida, 
rien.  ,  .:   >^>\,..  •  r^  ,.,?  /-^-'^ 

Cependant  les  offres  avantageufes  &  les 

Bajazet  veut  «r^fens  de   ïïajazet  dévoient  être  fufpecfts  , 
faire  cmpoi- »    -/»  *    '  .  .,«         . 

'^      puilque  auelques  mois  auparavant  ir  avoit- 
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foaact  le  Pa> 
ye. 
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tenté  de  faite  empoifonner  fon  frère  Zizim. 
Un  certain  Chriftoph©  Macrin ,  fort  irrité 
d'avoir  été  privé  par  les  gens  du  Pape  d'une 
charge  qu'il  avoir  ,  s'en  alla  à  Condanti- 
nople ,  &  promit  au  Sultan  de  mettre  fin  à 
la  guerre  ,  en  tuant  &  le  Pape  &  Zizim» 
On  le  chargea  d'or  >  de  pierres  précieufes^ 
&  d'autres  préfens  ,  &  on  lui  promit  le 
gouvernement  de  l'ifle  de  Negrepont  ,  & 
une  ilotte  de  deux  cens  galères  ,  s'il  pouvoit 
empoifonner  la  fontaine  où  l'on  puifoic  l'eau^ 
pour  le  Pape  &  pour  Zizim»  Il  partie  de 
Conflantinoplè  &  vint  à  Rome  ,  oii  ayanc 
été  arrêté  pour  d'autre»  crimes  y.  il  avoua. 


XXI. 

Inftttluion 
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^ans  la  queflion  le  deffcin  qui  l'avoh  ame« 
né  à  Rome.  Sur  Ton  aveu  on  le  déchira  avec 
des  tenailles  ardentes  ,  &  l'on  expofa  Tes 
membres  à  diiFcrentes  portes  de  Rome ,  pour 
înrplrer  de  la  terreur  aux  complices  de  foa 
crime ,  qui  étoient  en  grand  nombre  ,  &  dont 
quelques-uns  furent  punis. 

VII.  ' 

Le  Pape  dès  le  commencement  de  Con  Pon- 
tificat, avoit  confirmé  rinftitut  des  Relieicu-  ,  in't>tiuîon 
cs  de  la  Conception ,  que  Béatrix.  de  Sylva ,  ç^^  jg  |^  f;^^ 
d'une  famille  noble  de  Portugal ,  avoir  fon-  cepiion  Se 
dé  à  Tolède.   Le  Pape  ,  à  la   prière  de  la  d'une  Coxi- 
Reine  de  Caftille  ,  les  fournit  à  l'Evcque  or-fr*"*«« 
dinaire  ,  &  leur  donna  la  régie  de  Cîteauz  » 
en  leur  permettant  de  confervcr  toujours  le 
nom  de  Religieufes  de  la  Conception  de  la 
fainte  Vierge  ,  &  de  porter  la  robbe  &  le  fca- 
pulaire  blanc  ,    avec  le  manteau  de  même 
couleur.   Après  la  mort  de  Béatrix ,  ces  Re- 
ligieufes fûivirent  la  Régie  de  fainte  Claire  > 
fans  changer  ni  leurs  habits  ni   leur  nom*  >  ^  ' 

Le  Pape  Jules  II  les  tira  en  i  j  1 1  de  la  dépen- 
dance de  Cîteaux  ,  &  les  mit  fous  la  con- 
duite des  Cordelicrs  de  rObfèrvance.  Eh 
14^0  Innocent  VIII  approuva  une  Conftai- 
lie  de  la  Miféricorde ,  établie  depuis  peu  à 
Rome.  Elle  fiit  inftituée  pour  affifter  les  cri- 
minels condamnés  à  mort  ,  &  pour  avoir 
foin  de  leur  f^puhure.  Le  Pape  accorda  aux 
Confrères  beaucoup  d'indulgences  &  de  pri« 
"viléges. 

La  même  année  il  eut  une  attaque  d'apo-      XXTT. 
plexie,  qui  lelaiffaprèsdevingt.qu«rcheu-J;«P»P-^^ 
res  fans  connoiflance.  Le  bruit  s  étant  repan- j^^^ 
du  qu'U  étoît  mort ,  les  Cardinaux  penfoient 
déjà  à  lui  donnes  an  fucccii£ur.  Mais  la  bonté 
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Sa  more. 
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de  Ton  tempérament ,  jointe  à  cjùclqucs  re- 
mèdes ,  le  tira  de  cet  état.  On  crut  que  fi 
maladie  étoic  venue  de  la  frayeur  que  lui  eau- 
fa  un  coup  de  tonnerre  ,  qui  abbattlt  le  clo- 
cher de  réglife  de  faint  Pierre  ,  &  vint  tom- 
ber dans  la  chambre  de  l'Evêque  de  Confian- 
ce ,  qui  étoit  à  Rome.  Dans  Tintcrvallc  où  on 
le  crut  mort ,  les  Cardinaux  eurent  la  précau- 
tion de  mettre  à  couvert  un  million  d'or  , 
3u'il  avuit  tiré  de  tous  côtés  en  promettant 
c  l'employer  à  la  guerre  contre  les  Turcs. 
Depuis  cette  attaque  d'apoplexie  ,  le  Pape 
n*cut  plus  la  même  liberté  d'efprit  pour  s'ap- 
pliquer aux  affaires.  Au  mois  de  Janvier 
1491  il  fît  la  paix  avec  Ferdinand  Roi  deNa- 
ples ,  qui  ctoit  allarmé  des  préparatifs  que 
raifbit  le  Roi  de  France  pour  porter  la  guer- 
re dans  fon  Royaume  ,  &  ce  fut  par- là  qu'In- 
nocent VI lî  finit  fon  Pontificat.  Sentant  fa 
mort  approcher  ,  il  ne  parut  plus  occupé  que 
de  l'autre  vie  ,  &  reçut  fes  Sacjemens  avec  de 
grandes  marques  de  piété.  Il  mourut  le  vingt* 
cinquième  de  Juillet  fuivant ,  âgé  de  foixan- 
tc  ans ,  après  en  avoir  été  près  de  huit  fur  le 
faint  Siège,  Il  avait  été  marié  avant  que 
d'tntrer  dans  l'état  eccléiîaftique  y  &  il  lui  rc- 
ftoit  de  ce  mariage  deux  enrans ,  qu'il  com- 
bla de  bien  lorfqu'il  fut  Pape.  Il  éleva  de  me» 
me  plufteurs  autres  enfans  Illégitimes ,  qu'il, 
avoir  eus  de  différentes  femmes.  Il  falloit 
que  les  Cardinaux  fuffenç  bien  infcnfibles  à 
feur  propre  honneur  &  à  celui  de  la  Reli- 
gion ,  pour  avoiir  mis  fur  îe  faint  Siège  un: 
somme  dont  les  mœurs  avoient  été;  fî  cor- 
rompues y  Se  qui  mèritoit  d*ctre  en  pènitcnr^ 
ce  toute  fa  vie». 
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VIII.  •  - 

tes  Cardinaux  qui  étoicnt  all^s  prendre     XXTV. 

l'air  à  la  campagne  pendant  l'Eté ,  ievinrent„^^^°''*f"  * 
\    T%  »    Ci      »  ^    ,,,,    rt.         j,       Roms    £pr« 

à  Rome  pour  le  trouver  a  1  éleftion  d  un  | ^  ^^^^  ^Vj^. 

nouveau  Pape.  Ils  trouvèrent  la  ville  aban-  noceat  VlU* 
donnée  à  la  fureur  du  peuple  ,  qui  pilloit 
les  maifons  ,  &  remplidoit  les  rues  de  meur- 
tres &  de  carnages.  Les  Mazidrars  n'ofoienc 
paroitre  dans  la  crainte  d'éprouver  la  vio- 
lence de  cette  populace  ,  qui  maudiiToit  le 
Pape  défunt ,  de  lui  reprochoit  de  n'avoir  ea 
aucune  compaffîon  des  pauvres.  Pour  faire 
cefler  tous  ces  défordrcs  ,  les  Cardinaux  don- 
nèrent la  garde  du  Palais  à  TArchevêque  de 
Tarragone  ,  plus  recommandable  encore  par 
fa  fagelfe  que  par  fa  naiilance.  Les  rues  de 
Rome  étoient  u  remplies  de  voleurs  &  d'aG»  - 

raffîns,  que  les  Cardinaux  furent  obligés  lor(^  - 

qu'ils  entrèrent  au  Conclave  ,  de  mettre  des 
troupes  dans  leurs  Palais ,  pour  empêcher  le 
pillage.  Quelques  jours  après  la  mort  du 
Pape ,  Léonelli  Evêque  de  Concorde  fît  Ton 
Oraifon  funèbre  en  préfence  des  Cardinaux 
&  de  toute  la  Cour  Romaine.  Après  avoir 
expofé  le  trifte  état  où  fe  trouvoit  alors  i*E- 
glife ,  il  exhorta  les  Cardinaux  à  élire  un  ^ 

?ape  qui  fût  irréprochable  dans  fes  mœurs  ;  • 

qui  eût  toujours  vécH  dans  la  pratique  des 
vertus  ;  qui  fe  fut  rendu  recommandable  par 
fon  2éle  &  fes  travaux  pour  l'Eglife  ;  qui 
fut  fans  ambition  ,  favant ,  faint ,  &  tel  ea 
un  mot  que  devoir  être  un  Vicaire  de  Jefus- 
'  Chrift.  XXV. 

Au  commencement  du  mois  d'Août  Ber-  ï>' J^ou"  ^c 
nardin  Carvajal  Evêque  de  Badajos  &  Am-  BaJaioT  fut 
baffadeur  d'Efpagne  à  Rome  ,  prononça  «n  l'éicâion 
4Âfcour$  dans   l'églifc  de  faint  Pierre   de- d'un  Pape* 


5J4         '  An.VlU.E^tife   ■  ^"^  ' 

Ce  ilife.  ejf  vant  Ic  facr^J  Collège  ,    fur  l'clcAîon  d'un 
€9mme  le  prè»  nouvcau  Pa-pc.  Il  divifa  ce  difcours  en  trois 
Théf'u7u7J«  P*"»^5  •  ^*  première  regarde  le  Pape  défunt  : 
F.  Martenne    1^  fccondc  a  rapport  à  la  vacance  du  faine 
/•  (774*        Sl<^gc  I  la*  troiiîeme ,  ^u'il  appello  moralior 
tr  aptior  ,  regarde  la  réformation  de  TEglifc 
unlverfelle  ,   &  en   particulier  de  celle  de 
Kome.  Il  paâe  légèrement  fur  les  deux  pre- 
mières  parties  ;    mais  il  s'étend  beaucoup 
fur  la  troifîéme  ,    &  s'élève  avec  beaucoup 
de  force  contre  la  corruption  de  la  Cour  Ro* 
maine.  IT  demande  d'abord  excufe  aux  Car- 
dinaux ,  de  ce  c^u'il  va  parler  en  leur  prè- 
fence  de  chofes  qui  les  touchent  de  fî  près. 
Mais,  ajoûte-t-il,  puifqH&c'eftvous-memer 
qui  m'avez  chargé  de  faire  ce  difcours ,  je 
m'acquitterai  de  mon  mieux  de  macommif- 
fîon.   Je  demande  grâce,  par  avance  ,  (i  je 
vous  expofe  trop  familièrement  &  trop  libre- 
ment ce  que  je  pcnfe.  Mais  je  ne  fuis  monté 
dans  cette  chaire,  que  pour  ptopofer  des  re- 
mèdes à  l'Eglife ,  &  non  pour  la  flatter.  Il 
convient  d'ailleurs  d'ouvrir  fon;  cœur ,  &  de 
dire  la  vérité  à  des  perfonnes  qui  nous  font 
chères  ,  &  que  nous  voyons  fe  précipiter  dans 
une  mort  certaine.  Je  vous  découvrirai  donc  : 
Hl   "^         uosmaux,  notre  ruine  ,  notre  mort  prochai- 
ne, afin  que  cette  connoi  flan  ce  puiUe  fervir 
à  nous  faire  for  tir  de  l'état  funefle  où  nous 
nous  trouvons. 

Le  Prélat   entre  enfuite  en  matière  ,  & 
commence  ainfi  :  Elle  eft  tombée  ,  elle  e(l 
tombée  ,  cecidit  y  cecidit  ,  cette  niajefté  & 
;',  cette  ancienne  gloire  de  l'Eglife  Romaine, 

elle  eft  entièrement  défigurée;  le  Seigneur  a 
couvert  de  ténèbres  la  fille  de  Sion  5  il  a 
'  ,        précipité  du  Ciel  la  fille  d'IIiael ,  qui  étoic 
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a  éclatante.    Toute  la  beauté  tfe  la  fille  de  ; 
Sion  s'cd  évanouie  ,  &  celle  qui  éioit  au- 
trefois véritablement  la  maîtrcfle  de  la  dif- . 
cipiiue ,  l'école  des  vertus  s  celle  qui  étoic 
riche  &  féconde  en  Saints  &  en  Savans  ,  fe 
trouve  maintenant  y  par  le  plus  déplorable  ! 
de  tous  les  malheurs  ,   privée  de  tous  ces 
avantages ,  &  plongée  dans  Tamertume.  Saint 
Jean  divife  tous  les  crimes  du  monde  en  trois 
cla/Tes  ,  la  concupifcence  de  la  chair ,  la  con-  ' 
cupifcence  des  yeux  ,  &  l'orgueil  de  la  vie. 
Ne  font-ce  pas  là  les  mêmes  crimes  qui  nous 
affîégent  ?    Hé  !   ^lut  à  Dieu  qu'ils  ne  £l- 
fent  que  nous  aHiéget  ,    &  ou'ils  n'eulTcnc 
point  rompu  toutes  les  barrières  de  la  pu» 
deur  &  de  l'intégrité  Romaine  !  Qui  ef^-qe 
qui  doute  que  la  ville  de  Rome  ne  foit  com*.; 
me  cette  fameufe  péchercfTe  ,  de  laquelle  le 
Seigneur  chafTa  fept  démons  ?  ♦  PlCit  à  Dieu 
qu'il  voulût  en  chaffer  de  même  que  de  cette  , 
péchereffe  ,   la  multitude  des  démons  dont 
elle  eft  pofTédéc  !  Bon  Dieu  !  de  combien  de 
ctimc  eft  inondée  cette  malheurcufe  ville  l 
Je  frémis  d'horreur  d'en  parler  de  la  forte, 
quand  je  fais  réflexion  que  c'eft  le  fiége  de 
Pierre.  Mais  pourquoi  tairions  nous  ce  que 
nous  avons   publié   fur  les  toits   par  l'éclat 
qu'ont  répandu  par- tout ,  nos  crimes  &  nos 
4ic  faits?  y 

^;n  effet  ,  continue  cet  illuftre  Evéquc  ,.' 

3ui  eft-ce  parmi  nous  qui  ne  donne  point 
ans  le  luxe  ?  Qui  eft  -  ce  qui  n'eft  point 
rempli  d^orgueil  ?  Qui  eft-ce  qui  eft  exempt 
d'avarice  ?  Qui  eft  -  ce  qui  n'eft  point  ef- 

*  On  croyoit  alors  que  la  fainte  Pénitente  dont  it 
eft  parié  dans  l'Evangile  de  S.  Luc  ,  chap.  7.  étoic  la 
même  que  fainte  Marie-MagdcUine.         ..  ,,,  .  .;..,. 


^^ 
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clave  de  la  détcdable  faim  de  l'or  Se  de  !*aN 
genc  ?  Que  dirai- je  encore?  Il  faut  pourtant 
5'arrécer  i  car  fi  je  continuois  d'en  parler ,  les 
ordures  des  crimes  que  je  révélcrois,  cxhâlc- 
roienc  de  toutes  parts  une  fumée  horrible  :  & 
le  (impie  récit  de  tant  d'excès  fcroic  capable 
de  fouiller  ce  temple  facré.  J'éviterai  donc  de 
découvrir  en  détail  tant  d'horreurs ,  de  peur 
que  je  ne  paroiffe.  vouloir  dévoiler  la  honte  8c 
la  turpitude  de  notre  mère  5  ne  parentés  videur 
fttdenda  revetare.  Mais ,  me  dira  quelqu'un  ^ 
on  a  déjà  vu  toutes  ces  chofes  dans  les  (iécles 
qui  nous  ont  précédés.  Je  l'avoue  ,  tous  ces 
crimes  ont  déjà  régné  dans  l'Eglife  Romaine  ; 
mais  jamais  ils  n'ont  été  ni  il  grands  ni  Ci 
communs,  ni  fi  publics  ,  ni  C\  impunis  :  ajou- 
tez encore ,  jamais  fi  bien  récoinpenfés  :  il  n'y 
en  eut  aufll  jamais  qui  touchauent,  comme 
à  préfcnt ,  les  chefs  de  l'Eelife.  Car  autrefois 
k  falut  &  la  fainteté  du  Chef  influoit  &  fe  ré« 
pandoic  d'une  manière  faîutaire  dans  les  mem< 
bres  infedés.  Et  c'eft  pour  cela  ,  mes  Pères , 
que  nos  plaies  font  maintenant  plus  profondes 
&  plus  confidérables.  Ce  font  nos  excès  qui 
caufent  la  révolte  de  ceux  qui  devroient  nous 
être  fournis  ;  qui  nous  attirent  le  mépris  des 
peuples  Se  des  Princes;  qui  nous  livrent  en  proie 
aux  Turcs  ,  &  nous  expofent  à  leurs  infulces. 
Car  pendant  que  nous  ne  cherchons  qu'à  vivre 
dahs  les  plaihrs ,  à  nous  élever  &  à  nous  enri- 
chir ,  la. dignité  du  trône  Eccléi'aiHque  pirit , 
&  la  vigilance  paftorale  s'évanouit.   C'eft  un 
effet  de  la  miiéricorde  du  Seigneur ,  dont  il 
faut  le  remercier ,  de  ce  que  ,  pour  me  fervir 
des  paroles  de  Jérémie,  nous  ne  fommes  pas 
entièrement  perdus.  D'où  viennent  de  fi  grands 
maux ,  mes  Percs  l  lU  viennent  de  la  ccte  ; 
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•ar  lorfque  la  tétc  cft  malade  ,  tout  le  corps 
languie.  /,  ^.i    js    v.m.  '.;  ../ . 

Ce  généreux  Vtélzt  emploie  le  rcfte  de  fon 
difcours  à  exhorter  les  Cardinaux  à  choitir  un 
Pafteur  qui  puilTe  réformer  6c  relever  lEclife 
tombée  en  ruine ,  eriget  colLpfam  Icclefiam. 
Il  y  die  de  trcs-belles  chofes  fur  les  qualités 
-que  doit  avoir  un  Souverain  Pontife  ,  &  il 
menace  les  Cardinaux  du  jugement  de  Dieu  , 
fi  dans  cette  éleâion  ils  ont  autre  chofe  en 
U  vue  que  fa  gloire  ,  &  s'ils  Ce  lailTcnt  corrom- 
pre par  des  vues  d'intérêt.  Nous  allons  voir 
quelle  impredion  cet  excellent  diCcours  fie 
iur  les  Cardinaux  ,  &  le  fruit  qu'ils  en  reti- 
rèrent. 

I  X. 
Le  dixième  d'Août  ils  entrèrent  en  proccf-      XXVI. 
fion  dans  le  (Conclave  au  nombre  de  vingt- ^'^"^'"n  ^'A* 
trois  ,  &  l'cLdion  ne  fut  point  retardée  par^***"*^"  ^^* 
/les  différentes  cabales  ,  comme  il  arrivoit  or- 
dinairement. Borgia  gagna  tout  d'un  coup  les 
Cardinaux  par  fcs  brigues  ,  fon  argent ,  &  les 
promeffes  qu'il  leur  fit  de  leur  donner  des  ter- 
res Se  d'autres  biens  femblables  :  en  forte  que 
dès  le  fécond  jour  il  eut  pour  lui  toutes  les 
Toix ,  &  fut  élu  Pape ,  quoiqu'avec  des  mœurs 
qui  auroient  dû  l'éloigner  pour  toujours  des 
moindres  fondions  eccléftamques.  C'efl  avec 
peine  que  nous  nous  voyons  dans  la  néceffîté 
de  parler  d'un  Pape  qui  a  donné  de  (1  grands 
fcandales  à  l'Eglife  :  mais  la  fincérité  nous  y 
oblige  y  &  d'ailleurs  que  gagnerions-nous  a 
vouloir  didîmuler  des  faits  dont  tous  les  hif- 
«oriens  ont  inflruit  l'Univers  ? 

Rodrigue  fiorgia  étoit  fils  de  GcofFroi  Len-  i^j^^çj^^H' . 
ïoU.,  de  la  première  noblefle  du  Royaume  de^y^Q^f^ij^j^ 
>falfiace«  U  d«  Jcanae  oa  IzabcUe  fœuc  dc^ion. 
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Calliite  III  de  la  famille  de  Borgia.  Lorfqu'H 
vie  Ton  oncle  maternel  élevé  fur  le  faine  Siège , 
il  prie  le  nom  &  les  armes  de  fa  mère ,  c|uoi- 
que  la  maifon  de  Lenzoli  fût  beaucoup  plus 
iiluftre.  Calliice  le  fie  Cardinal  en  1455 ,  Ar- 
.  chevéque  de  Valence  ,  &  Vice-Chancelier. 
Nous  avons  déjà  vu  combien  on  fut  mécon- 
tent de  lui  en  Efpagne  ,  lorfque  Sixte  IV  l'y 
envoya  en  qtialicé  de  Légat ,  pour  engager  le 
Koi  de  Cailille  &  les  autres  Princes  dans  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Il  y  donna  par-tour, 
dit  le  Cardinal  de  Pavie  qui  le  connoiiloie 
bien ,  des  marques  de  fa  vanité  ,  de  fon  luxe  , 
<ic  fon  ambition  &  de  fon  avarice.  Ce  fut  lui 
qui  avec  le  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens 
neveu  de  Sixte  IV ,  employa  les  moyens  les 
plus  honteux  pour  faire  élire  Innocent  VIII 

j  qui  en  étoit  notoirement  fi  indigne  ,  dans  l'ef- 
pérance  que  fous  ce  PonriHcat  il  auroit  beau- 
coup de  part  au  gouvernement.  Pour  punir  fon 
orgueil  &  fon  ambition ,  Dieu  l'abandonna 
aux  paflîons  les  plus  humiliantes.  Etant  déjà 
Cardinal  &  Archevêque ,  il  eut  d'une  Dame 
Romaine  nommée  Vahozia  ,  quatre  fils  &  une 
iîllc.  L'aîné  Louis  Borgia  fut  Duc  de  Candie  : 
le  fécond  appelle  Céfar  ,  fut  Cardinal  &  cn- 
fuire  Duc  de  Valentinois  ,  homme  le  plus 
cruel  &  le  plus  ambitieux  qui  ait  peut-être 
'jamais  été.  Le  Pape ,  qui  avoir  une  complai- 
"fance  aveugle  pour  ce  miférable,  renverfa 
toutes  les  K>ix  divines  &  humaines  pour  le 

;  porter  ,  s'il  eût  pu ,  fur  le  trône  des  Céfars , 

*  dont  il  voulut  qu'il  portât  le  nom.  Les  autres 
cnfans  du  Pape  furent  Jean  &  Godefroi,  & 

"  une  fille  nommée  Lucrèce.  Jean  fuccédà  à  fon 
.îi'jn  iîî<vi  -frcrc  dans  le  Duché  de  Gândie,  &  époufa 
.1  d  ■>  Mftrle  d'Arragon  fille  natutciie  d'Alphonifc  II 
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Jloi  (!eNaplcs  ,doiu  ilcut  Jcanperc  de  Fran- 
çois Borgia  ,   qui  fut  général  des  Jéfuircs. 
Ciodcfroi  époufa  Sanclic ,  autre  fille  naturelle 
d'Alphonfe.  Lucrèce  avoit  czé  mariée  a  un  cer- 
tain Efpagnol ,  donc  on  ignore  le  nom.  Mais 
lorfquc  fon  infâme  pcrc  lut  devenu  Pape  ,  il 
la  lui  ôta  pour  la  donner  à  Sforce  Marquis  de 
Fczzaro.  Cette  alliance  ne  lui  parut  pa&  encore 
alTez  avantageufe  :  il  calTa  ce  lecond  mariage  » 
&  maria  Lucrèce  au  Prince  de  Tarente ,  Hls 
naturel  d'Alphonfe  Roi  de  Naplcs.  H  la  fie 
épauler  en  fuite  au  fîls  aîné  du  Duc  de  Ferrarc  ; 
&  n'ayant  eu  aucun  prétexte  pour  dilToudre  le 
troifiémc  mariage  avec  le  Prince  de  Tarente  , 
il  avoit  pris  le  parti  de  le  faire  aiTafliner ,  pour 
avoir  la  liberté  de  mieux  placer  fa  fille.  On  a 
accufé  cette  Lucrèce  d'avoir  été  fore  déréglée 
dans  fa  jeuneife  ,  &  de  s'être  rendue  coupable 
d'incefte  avec  fes  propres  frères.  Telle  étoit  la 
famille  du  nouveau  Pape. 

.  Il  prit  le  nom  d'Alexandre  VI.  Auflitôt     XXVin, 
après  fon  éle<5lion ,  on  mit  la  Croix  à  une  des    R*jouiiran« 
fenêtres  du  Conclave ,  &  on  en  donna  la  nou-  "*  ^  *^®"^** 
velle  au  peuple.  A  la  cérémonie  de  l'adora-  Commence- 
tion ,  le  Pape  ,  étant  encore  fur  l'Autel ,  don-  *"*"J    d'Al«- 
na  la  charge  de  Vice-Chancelier  au  Cardinal  ""**"  ^'• 
à  oui  il  l'avoic  promife  dans  le  Conclave  pour 
acheter  fa  voix.  On  fît  à  Rome  de  grandes  ré- 
jouiflknces  ,  &  on  rendit  à  Alexandre  des  hon« 
neui  s  extraordinaires  ,  donc  il  paroiiloit  fort 
flatté.  Quand  il  alla  prendre  poileilion  de  Saint 
Jean  de  Latran  ,  touccs  les  rues  par  où  il  paffa 
écoienc  capilfées  ,  &  il  y  avoic  des  arcs  de 
triomphe  en  pluiîeurs  endroits  :  ce  qui  ne  s'é- 
toit  point  encore  fait  à  l'égard  d'aucun  Pape. 
Tous  les  Princes  Chréciens  entrèrent  dans  les 
lemlmens  du  peuple  de  Rome ,  &  lui  cémoi- 
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gnérent  par  des  ambaflades  rolemnelles ,  ft 
joie  que  leur  caufoit  Ton  élévation.  Il  pafToit 
parmi  ceux  qui  ne  le  connoiffoienc  pas  bien  , 
pour  un  homme  fore  prudent  &  fort  modéré; 
&  les  fages  réglemens  qu'il  fit  au  commence- 
ment de  fou  Pontificat ,  pour  l'adminiflration 
de  la  juftice  &  pour  le  foulagement  des  peu- 
ples ,  confirmèrent  l'idée  avantageufe  que  l'on 
s'en  étoit  formée.  Mais  on  changea  bientôt 
de  fentiment  &  de  langage  fur  fa  conduite. 
Son  ambition  &  fa  paflion  exceflive  pour  la 
fortune  &  pour  l'élévation  de  fes  enfans  ,  lui 
£rent  abandonner  toutes  les  affaires  de  l'E- 
.  glife  ,  &  il  fe  livra  à  tout  ce  que  l'intrigue  & 

la  politique  ont  de  plus  odieux  &  de  plus  cri* 
mmel.  , 

X. 
XXIX.  Le  féjour  des  Papes  à  Avignon  ,  le  fchlfme 

Mouvement  qui  fuivit  leur  retour  à  Rome ,  hms  divifîons 
en  Italie.      ^^^^  j^^  Conciles  de  Confiance  &  de  Baie, 
Part  que  le  nuifîrent  beaucoup  à  l'Etat  Eccléfîaftique.  La 
*^*  y  ^"plupart  des  Gouverneuis  des  villes  de  cet  Etat 
avoient  changé  leurs  Gouvernemens  en  prin- 
cipautés :  &  afin  d'avoir  du  moins  un  titre  ap* 
Î>arent  de  leurs  ufurpations ,  ils  reconnurent 
es  Papes  pour  Souverains,  &  prirent  le  nom 
de  Lieutenans  du  Saint  Siège.  Ces  Princes  fe 
défioient  les  uns  des  autres  ,  &  fe  craignoient 
'  mutuellement.  Perfonnen'ofoit  remuer,  quoi* 

que  tous  eufTent  un  défît  ardent  de  s'aggrandir 
aux  dépens  de  leurs  voifins.  Ludovic  Sforce 
qui  gouvernoit  le  Milanès  au  nom  de  Jean 
Galeas  fon  neveu ,  &  qui  vouloir  s'en  rendre 
maître ,  employa  toute  forte  d'intrigues  pour 
engager  le  Roi  de  France  Charles  VIII  à 
dépouiller  Ferdinand  Roi  de  Naples  de  fes 
Etats.  St>n  byr  étoit  de  mettre  Ferdinand  hors 

d'état 
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d'état  de  tFaveiTetrufurpacion  cju'il  méditoir. 
Cette  cntreprifc  mit  le  trouble  en  Italie.  Dés 
qu'on  fut  que  Charles  VIII  fc  difpofoit  à  y 
pafler ,  tout  fut  en  mouvement ,  &  chacun  prit 
parti  fuivant  fes  intérêts  &  fes  vues.  Le  Pape 
qui  d'abord  s'étoit  joint  à  Sforce  pour  déter- 
miner le  Roi  de  France  à  la  conque:  e  du  Royau- 
me de  Naples ,  changea  bientôt  de  fcntiment , 
&  fit  même  tout  ce  qu'il  put  pour  détourner 
Charles  Vlll  dudeflein  qu'il  lui  avoitinfpiré. 
La  grande  raifon  de  ce  changement ,  c'eft  que 
le  Roi  de  Naples  avoit  offert  au  Pape  des 
avantages  conlidérables  pour  fes  enfans.  C'ell 
ce  qui  engagea  Alexandre  à  tenter  de  réunir 
toute  ritàlie  contre  le  Roi  de  France.  N'ayant 
pu  y  réuffir  ,  il  s'adreffa  à  Bajazet  Empereur 
des  Turcs  ,  pour  en  obtenir  un  fecours  d'hom- 
mes  &  d'argent.  Mais  il  s'y  étoit  pris  trop 
tard  pour  négocier  avec  le  Turc.  En  peu  de 
tems  Charles  Vlll  fit  de  grands  progrès  en 
Italie  ,  &  le  Pape  lui-même  fut  oblige  de  re- 
cevoir les  lolx  que  le  vainqueur  voulut  lui  im- 
pofcr.  Alexandre  dont  la  famille  étoit  attachée 
par  un  double  mariage  à  la  maifon  Royale 
que  Charles  venoit  de  dépofleder  ,  fut  le  prin- 
cipal moteur  de  la  ligue  où  entrèrent  avec  lui 
les  Vénitiens ,  le  Duc  de  Milan  ,  l'Empereur 
Maximilien  &  le  Roi  d'Efpaçne  ,  contre  les 
François.  Le  Roi  de  Naples  fi  puiffammenc 
fecouru ,  fe  rétablit ,  comme  nous  Tavons  vu , 
eu  très-peu  de  tems. 

Alexandre  VI  refufa  de  voir    le  Roi  de     x?c>c. 
France  ,  lorfqu'il  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Son  cntceTÛe 
Rome.  Comme  il  avoit  employé  la  fourberie  ^^n  ^^^"^^*' 
&  la  trahifon  pour  traverler  les  François  ,  il 
craignit  qu'on  ne  lui  fit  fon  procès ,  &  qu'on 
lie  le  déposât.  Le  Roi  ayant  témoigné  être  fort 
Tome  VIL  Q 


•V 


352         -Art.  VIII.  %//>?.- 

mécontent  de  la  conduite  du  Pîtjic  ,  dix-huit 
Cardinaux  follicitérent  ce  Prince  de  concotitir 
à  donner  à  l'JEgliff,  un  autre  chef,  loickporant 
tous  les  crimes  dont  f"    -sandre  et  oit  coupa»- 
ble.  Mais  Guillaume       i^onaet   £véquc  de 
Saint-Malo  ,  qui  pouvoir:  tout  (îir  refprit  du 
Roi ,  &  à  qui  le  Pa^e  avoit  promis  un  cnapeau 
de  Cardinal,  engagea  Charles  VIII  à  traiter 
Alexandre  plus  favorablement ,  &  à  faire  avec 
lui  un  traité  de  paix.  Quand  il  eut  été  Hgné , 
le  Pape  quitta  le  Château  Saint-Ange  où  il 
s'étoit  renfermé  ,  &  vint  au  Vatican  où  il  re- 
çut le  Roi  de  France.  La  première  entrevue  fe 
m  dans  les  jardins.  Le  Roi  lî'y  fut  pas^plutôt 
entré ,  que  le  Pape  accompagné  de  pludeurs 
Cardinaux  vint  au-devant  de  lui ,  &  l'^mbralla 
en  fc  découvrant.  Tous  deux  fe  couvrirent 
en  même  tems.  Le  Roi  voulant  néanmoins 
montrer  au  Pape  qu'il  étoit  difpofé  à  lui  ren- 
dre Ton  obédience  filiale  ,  on  convint  du  dix- 
neuvième  de  Janvier  pour  la  cérémonie ,  & 
on  dit  au  Roi  le  cérémonial  qu'il  devoir  ob- 
ferver.  Le  Pape  tint  un  ConfifVoire  ,  où  il  étoit 
.magnifiquement  paré.  Le  Roi  s'y  rendit  ac- 
compagné de  deux  Cardinaux  &  de  plufîeurs 
Evêques  qui  étoient  venus  l'avertir ,  &  fuivi 
des  Princes  &  des  Grands  de  fa  Cour.  En  ar- 
rivant ,  le  Roi  fit  trois  révérences  très- pro- 
fondes :  la  première ,  à  l'entrée  du  Confiuoi- 
re  ;  la  féconde  ,  devant  le  trône  du  Pape  ;  la 
troifième ,   lorfqu'il  fut  auprès  du  Pontife  , 
dont  il  baifa  les  pieds  étant  à  genoux  ,  &  en- 
fuite  la  main.  Le  Pape  fe  réleva ,  &  l'admit  au 
baifer  de  la  bouche.  Charles  VIII  étant  debout 
au  côté  gauche  du  Pape  ,  Jean  de  Cannai  pre- 
mier Préfîdent  du  Parlement  de  Paris  ,  fe  pré- 
fenta  devan»  le  Pape  ,  &  s'ètant.mis  àgeuoui, 
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il  lui  dit  que  le  Roi  de  France  lui  demandoic  > 
la  confirmation  de  tous  les  privilèges   qui  t 
avoient  ^tc  accordés  au  Roi  crcs-Chrétlen.  ^ 
Le  Fa|)e  répondit  qu'il  coufirnioit  tous  les 
privilèges  dont  ou  lui  parioit ,  s'ils  étoient  en 
ufage.  '        ' 

Le  lendemain  fête  de  Saint  Sebadien ,  le 
Pape  réfolut  de  célébrer  pontiHcale'ment  la 
Meile  dans  fa  chapelle  en  pré(ènce  du  Roi. 
Ce  Prince  y  alla  fuivi  des  Seigneurs  qui  l'ac- 
compa^noient ,  &  laida  fes  gardes  hors  de  la 
chapelle.  Le  Roi  fe  fît  un  honneur  de  (èrvir  le 
Pape  à  la  Meile  ,  &  ce  fut  lui  qui  lui  verfa  de 
l'eau  fur  les  mains.  Alexandre  voulant  lailfer 
à  la  poftérité  la  mémoire  de  ces  honneurs  qui 
lui  avoient  été  rendus  par  un  û.  grand  Roi  ,; 
les  fit  repréfenrer  en  peinture  dans  la  gaietie 
du  château  Saint-Âiige. 

X  I.  ■■— -•^--"'-■■■;^-:r^^. 

Trois  mois  après  ,  Charles  VTII  ayant  fait  XXXI. 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples ,  alla  droit  Le  Pape  $'en- 
à  Rome  à  la  tête  de  fon  armée ,  qui  ne  faifoit  ("'*  '^^.  ^P"\^ 
pas  en  tout  neuf  mille  hommes.  Le  Pape  qui  char fèlvii* 
s'y  attendoit  ,  avoit  pris  fes  précautions  &  &  lotfquece 
s'ctoit  enfui  a  Peroufe ,  ne  fe  croyant  point  en  l'rincc  cft  â 
(uicté  à  Rome  ,  malgré  un  fecours  aflcz  confi-  "T"""  »  »l  lu' 
dérable  de  troupes  que  fes  alliés  lui  avoient  en-  T^^'a  ""  ^" 
voye  a  fa  prière.  Le  qui  tailoit  quil  appré- paroître  de- 
hcndoit  fi  fort  l'arrivée  du  Roi ,  c'eft  que  la  vanc  lui  dans 
ligue  dans  laquelle  il  croit  entré  contre  la  *^ome  ,  Tous 
France  ,  venoit  d'être  publiée.  Alais  cette  con«  ^^'"^  .  "S* 
duite  du  Pape  taiioit  plus  de  pitié  au  Roi ,  x\on, 
u'elle  ne  lui  infpiroit  de  colère.  Son  armée  •  ^ 

e  comporta  dans  Rome  avec  beaucoup  de  re- 
tenue &  de  modération ,  &  elle  ne  fit  aucun 
dégât  dans  tout  l'Etat  Eccléfiaftique ,  excepté   ;  : 
dans  une  petite  ville  ,  où  les  foldars  pillctenc     • 
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quelques  maifons  ,  parce  qii'on  rcfufa  <îc  les 
recevoir  à  moins  qu'iU  ne  montraflcnc  un  or- 
dre du  Pape.  Le  Roi  fit  peu  de  fëjour  à  Rome. 
Il  parcourut  plulîeurs  villes  d'Italie  dont  il 
s'iéEoic  rendu  maicre,  gagna  la  bataille  de  For- 
noue  ,  &  fe  rendit  enfuite  à  Turin.  Pendant 
qu'il  y  étoit  ,  il  reçut  un  envoyé  du  Pape,  qui 
le^fomma  de  (ôrtir  dans  dix  jours  de  l'Italie 
avec  toutes  Ces  troupes  ,  &  de  rappeller-incef- 
famment  celles  qu'il  avoit  dans  le  Royaume 
deNaples;  faute  de  quoi  le  Pape  l'afTignoit  à 
comparoitre  devant  lui  dans  Rome,  fous  peine 
d'excommunication.  Le  Roi  fit  à  cette  fom* 
xnation  la  réponfe  qu'elle  mëritoit.  Il  dit 
agréablement  à  l'envoyé  ,  qu'à  fon  retour  de 
Naples  il  s'étoit  rendu  à  Rome  pour  bai  fer  les 
jMcds  du  Pape ,  fans  qu'il  eût  voulu  Ty  atten- 
dre ',  qu'il  étoit  furpris  qu'aujourd'hui  il  le 
prefsât  d'y  aller  ;  que  cependant  pour  lui 
cî^béir ,  il  tâchei-oit  de  s'y  rendre  ,  &  qu'il 
prioit  feulement  le  Pape  de  l'y  attendre  ,  afin 
qu'il  ne  fit  pas  encore  ce  voyage  inutilement. 
JL'envoyé  fc  retira  avec  cette  réponfe  ,  fort 
content  d'en  être  quitte  à  fi  bon  marché.  Le 
Pape  n'avoir  fait  cette  démarche  que  pour 
montrer  à  fes  alliés  ,  qu'il  ne  gardoit  plus  de 
ménagement  avec  la  France.  Car  d'ailleurs  il 
ne  comptoit  pas  que  le  Roi  fit  grand  cas  de 
pareilles  menaces. 

Alexandre  VI  eut  occafion  peu  de  tenu 
Lckoiul'An.  après  de  manifefter  encore  davantage  fes  dif- 
gletcrrc  en-  pofitions  à  l'égard  de  la  France.  Il  fit  tous  fes 
ttc  en  partie  efforts  avec  les  Princes  fes  alliés  pour  engager 
com/e"*  }'/"^  le  Roi  de  Portugal  à  entrer  dans  la  ligue  con- 
France.  Fêcetre  Charles  VIIÎ,  Mais  ce  Prince  le  refufa 
te  réjouiflan-  ouvertement ,  &  déclara  que  le  Portugal  e'rant 
ce  à  Rome  â  depuis  long*tcms  allié  de  la  France ,  il  ne 
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croyok  pas  pouvoir  avec  jufticc  ni  avec  hon-  cette  occ«* 
neur  rompie  une  alliance  fi  ancienne*  Les  fîon. 
inftdnccs  du  Pape  auprès  d'Henri  VII  Rôi 
d'Angleterre,  eurent  un  fuccès  un  peu  plus 
heureux.  Henri ,  pour  de  bonnes  raifons ,  ne 
voulut  point  rompre  ouvertement  avec  Char- 
les VIII  :  mais  il  promit  d'envoyer  du  fccours 
au  Pape  &  à  Tes  alliés.  Ce  fecours  étoit  fore 
peu  de  chofe  ,&  la  ligue  n'en  pouvoit  pas  tiirér 
de  grands  avantages.  On  ne  laiifa  pas  d'ea 
triompher  à  Rome ,  5c  de  publier  folemnelle- 
ment  cette  alliance  avec  l'Angleterre  ,  avant 
même  que  le  Roi  Henri  eût  fignë  le  traité.  Le 
Pape  accompagné  de  tous  les  Cardinaux  vint 
un  Dimanche  en  cavalcade  jufqu'à  rc6;lire  de 
Sainte  Marie  du  Peuple  ,  où  l'on  célébra  une 
MefTe  folemnelle  du  S.  Efprit ,  pour  rendre  à 
Dieu  des  allions  de  grâces  de  ce  que  le  Roi 
d'Angleterre  étoit  entré  dans  la  ligue  contre  la 
France.  11  y  eut  avant  la  fin  de  la  MefTe un 
difcours  fur  cette  finguliére  folemnité  :,  oti 
publia  en  fuite  des  Indulgences  ,  &  Ton  chanta 
IcTf  Df«w.  Après  la  cérémonie  le  Pape  s'en  '^'  '  ■  • 
retourna  dans  Ion  Palais  ,  dans  le  même  or-  '  '. 
drc  qu'il  étoit  venu;  c*eft-à-dirc,  en  caval- 
cade. 

Malgré  tous  ces  engagemens  que  prenoît     XXXTIT. 

Alexandre  VI  contre  la  France ,  les  Rois  de    Intrigues  du 

Naples  ne  fe  fioient  point  à  lui ,  &  craienoient  cf^f  ^  «^c^n 
\  ,  *.       .         M         /••''•      A    »   nlsIeDucdc 

toujours  qu  au  premier  jour  il  ne  te  joignit  a  Vaicntiiiois. 

Charles  VIII  leur  ennemi.  Par  ce  moyen  le 
Pape  les  tenoit  dans  le  rerpe£t&  la  dépendan- 
ce, &  les  obligeoit  de  lui  accorder  tout  ce 
qu'il  jugeoit  à  propos  de  leur  demander.  C'cft 
l'avantage  qu'il  fut  tirer  de  l'cntreprife  du  Rbi 
de  France  fur  le  Royaume  de  Naples.  Mais 

Qiy 


■  .    w    . 
^66  Art.  VIII.  E0e 

.,,  ti'un  autre  côté  elle  fufpendit  l'exécution  <îts 

\;  .:     projets  qu'il  avoit  formés  contre  les  Romains , 
qu'il  appel  loit  les  menottes  des  Papes.  Quand 
l'orage  fut  diflipé  ,  il  reprit  fcs  projets.  Les 
Colonnes  &  les  Urfins  ,  qui  étoicnt  prefquc 
toujours  en  guerre  les  uns  avec  les  autres  , 
avoient  caufc  beaucoup  d'embarras  &  de  mor» 
tifîcations  aux  Papes  précédens.  Ils  furent  at- 
taqués les  premiers  par  le  Pape  Alexandre. 
Nous  ne  rapporterons  pas  toutes  les  perfidies , 
les  trabifons,  les  cruautés ,  par  lelquellesle 
Pape  &  Ton  fils  le  Duc  de  Valcntinois  fc  font 
rendus  fi  odieux  à  la  poftérité.  Un  pareil  dé- 
tail n'eft  point  néceflaire  aux  fidèles ,  que  nous 
avons  principalement  en  vue  dans  cet  Ouvra- 
ge. Nous  nous  contenterons  de  marquer  ici 
quelques  traits ,  qui  peuvent  faire  comprendre 
à  quel  excès  de  malice  &  de.  corruption  Dieu 
abandonne  quelquefois  ,  par  un  jugement  ter- 
rible/mais  toujpurs  adorable ,  ceux  qui  oc- 
cupent dans  fon  Eglife  les  places  les  plus  émir* 
nentesi 
XXXIV.         Le  Duc  de  Gandiç  fils  aîné  du  Pape  fut  aflaf- 
Noire  pcrfî-  fine  ,  venant  de  foupcr  avec  la  Dame  Vanozia 
dic  du  Pai)e.  ç^  merc.  Le  Pape  en  fut  pénétré  de  douleur. 
Il  pafia  près  de  quatre  jours  fans  prendre  ni 
repos  ni  nourriture,  enfermé  dans  là  chambre 
&  fondant  en  larmes.  Le  bruit  public  attribua 
cette  mort  funefte  du  Duc  de.  Gandic  au  Car- 
dinal Céfâr  Borgiâ  fon  frère  ,  qui  rcgardoit  la 
vie  du  Duc  comme  un  obftacle  au  change- 
ment d'état  qu'il  méditoit*  A  peine  ce  chagrin 
domeftique  étoit-il  diflîpé  ,  qu'il  furvifit  ait 
Pape  une  affaire  rrès-fâcheufe..  Ferdinand  Roi 
d*Arragon  fé  plaignit  vivement,  de  ce  qu'à 
fon  infii  le.  Pape  avoit  accordé  à  une  Religieu- 
.fc  de  Portugal  vraie  héritière  dc£e  Ropume , 
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nne  dir^enfe  -pour  Te  marier.  Le  Pape ,  qui' 
avoit  grand  intécêc  de  ne  point  Te  brouillée 
avec  Ferdinand ,  rejecca  l'odieux  de  la  difpen- 
fe  fur  r  Arcbcyêcjue  dpConzenze  fon  fecrctai- 
re.  £n  coinféqucnce  il  le  fie  ariétcr ,  confifqua' 
Tes  biens  ,  &  le  condamna  à  une  prifon  per- 
pétuelle >  quoiqu'il ,  eût  nié  conftamment  la 
talfification  qu'on  lui  impucoit.  Comme, fon 
aveu étoit cHentiel à  la^uftiHcation  du  Pape, 
on  l'obtint  par  une  peindie  déceflable.  Quand 
ce  Prélat  eut  éprouvé  quelque  tems  les  ri* 
gueurs  de  la  prifon  ,  le  Pape  lui  envoya  quel- 
ques-uns de  les  confidens  ,  qui  l'affurerent  ^e 
s'il  vpulpit  s'avouer  coupable  du  crime  pour 
lequel  on  l'avoic  condamné  ,  il  feroit  élevé  à 
de  plus  grands  honneurs  encore  que  ceux  donc 
on  l'avoir  privé.  Il  fit  l'aveu  qu'on  demandoir, 
dans  l'efpérance  d'être  délivre.  Mais  bien  loin 
de  tenir  la  parole  qu'on  lui  avoic  donnée  ,  ou 
n'adoucit  pas  même  les  rigueurs  de  fa  prifon. 
Il  y. mourut  bientôt  après  ,  protcflant  qu'il 
étoit  innocent  du  crime  qu'on,  lui  avoir  fait 
avouer*  ^^ 

.  'Alexandre  VI  fâchant  que  le  Roi  de  France 
louis  XII  avoir  bcfoin  de  lui  pour  faire  caffer 
fon  mariage  avec  une  fille  de  Louis  XI  qu'il  ^loyé"  par  le 
avoir  époufée  contre  fon  inclination  ,  profita  pape  pouré. 
de  cette  occafîon  pour  avancer  fon  fils  Céfar  lever  fon  fiU, 
Borgia  ,  Cardinal  de  Valence.  Louis  XII  s'en» 
gagea  à  lui  donner  le  Duché  de  Valentinois , 
a  lui  procurer  une  alliance  confidérable  ,  &  à 
l'aider  de  fes  troupes  pour  fe  mettre  en  pofref- 
fioijdela  Romagne.  Avec  dételles  efpcrances 
Céfar  Borgia  renonça  en  plein  confiftoire  à  la 
dignité  de  Cardinal.   Mais  comme  il  étoit 
Diacre  ,  il  lui  falloir  une  difpenfe  pour  pou- 

ypU  fe  t^aiiei; ,  &  fon  père  ne  la  lui  refufa 
■  --^  •  •  • . 
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pas.  Peu  de*  urs  amèijûtitc  démarche  (can- 
daleufe,  il  ^  .ilr.li' avec  IVquipagc  le  plus  fa- 
perbe  i]u'on  eût  encore  vu  ,  pour  fe  rendre  au- 
près de  Louis  XII.  Le  Roi  lui  donna  touc  ce 
qu'il  lui  avoir  promis ,  &  le  Pape  de  Ton  côté 
ne  déclarer  nulle  mariage  du  Roi. 

La  magnificence  exceiHve  du  nouveau  Duc» 
Se  les  dépenfes  du  reile  de  la  famille  du  Pape 
Ton  père  ,  étoienc  fort  au-dcHus  de  tous  les  re- 
venus de  TFtat  Eccléfiaftiquc.On  crut  pouvoir 
»  ScélératcfTc  y  fonpi^tgr  p^^  j^^utc  fo^jc  Jg  moyens.  On  ven- 
ir» ligne  de  fon  ^.  \^  ,1  \r  t  '  n  »> 
iils  le  Duc  de  ""  Icsbéncncesj  ou  crcajultju  a  quatre-vingts 

vâlcntinois.  Secrétaires.,  dont  on  tira  de  groffes  fommts. 
La  plupart  des  nouveaux  Cardinaux  qu'on 
nommoit ,  étoient  très  -  riches  &  en  état  de 
faire  de  grands  préfens ,  en  reconnoiflance  de 
la  dignité  qu'on  leur  procuroit.  L'ufagc  étant 
alors  que  le  Pape  héritât  des  Cardinaux  qui 
jnouroicnt ,  on  avoir  le  fecret  de  n'attendre 
pas  long-tems  leur  fucceffion  ,  fi  elfe  devoir 
être  confidérable.  On  laiiFoit  vivrt  les  autres 
dont  le  bien  n'érbit  pas  un  objet  digne  d'en- 
vie. Ceux  à  qui  on  avoit  procuré  des  places 
;  '  ^  propres  à  les  enrichir  ,  on  le  hâtoit  de  fes  dé- 
livrer du  foin  de  conferver  leurs  richefTes. 

,  Quand  on  voyoit  un  Cardinal  opulent ,  on 

s'attendoit  à  entendre  dire  bientôt  qu'il  étort 
mort  fubitement.  On  ne  peut  lire  fans  horreur 
les  crimes  que  commit  le  Duc  de  Vâlcntinois 
dans  le  cours  de  fes  conquêtes  en  Italie:  Il  en- 
rcndoit  parfaitement  l*art  de  conferVer  le 
fruit  de  fes  vidoires.  Il  étoit  cruel  &  perfide; 
mais  en  même  tems  il  avoit  les  qualités 
qu'ont  eu  tous  les  illuftres  fcélerats.  Ce  forit 
ces  qualités  qui  ont  porté  Machiavel  à  pro- 
pofer  ce  Duc  comme  un  modèle  de  politique. 
Ce  choix  qu'a  fait  de  lui  un  homme  tel  quïe 
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Machiavel ,  c(l  plus  ftécriiTant  encore  pour 
ce  Duc  9  que  les  portraits  affreux  fous  IcC- 
quels  lesHifioriens  Te  font  accordés  à  icrepré- 
f  en  ter. 

Le  Pape  &  foii  fils ,  quoique  toujouis  occu-    XXXVIT. 
)c's  de  projets  d'ambition  ,ne  laifToient  pas  de  ,  Corruption 
c  livrer  avec  fureur  aux  plus  infâmes  dcbau-  ç    P*pefic  de 
chcs.  Le  Palais  du  Vatican  méiica  plus  d'une 
fois  d'être  confumé  par  le  feu  du  Ciel  commc^^^"' *^*f^ce. 
les  villes  abominables.  Les  premières  régies    ingratitude 
de  la  bienféance  &  de  la  pudeur  nous  obligent  '^"  JI^F  ^  1*** 
d'cpart;ner  aux  Ledeurs  le  récit  de  ces  afïreux  xVr       '****^ 
dcfordres.  Le  Pape  voulant  détourner  l'atten-      *     , 
tien  du  public  ,  de  fa  vie  fcandaleufe  &  de  fes        .     • .    < 
cruautés ,  crut  devoir  montrer  un  grand  zélc      '  '  "  •  • 
?our  rhonncurdu  nom  Chrétien.  Il  fie  donc  '  «    * 

blliciter  les  Princes  Souverains  par  fes  Non- 
ces ,  de  fe  réunir  contre  les  Turts  ,  qui  fai- 
foient  alors  la  guerre  aux  Vénitiens,  il  déclara: 
même  que  fi  on  le  jugeoit  à  propos ,  il  fe  mct- 
troit  à  la  tête  des  armées ,  malgré  (on  grand 
âge.  La  plupart  i-imitérent ,  &  nrcntparoîtrc 
beaucoup  plus  de  zélé  qu'ails  n'en  avoicnt.  Ge 
zélé  apparent  ne  tù.t  pas  néanmoins  flér^e 
pour  Alexandre.  .11' lui  (crvit  dé  prétexte  potiî!^ 
niire  mettre  dans  la  Bulté  du  Jubilé ,  des  claa*- 
f(is  qui  ptoduifirenrt  des  !  fommcs-  immelé(^s^ 
Les  Vénitiens  y  eurent  qùelcae  part  :  îe  rëfté 
fut  partagé  entre  le  Pape  &  fes  enfans»  Ce  Jù-^ 
bile  éroit  celui  de  l'année  fainte  1506.  Pen- 
dant tout  le  tems  qu*il  dura,Jà  liceneeçSi  le* 
dérèglement  régnèrent  à  Rotne  plus  qù^en  âu^ 
cun  autre  Hfcu  du  monde.  Lecrime  y  ëtbit  fait* 
Ifc.  trône',  '&  ftàt'ètxd  ii*âvdit-btt  janiais^^vûl 
nne  plus  hibnftrueiifc'corrbjJtion  de  mœuy»  '^ 
:r-toat  pàtihi  Fes  Eccléfiaftiçjues.  '€è  font  lés^ 
frx)prc6-paroics  de  Marifana>  qui  i*è  dok  gar 
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être  fufçcdl  Le  Pape,  Alexandre  VI  étoit  rc» 
devàblc  a  Louis  XI L  des  concjueccs  du  Duc  de 
Valentinois.  Ce  Priocc  l'avoit  aidé  à  fe  met- 
tre en  pofllfTion  de  la  Romagnc  ,  .&  à  la  con- 
quérir de  nouveau  après  qu'il  en  eut  été  chafTé 
par  une  ligue  qui  s'écoit  formée  contie  lui. 
Les  bornes  que  Louis  fut  obligé  de  mettre  à 
riofatiable  avidité  du  Pape  &  de  Ton  fils  »  fî- 
i  lent  oublier  tant  de  bienfaits.  Tandis  que  les 
François  par  le  fuccès  de  leurs  armes  furent 
en  état  de  fc  faire  craindre  de  ces  ingrats  ,  leur 
'  haine  injufte  n'ofa  fc  montrer  :  au  contraire 
ils  témoignèrent  beaucoup  d'attachement  &  de 
fidélité.  Mais  audîtôt  que  les  Efpagnols  eu- 
rent l'avantage ,  la  Pape  &  fon  fils  commencè- 
rent à  les  fâvorifcr.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
de  rhifloiredelpuis  XUjufqu  où  Alexandre 
pprta  la,  noirceur  &  Tingraticudcà  l'égard  de. 
ce  Prince.        ^  .         , 

-X  1  II»     ■  ^ 
XXXVItl.       Tapt  d'excès  dont  le  Pape  étx)it  coupable,, 
A^ire  de  Ji-  le  Kîrent  détcflcr  par- tout  où  on  le  connoilfoit. 
lôme    Savo-  L'affaire  de  Jérôme  de  Savonarolle, contribua 
naroile    Do-  ^  jg  rendre  encore  plus  odieux.  Il  était  né  à. 
Fç,rrared6  p^rens  nobles,  ep  ^  4.51 ,  &  il  entra 
d04)S  l'Ordre  de  Saint  Dominique/à  l'âge  de 
•y^ngt-uois  ans  11  s*y-diftingua.p£)r  la  vivaci- 
té id^  foii  efprit  &.  p^  {es>  grands  talent*  La. 
tégularité dont illesfoutiut,. leur  donna  en- 
core plus  d'éclats  Oh  l'appliqua  à  la  prédica- 
tion ,&il  yeut  les  ;  plus  grands  fuiccès.    Il  fe 
fixa  à  Fiorcoce,;âc  s'y  aç^juit  tant  deréputa- 
tipp,  qu'il  paroifI<:^it  êtr.e  lame  de  cette  Ré- 
publique,! &  qu'on  n'y  prfiinoit  aucune  réfplu- 
tipn  fanç  le  conf|jlter.  Elleétoit  ajors^ivifée 
ep  deux  partis.  I^s  unsétoienc  pour  la  France 
&  coxxtïe  les  Médicis ,  qui  vouloient  Qpjpiixnes: 
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U  liberté  publique  ;  les  autres  étoicnt  attaches  ^ 

aux  Médicis ,  &  ne  vouloient  point  d'alliance 
avec  la  France.  Savonarolle  prit  le  premier 
parti.  Il  expliqua  publiquement  l'Apocalypfe, 
&  prédit  que  l'Eglife  feroit  renouvellée  ;  mais 
qu'elle  feroit  auparavant  expoféc  à  de  terribles 
épreuves.  Ses  ennemis  l'accuférent  devant  le 
Pape  ,  comme  un  féditieux  qui  annonçoit  au 
peuple  une  fauife  doârine  ;  &  produi/irent  un 
de  les  fermons  où  il  parloir  avec  beaucoup  de 
force  contre  le  luxe  &  les  défordres  du  Clergé , 
particulièrement  de  celui  de  Rome.  1  ;    r 

Le  Pape ,  qui  étoit  déjà  prévenu  contre  lui ,     XXKIX. 
&  qui  d'ailleurs  étoit  informé  qu'il  avoir  écrit   ^*  ^*^P«  c** 
à  l'Empereur  ,  aux  Rois  de  France,   d'Ef-^'^;"?""'*"* 
pagne  ,  de  Portugal  &  d  Angleterre ,  pour  les     . 
engager  à  demander  la  réformation  de  l'Egli-  :"""  ^«^  "" 
le  dans  le  cher  &  dans  les  membres,  &  la  tenue  nicaiiou* 
d'un  Concile  général ,  le  cita  à  Rome  pour 
répondre  devant  lui  aux  chefs  d'accufation 
dont  on  le  chargeoit.  Jérôme  ne  jugea  pas  à 
propos  d'aller  fe  livrera  fes  ennemis  >  &  fe 
contenta  d'écrire  an  Pape   pour  fe  juftifîer, . 
Alexandre  n'eut  aucun  égard  à  fes  raifons»   ' 
le  traita  àt  rebelle  aa  Saint  Siège  ,  &  lui  in-s 
terdit  la  prédication.  Il  attendit  enfuite  quel* 
que  tems  ,  &  voyant  que  Jérôme  ne  fe  rendoit 
point  à  fa  citation ,  il  l'excommunia  comme 
hérétique.    Jéiôme  fit  pluHeurs  Ecrits  pouc' 
montrer  la  nullité  &  l'injuftice  de  cette  cen- 
fure  ,  &  continua  cependant  de  s'abdenir  de 
piêcher  en  public.  Mais  quelques  mois 'après,-, 
il  reprit  fes  fondions  ,  prétendant  avoir  Cùffi^ 
famment  montré  que  l'excommunication  "por-  , 
téc  contre  lui  croit  nulle  &  injufte.-te  Parc  ' 
indigné  de  cette  conduite  i  l'excommunia  de 
aouyeau.-  ILmenaça  en  mêmc^ems  la.  Ré^ji»::- 
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blique  de  Florence  de  la  m^mc  peine  ,  H  elle 
continuoic  de  piocc'gcr  ce  Religieux.  Ces  me- 
naces intimidcicncles  Florentins .  <]ui.ivoicnc 
intérêt  de  ménager  le  Pape.  U..  Cor  délier 
gaené  par  les  ennemis  de  Savona.olU*  ,  l'ac- 
cula dans  fcs  fermons  d'avoir  des  rcntimcnf 
nouveaux  &  dangereux.  On  difputa  ,  6c  l'on 
en  vint  jufcju'à  picpofcr  l'curcuvc  du  feu.  Le 
Dominicain  mie  Savonarolle  avoit  mis  en  fa 
place  écoit  dilpofé  à  y  entrer  ;  mais  il  vouloit 

Î)orter  avec  lui  la  fainte  £uchariftie}  &  comme 
e  Cordelicr  n'y  oppofa  ,  Tépreuvc  n'eut  pas 
lieu.  I  ';«!  eriîf  nis  de  Savonarolle  ayant  gagné 
le  pcrpi'*  ,  oi.  alla  attaquer  l'églilc  de  Saint 
Ma;-  ('  il  s'étoit  retiré.  On  ferma  les  portes 
pour  cmpccher  ces  furieux  d'y  entrer.  Mais  ils 
y  mirent  ,  le  feu&  fe  firent  un  paHage  pac  la 
violence.  On  accourut  au  fecours  de  Jérôme. 
Le  combat  fut  long  &  fanglant.  Les  Magif- 
trats  eurent  bcfoin  de  toute  leur  autorité  pour 
arrêter  1«  tumulte.  Ils  ordonnèrent  à  Savona- 
rolle de  fortir  de  Florence  j  mais  fcs  amis  Teo 
ayant  détourné  ,  il  fut  arrêté  &  conduit  de- 
vant les  Magiftrats. 

On  nomma  pour  examiner  les  dépofirîons 
Savatrarolle  Jes  témoins  &  pour  l'interroger  lui-même, 
condamné  à        j^^  Commiflaires  ,  qui  fuient  choids  en- 
tre  les  ennemis  «leclares.  Et  comme  ji  perfil- 
toit  à  foutenir  qu'il  n'avoit  rien  avancé  dans 
fes/fermons  &  dans  fes  Ecrits ,  qui  ne  fut  très- 
certain  ,  on  l'appliqua  à  la  quellion.  Jamais 
on  n*en  fit  foufrrir  à  perfonne   de  fi  cruelle. 
La  barbarie  étoit  ingénieufc  à  trouver   fans 
'"'fie  Je  nouveaux  moyens  de  le  tourmenter. 
£n  même  tems  on  le  chargeoic  d'^injures  &  on 
lui    faifoit   mille  outrages.   Il  fouffrit  tout 
avec  confiance  p  &  quand  on  ceiToic  de  le  toui« 
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menter ,  il  fc  mectoi'  à  genoux  Se  prioit  poiif 
Ces  bourraaux.  Oncciivic  fon  interrogatoire  , 
clans  lequel  on  fuppofa  des  cUofcs  faufi'es  ou'il 
n'avoit  jamais  dites.  Oucxag<Jra,&  on  don- 
na un  mauva'is  fcos  à  ce  qu'il  avoit  rcnonda 
dans  un  fensconfoiioeà  la  vérité.  On  m  ve- 
nir cnfuite  iix  Religieux  de  fon  Ordre  ,  pour 
lire  l'interrogatoire  en  leur  préfcncc  &  devant 
Jérôme.  Cciui-ci  avoua  tout  ce  qu'il  avoie 
écrit ,  Se  non  tout  ce  qu'on  y  avoit  mùïé  dt 
faux.  Après  la  levure  i  ic  tournai  vers  fcs 
Confrères  ,  Se  leur  recoin»,  nda  de  veiller  fur 
les  jeunes  Religieux  ,  &  de  "travailler  à  con- 
fervcr  en  eux  la  crainte  du  St'<5ucjr  dans  la» 

3 utile  ils  avoient  été  ckv<5s.  iVs  qu'Alexan- 
rc  VI  eut  appris  que  .  lôm  Savon  lollo 
éroiten  prifon  ,  il  fi  pric!  '1  R  publique  de 
Floience  de  le  lui  ciivoyer  a  Ko  î  maison 
ne  le  voulut  point ,  parce  ^*i  1  aignoitune 
fédi  ion.  Le  Pape  ne  pouvf  ionc  fatisfaire 
cntic renient  fa  haine  contr 
voulut  au  moins  la  fatisfaire 
Yoya  l'cux  Juges  à  Florence  , 
cerenc  à  le  tourmenter  ,  pot 
faire  avouer  quelque  crime 
condamner  à  mort,  \tlais  n*ay^ 
ils  ne  laiiferent  pas  de  le  juger 
nier  fu[  plice.  La  Sentence  fut  prononcée  le 
vingt-deuxicmc  de  Mai  1498.  '  '  .JfiHi-^f 
On  lui  donna  un  confedeur  ,  &  i.  n  autre  a 
chacun  de  fes  deux  compagnons ,  qui  étoient  ^ 
condamnes  avec  lui.  Le  lendemain  qui  dévoie  j 
être  le  jou  de  rcxécutiott ,  on  leur  donna  l'Eu-  gicux. 
chariftie.  Jérôme  la  reçut  dans  fa  main ,  &  la 
prit  dans  la  bouche,  après  avoir  fait  fur  ce 
Myftère  une  proffeflîon  de  foi  très-exad«  Se 
très'CathoUque.  On  les  menacAfaixe  cous  trois 
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au  lieu  du  fupplicc.  Quand  on  eut  d^pouîlU 
Jérôme  de  fon  babit  de  Religieux  ,  il  le  prie 
entre  Tes  mains  ,&  ver  fa  des  larmes  demis , 
afluranc  qu'il  avoit  eu  le  bonheur  de  le  con- 
Icrvcr  fans  tache  jvifqa'alors.  Il  exhorta  Tes 
compagnons  à  demeurer  fermes  &  à  moutic 
génereulcmenc ,    puifqu'ils  mouroient  inno- 
cens.  Comme  ils ccoicnt  prêtres  tous  les  trois , 
on  les  dégrada  avec  les  cérémonies  ordinai- 
jccs.  L'Evêque  ayant  pris  la  main  de  Jérôme , 
lui  dit  :  Je  te  féparc  de  l'Eglife  triomphante, 
Jérôme  répondit  :  Tu  me  Tépares  de  l'Eglife 
militante  j  mais  tu  ne  peux  me  féparer  de  TE- 
glife  triomphante.  11  répondit  avec  fermeté  à 
cous  ceux  qui  lui  firent  des  quedions  ,  &  les 
aflura  qu'il  n'avoir  rien  dit  que  de  vrai ,  &. 
que  tout  ce  qu'il  avoit  prédit  arriveroic.  En£t\ 
après  qu'il  eut  baifé  le  Crucifix  &  récicé  le 
Symbole ,  on  le  pendit  avec  Tes  deux  com- 
pagnons. C'étoit  le  jour  de  rAfcenfion.    H 
falioit  que  fes  ennemis  fuifent  étrangement 
{^(Honnés  ,  pour  n'avoir  pas  refpedlé  un  fi  faim 
jçur  &  une  fête  fi  folemnelle.  Jérôme  Savo? 
narolle  étoit  dans  fa  quarante- fixiéme  année, 
©n  alluma  enfuite  un  grand  feu  pour  y  faire 
bfiulôr  leurs  corps  j  &  leurs  cendres  furent  jet- 
tées  dans  la  rivière.  On  dit  que  Dieu  a  honcn- 
ré  la  mémoire  de  SavonaroUe  par  un  grand 
nombre  de  miracles,. 
Xnî.  Auflitôt  après  fa  mort ,  on  publia  un  Ecrit 

ïfcrlts  de  Sa-  {qus  le  titre  de  fa  confeffion  ,  dans  lequel  '  oa 
lui  railoit  dire  beaucoup  d  e-xtravagances , 
mais  rien  qui  méritât  la  mort.  Gn  a  imprimé 
àLeyde  en  1633  quatre  Ouvrages  de  cet  Au- 
teur v.dônt  il  y  avoit  dé)îi  eu  auparavant  difté* 
rentes  éditions  ,  mai»-,  peu  correctes.  Ces 
£kxits<  font  :  déda Simplicité  de  la  vie  Chtéf 
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^énnc  ;  le  Triomphe  de  la  Croix  ;  le  Dialo- 
gue de  refprit  &  de  l'ame  j  &  rExpofîtion  de. 
rOraifon  Dominicale  en  quatre  manières.  Ce 
dernier  ouvrage ,  avec  des  médications  fur  le 
pfeaume  cinquante  ,  a  été  traduit  en  François, 
&c  imprimé  a  Paris  en  1685.  On  a  aufli  en  Ita- 
lien beaucoup  d'autres  Traités  de  Savona-- 
rolle ,  cinq  volumes  de  fermons  Se  plulicuts 
lettres»  , 

XIV. 
Quoiqu'Alexandre  VI    ait  vécu  jufqu*au      ^^^'• 
commencement  du  feiziémefiécle,  nous  avons  ^f['^  ^mefiè- 
cru  qu  11  ctoit  plus  naturel  de  rapporter  ici  la  yj^ 
mort ,  que  d'en  renvoyer  l'hifloire  au  volume 
fuivant.  Ce  fut  l'an  1503  que  la  Divine  Pro- 
vidence délivra  l'Italie  de  Ion  perfécuteur ,  & 
l'Eglife  du  plus  indigne  Chef  qu'elle  eûç  ja- 
mais eu.  Le  Duc  de  Valentinois  fe  difpofoic 
à  partir  à  la  tête  de  fcs  troupes  ,  pour  aller 
arracher  de  Ton  afyle  le. dernier  de  la  famille 
des  Urfins,  &  punir  les  Citoyens  de  Petigliana' 
de  leur  attachement  pour  ce  jeune  Prince» 
Mais  la  mort  d'Alexandre  (on  père  &  le  dan- 
ger qu'il  courut  lui-même ,  l'arrêta  ,  &  ren- 
verfa  en  un  inftant  fa  fortune  ,  établie  fur  les 
ruines  de  tant  de  familles ,  &  cimentée  par  le 
fangd'un  fi  grand  nombre  d'illuftresvidimes. 
Voici  les- circonftances  de  cette  mort ,  telles 
qu'on  les  trouve  rapportées  par  le  plus  grand 
nombre  des  Hiftoriens  ,  même  Italiens.  Le 
Duc  de  Valentinois  ayant  befoin  d'argent  pour 
augmenter  fes  troupes ,  &  fâchant  bien  que  le 
Pape  Alexandre  (on  père  n'étoit  plus  en  état 
de  lui  en  fournir  ni  de  lui  en  procurer,  lui 
propofa  de  fe  défaire  du  Cardinal  Cornette ^ 
&  de  deux  ou  trois  autres  Cardinaux  ,  qui' 
I^aiToiem  pour  être  les  plus  riches  du^facré^ 
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Collège,  rexpédient  étoic  lur  ,  parce  que  ; 
comme  nous  avons  déjà  dit  ,  les  Papes 
étoient  alors  en  pofTeflîon  d'hcriter  des  Car- 
dinaux.   Alexandre  le  goûta   très-fort  ,  & 


moyens 

Le  Duc  (avoit  que  ces  Cardinaux-  ne  man- 
qucroient  pas  de  le  foupçonner ,  s'il  les  in* 
vitoit  à  venir  manger  chez  lui.  Ce  fut  donc 
le  Pape  qui  fe  chargea  de  leur  donner  à  fou- 
pcr  dans  la  vigne  même   de  Gornetto ,  qui 
étoit  aflez  proche  du  Vatican.  Il  y  fit  pré- 
parer un  repas  magnifique  ,  oii  fe  rendirent 
les  Cardinaux  que  ces  deux  monftres  avoient 
réfolu  de  faire  périr.    Le  Pape  ,  avant  que 
d'y  aller,  envoya  un  de  fes  dôme ftiqu es  avec 
quelques  botirerlîes  de  vin  empoifonné  ,  &  lui 
oéfendit  d'en  donner  à  perfoniic  fans  Ton  or- 
dre. Vers  rheure  du  fouper  le  Pape  &  le  Duc 
fbn  fils  arrivèrent  à  la  vigne ,  &  comme  il 
feifoic  fort  chaud  ,  la  première  chofe  qu'ils 
firent  en  entrant ,  fut  de  demander  à  boire. 
XJn  Officier ,  foie  par  mcprlfé ,  foit  à  deflein , 
car  On  ne  fait  pas  exademcnt  comtnent'la 
chofe  arriva  ,  leur  donna  à  tous  deux  d'une 
des  bouteilles  empoi Tonnées.  Le  Pape  qui  ne 
trempoit  pas  beaucoup  fon  vin,  fentit  auflt- 
tôt  une  colique  violente  ,    qui  fiit  fuivic 
d'horribles  convulfions.    Le  Duc  qui  ne  bu* 
voit  que  de  l'eau  rougie,  éprouva  les  mêmes 
fymptômes ,  mais  beaucoup  moins  violens. 
Tous   les  remèdes   que  Ton^  employa  pour 
foulager  le  Pape  furent  inutiles  ,  &  il  mou- 
rut   dans   une   convulfion   quelques  heures 
après.  On  fit  prendre  au  Duc  tous  les  antido- 
t«s  dont  oa  fe  put  avifer  ,  &  on-  lui  fauva 
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la  vie  en  le  mettant  dans  le  ventre  d'une  mule 
encore  vivante.  Mais  il  fut  dix  mois  malade  , 
èL  pendant  tout  ce  tems-là  il  teffentit  de^ 
douleurs  très- vives ,  fcs  cheveux  &  fes ongles 
tombèrent ,  &  fa  peau  Te  leva  par  toutes  les 
parties  df^fon  corps. 

Alexandre   VI  mourut   âgé  de  /î>ixantf;- 
doure  ans ,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège 
onze  ans   feize  jours.     En   différentes  pro- 
motions ,  il  créa  €]uarante-deux  Cardinaux  , 
la  plupart  Efpagnols  ,    &  prefcjue  tous  par 
des  vues  d'intérêt.  C'eft  le  premier  Pape  cjui' 
ait  donné  une  difpenfe  d'époufer  deux  fœurs 
l'une  après  l'autre.  Il  l'accordaaa  Roi  de  Por- 
tugal ,    en  confUération  de  Ferdinand  Roi 
d'Arragon  >  à  cjui  il  ne  favoit  rien  refufer, 
Cîux  q\ii  fc  font  appliqués  à  peindre  Ale- 
xandre VI  difent  que   quel<]uc  mal  qu'il  ait 
mérité  qu'on  dît  de  lui ,  il  avoit  néanmoins 
plufieurs  qualités  eftimables.    Son  air  étoic 
grand  &  majeftueux  ,  Ton  efprit  pénétrant  ^ 
fa  mémoire  prodigieufe ,  fes  manières  pcr- 
fuafîves  &  inmiuantes.  On  fent  que  ces  qua- 
lités ne  font  point  incompatibles  avec  tous 
les  vices  qui  ont  rendu  ce  Pape  l'opprobre  da 
faint  Siège.  Parfaitement  maître  de  lui-mê- 
me ,  il  empêcha  toujours  fes  fentimens  &  fes 
palTions  de  fe  peindre  dans  Ces  yeux  St  fur  fou 
vifage.  Il  étoit  fobre  ,  non  par  tempérance , 
mais  par  principe  de  conduite.  Son  aftivité 
cxchioit  la  précipitation.    Jamais  il  ne  négli- 
gea rien  ,  &  jamais  il  ne  paroilfoit  affairé. 
Les  foins  les  plus  chagrinans  &  lès  plus  in- 
quiétans  ne  l'empêchoient  pas  de  (e   livrer 
à  l'enjouement  &   à   la  gaieté.    Il  trompa 
tous  ceux  qu'il  voulut.  Chacun  le  connoiiToit 
pour  fourbe ,  &  il  avoit  ràdreffc  de  petfua- 
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der  à  ceux  avec  ^ui  il  ntgocioit ,  qu'il  né' 
rétoit  point  à  leur  égard.  11  fit  fentir  fa 
cruauté  à  tous  ceux  qu'il  avo-it  intérêt  de 
perdre ,  &  fe  fît  aimer  des  autres.  Les  peu- 
ples &  les  foldats  lui  furent  attachés ,  mê- 
me après  fa  irort.  En  un  mot ,  le»portraic 
que  Sallufte  a  fait  de  Catilina  ,  eft  celui  de 
ce  Pontife.  Sa  mort  cau^a  dans  les  affaires 
de  grandes  révolutions  ,  dont  nous  parlerons 
dans  rhiftoire  du  feiziéme  fiécle*    .       \ 
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E^îifei  ^Allemagne  ,  àe  Bohême  , 
&  àe  Hongrie*       ^  ^ 
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V  «      Ttr  "T  7  Enceiîâs  ayant  été  dépofé  de  l'Empire 
Er^pere,".        ▼     qu'il  deshonoroit    par  fon  avarice  & 
par  fes  infâmes  débauches ,  on  élut  Roi  des 
tiégï  '"*"  ^Romains  Robert  III  Duc  de  Bavière,  qui 
fut  couronné  à  Cologne   l'an  1401  ,  parce 
que  lés  habitans  d'Aix-la-Chapelle  où  la  cé- 
rémonie devoit  fe  faire  ,  ne  voulurent  point 
le  recevoir.  Il  alla  eii  Italie  dans  le  deffein 
"^-,  de  s'y  fa^re  couronner  Empereur,  &  de  rc^ 

prendre  ioutes  les  terres  qu'e  Venceflas  avbit 
cédées  à'  Jean  Galéas  Duc  de  Milan.  Il  y 
eut  une  bataille  fanglanre ,  que  Robert  per- 
dit ,  &  après  laquelle  il  fut  contraint  de 
retourner  en  Allemagne  fans  s'éac  fait  cou- 
ronner. Il  protégea  toujours  Grégoire  XII, 
ne  fut  point  favorable  au  Concile  de  Piic^ 


ir. 
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&  fc  déclara  contre  le  Pape  Alexandre  V. 
Il  arriva  fous  Ton  règne  un  trifte  événe- 
ment ,  qui  fut  une  fuite  du  malheureux 
fchifmequi  déchiroit  alors  l'Eglife  ,  &  qui 
faifoit  plus  de  ravages  en  Allemagne  que 
par-tout  ailleurs.  11  y  avoit  à  Liège  deux 
Evéques  confirmés  par  des  Papes  dilTcrens 
dans  la  poUcflion  de  cet  Evêché.  L'éleclion 
de  Jean  de  Bavière  fils  d'Albert ,  petic-iîls  de: 
l'Empereur  Louis  de  Bavière  ,  &  frère  de 
Guillaume  Comte  de  Hainaut  >  avoit  été 
approuvée  par  Urbain  VI  ,  auquel  les  Lié- 
geois étoient  attaches.  Mais  Henri  de  Per- 
vis  l'un  des  plus  puilfans  Seigneurs  du  pays , 
fê  révolta  contre  lui  à  la  (bllicitation  des 
Liégeois  ,  à  condition  qu'ils  éliroient  foa 
fils  Théodoric  pour  Evéque  de  Liège. 

Jean  de  Bavière  ,  qui  n'ctoit  entré  dans 
rétat  eccléfiaftique  que  pour  joiiir  des  biens  f^^g^g,^""" 
de  l'Eglife  ,  ne  vouloit  point  être  ordonné 
prêtre  ,  quoiqu'il  eût  plus  de  vingt  -  cinq 
ans.  Ce  refus  n'auroit  mériré  que  des  loiirïn-- 
ces  ,  s'il  eût  eu  pour  principe  une  finccrc 
numilité.  Mais  un  tel  motif  auroit  porté  en 
même-tcms  ce  Prélat  à  renoncer  à  l'Evêché. 
Le  peuple  irrité  de  voir  que  ce  Prince  vou- 
loit recevoir  les  revenus  de  l'Eglife  de  Liège , 
fans  en  être  Pafteur  ,  fe  foule  va  fou  vent  con- 
tre lui  ,  &  l'obligea  plus  d'une  fois  de  fe  re- 
tirer à  Maftricht.  Jean  de  Bavière  après  la: 
mort  d'Urbain  VI  s'attacha  à  Innocent  VII  y 
&  obtint  de  ce  Pape  la  continuation  de  fa 
difpenfc  pour  pofTèder  l'Evêché  de  Liège  fans 
fé  faire  ordonner.  Du  murmure  &  des  plain- 
tes on  en  vint  à  une  fèdition  qui  obligea 
l^Evcque  de  fe  fixer  à  Maftricht.  Pervis  fc 
xm  à  la  tête,  des  fèditicux  ^  &  fgii  fils  Théo- 
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doric  fnt  placé  fur  le  Si^gc  de  Liège  ,  quoî- 
cju'il  n'eût  que  vingt  ans.  Grégoire  XII , 
dont  Jean  de  Bavière  fuivoir  l'obédience  de- 
puis la  mort  d'Innocent  VII ,  n'étoit  pas  dif- 
pofé  à  confirmer  cette  éleftion  fchifmati- 
c|uc.  On  s'adrefla  donc  à  Benoît  XIII  ,  qui 
ne  manqua  pas  de  l^ifir  cette  occafion  pour 
établir  fon  autorité  àLicge.  Il  envoya  promp- 
tement  un  Légat  pour  confirmer  le  jeune 
Théodoric  dans  fa  nouvelle  dignité.  On  vit 
donc  à  Liège  deux  Evéqtics  ,  dont  chacun 
avoit  Ton  Pape ,  ce  qui  dura  plus  de  deux  ans , 
pendant  lefquêls  Jean  de  Bavière  ailla  de- 
mander dtt  fecours  à  plufieurs  Princes  Tes  pro- 
ches parens  ou  Tes  alliés.  Les  rebelles  vinrent 
l'aflicgerà  Maftricht  avec  une  armée  de  cin- 
quante mille  hommest  Les  afTiégés  fe  défen- 
dirent pendant  quatre  mois  ;  &  ils  étoient 
réduits  aux  dernières  extrémités  par  la  faim', 
Ibrfque  Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  beau-frere 
de  Jean  de  Bavière ,  les  vint  délivrer  avec  une 
puifTante  armée. 

Avant  que  d'attaquer  les  affiègeans  ,  il 
envoya  propofer  une  conférence  à  PerVis-, 
dans  l'cfpèrance  de  conduire  lès  chofes  à  un 
accommodement.  Pervis  confentit  à  une  trê- 
ve de  huit  jours;  mais  croyant  que  le  Duc 
feroit  moins  fur  fes  gardés  pendant  cetems- 
là  ,  il  leva  brufquement  le  nége  ,  &  marcha 
à  fa  rencontre  pour  le  furprcndre.  Le  Duc 
en  étant  averti  ,  réfolut  de  le  prévenir.  On 
en  vint  aux  mains  ,  &  après  environ  une 
heure  où  le  fuccès  de  la  bataille  parut  dou- 
teux ,  la  vidoire  fe  déclara  pour  le  Duc  dé 
Bourgogne.  Les  Liégeois  ayant  été  entames 
de  tous  côtés  ,  ce  ne  fut  plus  proprement  uii 
combat ,  mais  une  tuerie  Si.  un  horrible  car^ 


J^MUmagne,  XV.  fiécle.      5  8 1 

ra^c  qui  fe  fie  par-tout,  jufqu'à  ce  cjuc  les  vain- 
qiicuis  ,  lartés  de  tuer ,  &  ne  voyant  plus 
ri  danger  ni  rcliftance  ,  ptirent  le  parti  de 
faire  prifonniets  îous  ceux  cjui  redoient. 
Mais  le  Duc  de  Bourgogne  craignant  qu'ils 
ne  fe  joigniÏÏent  à  dix  mille  Jaomnies  for- 
cis de  Tongre  un  peu  trop  tard  pour  ren- 
forcer l'armée  de  Pervis  ,  fit  tuer  ces  prifon* 
niers.  Les  dix  mille  Tongrois  à  la  nouvelle 
de  la  défaite  des  Liégeois  prirent  la  fuite, 
6c  perdirent  dans  leur  retraite  plus  de  deux 
mille  hommes.  Il  demeura  fur  la  place  trente- 
iîx  mille  des  rebelles.  Pervis  &  fon  fils  fu- 
rent trouvés  parmi  les  morts  ,  fe  tenant 
tous  deux  par  la  main.  Le  pays  fut  privé 
de  fes  privilèges ,  jufqu'à  ce  que  Jean  de  Ba- 
vière jugeât  à  propos  de  les  lui  rendre.  On 
jctta  dans  la  Meufc  le  Légat  du  Pape  Be- 
noît ,  &  les  Oifiçicrs  de  l'Evêque  intrus, 
que  le  peuple  chargeoit  de  malé4i«^ions. 

Les  Allemands  lurent  tellement  allarmés       '^I. 
de  ce  qui  venpit  de  fe  pafler  à  Liège  ,  qu'ils  ,  ^^  p'cnd 
réfolurcnt  de  rie  plus  différer  à  prendre. les  ç^    AlLma- 
moyens  de  terminer    le  fchifme.    Grégoire  gnc pour doi». 
XII  avoir  envoyé  fon  neveu  en  Allemagne  net  la  paix  i 
en  qualité  de  Légat ,  pour  détourner  Robert  ^'^é^*^*^» 
Roi  des  Romains  d'envoyer  au  Concile  de 
Pife.  Les  Cardinaux  aflemblés  à  Pife  y  en- 
voyèrent de  leur  côté  le  Cardinal  Bari ,  qui 
a/ïifta  à  la  Diète  qui  fe  tenoit  à  Francfort 
au  commencement  de  Janvier  1409.  Cette 
Diète  fut  fort  nombreufe  ;    l'Empereur  s'y 
trou  voit  avec  pluficurs  Princes  &  Seigneurs 
d'Allemagne  ,  les  Ambafladeurs  de  France , 
d'Angleterre  U  d'autres  Royaumes ,  &  d*un 
nombre  confidérable  d'Evêques  &   d'Abbés. 
On  fit  de  grands  honneurs  au  Député  du 
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Concile  de  Pife  j  mais  il  n'en  Alt  pas  de 
mcme  de  Corario  Légac  du  Pape  Grégoire, 
Il  fie  en  pleine  Dicte  un  difcours  fort  inju- 
rieux au  Concile  de  Pife  ,  «qui  remplie  d'in- 
dignation cette  auguRe  Aflemblée.  Kobert 
fut  le  fcul  qui  ne  s'en  ofTcnfa  point  j  &  deux 
jours  après  il  fc  retira  avec  le  Légat.  Sa  re- 
traite n'cmpccha  point  la  Di^*tc  de  conclure 
en  faveur  du  Concile  de  Pife  ,  qui  devoir 
s'outrir  au  premier  jour ,  efpérant  que  par 
ce  moyen  on  verroit  bientôt  la  fin  du  fchifme, 

IL 
L'Empereur  Robert  mourut   l'année  fuî- 
vante  1410.  Il  s'étoit  déclaré  contre  Alexan- 
dre V  élu  au  Concile  de  Pife.  Jean  XXIII , 

Elcaîon  de  ^"^  ^"^  ^^"  P^"  *^^  ^^^^  avant  la  mort  de 
SigifKiond.  Kobert  ,  fe  voyant  par  cette  mort  délivré 
d'un  puiflant  ennemi  ,  crut  devoir  fe  faire 
un  ami  encore  plus  puilliant ,  en  favorifant 
l'cleiSHon  de  Sigifmond  Roi  de  Hongrie.  Il 
envoya  donc  fts  Nonces  aua  Eleveurs ,  avec 
des  lettres  par  lefquellcs  il  les  piioit  inftam- 
mcnt  d'élire  pour  Roi  des  Romains,  Sigif- 
mond de  Luxembourg  fils  de  Charles  IV  , 
&  frerc  de  Venceflas.  Les  Eîeûeurs  furent 
partagés  i  le  plus  grand  nombre  donnèrent 
leur  voix  au  Margrave  de  Brandebourg  ,  ne- 
veu de  Charles  IV  ,  &  il  fut  élu.  Mais  étant 
mort  fix  mois  apics  fon  cle<Slion  ,  fans  avoir 
été  couronné  ,  tous  les  'ufTrages  fe  réuni- 
rent en  faveur  de  Sigifmond.  Nous  avons 
eu  occafion  de  parler  de  cet  Empereur  dans 
les  premiers  Articles  de  ce  Volume  j  &  nous 
avons  vu  avec  quel  zélé  il  s'appliqua  à  étein- 
dre le  fchifme  5  les  fervices  importans  qu'il 
rendit  à  l'Eglifc  dans  le  Concile  de  Confian- 
te i  avec  quelle  force  il  écrivit  au  Pape  Eu- 
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geric  ,  poui  l'cmpcchcr  de  dilToudre  le  (Con- 
cile de  Bîile  ,  &  combien  il  fut  afflige  de 
voir  Tes  ctforts  inutiles  ;  enfin  avec  cjucllc 
ferr"té  &  quelle  perfcvcrancc  il  s'oppofa  à 
la  Ce  .daite&  aux  encreprifcs  des  Papes ,  qui 
fembloicnt  n'avoir  pour  but  que  de  perpétuer 
les  maux  donc  TEglife  écoic  accablée, 

III. 
.  Vcnccflas  Roi  de  fioliême  étant  mort  Tan 
I417  ,  Sigifmond  devint  héritier  de  Tes  --^ — 
ïtats.  Mais  le  fameux  Zifca  chef  des  Huf-  Bol^êmc 
fîtes  &  Général  de  leur  armée  ,  dont  nous 
parlerons  ailleurs  ,  s'éleva  contre  Téledion 
de  l'Empereur  à  la  Couronna*  de  Bohême , 
quoiqu'elle  eût  éro  ^alte  dans  toutes  les  for- 
mes. Il  fe  fîf 'donner  par  ceux  de  fon  parti 
la  conimirfion  de  faire  la  guerre  à  Sigifmond  , 
leva  d^s  troupes  ,  &  eut  d'abord  d'arfez  grands 
av'rttages.  L'Empereur  avoir  une  occnfioa 
favorable  pour  arrêter  ce  pro/,iés  des  Hufïî- 
tes  5  mais  craignant  que  les  Turcs  ,  qui  s'é- 
toienc  éloignés  de  Belgrade  ,  ne  s*en  rappio- 
chafîent ,  s'il  alloit  porter  la  guerre  en  Bo- 
hême ,  il  s'engagea  dans  un  mauvais  pas  qui 
lui  fit  perdre  la  Bohême  ,  &  qui  attira  dans 
la  Hongrie  ces  infidèles ,  qui  en  défolerent 
la  plus  grande  partie. 

Sigi(*mond  alla  à  Rome  en   145  3   pour  y        yi. 
recevoir  la  Couronne  Impériale.  Lorfqu'il  en  L'Empereur 
approchoit ,  le  Pape  Eugène  envoya  au-de-  S'gi^mond 
vant  de  lui  quelques  Cardinaux  ,  erand  nom-  ^^'/  .*?"  *"' 
bre  de  rrelats  oc  de  Seigneurs ,  qui  le  con- 
duisirent avec  beaucoup  de  pompe  dans  la 
ville.  Il  fut  couronné  le  jour  de  la  Pentecô- 
te ,  &  reçut  le  nom  d'Empereur  Augufte , 
après  avoir  fait  le  ferment  accoutumé  de  dé- 
fendre &  conferver  la  Foi  Catholique  &  les 
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,2roics   &   privilèges  de  l'Eglife    Romaine. 

;  Xorf^u'il  eut  prêté  ce  rermenc ,  il  fcrvic  <!'£- 

i.cuier  ail  Pape  fclon  l'ufagc.    Il  paiTa  quel- 

,  ques  jours  à  Rome  ,  6c  le  rendit  enfuite  à 

jdantoue  ,  qu'il  érigea  en  Marquifat  en  fa- 

^  .vcur  de  Jean-f  rauçois  de  Gonzague  »  qui  en 

écoic  Seigneur. 

L'an  1436,  il  fie  avec  les  Bohémiens  un 
SigifrrionJ  Traité  qui  mit  fin  aux  guerres  de  Religion  , 
j^nie  ^"^  depuis  plus  de  vingt  ans  ravagcoient  le 

Royaume  oc  Bohême  ,  les  Provinces  voifi- 
nes  ,  &  pluficurs  pays  du  Nord.  11  donna 
en  cette  occadon  un  grand  exemple  de  gé- 
nétofité.  Comme  l'armée  des  HuHîtes  avoit 
"'■".  fait  beaucoup  de  tou  À.  la  NoblefTe  &  aux 
autres  habitans  du  pays  ,  iV  diftribua  aux 
'  '  '  Gentilshommes  foixante  mille  écus. ,  &  don- 
na du  bétail  à  ceux  dont  les  fermes  avoient 
été  ruinées.  Il  fit  une  entrée  magnifiqi.-  4 
Prague ,  &  reçut  fur  un  tribunal  dreffé  dans 
la  place  publique  ,  les  foumiflîons  de  tous  les 
Ordres  du  Royaume-  Il  fut  d'abord  pref- 
que  univerliHcmeni  blâmé  d'avoir  montré 
trop  de  condefcendance  dans  la  pacification 
des  troubles  de  Bohême  ,  &  ce  ne  fut  que 
'dans  la  fuite  qu'il  reçut  les  applaudiifemens 
qu'il  méritoit. 

Sigifraond  fentant  fes  forces  diminuer  pen- 
dant qu'il  écoit  en  Bohême ,  dit  aux  Hon- 
grois qui  l'accompagnoicnt  ,  qu'il  croyoit 
que  fa  mort  étoit  prochaine.  Il  partit  donc 
de  Prague  j  &  dès  qu'il  fut  en  Moravie,  il 
donna  des  gardes  à  l'Impératrice  qui  l'avoit 
fuivi ,  &  ne  lui  laifla  point  aflcz  de  liberté 
pour  qu'elle  pût  en  abuftr.  Cetrc  Princeflb, 
quoiqu'avancée  en  âge  ,  fe  vantoit  de  fe  rc- 
niarier  avec  k  Roi  de  Pologne  qui  étoit  fort 
'"    ■  "■-  -'V  '  \         jeune  î 


«9 


maine. 
fit  d'E- 
a  qucl- 
ifuite  à 
:  en  fa- 
qui  ea 

icns  un 
iligion , 
oient  le 
:s  voifi- 
l  donna 
de  gé- 
es  avoit    , 
:  &  aux 
bua  aux 
,  &  don- 
î  ^voient 
nificji^  à 
effé  dans» 
e  tous  les 
ord  pref- 
r  montré 
[cifîcation 
fut  que 
jiTemens 


iTjr^magrji.  XV.  fiéclc      VÉ| 

^tine  ,  5:  1  mpcreur  vouloir  en  \  ler  cette 
i  Micequi  luroit  i  «icitc  de  jj^u mis  trou- 
bles. C'cll  ui.c  g  c  tac'  dar^  a  vie  de 
Sigifmond  ,  de  nV  )ir  poi  été  chaire  ,  Sc 
de  n'avoir  point  <  ime  pa  Ton  exemple  & 
par  Ton  autorité ,  Ic^  .xccj  fcandaleux  auf- 
quels  fe  livra  rimpéiacricc.  Il  mourut  le 
huitième  de  Décembre  1437  ,  âgé  de  foixaii- 
te-dix  ans.  Il  avoit  été  cinquante  ans  Roi 
de  Hongrie  &  vingt-fept  Roi  des  Romains 
&  Empereur.  11  fut  enterré  à  Vadin  en  Hoti- 
cric. 

Albert  d'Autriche  fucccda  a«x  Couronnes  Viil, 
de  Hongrie  &c  de  Bohême  ,  tant  parce  qu'il  ^^^"^  '!*^"' 
étoic  gendre  de  Sigifmond  ,  qu'à  caufe  d'un  £mpctcur!! 
ancien  Traité  entre  les  Rois  de  Bohême  Se 
les  Ducs  d'Autriche  touchant  la  fucccnioii 
mutuelle  de  ces  Royaumes  faute  d'héritiers 
mâles.  C'efl  au  moins  ce  que  difent  pluHeurs 
Hifloriens.  Albert  commandoit  en  143)'  l'ar^ 
mée  de  l'Empereur  contre  les  Turcs  ,  lorf- 
qu'un  (Impie  foldac  fît  remporter  la  viéloir^ 
aux  Chrétiens*  Ce  foldat  voyant  que  les  Turcs 
avoient  rcnverfé  les  cnfeignes  ,  &  que  cha- 
cun commençoit  à  fuir  ,  prit  fa  hache  d'ar- 
mes ,  fe  jetta  fur  les  Turcs  ,  &  en  tua  un  ft 
grand  nombre  ,  que  les  Hongrois  qui  le  fui- 
voient  ,  curent  le  moyen  de  relever  leurs 
cnfeignes  &  de  pourfuivre  l'armée  ennemie. 
Dix  -  huit  mille  Turcs  demeurèrent  fur  la 
place ,  &  on  fît  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers.  Le  foldat  qui  avoit  ainfî  fauve 
l'armée  ,  fut  créé  Chevalier  ,  &  on  lui  don? 
na  des  terres  pour  foutenir  cette  dignité.  Les 
Elcfteurs  s'étant  affemblés  à  Francfort ,  élu- 
rent Roi  des  Romains  Albert  qiù  avoit  déjà 
Tome  VI U  K 
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été  couronné  folemncl le mi tu  Roi  de  Bohcme 
&  de  Hongrie. 
.  Albert  approuva  le  Concile  de  Baie  ,  & 

j.y^llç^ggnç  ordonna  aux  AmbâiVadeurs  nommés  par  Si- 
favorifenc  le  giffnond  de  s'y  rendre  ,  accordant  aux  Pcics 
Concile  de  de  ce  Concile  l'argent  cju'on  avoic  levé  en 
^*^**  Allemagne  pour  l'arrivée  des  Grecs ,  &  leur 

permettant  d'en  fai'c  un  autre  ufage.  Il  vou- 
lut même  cju'on  obfervat   dans    toute  1'^- 
lemagne  les  Décrets  de  ce  Concile  :    mais 
«lans  l'AiTemblée  de  Francfort  où  on  l'avoic 
élu  ,  on  avoit  réfolu  de  prendre  fîx  mois  pour 
délibérer  fur  le  parti  qu'on  devoit  prendre 
^       À  ce  fujet.    On  le  pria  donc  de  maintenir 
.f  *•       ^»^  ce  Décret  >  &  pendant  ces  (ix  mois  on  tra- 
y.'     .  vailla  à  concilier  le  Pape  Eugène  avec  les  Pe- 

'    î    -  res  du  Concile  :  mais  cette  conciliation  n'eut 

pas  lieu. 
X.  L'Empereur  Albert  avoit  dcflein  de  tenter 

Mon  Je  tous  les  moyens  de  remédier  aux  maux  de 
l'Empcreut  l'Egiife.  Mais  comme  Araurat  II  Empereur 
des  Turcs  vouloir  entrer  en  Hongrie  avec 
une  ^uilTante  armée  ,  Albert  fc  yit  oblige  de 
s'y  oprofcr.  Il  fc  mit  en  campagne  ,  malgré 
les  ardentes  chabeuts  de  l'été.  Etant  arrive  à 
Bude ,  il  lut  attaque  d'un  f)ux  de  fan^  j  ce 
qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  fe  rendre  à 
Vienne.  Mais  il  mourut  avant  que  d'y  arri- 
ver ,  n'ayant  régné  que  vingt-deux  mois  en 
Hongrie  ,  &  n'ayant  été  Êmipereur  qu'un  aa 
&  fcpt  mois.  Il  avoit  époufe  en  14:1  Elifa- 
beth  fille  unique  de  l'Empereur  Sigirnioad, 
dont  il  avoit  eu  deux  filles  ,  de  qu'il  laiiTa  en* 
ceiiitç  de  Ladiflas  V,  qui  fut  Roi  de  Hongrie, 
il  fut  enterFe  avec  beaucoup  de  majçnifîcencc 
dans  réglifc  d'Albe  Royale.  Tous  les  Hifto» 
ricas  pnc  fait  l'éloge  de  ce  Piinrce. 
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On  rapporte  à  ce  tcms-ci  ,  c*cfl:-à-»lirc  »  ,  '^^  . 
a  1  an  1 440  ou  cnriron  ,  1  invention  de  1  Im-  i'|,„pninefie. 
p.rimeiic.  Les  Auteurs  ne  s'accordent  ni  fur 
le  pays  t  ni  fur  les  perfonnes  qui  ont  fait 
une  découverte  fî  admirable.  Mais  il  paroit 
plus  vraifembiable  que  l'honneur  en  cil  dû 
aux  Allemands  ,  à  qui  l'on  cd  redevable  ^é 
tant  d'autres  découvertes  dans  les  arts.  Ils 
font  les  premiers  qui  ont  imagine  de  fondrt 
des  caraàéres  qui  puÀcnt  fe  combiner  on  une 
infinité  de  manières  ,  &  former  les  mots 
nécclTaires  pour  la  conformation  d'un  oa- 
vrage.  Les  Hollandois  qui  ont  ^"  <>lu  difpu- 
tcr  aux  Allemands  l'honneur  ;<  itioii 

de  l'Imprimerie  ,  ne  leur  o.. .  ^  oppofcr 
eue  quelques  livres  fans  date ,  &  par  con- 
Ici]ucnt  fort  incertains,  faits  à  la  manière 
de  ceux  de  la  Chine  ,  où  tout  le  difcours 
d'une  même  page  étoit  gravé  fur  une  plan- 
che de  bois  ;  de  forte  qu'il  falloir  autant  de 
planches  différentes  ,  qu'il  y  avoit  de  pages 
dans  le  livre.  Mais  cette  invention  étoit  aufli 
imparfaite  ,  qu'elle  étoit  d'une  exécution  dif-  y 

ficiie.  Tritheme  qui  étoit  Allemand  ic  con- 
temporain ,  rapporte  que  ce  fut  à  Ma/en  ce 
que  Jean  Guttemberg  ,  Gentilhomme  de  cette 
ville ,  conçut  le  premier  ce  grand  dcHein , 
&  qu'après  avoir  dépcnfé  tout  fon  bien  fans 
pouvoir  y  réuffir ,  il  s'aflbcia  avec  Jean  Fuft 
ou  Faud  bourgeois  de  la  même  ville  ,  qui 
fc  joignit  lui'-mcmc  bientôt  après  à  Pierre 
Scocffcr  de  Gcrnsheim.  Celui-ci  par  fon  cx- 
jtrcme  induftrie  contribua  beaucoup  à  la  pcr- 
fcâicu  de  l'art  de  l'Imprimerie. 

Le«:  premiers  livres  imprimés  que  l'bn  con-        XTf. 
InoilTe  ,  font  le  Vfalnwimt  Codex  de  14J7  ;  le    l'rf'^»-rs  li- 
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rres    împrî.  Kationaîe  Divimrttm  offciorum  Cmllelmi  Du- 
°*^*'  r/jwd/,  in-folio  de  145^5  le  Vocabulaire  latin 

intitulé ,  Catholicon  Joannis  Bîadi  de  Janua  de 
14^0  ,  in-folio  ;  la  Bible  en  latin  de  1461  en 
deux  volurces  in-folio  \  les  Offices  de  Ciceron 
en  14^5  ,  &  une  féconde  édition  du  même  li- 
vre en  1^66 ,  Tune  &  l'autre  in-quarto.  Ces 
livres  ont  été  imprimés  à  Mayence  ,  &  por- 
tent tous  le  nom  &  les  armes  de  Jean  Fuft  & 
Pierre  Scoefîcr.  Dans  la  plupart  de  ces  Ou- 
vrages ils  ne  manquent  pas  de  vanter  leur 
fecret  ,  en  faifant  remarquer  que  ce  qu'ils 
donnoient  ,  n'étoit  point  écrit  à  la  main , 
mais  exécuté  d'une  façon  nouvelle  &  tout- 
à-fait  ingénieufc.  Ces  premières  éditions 
imitent  parfaitement  la  beauté  des  anciens 
xnanufctits  ,  jufqu*à  la  forme  des  caraélci  es , 
qui  font  aufli  nets  &  aufli  agréables  à  la  vue 
que  faciles  à  lire.  Les  rubriques ,  c*eft-à- 
oire ,  les  titres  écrits  en  rouge  y  font  fcrupu- 
leufement  obfervés.  Le  plus  fouvent  on  les 
trouve  imprimés  fur  du  vélin  j  les  lettres 
initiales  font  peintes  &  dorées  ,  6c  enrichies 
de  quantité  d'orncmens  Gothiques. 
XTTT.  Cependant  comme  il  n'étoit  pas  poflîbic 

Snhc  de  cette  qu'ils  pufTcnt  exécuter  eux-mêmes  toutes  les 
'  éditions  qu'ils  donnoient  au  public  \  qu'ils 

avoient  befoin  de  différentes  perfonnes  pour 
les  aider  dans  leur  travail  ,  &  que  d'ailleurs 
leur  fecret  étoit  trop  important  pour  pouvoir 
être  long-tems  caché  ;  bientôt  on  en  eut  con- 
noi (Tance  ,  &  auffi-tôt  toutes  les  nations  de 
l'Europe  s'cmprcfferent  à  l'envi  d'établir  chez 
elles  un  art  dont  on  pouvoit  tirer  de  lî  grands 
avantages.  On  vît  les  ouvriers  Allemands  fc 
répandre  de  tous  côtés.  Les  uns  allèrent  s'c- 
tablir  à  Vcnife  ,  à  Rome  ,  &  en  d'autres  lieux 


»mporcant« 
(découverte. 
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d'Italie,  D'autres  vinrent  en  France  ,  où  des 
Dodeurs  de  Sorbonne  leur  fournirent  les 
moyens  de  s'établir.  D'autres  paflerent  même 
en  Angleterre.  Il  n'y  eut  prefcjue  aucune  ville 
confidérable  en  Allemagne ,  qui  ne  fût  pour- 
vue d'une  Imprimerie  -.fàe  iorte  qu'en  fore 
peu  de  tcms  l'on  vit  paroîtrc  une  multitude 
d'excellens  livres  fur  toute  forte  de  matières , 
principalement  les  anciens  Auteurs  clalfiques , 
dont  les  éditions  contribuèrent  beaucoup  à 
raabllr  la.  bonne  Latinité  ,  &  à  détruire  la 
barbarie  des  iîécles  précédens.  On  ne  com- 
mença guères  qu'en  1470  à  imprimer  des  li- 
vres à  i'aris.  La  connoiifance  de  cet  art  y  fut 
apportée  par  Ulric  Gering  de  la  ville  de  Con- 
ftance  ,  qui  y  vint  accompagné  de  Martin 
Kiantz  &  Michel  Friburgcr  ,  tous  trois  man- 
dés par  Jean  de  la  Pierre  Prieur  de  Sorbonne , 
&  Guillaume  Fichée  Dodteur.  On  leur  don- 
na »  pour  travailler  ,  une  fal!e  de  la  maifon 
de  Sorbonne  ,  &  ils  y  imprimèrent  plufieurs 
Ouvrages.  Ib  allei'ent  enfuite  fe  loger  ail- 
leurs. Tel  fut  le  commencement  de  l'Impri- 
merie à  Paris.  L'ufage  s'en  introduifit  en  peu 
de  tems  dans  plusieurs  autres  villes  de  Fran-  , 

ce.  Dès  l'année  1477  on  imprima  à  Lyon  un 
nouveau  Teftament  François ,  la  Légende  do- 
rée ,  &  beaucoup  d'autres  livres.  Il  y  eut  aufli 
des  Imprimeries  dans  toutes  les  principales 
villes  du  Royaume. 

V  I. 

Au  commencement  de  l'an  x^^o  ,  les  EIc-       XIV. 
deurs  &  les  Princes  d'Allemagne  tinrent  une    Fridcric  liï 
Diète  à  Francfort ,  pour  procéder  à  l'éleélion  ^^?^^^^^' 
d'un  nouvel  Empereur.    Ils  élurent  Frideric    Troubles  en 
Duc  d'Autriche  &  coufm  germain  du  défunt  ^^"é"'^* 
Empereur  Albert  II.  Il  n'avoit  que  vinct-fix 
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dlis  'y  Si  Ton  amour  pour  la  p  ix  le  fît  furnem- 
inertie  Pacificjuc.  Albert  ,  comme  nous  l'a- 
17.011$  dit ,  laina  en  mourant  deux  filles  &  fon 
évouCo.  enceinte.  Celle-ci  craignant  d'accou- 
cher encore  d'une  fîile  ,  perfuada  imprudem- 
ment aux  HongroiB  d*élire  pour  leur  Roi , 
Ladiflas  Roi  de  Pologne  5  mais  clic  fe  re- 
pentie bientôt  du  conleil  qu'elle  avoit  don- 
né ,  ayant  mis  au  monde  un  Prince  qui  , 
comme  nous  l'avons  dit ,  fut  nommé  Ladif- 
las.  Pour  réparer  fa  faute  autant  qu'elle  le 
pouvoit ,  elle  fit  couronner  fon  fils  quatre 
mois  après  fa  naiffance  ,  par  le  Cardinal 
Zeich  Archevêque  de  Strigonie.  Les  deux 
Rois  eurent  chacun  leur  parti ,  &  le  Royau- 
me fut  déchiré  par  une  cruelle  dtvifion.  Le 
parti  de  Ladlilas  Roi  de  Pologne  devint  le 
plus  fort ,  &  la  Reine  fut  obligée  de  fc  réfu- 
gier en  Autriche  avec  fon  fî!s  vers  l'Empereur 
Frideric  :  ce  qui  caufa  de  longues  guerres  avec 
hs  Allemands.  Les  Bohémiens  rejetterenrau/Ti 
k  jeune  LadiOas  ,  &  offrirent  la  Couronne  aa 
Duc  de  Bavière  qui  la  refufa.  Ils  s'adrefleient 
à  r£mpereuc  ,  qui  leur  confeilla  de  créer 
deux  Lieutenans  généraux  pendant  l'interrè- 
gne. Ils  en  nommèrent  deux  ,  l'un  Catholi- 
que &  l'autre  favorable  aux  Huflîtes  :  ce  (]ui 
caufa  de  grands  troubles. 
yy^  Frideric  défi  tant  conci4ier  les  deux  partis 

Diéic    à     qui  divifoient  toute  l'Eglife  ,  indiqua  une 
Trancfort  fur  Diète  à  Francfort ,.  qui  fe  tint  en  1441^  Le 
les  affaires  de  Concile  de  Baie  qui  tenoit  fes  dernières  Sef- 
l'Egli  e,         ç^^^^  y  envoya  des  Députés  ,  &  le  Pape  Eu- 
L'Empereur  ejj  envoya  aufli  de  fon  côté.  L'Empe- 
leur  s  étant  tait  rendre  compte  des  railons 
des  uns  de  des  autres  ,  déclara  ,   du  confeil 
des  Princes  >  qu'il  fallok  cenvoquer  un  nou* 
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veau  Concile  ,  &.  qu'en  attendant,  les  Al- 
lemands gardetoienc  la  neutralité.  Dans  le 
voyage  qu'il  fit  vers  le  mêfne  tcms  pour  al- 
ler Te  faire  couxonner  à  Aix  la-Cliapclle,  il 
paiTa  à  fiâle  où  il  ne  rei^a>  qu'un  jour.    £n 
145 1   il  alla  à  Rome  ,  pour  y  recevoir  des 
mains  du  Pape  Nicolas  V  la  Couronne  Impé- 
xiale.  \l  éroit  accoaipagné  du  jeune  Ladiflas  , 
que  les  Hongrois  &  les  ri'ohémiens  reconnoif^ 
loieni  alors  pour  leur  Roi  ,    &  d'un  grand 
nombre  de  Seigneurs.    Le  Fape  &  les  Ita- 
liens »  qui  redoutoienc  l'Empereur  ,  prirent 
de  granules  précautions ,  qui  furent  inutiles  , 
parce  qu«  Frideric  n'avoic  point  envie  de  les 
inquiéter.  11  trouva  à  Sienne  l'Impératrice 
Eléonorc  fon  époufc  ,  qu'on  y  avoit  amenée 
de  Portugal ,  &  avec  laquelle  il  arriva  à  Ro- 
me ,  accompagné  de  deux  Cardinaux  qui  l'é- 
teient  venu  trouver  à  Florence  de  la  part  du 
Pape.  Treize  Cardinaux  avec  tout  le  Clergé 
&  les  Magiilrats  de  la  ville  vinrent  au-de- 
vant de  lui ,  &  le  conduifirent  Ço\x%  un  dais 
magnifique  jufqu'aux  degrés  de  Téglifc  de 
faint  Pierre,  où  le  Pape  l'attendoit  revêtu  de 
Tes  habits  Pontificaux  ,  de  afTis  fur  une  chaire 
d'ivoire.  On  portoit  Pépée  nue  devant  PEm- 
fereur  ,  qui  baifa  \t%  pieds  du  Pape  ,  &  lui 
piéfema  «ne  maiTe  d*or ,  félon  la  coutume. 
Le  jieitne  Ladiilas  lui  baifa  auffi  les  pieds  ,  & 
récita  nadifcours  compofé  par  fon  maître  à 
la  louange  du  Pape.  i£neas  Sylvius  fit  un  difr 
cours  au  nom  de  PEmpereur. 

La  cétémonie  du  Couronncmeiit  de  l'Em-       xvî, 
pcrcur  fc  fit  le  quinzième  de  Mars.  Le  Pape    Courotme- 
lui  donna  la  Couronne  di»  Royaume  de  Lom-  ""^^^^  *^'=ï 
bardie  vis-à-vis  du  grand  aiucl  de  Péglife  l'£"^P««"'  i 
de  faint  Fieire ,  quoiqu'il  dût  la  recevoir  à  . 
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Milan»  Pen<]ant  la  Mefk,  le  mariage  que 
les  AmbafTadcurs  de  Frideric   avoienc  con» 
tradlé  entre  lui  &  Eléonoie  fut  ratifié.    Le 
Dimanche  fuivant ,  l'Empereur  après  avoir 
prêté  le  ferment  ordinaire  ,  revêtu  d'une  au- 
De  ,  fut  reçu  Chanoine  de  faint  Pierre  ,  & 
couronné  lolemnellement  Empereur  des  Ro- 
mains ,  ayant  le  manteau  ,  l'épée ,  le  fcep- 
tre  ,  la  pomme  &  la»Couronne  de  Charlema- 
gne  ,  cju*on  avoir  expièsapportce  de  Nurem- 
berg pour  cette  cérémonie.  Frideric  fervit  en- 
fuite  d'Ecuyer  au  Pape  depuis  faint  Pierre  juf- 
c|u'à  fainte  Marie  au-delà  du  Pont.   Enfin  le 
Pape  le  conduifit  au  Palais  de  Latran  &  le 
traita  magnifiquement.  L'Empereur  partit  le 
lendemain  pour  Naples  avec  fon  epoufe  , 
pour  rendre  vifite  à  Alphonfe  oncle  de  l'Im- 
pératrice. Ils  y  paflcrent  la  Semaine  Sainte  & 
les  Fêtes  de  Pâques,  Le  Roi  de  Naples  n'ou- 
blia rien  pour  repondre  à  l'honneur  qu'on  lui 
faifoit.  Frideric  retourna  à  Rome  ,  ou  i^neas 
Sylvius  harangua  le  Pape  &  les  Cardinaux , 
bi  exhorta  tous  les  Princes  à  la  guerre  contre 
les  Turcs.   L'Empereur  étant  revenu  d'Italie , 
les  Autrichiens  demandèrent  qu'il  mît  en  li- 
berté le  jeune  Ladidas  qui  avoir  déjà  tenté 
plus  d'une  fois  de  s'échapper  ,  mais  toujours 
inutilement.  L'Empereur,  qui  fe  glorifioit  d'a- 
voir un  tel  captif ,  n'écouta  point  la  deman- 
de des  Autrichiens^  mais  peu  de  tems  après, 
ils  le  forcèrent  de  laifl'er  à  ce  jeune  Prince  la 
liberté  de  fe  retirer  ailleurs ,  &  d'aller  pren- 
dre poffeflîon  de  fes  Royaumes.  Frideric  fc 
léduifit  à  demander  d'être  maintenu  dans  la 
tutelle  de  Ladillas  ^  &  le  Pape  l'appuya ,  & 
défendit,  qu'on  l'inquiét.ît  à  ce  fujet.    Mais 
rUniverfité  de  Vienne  >  qui  étoit  pour  les  Au- 
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trichiens  ,  décida  qu'on  pouvoir  rufpendre 
l'exécution  des  ordres  du  Pape  par  un  appel 
au  futur  Concile.  Le  jeune  Roi  écrivit  lui- 
même  au  Pape  ,  pour  le  prier  de  révoquer 
les  Lettres  qu'il  avoir  écrites  ,  &  de  fc  fouve- 
«ir  qu'il  étoit  plus  obligé  que  perfonne  de  fc 
déclarer  pour  le  pupille  &  l'orphelin.  Il  ajoû- 
toic  que  s'il  ne  les  révoquoit  pas ,  il  feroit 
contraint  d'en  appeller  à  un  tribunal  fupé- 
lieur  au  (îen.  Ainiî ,  malgré  les  oppodtions 
de  l'Empereur  &  les  menaces  du  Pape ,  La- 
diflas  cpnfervà  fa  liberté ,  &  l'Empereur  n'eut 
point  fa  tutelle. 

Ladiflas  fut  couronné  à  Prague  en  145^ ,  w'^^."'». 
..«  «     I  j  .  ^Ti  TJ7Ï  Mort  de  La- 

n  étant  âgé  que  de  treize  ans.  11  ne  voulut  ji^^j  ^^^  ^^ 

jamais  avoir  aucun  commerce  avec  les  Huf  Hongrie, 
fîtes ,  refufant  même  d'entrer  dans  leurs  égli- 
fes  ,  quoiqu'ils  l'en  priaflent  avec  inftance. 
Ce  jeune  Prince   eut  une  bonne  éducation 
dont  il  profita  ,  &  il  donnoic  de  grandes 
cfpérances.  Ayant  atteint  l'âge  de  mx-huit 
ans  ,  il  envoya  en  France  une  Ambaifade , 
pour  demander  en  mariage  Magdelaine  fille 
de  Charles  VII.  Il  fe  difpofoit  à  aller  à  Pra- 
gue célébrer  fbn  mariage  ,  lorfqu'il  fut  em- 
poifonné  par  les  Huffites  ,  qui  redoutoicnt 
un  Roi  fi  jeune  &  fi  accompli ,  &  qui  avoir 
tant  d'attachement  pour  la  Foi  Catholique, 
On  fit  pour  lui  un  fervice  folemnel  à  Paris 
dans  l'Eglife  de  Notre-Dame.  C'étoit  en  l'an 
1+58. 

VII. 
Les  Royaumes  de  Bohême  &  de  Hongrie  ^^^Y?^'    . 
devinrent   auflîtôt   l'objet  de  l'ambition  de  j/iîoàgtie.* 
plufieurs  prétendans.  La  mémoire  des  fervi- 
ces  qu'Huniade  avoir  rendus  dans  les  guér- 
ies contre  les  Turcs  ,  réunit  prefqne  tpus  les 
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luiiVagcs  en  £aveur  de  Ton  fils  MattFuas  pous 
la  Coucoonc  en  Hpngcie.  Ce  Princq  étQÎc  pii- 
fonnier  en  Bohême;  mais  le  Cardinal  4e  Saint- 
Ange  qui  y  écoic  Légat ,  folliciia  fon  élargif- 
fement  auprès  de  Pogebrac  qui  a  voie  la  Ré- 
gence du  Royaume.  L'ogebrac  mie  Matthias 
en  \iberté ,,  lui  fit  époiuer  fa  ûlie  ,  &  Mat* 
thias  fut  proclamé  Roi  de  Hongrie.  Pogebrac 
fut  en  même  tems  élu  Roi  de  fiobême.,  ^ 
l'emporta  fus  tous  ceux  qjui  lui  dirputoienfi 
cettje  CouJionne.  Les  C^Holiques  craignoieoc 
^u'il  lu;  favorisait  l^s  HuHites  >  mais,  ce  nou- 
veau Roi  voulant  vivre,  en  paix  ,  Te  déclara 
d'abQcd,  contre  les  héréi^iques  âc  contre  tous 
ceux  oui  ne  cherchoieuc  que  la  dlvifion. 
XTX.  Il  (e  forma ia  même  a^née  contre  l'Empe- 

Troubles  en  jç^j  ^ng  conspiration  généra;[«.  Matthias  Roi 
Allemagne.    Jg  jjongiic  étoit  irrijté  contre  Frideric,  de  ce 
^ju'il  rcnifoit  de^  lui  rendre  la  Couronne  fa- 
.  «rée  dont  il  s'étoif  emparé ,  &  fans  laquelle 
néanmoins ,  fuiv/ani;  une  coutume  fuper.Aî-< 
tieufè  de  ce  Royaume  >  il  n'avoit  qtiç  le  nom: 
de  Roi.  D'un  autre  côté  Pogebrac,  ^fibie 
aux  oppoficions  ouvertes  &  (ècrétesque  l'Em- 
pereur  foripoit  contre  fon  établiiT^ment  dans 
le  l^oyaunK  de  Bphéme  ,  cntroij  volontiers 
«lans  toutes  les  propoiidons  qu'on>  lui  ^aifoit 
UOur  détrôner  Frideric.  Albçrt  IV  ,  &.  Sigif- 
ipipnd  \  li>uc  d'Autriche  ,  l'un  frerc  &  Tantre 
<f0ufîn  gcrmajn  de  lf£mpereqr,  le  Prince  de 
Bavière  ,  les  £le£leurs  de  Mayence  &  Palatine 
À\\  Rhin  ,.  &  prefque  toute  PÀlIemagne  ,  en- 
tfoienc  dans  la  confpiration»   L'orage  école 
prêt  à,  tombe  II  (la:  Frideric;  mais  le  fccour» 
que  lui  donna  le  Mar<]uis  de  Brandebourg  le; 
mit  en  ét^  dfc  le  diUîper.    L'Empeueui:  com- 
M%fi<i^  paj}  faiis&kQ.&s  Biptô.  dt,  QoUême  & 
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èx.  Hongrie  j  &i  il*^ru  enfuice  les  mefurcs 

c<Hivenables  paac  a^aifer  les  autres  ennemis  , 

^iK  il  craigaoit  ËxpuilTance  ,  &  poorpirnir 

ceux  <k>iit:;il  mépcifolL  la.  foibkâe. 

Quoiciue  l'Emperettr  eût  promis  à  Matthias       XX» 

Roi  de  Hongcie  de  lui  rentire  la  Couronflc  fa-  Y  ^o|"^°"1« 
»         M  •  •  I  /  «le     Hongrie 

aee  ,  il  trotuvoit  toujours  des  prétextes  pour  jg^^j^ç    ° 

différer  de  tenir  fa  parole.  Il  étoit  aifé  de  p^  l'Empereur. 

Dctrer  dans  la  véritable  caufe  de  ces  Ion-     comment 

gueuis  aÂeâiées.  Fcideric  anroit  en  Hongrie  Matthias 

un  pacti  fore  puifTant ,  cju'il  tâchoit  de  forci-  ctaite     un 

fier  es  cote  par  fes  libéralités  &  fes  intrigues.^®""    <*^ 

Matthias  lui  déclara  la  guerre ,  &  te  força  dc^*f*« 

lui  donner  une  Couronne  dont  il  ne  pouvoir 

(&  paâèr.    £Qe  fuc  poroée  d'Allemagne  en 

Hongrie  avec  une  efcocte  de  troi»  mille  Ca* 

valiej:s  ^  &.  Matthias  fut  couronné  le  Ven* 

4re;di  Saint  14^4.  Ce  Ptince  avoir  auprès  de 

Wi  un  £ vécpze:  nsimmé  Nicol as  en  cpialké  dc 

.  Nooce  du!  Pape.  Cétpit  un efpric  remuant, 

qui  fe  plaiibii:  àrdjéchirer  1»  réputation  de 

t4)us  ceux  qu*iL  n.'aintoit  pas.   Le  Roi  le  rt* 

^it/Quv^nt'  d^  ce  défaut ,  &  Texhorta  à  être 

plu&  circcnfpGâ:»  de  à  combattre  rinclinacion 

bail&  qu'il  avoir  à  médire;  Voyant  que  ce 

Noncevaé  fe  cortigeoic  point ,  il  le  fîr  venir 

en  pleine    afïemblée   lonfqu'rl  y  pen(bit  le 

naolns-  -y.  kx  lui   demanda  publiquement  les* 

noms  dé  ceux  qui  éroienc  ennemis  dé  l'Etat. 

I;'£:v(éque.  demeura  muet  ^  &:  le  Roi  ajoû;a'^ 

que  {^iis  le.  refpeâ:  qu'il  avoir  pour  le  fainr 

Siég&,  il  lui  apprendroit  comment  en^  traite 

les  calomniateurs  ;^  qu'il  ne  vouloit  ponic  è.t,* 

NoncD  qui)fe  plûr  »  femcr  la'  diicome  dans  . 

&n  Ro^auma^r  qu'ai  nil  il  côr  à^  forcir  daos^ 

deux- jpuiar  dsL.  fes  EatA  •  -  ^ 
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,.■''  :       :l  .  VIH. 

Au  commencement  de  l'an  14^1,  Pogc- 
,  **J'f,^'*/^' brac  Roi  de  ^ohcmc  avoir  envoyé  à  Roïnc 
le  Roi  de  Bo-  ""^  cclcbre  ambafladc.  Son  motif  étoit  de 
licmc;  '         rétablir  fa  réputation  parmi  les  Catholiques , 
-  '  <    à  qui  il  étoit  toujours  fuCpcd  ,  fur-tout  à 

ceux  de  Biellau  ,  qui  par  cette  '  il  on  refu- 
.  foient  de  le  reconnoîtrc.  Il  chargea  donc 
Tes  ÂmbafTadeurs  de  promettre  en  fon  nom 
^  une  entière  obéiiTance  au  faint  Siège  ,  &  de 
,  demander  fa  communion  &  celle  de  toute» 
les  églifes  Catholiques,  à  condition  néan- 
'  moins  que  le  Pape  accorderoit  les  articles 
que  les  Bohémiens  avoient  préfentés  au 
Concile  de  Bâle.  Le  principal  de  ces  arti- 
cles étoit  la,  communion  fous  les  deux  ef- 
péces.  Pie  II  ne  voulut  point  accepter  la 
condition  qu  on  lui  ptopofoit ,  il  s'emporta 
contre  Pogebrac  ,  &  dit  que  fon  Royaume 
étoit  JnfeSé  d'erreurs  »  &  qu'il  iic  pourroic 
fubfiÂer  ,  s'il  ne  fe  foùmettoit  rérieufèmenr 
au  faint  Siège.  Cette  réponfe  fut  rapportée 
dans  TaiTemblée  des  £tàts  à  Prague  le  jour 
de  faint  Laurent ,  &  elle  irrita  tellement 
le  Roi  ,  qu'il  dit  hautement  que  l'autorité 
du  Pape  ét^nt  inférieure  à  celle  dii  Concile,' 
il  ne  devoir  point  prétendre  que  Ton  s'y  fou- 
rnît au  préjudice  d'une  autorité  fîipérieurey 
qu'ayant  été  élevé  &  nomxi  dans  l'afagc  de 
la  Communion  fous  les  deux  cfp^éces  ,  fans 
s'être  néanmoins  jamais  féparé  dé  TEglife 
Romaine  ,  il  étoit  réfolu  d'y  vivre  5c  d'y 
mourir. 

Albert  d*Atitriche  qui  s'étoit  révolté  contre 
L'EnTpe'reur  rEtnpçrciy.  Frideviç  fon  frère ,  le  força  de  fe 
follicite  an- retirer  dans  la  CitadçUe  de. Vienne  ,  &  l'y 
près  du  Pape  afliégea.  Pogebrac  ayant  appris  par  un  envoyé 
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de  Ftideric  rextrcme  danger  où  il  fe  truuvoit ,  en  faveur  da 
partit  de  Prague  ,  &  vint  en  Autriche ,  fei-  ^°i  ^«  ^o^^* 
gnant  de  vouloir  être  médiateur  entre  TEm-  '"*' 
pcieur  &  les  ennemis.  Il  demanda  pour  cet 
effet  qu'on  laifsât  à  Frideric  la  liberté  de  for- 
tir  de  la  Citadelle ,  &  d'avoir  avec  lui  une 
conférence.  Ce  fut  par  cet  artifice  qu'il  le  dé^- 
livra  des  mains  des  affiégeans.  L'Empereur 
par  reconnoi (Tance  follicica  le  Pape  de  ne  point 
excommunier  Pogebrac  *  &  cette  foUicitatioU 
eut  fon  effet.  Pogebrac  envoya  au  Pape  d'au'- 
ttes  Ambaffadeurs  ,  &  Utî  écrivit  en  termes 
fort  foumis.  Le  Pape  Pie  H.  étant  mort  quel- 
que tems  après ,  Pogebrac  qui  fe  croyoit  dé- 
livré d'un  puiffant  ennemi ,  en  témoigna  pu- 
bliquement fa  joie.  •  Il  fut  d'abord  allez  favo- 
rablement traité  de  Paul  II.  Mais  bientôt 
après  il  s'attira  fon  Indignation  par  une  injufU- 
cc  qu'il  fit  à  un  Grand  de  fon  Royaume. 
Ce  Pape  cita  à  Rome  Pogebrac  ,  &  fit  pu-     XXITL 

blier  une  croifade  contre  lui.  Les  Seieneui?*  Le  Fape  ej- 
rs    \    \'  r     I      \  o     .      •         ^  communie  le 

Catholiques  le  révoltèrent ,  &  s  unirent  a  ceux  j^^j  ^^  B^hê- 

de  Breflau  qui  en  avoieht  donné  les  premiers  me. 

l'exemple.  Le  Roi  ayant  refufé  de  comparoî- 

tre  à  Rome  ,  &  même  d'y  envoyer  quelqu'un' 

de  fa  part ,  le  Pape  réfolut  de  l'excommunier 

folemnellemcnt.  Son  embarras  étott  de  trOU«  -i 

ver  quidqu'un  pour  faire  exécuter  la  ScritenccJ^  ^ 

L'Empereur: ne  vouloir  point  fc'dcclater  ou** '^' 

vertement  contre  lé  Roi  de  Bohême.  Le  E.ois 

de  Pologne  i&  de  lion^rie  étoient  affez  occu-.   *  • 

pés  dans  des  guerres  civiles.  Les  Grands  de 

Bohême  n'étoient  pas  aiTe^puiffans.  Le  Pape 

craignant  donc  qu'on  ne  fe  mbcquât  de  fonï 

jugement  i;  s'il  n'étoit  pas  èJcécmé,  différoit 

de  ie  prononcer.  Le  Cardinal  de.Carvajal  dans 

un  Coniiftoire  cm  i'afiFaire  fut  proposée  y  patta 
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avec,  autant  de  Forcequc  les  falots  Dcfenfcurs 
(le  la  Foi  pmlokin  auciefois.»  quand  il  étoit 
queftioii  cU  s'o^foC^t  à  de  icdoucablcs  enne* 
mis  de  la  vcrké-  U  ne  fauic  paiS  »  dit- il  >^  jugct 
d«s  affaires  de  la  Religion  ,  comme  des  aâai* 
ics  puxcmeoc  Ininiaiacs.  Il  eHijuAe  de  LaifTec 
agir  Dieu.  Si  rEmpeceux  &  les  Rois  iiottS  man- 
oucm  ,.  Dieu  n«:  nous  oikanqucfa  pas ,  &  du  lieu 
ialnt  c  l  il  kabif  e ,  ili  faïudia  bisoi  éccafer  la  céce 
4(C  rinipiic.    Ne  peiiToos  qu'à  fkire  uocrc  de- 
voir ,  &.  It  SeigDCor  Sera  U.  re:lfc»  Ce  di&ouis 
anima  le  Pape.  U  c^Débra^  fokmnelkmoit  la 
MelTe  le  )quif  de  Koël  i^6  ,  monta,  en  ckaice 
iicvauc  le  grandi  autel  de  régliéè  d^S,  Pierre , 
&  prononça  1^  (êncancc  qgiprivoic  le  Roi  de 
Botiême  du  Royauiiifi  comme  hécétique  ,  di(^ 
pcnfoic  totM»  Ces,  fujccs^de  léut  ferment  diS'fidé» 
htà  y  de  le-  d^flAToit ,  hày  tous.  fescnfans.^âG 
toute  fa  pio^âté ,  ial€a|^ablc  de  polder  aa« 
cu^e  dignité.  Cecce  excomimintcacioa:  puredui- 
fit  dans  la  (uire  M  ti  gcaods  eiiècs;  fur  Pefprio 
desGraiidsi  qitavCaftmic  KoiLdePblopieayanc 
icfuffi  la,Cou*Qnnede  B<»liêine>.le  Roj  deMoa.- 
I^ie  piùt  les  armea  concte  Pogebrac  dt  lui;  de't 
claja  lai  guerre.. 

^  iLavpiC' quelni^uctems.hxifité,  p;trce  qu'il) 

Je  étoiten  guccre  s^Qc  le&TraniîlvainsâclasMolH 

Hongrie  veut  d4'V^estqitjt'sMtoienc:rév9lcesv&  Çl^'^licraignoir 

s'emparer  de  qjBç^rEm^reoj  n^s'^posâcà  cétcc^ntreprift.^ 

Bohême,    f^g^^  \i  g  yd^cewnina  €ju3nd  il:  virquc  KEmpc- 

Mort  de  r.oi;  j^jjj  rengageoit  lui-menaa  à  accepter  l»Cou« 

SP°^^^-         fonne  de  Bohême.  H-.  oayQÎt  que  vingt- fept; 

«is,  8j  Pogebrac-  en)  avoir  plus  dëi  foixante* 

Matthias  coodutHr  G»  troupes  emM^nravie, 

accompagne  de  l'Evéquc. de  îcnarQ  Légat  du 

Saint  Si{^e  ,,qBii  aîvoii::  publiquement  excora-^ 

Bumiitt  om»  qui;  doooecoùie]U.d»:.  fcooiics-à.Po4* 
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gcbrac.  Celui- ÔAvoic  une  arnvéc  puifTante  ,. 
j$c  écok  foujccuii  de  pUificuAS  Princes.  Les  deux 
Kois  s'.h^i  aipprocbcs  ,  eurent  une  ciKrcvûe  , 
où  il  £ut  queuioA  d'accomniodcmcnc.  Mais- 
ils  reprirent  les  armes  peu  de  ten>s  après.  Cette 
gaerre  fut  tecmioétt  pais  la  more  de  Pogcbrac 
qui  arriva  eo  1471*  Il  (uc  inhumé  à  Prague 
dans  t^tombi^au  des  Rois ,  mais  fans  beaucoup 

Los  ^Qh^iTileps?  con vinrent  de  ivii  donner      xx\'; 
tour  fufccifew ,.  IJlMiflas  fils  aîné  du  Roi  d«  Uladiflas  Rw 
Pologne  «t  de  U  Akup  de  Ladiflas  >  ^ui  n'avoi*  ^'  ^°'"''"'- 
«jBc  (juioze  ans.  Son  pete  l'envoya^auftitôt  ©n  ?"/!'^*'*^  ''*• 
Boh^ojc    avec   wie   puiflame  armée  ,    par*  *    o-if*^ 
ce  qju'il  appcébispdoic  A4at.thias  CLot  d^  Hon* 
gf ie  ,  qui  fou^i^jt.  cette  éle<5lion  avec  beau-^ 
«ou(^  dç  chagrin: ,  mais  cjui  fe  crouvoit  alors ' 
dans  d<es  ci:rc.oQ (lances  qui  ne  lui'  pecmettoient 
guère  de  £è  f4ire  de.  nouveaqx  ennemis;  Les 
Tuf  es  faiji)ienc  d«s  pi^éparatifs  p0iii^!c$i»p^rei: 
de  la  tljongi-ie  ;  les  Evéques  de  les  Sei^neurs^ 
j'étoieni;  r^oltés  iil;y  avoit  une  confpiratiioik. 
form^Q  çonve  kii),.à  cauiè  dcs4mp<ks  ejfce/ïifa 
dont  ij  accabloic  Qt%  fujets  ,  &  ^^  la  dureté 
avec  l.à<|uellQ  iii  les  tjiiaiK>icv&  on^Moitdéja^ 
offert  fa  Courpnne  à  Caût-  '     Il  Roi  de  Po- 
ipgne.  CepQndanj:  Matt bias  ne  pai  oiflfoit  fen-^ 
fible  qu'à  i'affi".<>nt  qu'il  ctoyoit  avoir  reçu  des 
Bohémiens.    Peodantquc  Ton  propre  Royaaf 
me  étoic  à,  deux  doigts  de  fa^crce^il  n'étoitr 
occupé  qqt*à  fi:  vcng«r  du-  re£us  qu'on  lui  Éai»* 
&it  de  celm  d&  Bohême  y  auquel  il.  n'avoit  pas 
pîus  de  droit  qu'un  autre  Ptince.  Il'  fît;  àam 
Bohémienstouclemal  donc  il  rfîat capable.  Ski      ,  , 
tpurnantcn{uiEe  vers  l'objet  qui  de  voit  le  tbu»*« 
difii  dauaorage  9t  à.  Sr'appliqua  à  cbaii^  IbjfUjK' 
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11c  Cafimir  de  la  Hongrie  ,  &  il  y  réuflic.  Les 
Bohémiens  ne  laiflcrent  pas  de  couronner  Ula- 
dillas  ,  c]ui  fut  facré  à  Prague  par  les  Evéques 
Carhoiiqucs ,  &  qui  fcmaincinc  dans  lapoilef- 

Ij  iîon  de  ce  Royaume. 

'■  XXVT.  Trois  ans  auparavant  en  1468  ,  l'Empereur 

Voyage  Je  Frideric  accomplie  un  vœu  ou'il  avoit  fait 
Rom^'"'  ^  d'aller  à  Rome.  Guillaume  d'Eltoutcville,Car- 
dinal  François  &  Evcque  d'Oftie  ,  &  le  Cardi- 
nal Piccolomini  neveu  de  Pic  II ,  furent  choi- 
il»  pour  aller  au-devant  de  lui ,  lorfqu'il  fe- 
roit  à  deux  lieues  de  Rome.  Frideric  y  entra  la 
veille  de  Noél ,  lorfque  le  Pape  avoit  déjà 
commencé  les  Matines  de  la  fête.  On  le  con- 
dnifit  à  TEglife ,  où  il  fut  auffitôt  admis  au 
baifer  des  pieds ,  des  mains  ,  &  de  la  bouche , 
le  placé  fur  un  ficge  entre  le  Pape  &  les  Cardi- 
naux. Quand  l'Omce  fut  achevé  ,  deux  Cardi- 
naux diacres  le  conduiHrcnt  aux  pieds  de  l'au- 
tel ,  où  il  fc  mit  à  genoux  fut  le  premier  de- 
gré ,  &  demeura  en  prière  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
accompli  Ton  vœu  ,  &  que  le  Pape  eût  pronon- 
cé quelques  oraifons  lur  lui.  Enfuite  il  fut 
mené  à  Ion  appartement  pour  fe  repofer  ,  Se 
retourna  avant  le  jour  à  rÊglife  j  ou  il  enten- 
dit la  féconde  Meife,  qui  ftK  célébrée  plus 
fblémneiiement  que  id  première,  qui  avoir 
été  un  peu  troublée  par  l'arrivée  de  l'Empereur, 
Le  Pape  ayant  béni  une  épée  félon  la  coutu- 
me ,  la  lui  donna  On  le  revêtit  enfuite  d'une 
||i  aube  &  d'une  tunique  ,  &  il  lut  l'Evangile  de 

la  feptiéme  leçon  entre  deux  Cardinaux  dia* 
cr«f  ,  dont  un  fitila  leélure  de  l'Homélie.  Le 
m-atiii  'Je  Pape  célébra  la  troifiéme  McfTe  ,  à 
laquelle  l'Empereur  communia  d'une  partie 
de  i'hoftie  confacrée  La  M'elfe  étant  finie , 
on  txpoÙL  à  la  vcoéracion  du  peuple  le  Saint 
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Suaire  ,    &  le  Pape  donna  fa  bénédi^ion. 

Quatre  jours  après ,  l'Empereur  afTida  à  un     xxvif. 
Confiftoire  ,oh  il  fît  déclarer  par  un  des  Eve-  on  prend  tifi 
(jiies  qui  l'avoient  accompagné  ,  que  le  fujet  mcfurcs  coa- 
dc  Ion  voyage  n'étoit' pas  moins  pour  rcchcr-"^  ^'•'*  ^^'^•» 
cher  les  moyens  de  défendre  la  Religion  ,  cjuc 
pour  s'acquitter  de  fon  vcïu.  Le  Pape  lui  ré- 
pondit que  Tes  prédéceircurs  y  avoient  travail- 
lé allez  inutilement ,  &  qu'il  ne  favoit  (\  l'Em- 
pereur auroit  trouvé  quelque  bon  moyen  pour 
ijuHir  dans  cette  entreprifc.  L'Empereur  con- 
fulta  les  Princes  &    les  AmbafTadeurs   qui 
étoicnt  à  Rome  ,  &  propofa  de  convoquer  une 
afTcmbléc  à  Conftance  ou  le  Pape  fe  trouve- 
ront avec  tous  les  Princes.  Le  mot  de  Conftan- 
ce fit  peur  au  Pape  ,  qui  dit  que  l'ancmblée  fc 
ticndroit  à  Rome  ,  &  que  Ton  donncroit  aux 
Vénicicns ,  épuifcspar  la  longue  guerre  qu'ils 
(butenoicnt  contie  les  Turcs  ,  le  vingtième 
du  bien  des  Juifs  ,  les  décimes  du  Clergé ,  & 
le  trentième  du  bien  des  féculiers    Mais  tou- 
tes ces  mefurcs  n'eurent  pas  plus  d'effet  que  les 
précédentes.  L'Empereur  ayant  demeuré  dix- 
fepc  jours  à  Rome ,  s'en  retourna  en  Allema- 
gne ,  après  avoir  reçu  du  Pape  beaucoup  de 
préfens  &  d'indulgences.  Un  Hiflorien  dit  que 
les  peuples  virent  avec  étonnement  qu'il  exif- 
toit  un  Empereur ,  parce  que  Frideiic  ne  s'étoit 
encore  fait  connoître  par  aucune  adlion  remar- 
quable. 

t..     X.  - 

Matthias  Roi  de  Hongrie  fut  prefquc  tou-     xxvnT, 
jours  en  guerre  avec  les  Turcs.  Voulant  pro-     Le  Roi  de 
fî ter  de  Ta  mort  de  Mahomet,  &  de  la  divi-Honjie^^t* 
fion  qui  étoit  entre  fes  fîls  ,  il  penfoit  \  recou-  '*g}g^j^     "*" 
vrer  la  Myfîe  ,  la  Dace  &  l'Illyric.  Il  condui-  ^ 
£t  pour  cela  Ton  armée  dans  ces  Provinces  \ 


l'Em- 
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Ijnais  il  s'arrêta  (wt  la  iioHvelIe  que  les  troupes 
impctiales  faiioitnt  en  Hongiie  des  a^es 
d'hodilité.  Ces  dcfordr««  venoienc  des  Offi- 
ciers de  rEmpcrtfur ,  qui  les  repiima  des  qu'il 
*'  CD   eut  coonotiTaiice.    Ccp^enoant   Matthias 

abandonnanî  le  de/Ieiiid'actaqucr  les  infidèles, 
tourna  Tes  armes  contre  1  Empereur  :  il  encra 
dans  r Autriche  ,  où  il  le  rendit  maître  de 
)>iu6eur$  places.  11;  prit  Vienne  après  un  fiége 
da;  (ix  mors.  C'écoit  en  148  j».  Fridcric  s'en  mit 
aufiî  peu  en  peine  ,  que  (i  cette  afBîre  ne  l'eût 
pas  regardé.  11  abandonna  cette  eapicale  à  la 
difciétipa  du  vainqueur  ,  &  alla  Yi£ter  fon  fils 
Maximilicn  dans  les  Fays^  bas ,  répétant  fou- 
vent  cette  maxime  i  Que  l'oubli  e(i  le  feul  re« 
méde  des  chofes  p^erdues  ,  quand  on  ne  peur 
les  recouvrer.  Antoine  Bonfîhius  voulant  alors 
faire  fa  cour  à  Matthias ,  lui  préfenta  plufîeurs 
Ouvrages  qu'il  avoir  compotes.  Ce  Prince  le 
xeçutfbrt  bien,  &  le  retint  auprès  de  lui  pour 
compofer  l'hiiftoire  dte  Hongrie.  Bonfihius  la 
dédia  à  UladijQas  Roi  de  Bohême ,  loi^u'il  fttir 
devenu  Roi  de  Hongrie.  '*  f  •<■■■■  ^-  ; 
XXTX.  t'annéc  fuivante  1 4&Y» ,  Matthias  convoqua 

le  Roi  de  uoe  anèmblée  à  Bude  ,  où  it  établit  plufîeurs 
Hongrie  ^ta-  hoi»  trcs-faecs ,  COUT  abolir  les  chicanes  dans 
■ci les  ks procès,  pour  en  empêcher  la  longueur» 

„        .       pour  détîendre  Ici  duel?,  &  conis-er  plufieur? 
Il  continue  *^i  »,   .  .  ,,  .    ,      '?      *,     .    , 

d'attaquer      ^'^ *^"  Ma&s  ce  qui  l  occtipoit  le  plus  ,  ecoit  le 

lEmpereur    de fFein  qu'il  avoit  de. fe  rendre  maître  de  la 

n  à  un  démê  haute  Autriche.  C'eft  pourquoi  iî  tint  encore 

lé  ayççIePa-  une  autre  afemblée  à  Iglàw  dans  là  Moravie , 

•^  où  il  confirnaa  l'alliance  qit'iVaTpic  dé)a  faite 

airec  Ubdiilas:  Roi  de  Boh^e*»  Il  enleva  en- 

fuite  à  FEmjpereur  plufîeurs  villes,  affez  confî-^ 

dé  râbles  ,  fît  une  irruption  dans  la  Stitie  ;  5c 

gân  de  faire  diveriloo  ,  il  fît  alliance  avec 
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Charles  VI II  Roi  de  Francç ,  ennemi  déclaré 
de  Maxitnilien  d'Autricbe  fils  de  l'Empereur 
Fridcric.  Il  eut  la  même  année  un  démêlé 
avec  Innocent  VIII.  Il  éxigeoit  que  ce  Fapc 
conhimât  la  nomination  qu'il  avoir  faite  du 
fils  du  Duc  de  Ferrare  a  l'Archevêché  de  Stri- 
jjome  ,  quoique  ce  Prince  fàt  à  pdinc  forti  de  ; 

l'enfa^ice.  Le  l^ape  l'exhorta  à  faire  un  meil- 
lettr  choix,  &  à  mettre  {lir  ce  fiége-un  fujcc 
lecommaudable  par  Tes  vertus ,  qui  pût  tra- 
vailler a,a  lalut  des  âmes ,  Se  fecoufir  l'Eglife 
de  Hongrie  qui  fc  trouvoit  dans  un  état  dé- 
plorable, te  Roi  xï'kiti^  pas  j  mais  il  Te  vcn* 
gcade  ce  rcfas  fur  l'Archevêque  deColocza  « 
cu'il  fit  mettre  en  prifon.  Le  Pape  s'en  plaignit 
jK)(cement  par  une  lettre  ,  qui  ne  produific 
lien. 

L'année  fui  vante  Matthias  envoya  en  Fian-      XXX. 
ce  l'Evêque  de  Varadin  en  qualité  d'Ambaira"  L'Evoque  Je 
dcur ,  pour  aiîurer  le  Roi  Charles  de  l'entier  y^^'é^çn^Frâu- 
dcvouement  du  Roi  de  Hongrie  ,  &  lui  faire- ^e  en  Ambaf. 
canâimei'  ralliaoce.  qu'il  avoit  déjà  (ignée»  fade. 

L'équirrxffe  de  cet  Ambafladeur  étoic  des  plus    _ 

-    T  ,  i    ",,  .  1    •        •  L     •  Retraite 

lupcibes.  Il  avoit  avec  lui  trois  cens  chevaux  ^.ç  i>j£iat. 

de  même  poil  &-  de  même  taille ,  montes  pat 

trois  cens  jeunes  gentilshommes  vêtus  d'écar- 

late  ,  quiavoient  au  caû  de  riches  colliers  » 

le  dont  I^  cheveux  étoient  entrelaeés  de  dia- 

mans.  Un  pareil  cortège  ponvoit  convenir  àr 

un  Ambaifadeur  ;  mais  convenoit-il  à  un  Evê- 

quc  ?  L'année  fùivante  ce  Prélat ,  en  qui  te 

Koi  de  Hojagfie  avoit  une  entière  confiance  , 

qui  étoit  comblé  de  fès  bienfaits  ,  &  revêtu  ■ 

des  premières  charges  du  Royaume,  réfolut  d« 

tout  abandonner  pour  ne  plus  vivre  que  dans 

la  retraite.  Mais  il  ne  put  exécuter  ton  de(^ 

ilin  qu'a|)rcs.Ia  mort  du  Roi ,  qui  croyoit  ei« 
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pouvoir  fe  pa/Ter  de  fes  confeils.  11  quitta 
alors  la  Cour  ,  au  grand  rep;rec  de  la  nation  , 
qui  le  regardoit  comme  Ton  père.  Il  entra 
dans  l'Ordre  de  Saint  François ,  &  y  fît  pro- 
fefTion. 

Le  Roi  Matthias  mourut  d'apoplexie  à 
Viennq  en  Autriche  le  fixiéme  d'Avril  1490. 
On  dit  qu'il  parloir  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope ,  excepté  celles  des  Grecs  &  des  Turcs  ; 
qu'il  aimoit  à  dire  de  bons  mots  ;  &  ,  ce  qui 
eft  plus  eftimable  ^  qu'il  attiroit  à  fa  Cour  les 
plus  beaux  efprits  de  l'Europe*  Il  avoir  à  Bude 
une  très-belle  Bibliothèque  ,  qu'il  avoit  enri- 
chie des  Ouvrages  les  plus  curieux  ,  &  des  ma- 
nu fcrits  les  plus  rares.  Son  corps  fut  porté  à 
Albe  Royale ,  S:  mis  dans  le  tombeau  des  Rois 
de  Hongrie.  Il  n'avoir  pas  encore  cinquante 
ans  accomplis  ,  &  en  avoit  régné  trente-deux. 
Il  ne  laiCt  ■  ^\ni  d'enfans  légitimes.  Comme 
le  Rcyaufi  i  •  Hongrie  étoit  éledif ,  plufîcurs 
Princes  fiiem  valoir  leurs  droits  à  la  Courons 
2ie«  Après  de  grandes  contedations ,  Uladiflas 
Ko!  de  Bohême  fut  élu  ,  &  couronné  à  Albe 
Royale.  Il  repoulla  tous  ceux  qui  l'attaquè- 
rent ,  &  fit  la  paix  avec  Bajazet.  Il  régna  dans 
une  profonde  paix  ,  fe  faifant  autant  cftimer 
par  fa  piété  ,  que  par  la  nobleife  de  fes  fenti- 
mena. 

Trois  ans  après  en  1493 ,  mourut  l'Empe- 
reur Frideric  III  à  Lintz  en  Autriche  dans  la 
foixante-dix-huitiéme  année  de  fon  âge  ,  &  la 
cinquante- quatrième  de  fon  Règne.  On  lui 
coupa  une  jambe  où  étoit  la  gangrené  ;  mais 
il  ne  put  furvivre  à  cette  opération.  Son  corps 
fut  tianfporté  à  Vienne  &  mis  dans  le  tom- 
beau des  Empereurs»  Ce  Piincc  aimoit  le  le- 
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pos  ,  &  il  diftimula  avec  tant  de  foin  les  fujecs 
de  plaintes  que  lui  donnèrent  quelques  Papes , 
que  les  Italiens  difoient  qu'il  enfermoit  une 
arae  morte  dans  un  corps  vivant.  Il  convint 
avec  leurs  Lé{;ats ,  du  Concordat  de  la  Nation 
Germanique.  Il  confirma  la  Bulle  d'or  ;  & 
pour  retrancher  le  grand  nombre  de  Procès 
que  le  droit  Romain  avoit  introduits  dans  la 
juftice ,  il  fît  imprimer  le  Code  des  fiefs.  Quel- 
que inclination  qu'il  eût  pour  la  paix  ,  l'Alle- 
magne ne  fut  jamais  fi  cruellement  déchirée 
par  les  guerres  civiles  &  par  le^  armes  des 
«itrangers  que  fous  Ton  Règne.  Les  Hiftoriens 
lui  reprochent  une  extrême  avarice.  On  peut 
dire  qu'il  avoit  toutes  les  qualités  d'un  politi- 
que ,  &  non  celles  d'un  guerrier.  Les  Couron- 
nes de  Hongrie  &  de  Bohême  feroient  demeu- 
rées dans  la  maifon  d'Autriche  ,  s'il  avoit  eu 
autant  de  courage  pour  exécuter ,  que  de  fa- 
cilité à  concevoir  de  grands  defleins.  Il  avoir 
époufé  Eléonore  fille  d'Edouard  Roi  de  Portu- 
gal ,  dont  il  eut  trois  fils  &  deux  filles.  Deux 
de  Tes  fils  moururent  jeunes.  Celui  qui  lui  flic- 
céda  fut  Maximilien  qui,  à  la  mort  de  fou 
perc ,  étoit  âgé  de  trente-cinq  ans  ,  &  qui  de- 
puis quelques  années  étoit  Roi  des  Romains. 
Nous  parlerons  de  ce  Prince  dans  l'hiftoire  du 
feiziéme  fiécle.   Nous  rapporterons  dans  un 
autre  article  ,  les  troubles  dont  l'Eglife  de  Bo» 
hcnie  fut  agitée  pendant  le  quinzième. 


'  i  ■;  -  < 
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ARTICLE    X. 

E^lifes  d^Efpagn€  &  dé  Tûrtugal. 

I.  V 

MArtin  Roi  d'Arragon  qui  avoir  fuccédé 
au  Roi  Jetn  Ton  frerc  à  la  fin  du  qua- 
poar  jSer^^^^^^'^^  fiécle ,  mourut  l'an  1410.  Sa  mort 
à  qui  appâr-OCcaHoiina  de  grands  troubles  en  £fpagne» 
tifiic  la  Cou-  parce  qu'il  ne  laiifa  point  d  enfans.  Ce  Prince 
roniic  d'Ar-iut  le  dernier  des  Rois  d'Arragon  defcendus 
jagoii.  ^ç  1^  j,^^^  jçj  Comtes  de  Barcelone  ,  qui  ont 

poifëdé  la  Couronne  d' Arragon  17  3  ans.  Il  y 
eut  un  grand  nombre  de  Princes  qui  firent 
valoir  les  droits  qu'ils  avoient  fur  ce  Royau- 
me. Pour  décider  fur  leurs  prétentions ,  les 
trois  Provinces  d'Arragon  ,  de  Catalogne  & 
de  Valence  ,  nommèrent  chacune  trois  juges , 
tous  recommandables  par  leur  prudence  èc  leur 
probité.  Saint  Vincent  Ferrier  ,  de  l'Ordre  de 
5aint  Dominique ,  &  Bonifàce  Ferrier  fon  frè- 
re ,  furent  deux  des  trois  nommés  par  la  Pro- 
vence de  Valence.  Les  Prétendans  à  la  Cou- 
ronne d'Arragon  comparurent  devant  ces  neuf 
Juges,  plufiGUfs  en  perfonne,  d'autres  par 
leurs  députés.  Le  droit  de  chacun  ayant  été 
mûrement  examiné ,  on  trouva  que  Ferdinand 
étoit  le  plus  proche  héritier  du  Royaume  ,  & 
il  fut  déclaré  Rôi  d'Arragon ,  malgré  les  bri- 
gues de  Benoît  XIII,  qui  s'intéreflbit  pour  Fri- 
deric  de  Lune  fon  parent. 
Ferdinand  écoit  fils  de  Jean  I  Roi  de  Cafli!- 
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lc,i5c  d'Elconoie  hllc  de  Pierre  II  Roi  H'Arra-        11. 
goD  &  fixur  dcMarcin.  Il  avoltpiis  pluficurs     Kegne  de 
villes  fur  les  Maures  ,  &  avoit  remporté  fur  Fcraïu-md. 
eux  des  vi^oircs  éclatantes.  Sa  probité  &  fa     L'Archevê- 
modcrarion  parurent  dans  une  occafion  déli-  qu^de  Sarj»' 
catc«  Les  Caitillans  craignant  que  les  Maures  ,  ^ "  ^  *  *  '' 
avec  Icfcjuels  ils  étoient  en  guerre ,  ne  (è  pré- 
TalulTenc  de  la  trop  grande  jeunefTc  de  Ton 
neveu  à  quile  Royaume  apparrenoit.,  lui  of- 
frirent à  lui-mcme  la  Couronne  de  Cadillc. 
Il  la  refufa ,  &  ayant  terminé  cette  guerre  heu»      ,  • 
reufement  »  11  aflura  le  Royaume  à  fon  neveu. 
Benoît.XIM  n'ayant  pu  réuflir  à  mettre  Fridc- 
ric  de  Lune  {ur  le  trône  d'Arragon  ,  fe  rangea 
du  côté  du  Comte  d'Urgel.  C'étoit  un  des  pré-         '  ' 
tcndans  à  cette  Couronne  ;  &  c]uol<^u'il  fefut  '^^ 

tendu  fort  odieux  ,  il  ne  lailToit  pas  d'être  ap- 
puyé de  quek[ucs  Seigneurs ,  entre  autres  d'An- 
toine de  Lune  proche  parent  de  Benoît.  L'Ar- 
chevécjue  de  Sarragoilc   traverfoit  la  brigue 
d'Antoine  de  Lune  ,  &  avoit  même  nommé 
pour  Roi  d'Arragon  Louis  Duc  de  Calabre. 
Antoine  en   fut  tellement  irrité  »    qu'il  ré- 
folut  la  mort  de  l'Archevêque.  Il  lui  donna 
un  rendez- vous  à  un  village  proche  de  Sarra- 
cciïc  ,  fous  prétexte  d'une  conférence  particu- 
lière fur  l'afraire  de  la  fuccefTion  au  Royaume 
d'Arragon.  L'Archevêque  s'étant  mis  en  che- 
min ,  Antoine  alla  au-devant  de  lai ,  &  lui 
enfonça  un  poîgnard  dans  le  fciw.  Cet  affadi- 
nat  rendit  Amoinc  &  le  Comte  d*Urgcl  les 
objets  de  l'exécration  publique.  £t  néanmoins 
Ferdinand  iie  fut  reconnu  Roi  d'Arragon  & 
couronné  qu'environ  deux  ans  après.  Il  en  fut 
principalement    redevable  à   Saint   Vincent 
Fci'ricr ,  qui  gagna  ceux  qui  lui  étôîent  coiv- 
traires.  Ce  zélé  Prédicateu^r  publia  lui-même 
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le  jugement  des  neuf  Juges  dans  un  fcrmon  , 
&  réfuta  dans  un  autre  ksraifons  de  ceux  qui 

'  «n  murmuroicnt.  Ferdinand  reçut  de  Benoît 
XII l  rinvcftiturc  des  Iflcs  de  Sicile  ,  de  Sar- 

''  daigne  &  deCorfc ,  pour  les  polïéder  en  fiefs , 

comme  étant  du  patrimoine  de  i'Eglife  :  à 

condition  que  le  Roi  fourniroit  tous  les  ans 

trois  galères,  &  des  troupes  pour  la  dcfenfe  du 

S.  Siège. 

I  J.    '  -.   ^ 

111.  Vincent  Ferrier  ,  qui  avoit  tant  d'autorité 

S.  Vincent  ^n  Efpagne  ,  étoit  ne  à  Valence  l'an  r  3  57 ,  & 

Ferner.         avoit  été  élevé  dans  la  piété  par  (es  parens.  Il 
^^'"^^"*  entra  dans  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ,  après 

en  pagne,  ^y^jj.  g,^  ç^^  études  à  l'âge  de  dix-fept  ans. 
5a  mort.  Quand  il  eut  fait  profeflion  ,  il  s'appliqua  à 
l'étude  de  la  Théologie  &  de  l'Ecriture  Sainte, 
Il  répandit  enfuitefur  les  autres  ce  qu'il  avoit 
recueilli.  Il  avoit  un  zélé  extraordinaire.  Il  fît 
tous  Tes  efforts  pour  éteindre  le  Ichifme  qui  dé- 
chiroit  l'Eglife  à  la  fin  du  quatorzième  fiéde. 
Chacun  des  Papes  vouloir  avoir  'incentdans 
fon  parti ,  à  caufe  de  fa  grande  icputationt  11 
fit  un  grand  nombre  de  voyages  ,  pour  enga- 
ger les  Princes  &:  les  Prélats  à  travailler  à  la 
réunion.  Il  fut  pendant  plufieurs  années  Con- 
fefleur  de  Benoît  XîII  &  fon  plus  ardent  dé- 
fenfeur  ;  mais  voyant  que  les  Rois  d'Efpaguc 
étoient  difpofés  à  l'abandonner ,  &  que  le  bien 
de  l'Eglife  le  demandoit ,  il  fe  rangea  de  leur 
côté,  s'attacha  au  Concile  de  Conftance  ,  & 
publia  lui-même  en  chaire  à  Perpignan  l'Edir, 
par  lequel  Ferdinand  Roi  d'Arragon  renon- 
çôit  avec  tous  fes  fujets  à  l'obédience  de  Be- 
noît. Vincent  parcourut  prefque  toute  l'Euro- 
pe ,  prêchant  par-tout  l'Evangile  ,  &  menant 
une  vie  trcs-auftèrc.  Une  foule  de  peuple  le 

fuivoit. 
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fuivoit.  llfailbit  trembler  les  pécheurs  ,  <jui 
enûiite  fc  jcccoient  à  fcs  pieds  &  dcmandoient 
à  faire  pénitence.  En  l'an  1417  il  alla  prêcher 
en  Bretagne ,  &  y  ayant  travaillé  pendant  deux 
ans  à  initruire  &  à  convertir  les  pécheurs  ,  il 
mourut  à  Vannes  en  141^  âgé  de  foixante- 
deux  ans. 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  Ouvrages  ,  qui         '^' 
ont  tous  été  imprimés  ,  &  dont  il  y  a  eu  plu-    *    «vragci, 
(ieurs  éditions ,  à  Ulm ,  à  Cologne ,  à  Straf- 
bourg ,  à  Lyon  &  à  Venife.  La  plupart  font  des 
fermons ,  qui ,  pour  ne  rien  dire  de  plus , 
ne  paroifTent  pas  dignes  de  la  réputation  de 
celui  dont  ils  portent  le  nom.  Outre  ces  fer- 
mons ,  on  attribue  encore  à  Saint  Vincent 
Fcrrier  un  Traité  de  la  vie  fpiritucUe  ,  ou  de 
l'homme  intérieur  j  un  autre  fur  Toraifon  Do- 
minicale 'y  un  Traité  de  la  fin  du  Monde  ,  o« 
de  la  ruine  de  la  vie  fpirituelle  ,  de  la  dignité 
Eccléfiadiquc &  de  la  Foi  Catholique,  dans 
lequel  il  cft  parlé  auflî  des  deux  avénemens  de 
l'Antechrift.  On  trouve  dans  ce  recueil  quel- 
ques-unes de  Tes  lettres  :  une  à  Benoit  XIH  ; 
une  au  Général  des  frères  Prêcheurs  ;  une  à  fo.i 
frère  Prieur  de  la  grande  Chartreufe  j  une  à 
Gerfon  ;  deux  à  l'Infant  d'Arragon  fils  du  Roi 
Pierre  IV  ,  &  une  au  Roi  Ferdinand.  Les  deux 
lettres  à  fon  frère  &  à  Gerfon  font  imparfai- 
tes. Vincent  fut  canonifé  par  Callixte  III 
l'an  1 45  j. 

Vincent  avoit  contribué  à  la  converfion        V. 
d'un  grand  nombre  de  Juifs.  Le  plus  connu  de    Convcrffoa 
ceux  qu'il  convertir ,  fut  le  médecin  de  Benoît  j®;^^^"^^"'^*' 
XIII ,  qui  prit  à  fon  baptême  le  nom  de  Jérô-     '   * 
me  de  Sainte  Foi.  Apres  fa  converfion  il  com-     Jérôme  dç 
pofa  en  1411  deux  Traités  contre  les  Juifs  j^*'"^^  ^**** 
l'un  intitulé  :  Des  moyens  de  réfuter  &  de  con- 
Tome  VIL  S 
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vaincre  les  Juifs  ;  l'autre  contre  le  ThalmuJ 
Le  premier  fut  prononcé  en  préfcnce  du  Pap 
Benoît ,  de  Tes  Cardinaux  &  d'un  grand  nom 
bre  de  Docteurs.  Il  y  fait  voir  que  tout  ce  qu 
les  Juifs  reconnoiflcnt  devoir  fe  trouver  à  1 
venue  du  Meflie  ,  s'eft  accompli  en  Jefus 
/     Chrift.  Dans  le  fécond  il  montre  les  erreurs 
&.  les  folies  du  Thalmud.   La  ledure  de  ces 
Ouvrages  convertit  plufieurs  Juifs,  il  eut  avec 
les  autres  des  Conférences  en  préfence  de  Be- 
noît XIII  5  &  il  y  en  eut  encore  plufieurs  qui 
fe  convertirent.  Quelques  Rabbins  écrivirent 
contre  lui  «  &  entreprirent  de  le  réfuter  par 
<les  ouvrages  qui  ont  des  titres  finguliers  & 
ridicules,   mais  qui  n'ont  point  été  impri- 
més, ■      - 

III.  \ 

yj  Ferdinand  Roi  d'Arragon  mourut  au  com* 

Mort  dû  Roi  mencement  de  l'an  1416 ,  &  fa  mort  fut  une 
Ferdinand,  perte  pour  l'Eglife.  Se  fentant  fort  incommo- 
Ses  bonnes  ^'^  >  il  avoit  voulu  aller  en  Caftille  fon  pays 
qualités.  natal ,  dans  Tefpérance  d'y  recouvrer  fa  fanté , 
&  d'achever  de  déterminer  la  CalHlle  à  renon- 
cer à  l'obédience  de  Benoît.  Mais  il  mourut 
en  chemin  à  Inguallada  ,  après  avoir  fait  fon 
teftament ,  011  il  recommandoit  expreflement 
à  fon  fils  Alphonfe  Prince  de  Gironne  &  fon 
fuccefTeur ,  de  foutenir  le  parti  qu'il  avoit  pris 
d'abandonner  Benoît.  Le  Concile  de  Conftan- 
ce  fut  affligé  de  cette  mort.  Il  regretta  un  Prin- 
ce qui  aimoit  la  paix ,  qui  favorifoit  l'union , 
&  qui  étoit  recommandable  par  fa  fagefTe, 
fa  libéralité  ,  la  pureté  de  fes  mœurs ,  fon 
attachement  à  la  juftice  &  à  la  Religion ,  & 
fon  amour  pour  fes  fujets.  L'Evêque  de  Lodi 
prononça  fon  Oraifon  funèbre  dans  une  Con- 
grégation que  l'on  aflembla  pour  ce  fujec, 
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Deux  ans  après ,  le  Roi  Alphonfe  envoya  au       VIT.  ^ 
Pape  Martin  V  une  ambaifade  ,   pour  lui  de-    {^^B"*-*^'^'' 
mander  qu'en  confidération  des  dérenfes  que  P  ^""  '^ 
fon  Père  Ferdinand  &  lui  avoient  faites  pour  ^^  ^^^J^.fl^ 
procurer  la  paix  de  l'Eglife  ,  il  lui  accordât  à  ^'^'^comtouc 
perpétuité  le  droit  de  difpofer  des  bénéfices  de  ig  fchiimc» 
la  Sicile  &  de  la  Sardaigne  ,  fans  être  obligé 
à  aucune  redevance  au  Siège  Apoftolique  ,  &c 
de  plus  une  partie  de  la  dixme  des  biens  Ecclé- 
fialtiques  qui  appartenoient  au  Siège  de  Rome 
dans  î'Arragon.  11  demanda  encore  quelques 
places  de  la  dépendance  des  Chevaliers  de 
Rhodes.  Comme  le  Pane  tiroit  tous  les  ans 
dix- huit  mille  florins  de  la  Sicile  &  de  la  Sar- 
daigne, il  ne  voulut  point  renoncer  pour  tou- 
jours à  un  revenu  (i  confidérable ,  &  l'offrit 
feulement  pour  cinq  ans.  Ce  refus  irrita  telle- 
ment le  Roi  d'Arragon  ,  qu'il  s'attacha  de 
nouveau  à  Benoît  XIII ,  &  rappella  fes  Am- 
bafladeurs  du  Concile  de  Confiance.  Cette 
divifion  fut  une  femence  d'inimitiés  &  de 
querelles  entre  le  Pape  Martin  &  le  Roi  Al- 
phonfe 'y  &  elles  durèrent  jufqu' après  la  mort 
^de  Benoît  XIII. 

Alphonfe  fe  rendit  en  1410  au  port  deNa-       VIIT. 
pies  avec  une  puifTante  flotte  de  vingt-cinq    lleftaJrptê 

ealércs ,  &  d'un  grand  nombre  de  vaifîeaux  de  Ç^'^kt    ?'^^"* 
"  Ti  ^1  ,.,       /  j.     .     1    de  Naples. 

guerre.  Il  y  avoit  long-tems  qu  il  mcditoïc  de  *r  * 

s'emparer  de  ce  Royaume.  Jeanne  qui  en  étoit ,  ^^  ^1°  papî 
Reine  le  reçut  comme  en  triomphe.  Elle  l'a-  jyJarânV. 
dopta  folemnellement  ,  &  le  déclara  Duc  de 
Calabre  comme  étant  fon  fucceffeur.  Le  Pape 
Martin  lui  envoya  des  Légats  pour  l'engager  à 
faire  une  trêve  avec  Louis  d'Anjou  ,  qui  prc- 
tcndoit  à  la  Couronne  de  Naples.  Les  condi- 
tions furent  que  Louis  remettroit  toutes  fes 
places  au  Pape  ,  juftju'à  ce  que  la  paix  fc  fît 
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, entre  les  deux  Princes.  Alpnonfe ,  pour  épou- 
vanter le  Pape ,  &  pour  en  tirer  enfuitc  ce  cju'il 
fouhaitoit ,  Ce  fervic ,  félon  fa  coutume  y  de 
fon  phantôme  de  Pape  Pierre  de  Lune  ,  me- 
naçant de  foumettre  tous  Tes  Etats  à  Ton  obéif- 
fance.  Martin  V.  lui  remit  auflltôt ,  du  con- 
fentement  de  Louis  d'*Anjou ,  ks  places  qu'il 
avoit  en  dépôt.  Alphonfe  voyant  qu'en  me- 
naçant le  Pape  de  s'attacher  à  Benoit ,  il  en 
obtenoit  fi  facilement  ce  qu'il  demandoit, 
l'en  menaça  de  nouveau  ,  pour  l'obliger  à  le 
reconnoître  Roi  de  Naplest  Alors  le  Pape  ré- 
folut  d'aeir  avec. plus  de  fermeté ,  &  lui  fît  dire 
qu'il  ne  reroic  jamais  en  fa  faveur  une  pareille 
injuflice  ,  que  Jeanne  avoit  bien  pu  l'adopter , 
mais  non  pas  lui  donner  unJR.oyaumc  que 
Louis  tenoit  de  fon  père  à  qui  les  Papes  l'a- 
. voient  confirmé  ,  &  qui  à  l'exemple  defes  prc- 
déceffeurs  étoit  protedVeur.  de  l'Eglife ,  qu'Ai- 
phonfe  perfécutoit.  Alors  ce  Prince  fe  déclara 
.ouvertement  pour  Benoît  ,  &  employa  tout 
fon  crédit  pour  le  faire  reconnoître  dans  Tes 
.Etats. 

La  Reine  Jeanne  fe  repentit  bientôt  de  to.ut 
•.ce  qa  elle  avoit  fait  en  faveur  d'Alphonfe.  Ce 
Prince  voulant  régner  feul  à  Naples,  avoit 
réColu  d'envoyer  Jeanne  en  Catalogue,  tlle 
en. fut  inliruite  à  propos,  &  s'enferma  dans 
un  château  ,  d'où  le  Ducde  Sforce  la  conduidt 
à  Ayerfe  pour  latirer  du  danger, où  elle  étoit, 
&  la  mettre  dans  un  lieu  ou  elle  n'eût  rien  à 
craindre.  Les  troupes  d'Alphonfe  fi>;ent  à  Na- 
ples de,  grands  ravages ,  pillant  &  tuant  tout 
ce  qu'ils  rcncontroient.  Jean^^e  indignée  de 
l'ingratitude  d'Alphonfe ,  révoqua  fon  adop- 
tion par  un  a«5le  authentique  ,  qui  fut  figniné 
à  tous  ks  Princes  de  rEu^ope.  Dans  un  voya* 
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g€  qu'il  fît  en  Efpagnc  vers  Icmcmc  tôms  pour 
des  atfaircs  qui  dcmândoicnt  fa  prcfcncc  ,  il 
attacuar  Marfciile  du  côté  du  port ,  pour  fe 
vcneerdc  Louis  d'Anjou-.  Il  y  entra  avec  tou- 
te (a  Hotte  ,  après  avoir  rompu  la  chaîne  qui 
fermoic  le  port.  11  defcendit  fur  le  quai ,  &  mit 
le  feu  aux  premières  maifons.  L'épouvantc^ 
s'étant  répandue  parcoure  la  ville ,  il  s'en  ren- 
dit maître  aifcment ,  la  pilla  6c  la  faccagca 
pendant  trois  jours.    Chargé  des  dépouilles 
d'une  ville  fi  riche  ,  &  ne  croyant  pas  pouvoir 
lagarder ,  il  continua  fon  voyage  en  Efpagne , 
einpofcant  avec  lui  le  corps  aé  Saint  Louis' 
Evcque  de  Touloufe  fon  parent ,  qui  rcpofoit 
dans  l'églife  des  religieux  de  Saint  François* 
hors  des  murs  de  Marieille  ,  &  qu'il  fît  mettre 
cnfuite  avec  beaucoup  d'honneur  dans  l'Eglifc 
Cathédrale  de  Valence.  Ce  qui  irrita- encore 
davantage  Alphonfe  ,  fut  le  choix  que  Jeanne 
fît  de  Louis  d'Anjou,  pour  lui  fuccéder  att- 
.Royaume  de  Naples ,  &  la  joie  qu'en  avoir  té- 
moigné le  Pape ,  qui  même  avoit  donné  k 
Louis  ce  qu'il  avoit  de  troupes  pour  fe  rendre 
auprès  de  la  Reine  à  Averfe.  Louis  avec  ce 
fecours  &  ceux  que  Itfi  fournirent  les  Génois 
&  le  Duc  de  Milan  ,  reprit  tout  ce  que  le  Ar- 
ragonois  avoient  occupé  dans  le  Royaume , 
&s'y  maintint  jufqu'à  fa  mort ,  qui  n'arriva- 
qu'en  1434-. 

Alphonfe  entrctenoit  toujours  le  fchifme  en        x. 
Efpagne  ,  &  menaçoit  de  le  rétablir  en  Italie ,     Suite  des 
où  il  avoit  deffein  de  retourner  avec  toutes  fes  l»rou»l'eric$ 
forces ,  auflîtôt  qu'il  auroit  mis  ordre  aux  af-  f^^"^^  ^""'^ 
faites  qui  l'avoient  rappelle  dans  fon  Royau-    ti  .»™«, 
rae.  Le  Pape  Martin  ,  qui  craignoit  les  dan-  moJe  enfin 
gereafes  fuites  xiu  dépit  d'un  fi  redoutable  en-  8c  fait  cefîcc 
oemi ,  ^chercha  tous  les  moyens  de  l'appaifer ,  *«  fchifme. 

iij 
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&  envoya  pour  cet  effet  en  Arragon  le  Cartfi- 
jial  de  Foix.  Alplionfc  ne  voulue  pas  même 
voir  le  Lcgac  ,  qui  palla  toute  l'anncc  1415 
fur  les  tcïrcs  liu  Comte  de  Foix  fon  frère  ,  fans 
avoir  pu  fléchir  Alphonfc.  11  lui  envoya  «jucl- 
ques  Piélats  de  fa  fuite  pour  lui  faire  des  pro- 
portions. Mais  le  Roi  les  traita  avec  beau- 
coup de  dureté  &  de  mcptis  s  &  après  les  avoir 
amufés  longtems,  il  leur  repondit  cnHn , 
mais  de  manière  à  leur  faire  connoître  qu'il 
fc  foucioit  peu  de  l'autorité  du  Saint  Siège  ,  & 
«ncore  moins  de  celle  de  Martin  V.  A  peine 
les  eut-il  congédiés,  qu'il  fît  publier  un  Èdit, 
par  lequel  il  défendoit  à  tous  les  Prélacs  de 
ion  Royaume  ,  fous  peine  de  conHfcation  de 
tous  leurs  biens  ,  de  recevoir  aucune  Bulle  de 
Rome  ;  &  il  fît  iignifîcr  cet  Edit  au  Cardinal 
^c  Foix.  Le  Pape  a  qui  le  Légat  en  donna  avis , 
ne  crut  pas  devoir  diflfimuler  davantage ,  & 
prononça  folemnellement  une  fentencc  d'ex- 
communication contre  Alphonfe  ,  &  un  inter-< 
^it  fur  tous  fes  Etats.  Deux  ans  après  en  14271 
le  Roi  qui  craignoit  fans  doute  de  fe  rendre 
odieux  à  toute  la  Chrétienté  ,  en  fomentant 
lui  feul  un  fchifme  dont  tout  le  monde ,  & 
même  la  plus   grande   partie  de  fes  fujets 
avoient  horreur  ,  parut  changer  de  conduite 
lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins.  Il  envoya 
prier  le  Légat  de  venir  à  Valence  ,  le  reçut 
magnifiquement ,  &  lui  donna  de  grands  *^- 
moignages  de  refped  &  de  foumidion.  AL:' 
le  Légat  ayant  fait  publier  le  lendemain  ,  que 
les  juges  des  caufes  Ecdéfiaftiques ,  qu'M  avoit 
amenés  de  Rome  ,  commenccroient  atns  deux 
jours  à  tenir  féance  pour  rendre  juftice  aux 
parties ,  Alphonfe  en  fut  fort  irrite  ;  &  regar- 
dant cette  démarche  du  Légat  comme  une  enr 
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trcprifc  nunifcftc  fur  fcs  droits  ,  il  fit  publier 
à  {on  de  trompe  une  défcnfe  à  tous  fcs  fujcts 
de  s'adicfl'cr  a  aucun  juge  délc'gué  du  Pape 
Martin  V  ou  de  fon  Légat ,  &  de  leur  obéir. 
Le  Légat  fentit  la  faute  qu'il  avoit  faite  ,  &  fc 
conduifit  avec  tant  de  prudence  &  de  fagefle  , 
qu'il  appaifa  le  Roi  &  le  détermina  à  entrer 
en  accommodement  avec  le  Pape.  La  Négo- 
ciation dura  dix- huit  moisj  6c  au  mois  de 
Juin  1419  Alphonfe  fign^un  traité  de  paix  & 
d'union  avt  "^lartin  V  ,  tz  qui  termina  entiè- 
rement le  ifciafme,  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs. 

Quelques  années  après  Alphonfe  ,  qui  ne 
pcrdoic  pdànt  de  vue  la  Couronne  de  Naples  & 


xr. 

Alphonfe 


(ic  Siilc  ,   qu'il  prérendoit    lui  appartenir  ,  ^ait   tous  fei 

ayai.L  appri'  (a  mort  de  la  Reine  Jeanne  ,  qui  «^/^'""^^    P°"^ 

^  .        '^'^       .     ,    ^ /      .  (T        V^«    s'emparer  du 

arrivaaum>sde Février  14^5  ,  palia  auilitot  j^^oyaume  de 


enitalie.  Louis  d'Anjou  étoit  mort  trois  mois  Nuples  6c  ds 
au^a  ivant,  &  cet-^  PrincefTc  avoit  adopté  à  fa  siciic 
pi  :ce  l\.ené  d'Anjou  fon  fiere.  Mais  il  étoit  re- 
tenu prifonnicr  par  le  Duc  de  Bourgogne. 
Ainfî  Alphonfe  eut  tout  le  loifir  d'aller  julqu'à 
Naples ,  &  de  s'y  faire  même  reconnoître  Sou- 
verain par  la  plupart  des  Napolitains.  Néan- 
moins comme  il  voyoit  que  la  Royauté  n'étoit 
pas  encore  bien  affermie  ,  Se  que  René  d'An- 
jou avoit  pour  lui  un  parti  puiffant  ,  il  crut 
devoir  travailler  à  gagner  les  bonnes  grâces 
du  Pape  Eugène ,  &  à  le  mettre  de  fon  côté. 
Eugène  le  refufa  conftamment ,  malgré  toutes 
les  inftances  que  put  faire  Alphonfe  ,  &  lui 
répondit ,  que  li  fon  droit  au  Royaume  de  Na- 
ples étoit  aufll  inconteftable  qu'il  le  préten- 
doit,  il  pouvoir  le  pourfuivre  devant  le  Saine 
Siège  ,  en  commençant  par  quitter  les  armes 
&  en  celTant  de  faire  la  guerre.  Alphonfe  fut 

S  ni] 
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extrêmement  irrité  de  cette  rcponfc  s  &  pour 
fe  venger  ,  il  s'avifa  de  faire  paroitre  un  zclc 
ardent  pour  le  Concile  de  Baie.  Il  écrivit  au 
Pape  pour  l'engager  à  en  fuivre  les  Décrets , 
&  enfuice  il  écrivit  au  Concile  même  une  let- 
tre dans  laquelle  il  louoit  beaucoup  les  Pères, 
d<î  leur  zélé  pour  le  maintien  de  la  Foi  &  la 
léunion  des  Hérétiq^aes.  11  leur  promettoitde 
faire  tout  ce  qui  dépendroit  de  lui  pour  les 
fecourir  ,  &  pour  avoir  quelque  part  aux  tra< 
vaux  qu'ils  avoient  entrepris  pour  l'utilité  de 
rEgliie.  11  leur  marquoit  qu'il  étoit  réfolu  de 
leurenvoyer  fes  Ambaiïadeurs  ,&  qu'il  avoit 
obligé  ,  autant  qu'il  étoit  en  lui ,  tous  les  Pré- 
lats ôc  les  Dodeurs  de  fon  Royaume  ,  de  fe 
xendre  inceifamment  auprès  d'eux.  £nefiFetil 
avoit  donné  ordre  de  confîrquer  les  biens  de 
ceux  qui  refuferoicnt  de  fe  rendre  à  Baie.  Pour 
mortifier  encore  davantage  le  Pape  ,&  aug- 
menter fes  inquiétudes  ,  Alphonte  entreprit 
d'inveftir  Rome  j  &  il  étoit  fur  le  point  de 
s'en  rendre  maître  ,  lorfque  Vitelefqui  Arche- 
vêque de  Florence  &  Patriarche  d'Alexandrie , 
qui  avoit  plus  d'expérience  dans  l'art  militai- 
re que  dans  les  affaires  Eccléfiaftiques ,  s'oppo- 
fa  a  fes  deffeins.  Il  eut  fur  Alphonfe  des  avan- 
tages confidérables ,  &  les  Romains  par  recon- 
noiflance  lui  érigèrent  mic  ftatue  équeflre  dans 
le  Capitole. 

Alphonfe  fe  rendit  enfin  maître  du  Royau- 
u'^fe'renJï'^cde  Naplcs  &  de  Sicile,  malgré  tous  les 
maître  de  Na- efforts  des  Papes,  qui  s'en  difoient  Souve- 
fles,  rains  Seigneurs,  &  des  Ducs  d'Anjou  , qui  en 

étoient  les  légitimes  héritiers.  Il  entra  dans 
Naples  le  deuxième  de  Juin  1441,  &  traita 
les  citoyens  avec  beaucoup  de  douceur  &  de 
modération»  René  d'Anjou  voyant  qu'il  n'y 
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avôit  plus  rien  à  efpérer  pour  lui  en  Italie  , 
rie  le  parti  de  retourner  en  France.  Âlphonfe 
càNaples  une  entrée  magnifique.  11  étoit 
monté  (iir  un  char  doré  tiré  par  quatre  che« 
vaux  blancs  :  le  Clergé  marcnoit  devant  en 
piocelfion  :  les  Princes  &  les  Grands  du  Royau- 
me luivoient  le  char  à  pied  j  les  rues  étoient  ri- 
chement tapi  iTées  ,  &  les  chemins  couverts  de 
fleurs.  •    r.':^-..;    -      ^^^    -  •  -v-' 

L'année  fuivante  ,  Alphonfe  ,  qui  fe  jouoit 
également  des  deux  Papes  Eugène  &  Félix ,  & 
qui  étoit  bien  réfolu  de  s'attacher  à  celui  qui  p®"^-^^*^*^  ^^ 
lai  feroit  un  meilleur  parti ,  fit  un  Traité  avec   *^^  "g«ne, 
Eugène  qui  lui  accorda  tout  ce  qu'il  voulut. 
Alphonfe  de  fon  côté  reconnut  Eugène,  & 
rappelU  dé  Bâte  les  Prélats  de  fon  Royaume  ^ 
qui  protefterent  en  fe  retirant  qu'ils  demeure- 
roient  toujours  fidèles  au  Concile  &  à  Felîx  ; 
qu'ils   ne  reconnoîtroient   jamais  Eugène  ^ 
qu'ils  défendroient  avec  ardeur  l'autorité  des 
Saints  Conciles ,  &  qu'ils  ne  s'^carteroienc- 
jamais  de  leur  dodrine.  Le  célèbre  Pànorme  , 
qui  étoit  un  des  plus  diftingués  ,    retourna* 
dans  fon  Dioeèfe  ',  laiiFant  à  Baie  toutes  les' 
marques  du  Cardinalat  qu'il  avoit  reçues  de* 
Félix.  Après  la  mort  du  Pape  Eugène  ,  Al- 
phonfe envoya  à  Rome  des  Ambafladeurs  , 
pour  exhorter  les  Cardinaux  à  lui  donner  un 
lucceiTeuE  recommandable  par  fa  fcience  &  par  ' 
ùi  vertu. 

Nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  eurien  à  dé-       XTV. 
mêler  avec  Nicolas  V  ,  quifuccéda  immédia-  ^l  ^  broufWe 
tement  à  Eugène.  Mais  il  fut  prefquc  toujours  *^  *^  Calli»* 
brouillé  avec  Callixe  III.   Dès  le  commence- 
ment de  fon  Pontificat ,  Alphonfe  lui  fit  de-- 
mander  par  fes  Ambaffadeurs  ,  comment  il^ 
"YOJuloit  vivre  avec  lui,.  Qu'il  gouverne- fcn- 
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Royaume  ,  repondit  le  Pape  un  peu  choqué , 
de  la  demande ,  &  qu'il  me  laifle  gouverner 
l'Eglile  fans  s'en  embarrafler.  Depuis  ce  tems- 
là  le  Pape  &  le  Roi  furent  toujours  divifcs ,  & 
Alphonfe  ne  laiiToit  échapper  aucune  occafîon 
de  marquer  à  Callixte  fa  haine  &  fon  reflenti» 
ment.  Les  uns  blâmoicnt  le  Pape  de  ne  pou- 
voir pas  foulFrir  ce  Prince  dont  il  étoit  né  fu- 
jet ,  &  à  la  recommandation  duquel  il  avoit 
,         été  fait  Cardinal ,  après  avoir  été  fon  domefti- 
que.  Les  autres  donnoicnt  le  tort  à  Alphonfe  , 
parce  qu'il  ne  refpcdoit  point  aflez  le  Souve- 
rain Pontife.  IJ  exigeoit  que  Callixtc  lui  con- 
firmât le  Royaume  de  Naples ,  non-feulement 
pour  lui ,  mais  encore  pour  fon  fils  naturel 
f  erdinand  ,  que  les  Papes  Eugène  &  Nicolas 
lui  avoient  légitimé  à  ce  fujec  j  &  qu'il  lui 
donnât  la  Marche   d'Ancone  ,    &  beaucoup 
d'autres  places  qui  étoient  du  patrimoine  de 
réglife  de  Rome.  Ce  qui  irrita  davantage  Al- 
phonfe ,   fut  que   Callixte  rétablit  dans  les 
Royaume  de  Naples  &  de  Sicile  la  Jurifdic- 
lion  de  l'Eglile  ,  voulant  ôter  au  Roi  la  difpo- 
iition  des  oéncfices  ,  que   ce   Prince  failbit 
donner  ou  donnoit  lui-même  pour  de  l'argent 
à  des  fujets  indignes    Le  Pape  avoir  fans  dou- 
te raifon  de  s'oppoferà  ce  défordre. 
2JV,  L'Italie  joiiit  pendant  quelque  tems  des 

Ses  inouve-  douceurs  de  la  paix.  Mais  en  1456  Alphonfe 
mens  &  fon  recommença  à  la  troubler  de  nouveau.  Il  fit 
ravager  par  fes  troupes  les  terres  des  Siennois. 
Le  Duc  de  Milan  &  les  Vénitiens  prirent  leur 
défcnfe  ,  &  obligèrent  Alphonfe  de  leur  don- 
ner une  fomme  d'argent  pour  les  dédommager 
du  tort  qu'il  leur  ?ivoit  caufé  Ce  Prince  ,  qui 
ne  pouvoir  fe  tenir  en  repos  ,  afiicgca  deux 
ans  après  la  ville  de  Gènes  par  mer  Se  par  ter* 


inc[iiiétuJe. 
2a  mort. 
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Ferdinand 
fon  fils  natu- 
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re.  Ses  gcncraux  en  fermèrent  fi  bien  les  ave- 
nues de  tous  côtés  ,  qu'ils  réduifircnt  la  ville  à 
la  dcrniéfe  extrémité ,  &  l'auroient  obligée 
de  fe  rendre  ,  fi  une  fièvre  maligne  n'eût  con- 
duit Âlphonfe  au  tombeau  en  peu  de  jouis.  Ce 
Prince  mourut  à  Naples  à  la  fin  de  Juin  I45& 
âgé  de  foixante-fix  ans.  Il  étoit  favant  &  pro- 
tedeur  des  gens  de  Lettres.  Il  avoit  fait  du 
bien  à  Barthelemi  de  Fadio  qui  a  écrit  l'hiftoi- 
re  de  fon  tems  ,  à  George  de  Trébi?.onde ,  à 
Laurent  Valle,  &  à  Antoine  Panorme  ,  tous 
célèbres  par  leur  érudition. 

IV. 
Comme  Alphonfe  en  mourant  ne  laifibit 
point  d'enfans  légitimes  ,  Dom  Jean  fon  frè- 
re ,  (]ui  étoit  déjà  Roi  de  Navarre  ,  devenoit  ^xd\^ïÇ\iccC' 
hcrjrier  de  tous  fes  Etats,  Mais  Alphonfe  avant  de  dans  le 
fa  mort  avoit  difpofé  du  Royaume  de  Naples  Royaume  de 
en  faveur  de  Ferdinand  fon  fils  naturel.  Le  ^^P'"' 
Pape  CallJxtc  ,  qui  avoit  toujours  eu  beau-     Ses  vico. 
coup  d'avcifion  pour   Alphonfe ,  quoique  la 
crainte  l'empêchât  de  la  rémoigner  ouverte- 
ment ,  la  fit  éclater  après  fa  mort  contre  Fer- 
dinand. Il  lui  défendit  fous  peine  d'excom- 
munication de  prendre  la  qualité  de  Roi  de 
Naples ,  &  défendit  aux  Princes  &  aux  villes , 
fous  les  mêmes  peines ,  de  le  reconnoître  & 
de  l'M  obéir.  Ferdinand  de  fon  côté  publia  par- 
tout qu'il  rcfpedloic  la  digiâité  du  Pape  &  non 
pas  la  perfonne  i  qu'il  tenoir  de  Djteu  Ton 
Royaume  par  le  bienfait  de  fon  pcre  ,  par  la 
conccflion  des  Papes  Eugène  &  Nicolas  ,  &  par 
le  confentemcnt  des  Seigneurs ,  des  villes  ?C  / 

des  peuples  ;  &  qu'il  ne  craignoit  ni  les  mena- 
ces de  Callixte  ,  ni  fes  armes  ,  ni  fes  cenfures. 
Ce  Pape  mourut  la  même  année  f  4  5  8  ,  &:  Fer- 
dinand demeura  paifible  pofielîeur  de  la  Cou-  . 

S  vj 
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ronne.  Nous  ne  parlerons  point  ici  <îc  toutes 
les  guerres  cju'il  eut  d'ailleurs  à  foutenir  ,  ni 
de  fes  broiiiîleries  avec  les  Papes  pour  des  in- 
térêts particuliers.  Ayant  appris  que  le  Roi  de 
France  Charles  VIII  Te  difpofoic  à  venir  en 
Sicile ,  pour  fe  rendre  maître  d'un  Royaume 
fur  lequel  il  avoir  de  fi  juftes  prétentions j  il  fit 
toiu  ce  qu'il  put  pour  détourner  I!orage  j  mais 
ayant  fçu  que  les  Ambafladeurs  en  France 
avoient  eu  ordre  de  fe  retirer  inceflamment , 
ii  en  fut  tellement  frappé ,  qu'il  tomba  en  apo- 
plexie dans  le  moment  même.  11  mourut  peu 
de  tems  après  vers  la  fin  de  Janvier  I4y4,étant 
âgé  de  foixante-iUx  ans  ,  dont  il  en  avoit  ré- 
gné trente- fix.  Les  Hiftoriens  difent  que  ce 
Prince  fe  fit  dctefter  du  peuple  à  caufe  de  fes 
monopoles  &  de  fes  cruautés  ,  quoiqu'il  fe 
piquât  de  beaucoup  de  fageflc  &  d'une  pro- 
fonde politique.  Alphonfe  d'Arragon  Duc  de 
Calabre  fon.  fils  aîné  l'imitoit  dans  tous  fes 
■vices.  Ils  avoient  l'un  &  l'autre  fait  périr  un- 
grand  nombre  de  Prélats  &  de  Seigneurs, 
par  le  fer ,  par  de  longues  prifons ,  &  par  le 
poifon.  Ils  s'abandonnoient  avec  brutalité 
aux  plus  infâmes  débauches.  Ce  qu'il  y  avoir 
de  plus  riclie  &  de  plus  précieux  dans  les 
églifes  n'échappoit  point  à  leur  avarice  >  & 
les  familles  les  plus  opulentes  étoicnt  expo- 
fées  A  tout  perdre ,  C\  elles  ne  leur  oâroient  la- 
meilleure  partie  de  leurs  biens* 
Xon  fiîsAl-  Comme  les  Napolitains  étoient  intéreffcs* 
phonfe  lu*  ^  attendre  l'armée  de  France  avant  que  de  fe 
fuccéde.  révolter  ,  ils  laiifer^nt  Alphonfe  prendre  tran* 
Aux  appro-tjiiiijement;  poffeflîon  du  Royaume  de  fon  pe- 
îesTiii  ill  ^^-  Il  s'adrelTa  à  Alexandre  VI  >  qui,  malgré 
tlén.et  de  la^^*  foliicitations  les  plus  fortes  de  Charles- 
Koyauié.      VIII ,  chargea  le  Cardinal  Céfar  de  Bor^a 
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Ton  neveu  de  l'aller  couronner.  Et  en  même-    Il  fc  r«?rt 
tems  ce  Pape  levoit  des  troupes  pour  faire  la^nfuite  -^nnt 
guerre  à  Alphonfe.  Lorfque  ce  Prince  vit  Ies-"^J';°""f^';;^ 
progrès  de  Charles  VIII ,  il  fe  démit  de  laCiicncc^ 
Royauté  en  faveur  du  Prince  Ferdinand  fon 
fils  ,  le  croyant  plus  propre  à  défendre  le 
Royaume.  Ferdinand  fut  facré  avec  beaucoup 
d'éclat,  &  reçut  le  ferment  de  fidélité  de  tous 
les  Ordres  du:  Royaume,    Cette  cérémonie 
étoit  à  peine  achevée  ,.c]u*Alphonfe  fortiD 
brufquement  de  Naples  ,  &  fe  rendit  à  Me£^ 
fine  dans  le  Monaf^ére  du  Mont  Olivet ,  oà^ 
l'on  dit  cju'il  prit  l'habit  de  Religieux  & 
vécu:  d'une  manière  fort  édifiante.,  priant; 
Dieu  à  toutes  les  heures  du  Jour  &  de  la: 
nuit,  faifant  beaucoup  d'aumoncs,  &  répa-  ,-^ 

izm  par  la  pénitence  le  fcandale-  de  fa  vie 
palTée.   On  lit  encore  dans  le  réfcdoire  du 
Monaftére  oii  il  fe  retira ,.  une  infcription^ 
latine  dont  voici  le  fens  :  A  Alphonfe  d'Ar- 
lagon  fécond  du  nom ,  Roi  très  jufte ,  très- 
invincible  &  très-libéral  ,?les  Relieicux  Oli- 
V€tains,  en  reconnoiifance  des  bicntaits  qu'iisi 
en  ont  reçus  ,  &  pour  conferver  la  mémoire 
de  ce  que  ce  Prince  après  avoir  renoncé  à  la 
Royauté,  a  vécu  au  milieu  d'eux  ,  mangeant 
à  la  même  table,   fervant  les  Miniftres  du. 
Seigneur ,  &  s'appliquant  à  de  faintes  ledu- 
rcs.  Alphonfe  ne.  vécut  pas  luig- tems  Jans> 
cette  retraite.  Une  maladie  tr€s*dauloureufe 
^u'il  fupporta  avec  beaucoup  de  patience  ,  le 
conduint  au  tombeau  l'an  1495. 

Le  jeune  Ferdinand  mourut  peu  de  tems 
après  qu'il  eut  recouvré  le  Royaume  de  Na- 
ples que  Charles  VU I  lui  avoit  enlevé.  Com^jeune  Feidi- 
me  il  ne-laifla  point-  d'enfans ,  la  Couronne  '^^'\^  ^^'^^  ^ 
paifa  à  fon  oncle  Frédéric  fiere  de  fou  pcrs  '  ^^  * 
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Frédéric  lui  Alphonfe.  Ceux  des  Napolitains  qui  étoient 

focccdc.         attaches  à  la  maifon  d'Anjou,  connoilfant 
la  modération  de  Frédéric  ,  fe  fournirent  à 

*  lui.    Il  gagna  la  NobiefTe  ,  &  fe  réconcilia 

fincérement  avec  elle  j  ce  que  n'avoient  pu 
faire  Ton  ayeul ,  fon  père ,  Ton  frère  &  fou 
neveu. 

V. 

Jean  II  fils  d'Henri  III  fut  reconnu  Roi 

deCadiileen  1406  ,  n'ayant  pas  encore  deux 

ans.    Son   règne  fut    agité  par  de  cruelles 

guerres  civiles.  Ferdinand  fon  oncle  depuis 

lleft.^oir*né  Roi  d'Arragon  ,  lui  conferva  la  Couronne  , 

par  A./arcdcgQ^jjjg   nous  l'avons  dit  en  parlant  de  ce 
Prince.  Mais  dans  la  fuite  Jean  fe  vit  fur 

^/Tn-T"^**^  le  point  de  la  perdre  ,  par  le  crédit  énorme 
ce  xvlimlue.        {.•    1  ^     ai  j     t  r       c 

quil  donna  a  Alvare  de  Lune  Ion   tavon, 

qui  mécontentoit  tous  les  Grands  du  Royau- 
nie.  Ce  Prince  époufa  en  142.0  Marie  fa  cou- 
fine  germaine  ,  fille  de  Ferdinand  Roi  d'Ar- 
ragon.  Il  eut  de  ce  mariage  l'Infant  Henri, 
qui  étant  devenu  grand,  fe  mit  à  la  tête  d'un 
parti  révolté  contre  le  Roi  fon  père.  Cette 

'  guerre  civile  produifit  de  grands  maux.  AV 
"vare  de  Lune  qui  en  étoit  l'auceur ,  fut  puni 
comme  il  le  méritoit.  Il  eut  la  tête  tranciiée 
à  Valladolid  :  fon  corps  fut  lailfé  trois  jouis 
Tur  l'échaffaut  avec  un  baflin  aiif  '  ,  pour 
trouver  dans  les  aumônes  des  tîdéles  de  quoi 
l'enterrer ,  &  fa  tête  fut  mife  au  bout  d'une 
pique.   Telle  fut  la  fin  de  cet   homme  qui 

■  avoit  amaiTé  des  lichctîcs  immcnfcs  »  &  qui 
^avoit  exercé  à  la  Cour  pendant  plus  de  trente 
ans  une  autorité  fi  abfolue  ,  que  le  Roi  lui- 
même  ne  pouvoit  changer  de  miniftres  ^  de 
domeftiques  ,  pas  mêu  c  d'habits  ,  qu  il  ne 
l'eût  approuvé  j  ca  ua  mot  à  qui  il  ne  man- 
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^uok  que  le  nom  de  Roi  ,  étant  Maure  de 
toutes  les  places  du  Royaume  ,  de  tout  l'ar- 
gent &  de  toutes  les  charges.  Le  Roi  Jean 
remporta  en  14JÎ  une  vidoire  confidérable 
fur  les  Maures  de  Grenade ,  qu'il  avoic  atta- 
qués parce  qu'ils  refufoient  de  payer  le  tribut 
que  leur  Roi  avoir  coutume  de  payrj  plus 
de  dix  mille  Maures  demeurèrent  fur  la  pla- 
ce ,  avec  très-peu  de  perce  c]c  fon  côté.  Ce 
Prince  mourut  en  1455  âgé  d'environ  cin- 
quante ans ,  dont  il  en  avoir  régné  quarante*- 
nuit.  Il  voulut  être  enterré  dans  le  Mona- 
ftére  de  Burgos  ,  que  fon  père  avoir  fait 
bâtir ,  &  qu'il  avoir  donné  lui  -  même  aux 
Chartreux. 

11  eut  pour  fuccelîeur  fon  fils  Henri  IV  ,        XX. 
qui  époufa  Jeanne  fœur  du  Roi  de  Portugal ,    H<^""  «V. 
&  répudia  Blanche  fille  du  Roi  de  Navarre  ,    Sa  mauvaife 
uniquement  parce  qu'il  ne  l'aimoic  pas.  L'ad-  conduite. 
minifVratcur  de  l'églife  de  Sé<:;ovic  prononça  lleftaépofé. 
cette  étrange  fentence  de  divorce  ,  &   l'Ar-    jrouhi^^s  Se 
chevcque  de  Tolède  la  confirma  avec  la  per-  aivifions    en 
mifTion  du  Pape.   Il  envoya  au  commence-  EtVagne» 
ment  de  fon  règne  une  Ambaflade  à  Charles 
VIT ,  pour  renouveller  l'alliance  qui  étoit  de- 
puis long-tems  entre  la  France  &.  la  Caftiile. 
En  1465  il  eut  fui  la  rivière  de  BidafToa  avec 
Louis  XI  une  entrevue  ,  dans  laquelle  il  pa- 
rut avec  une   magnificence  extraordinaire. 
Deux  ans  après  il  fut  dcpofé  par  les  Seigneurs 
révoUcs,  &  Alphonfc  fon  frère  fut  proclamé 
Roi.  L'an  1 467  il  y  eut  une  fanglante  batail- 
le entre  le  parti  qui  demeuroit  fidèle  au  Roi , 
&  les  révoltés ,  dont  le  chef  étoit  l'Arche- 
vêque de  Tolède.  Alphonfe  étant  mort  Tan* 
née  fuivante  ,  les  rebelles  offrirent  la  Cou- 
ronne à  Ifabelle  foeur  du  Roi ,  c^ui  la  xefufa» 
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Elle  fut  néanmoins  déclarée  héritière  pr^ 
fomptive  des  Royaumes  de  CaiUlle  &  de  Léon* 
Henri  mourut  en  1474»  âgé  de  cinquante 
ans.  Son  règne  qui  en  dura  vingt  ,  ne  fut 
qu'une  fuite  continuelle  de  troubles ,  de  conf- 
pirations ,  &  de  guerres  civiles.  Sa  fœur  Ifa- 
Dcllc  ayant  époufé  Ferdinaml  V  fils  de  Jean 
II  Roi  de  Navarre  &  d'Arragon- ,  ce  Prince 
devint  Roi<le  Caftille  &  de  Léon  par  ce  ma- 
riage. 

.    Vî. 
XXI.  Nous   avons^  vu  qu'après  la   mort  d'Al- 

tioisd'Atia.  phonfe  V  Roi  d'Arragon  ,  la  Couronne  pafla 
*""•  a  Jean  II  fon  frerc  ,  qui  étoit  déjà  Roi  de 

Jean  II.      Navarre.  Ce  Prince  déclara  folemnellemenc 
Son  fils  Fer.  les  Royaumes  de  Sicile  &  de  Sardaigne  réu- 
dînandtéunitnis  à  perpétuité  à  l'Arragon.   Il  entra  dans. 
il^i'^Z''^^^^^  desSeigneuts  de  Caftille con- 

celle  de  Caf- ^^^  ^^""^  ^ol-  Son  fils  Ferdinand  époufa  Ifa- 
tille,  de  Léon  belle  fœur  d'Henri  IV  Roi  de  Caftille.  lis. 
&  de  Navar- furent  proclamés  à  Ségovie  l'an  1474  ,  &. 
**•  '  reconnus  par  la  plupart  des  Seigneurs.  L'Ar- 

chevêque de  Tolécfe  fe  ligua  avec  le  Mar- 
quis de  Villena,  &  ils  engagèrent  le- Roi  de 
Portugal  à  faire  la  guerre  à  Ferdinand  j  maisr 
ce  Prince  fçut  fe.  maintenir  dans  la  poiTef- 
fion  de  la  Couronne  de  Caftille.  Son  père 
Jean  II  étant  mort  en  147^,  il  fuifuccédi 
au  Royaume  d'Arragon  ,  &  réunit  les  Royau- 
mes d'Arragon,,  de  Navarre  ,  de. Caftille  Ôû 
dé  Léon. 
^^Ij^  L'année  fuivante.  1480  )  le  redoutable  tri-* 

ItabliiTé-    bùrul  de  Tlnquifition  fur  établi  en  Efpagne 
meiu  de  lin  par  une  Bulle  du  Pape  Sixte  IV  ,  à  la  de- 
nulfition    en  mande  du  Roi  Ferdinand  &   de  la  Reine  Ifa- 
£<  pagne.       belle»  Ce  Prince  voyant  que  plufieurs  Mau- 
res &  Juifs  convertis ,  retouinoienc  tous  lc9 
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'onrs  au  Mahoméîifmc  &  au  Judaïfmc  ,  eut 
recours  à  ce  rcméJc  ,   &  établit  une  Inquifi- 
tion  indépendante  des  Evêqucs  ,  telle  qu'on 
la  voit   aujourd'hui    dms  toute    rEfpagnc. 
La  nomination  des  Iiic]uifiteurs  appartenoic 
au  Roi ,  félon  la  Bulle  d*ére(ftion.  On  croit 
aue  Ferdinand  fît  cet  établilfement  par  le  con- 
lejl  du  Cardinal  Pierre  Gonzalés  de  Mendofa' 
Archevêque    de  Sévillc.    Après   la  prife  de 
Grenade  &  des  autres  places  des  Maures, 
rinquifition  s'étendit  dans  tout  ce  pays  con-- 
quis.  Elle  fut  aulfi  établie  dans  les  Royaumes 
de  Sicile  &  de  Sardaigne ,  dans  les  Indes  ,  & 
généralement   dans  tous   les  Etats  du  Roi' 
ÏEfpagne.    Il  faut   néanmoins  excepter  le 
Royaume  de  Naples  8c  les  Pays-Bas ,  où  tou- 
tes les  fois  que  l'on  a  parlé  d'Inquifition  ,  les 
peuples  fe  font  foulevés ,  n'en  pouvant  pas  feu- 
lement fouifrir  le  nom  ,  comme  il  arriva  fous 
l'Empereur  Charles-Quint  en  1550  ,  & ,  quel- 
ques  années  après  ,    fous  Philippe  II  Roi 
d'Efpagne.  Nous  avons  rapporte  ailleurs  l'o- 
rigine de  l'Inquifîtion.   Nous  marquerons  ici    Tome  m 
comment  on  l'exerce  en  Efpagne  &  en  Por-J"»^«  *î*' 
tugal. 

Le  Roi  nomme  au  Pape  un  Inquifîteur     xxin. 
général  pour  tous  fes  Etats,  &  le  Pape  le  ^**\^^^^?"^ 
confirme.  Cet  Inquifiteur  général  nomme  en-  ^^^^"{t 
fuite  les  Inquifiteurs  particuliers  de  chaque  p^jf^^ 
lieu ,  qui  ne  peuvent  néanmoins  exercer  leur 
charge  fans  le  confentement  &  l'agrément 
du  Roi.  De  plus ,  le  Prinrce  établit  un  Con- 
feil  pour  cette  matière ,  dans  le  lieu  où  eft 
le  grand  Inquifîteur  5  &  ce  Confeil  a  une  ju- 
rifdidion  fouveraine  dans  toutes  les  affaires 
qui  regardent  l'Inquiiîtion.    On  choifit  les 
principaux  Seigneurs  pour  fes  Officiers ,  qui 
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exercent   fous   le  nom  de  l-amilîcrs.    Leur 

Ibndion  cft  d'arrêter  les  acculés     Le  rcfpcft 

que  l'on  a  pour  eux  ,  &  la  terreur  que  cetti. 

formidable  jurifdidion  jette  dans  les  efptits , 

autorifc  (i   fort  les  emprifonnemens ,  c]u'un 

acculé  fe  laifle  emmener  fans  ofer  rien  dire , 

des  qu'un  des  Familiers  lui  a  prononce  ces 

terribles  paroles  :  De  la  part  de  la  fainte  In- 

cjuificion.  Aucun  voifin  n'ofe  murmurer  :  le 

père .  même  livre  Tes  enfans ,  &  le  mari  fa 

Femme.    S'il  y  avoir  quelque  réfiftance  ,  on 

mettroit  à  la  place  du  criminel  ,  ceux  qui 

auroient  refufe  de  donner  main-ibrte  pour 

empêcher  l'évaiion  du  coupable. 

XXIV.  On  met  les  prifonniers   chacun  dans  un 

Comment   affreux  cachot  ,  où  ils  demeurent  plufieurs 

rinquifuion   ^j^^i^  ç^^^  ^^^^  interrogés  j   &   l'on  attend 

exerce  fesJu-       ,.i      j  '  »  P         1     r  •       j      1 

ptmens         OU  ils  déclarent  eux-mcmes  le  iuiet  de  leur 

empriionnement ,  &  qu  ils  (oient  leurs  pro- 
pres accufateurs  :  car  jamais  on  ne  leur  con- 
fronte de  témoins.  D'abord  tous  les  parens 
du  prifonnier  prennent  un  habit  de  deuil ,  & 
en  parlent  comme  d'un  homme  mort.  Ilsn'o- 
fent  folliciter  pour  lui ,  ni  même  approcher 
de  fa  prifon  ,  tant  ils  craignent  de  devenir 
fufpcéls  &  d'être  enveloppés  dans  le  même 
malheur  :  ils  fe  réfugient  même  quelquefois 
dans  les  pays  étrangers ,  dans  la  crainte  d'être 
arrêtés  comme  complices.  Quand  il  n'y  a 
point  de  preuves  contre  l'accufé ,  on  le  ren- 
voie après  une  longue  prifon  :  mais  il  perd 
toujours  la  meilleure  partie  de  fonbien  ,  qui 
fe  confume  aux  frais  de  l'Inquifition.  Le  le- 
cret  de  toute  la  procédure  eft  fî  profond  , 
qu'on  ne  fçait  jamais  le  jour  auquel  on 
doit  prononcer  la  fentence.  Ce  jugement 
fe  rend  pour  tous  les  accufcs  une  ibis  l'an- 
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née  ,  en  un  jour  choifî  par  les  Inqulfiteurs. 
L'arrct  qu'on  y  prononce  s'appelle  Auto 
de  fe  ,  c*eft-a-dirc  ,  Arrêt  de  foi  ,  ou  en  ma- 
tière de  Religion  j  &  il  cft  aufli-tôt  fuivi  de 
l'cxécutûon  oes  coupables.  On  prononce  cet 
Arrêt  en  public  d'une  mani<Jrc  très-folem- 
ncUe.  En  Portugal  on  élève  un  grand  théâ- 
tre de  charpente  qui  occupe  prcfque  toute 
la  place  publique ,  &  qui  peut  contenir  ju{^ 
qu'a  trois  mille  perfonnes.  On  y  dreiTe  un 
autel  richement  paré  ,  aux  côtés  duquel  on 
place  des  fiéecs  en  forme  d'amphitnéâtre  , 
pour  faire  alleoir  les  Familiers  &  les  accu- 
les. Vis-à-vis  eft  une  chaire  fort  haute ,  oii 
un  des  inquifiteurs  appelle  chaque  accufé 
l'un  après  lautre  ,  pour  entendre  la  Icdlure 
des  crimes  dont  on  le  charge  ,  &  l'arréc 
que  l'on  prononce  contre  lui.  Les  prifon- 
nicrs  en  ibrtant  de  la  prifon  pour  venir  fur 
ce  théâtre  ,  jugent  de  leur  fort  par  les  dif- 
fércns  habits  qu'on  leur  a  donnés.  Ceux  qui 
ont  leurs  habits  ordinaires ,  en  font  quittes 
pour  une  amende.  Ceux  qui  ont  un  Satt' 
bsnito  ,  qui  eft  une  èfpéce  de  jufte-au-corps 
jaune  fans  manches  ,  où  eft  coufue  une  croix 
rouge  de  faint  André  ,  font  aflurés  de  la  vie  5 
mais  ils  perdent  prefque  tous  leurs  biens , 
pour  payer  les  frais  de  l'Inquifition.    Ceux  à 

2ui  l'on  fait  porter  f  ir  leur  San-benito  plu- 
eurs  flammes  de  ferge  ronge  ,  fans  aucune 
croix ,  font  convaincus  d'avoir  déjà  eu  une 
Fols  leur  grâce  ,  &  ils  font  atîûrcs  d'êrre  brû- 
U%  en  cas  de  récidive.  Mais  ceux  qui  ,  outre 
ces  flammes  rouges ,  porrent  leur  propre  ta- 
bleau environné  de  ngurcs  He  diables ,  font 
deftinés  à  la  mort.  On  pardonne  jufqu'à  deux 
ibis  à  ceux  qui  promettent  de  renoncer  au 
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Judiii{nte ,  &  qui  oivc  exadcment  r^v^Ii^  tous' 
Us  complices  i  mai^à  la  troinéme  fois  il  n'y 
a  plus  de  pardon  à  cTpérer. 

Comme  les   InqUilitcurs  font  Eccléfiadi- 
ques ,  ils  ne  prononcrenc  point  l'arrêt  de  mort. 
Ils  diedcnt  ieulement  un  adle  qu'ils  lifent  à 
raccufc  ,  où  ils  marquent  que  le  coupable 
ayant   été    convaincu    d'un    tel  crime  ,  & 
l'ayant  lui-même  avoué  ,  l'Inquifitcur  le  li- 
vre au  bras-féculicr.  On  met  cet  a6^e  entre 
les  mains  des  fept  Jages  >  qui  font  au  côcé 
rauclie  de  l'aatcl ,  &  qui  condamnent  tous 
les  criminels  à  être  brûlés   après  avoir  été 
étranglés.  Séville  fut  k  berceau  de  l'Inqui- 
fition  en  Efpagne.  C'eft  en  cette  ville  où  les 
Inquilîteurs  commencèrent  l'exercice  de  leur 
odieux  miniftére.  Ils  le  firent  bientôt  après 
dans  d'autres  villes  ,  &  avec  une  (i  exCeflivc 
rigueur ,  qu'en  mie  feule  année  ils  firent  brû- 
ler à  Valence  &  ailleurs  plus  de  deux  mille' 
pprfonncs» 

VIT. 

La  guerre  de  Ferdinand  contre  les  Ma- 
Commence.  jjQj^j^jjg  ou  Maures  ,    commença  vers  le 

Eucrre  des*^^"^^  auquel  l'Inqui/ition  fut  établie  en  Ef- 
chrétiens  pag^c  Depuis  que  lès  Maures  avoicnt  été 
d'£rp.igne  réduits  au  fcul  Royaunte  de  Grenade  ,  il 
comie  les  n'y  avoit  point  eu  de  Roi  iauflî  puiifant  qu'Ai. 
" boacen  qui  regnok  alors.  L'efpérancc  dé  pro- 
fiter de  la  divifion  qui  étoit  entre  lé  Roi 
d'Efpagnc  &  celui>de  Portugal  pour  éten- 
djfe  fa  domination  ,  le  potta  à  rompre  la 
tïéve.que  les  Princes  Chrétiens  avoicnt  faite 
avec  Ion  prédéceifeur.  Il  entra  donc  dans 
l'Andaloufie  &  dans  le  Royaume  de  Mur- 
cie  avec  deux  puiflantes- armées  ;  &  il  y  fît 
de  fi  grands  ravages ,  que  Ecrdinand  &  Ifa» 
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belle  ,  c)ui  n  etoicnt  point  en  érat  de  lui  tù- 
fillcr  ,  furent  obligés  de  'rnclurc  avec  lui 
«ne  paix  fort  dcfavamap'.  le.  Elle  fut  ob- 
fcrvée  de  bonne  foi  de,)*  part  des  Princes 
Chrétiens }  mais  le  Roi  Maure  ayant  appris 
que  l'importante  place  de  Zabara  écoit  mal 
gardée  à  caufe  de  la  trêve  ,  la  prit  de  nuit 
par  efcalade  j  le  Gouverneur  Ait  tué  ,  Se 
tous  les  habitans  furent; faits  prifonnieis. 
Ferdinand  8c  Ifabelle  furent  (1  indignes  de 
cette  perfidie  du  Roi  Maure  ,  qu'ils  firent  la 
paix  avec  les  Portugais,  &c  allèrent  au  fe- 
cours  de  l'Andaloufic.  D'abord  ils  emportè- 
rent d'affaut  la  ville  d'Alhamaquc  les  Maures 
appelloieni  le  rempart  de  Grenade.  Ferdinand 
entra  aufTi-tôt  dans  la  plaine  de  Grenade, 
o:i  il  fît  un  effroyable  dcgat ,  laifTant  par- 
tout des  marcjues  de  fa  vengeance*  Ce  fut 
le  commencement  d'une  gucKic  (]ui  dura  dix 
ans. 

Le  Roi  de  Grenade  ayant  répudié  fa  fem- 
me ,  dont  il  avoit  eu  des  enfans  ,  époufa 
une  Chrétienne  nommée  Zaraïde  ,  qui  avoit  '^""j.^^  ^ 
«énoncé  auChriftianifmc.  Cette  femme  vou-  chrétiens  ca 
lant  aifûrer  la  Couronne  à  fes  enfans,  per- proHtenc. 
fuada  au  Roi  de  faire  mourir  ceux  de  fa  pre- 
mière femme.  Il  étoit  réfolu  de  fuivre  ce 
confcil  ,  mais  l'aîné  de  fes  enfans  fe  fauva 
avec  fa  merc  à  Cadix*  Les  Grands,  qui  dé- 
tcdoient  la  cruauté  de  leur  ^oi ,  firent  venir 
ce  jeune  Prince  Mahométan ,  &  le  procla- 
mèrent Roi  en  Tabfence  defonpere.  Le  Roi 
engagea  un^e  fes  frères  -nommé  Muley  à 
faire  la  guerre  à  fon  fîls.  Cette  divifîon  don- 
na lieu  a  Ferdinand  d'entreprendre  la  con- 
quête du  Royaume  de  Grenade ,  &  de  bannir 
(te  toute  l'£fpâgnc  la  Religion  de  Mahomet , 
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cjui  y  avoît  régné  environ  huic  cens  ans.  Le  jeu- 
ne Prince  lâchant  ce  deiTein  ,  crue  qu'il  pout- 
roit  tout-à-la-fois  s'oppofer  à  fon  père  &  9  jx 
Chrétiens,  il  y  eut  un  combat  entre  fes  tiou- 
pes  &  celles  Je  Ferdinand.  Les  Maures  fu- 
rent mis  en  défordre  ,  &  poufles  jufcju'au 
bord  d'une  rivière  ,  çii  il  s'en  noya  un  très- 
grand  nombre.  Prefque  tous  les  autres  de- 
meurerent  fur  la  place ,  &  le  jeune  Roi  fu: 
fait  prifonnier  &  conduit  à  Cordoue.  Ferdi- 
nand fit  en  même-tenis  d'autres  expéditions 
dans  le  Royaume  de  Grenade.  Le  jeune  Roi 
propofa  pour  fa  délivrance  des  conditions 
qui  furent  acceptées.  Mais  elles  parurent  fî 
honteiifes  à  ceux  de  fon  parti ,  que  la  plu- 
part l  abandonnèrent  ,  ne  pouvant  fouiiïir 
qu'il  eût  rendu  fa  Couronne  tributaire  de 
celle  de  Caftille.  Ferdinand  protégea  le  fils 
contre  fon  père  &  fon  oncle  ,  dans  le  delfelu 
de  fe  rendre  maître  plus  aifément  du  Royau- 
me de  Gt  'uade. 
XXViî.  Il  obtint  du  Pape  Innocent  VIII  les  dé< 

^'^^S'^j.  cimes  du  Clergé  ,  que  Sixte  IV  lui  avoit 
raiîd  contre  accordées  pendant  fon  Pontificat.  Il  en  tira 
les  Maures,  une  fomme  très-confidérable  ,  qui  le  mit  en 
état  de  rentrer  en  1485  dans  le  Royaume 
de  Grenade  avec  une  armée  plus  nombreufe 
qu'il  n'avoir  eue  jufqu'alors.  L'ayant  parta- 
gée en  plufieurs  corps  ,  'îl  attaqua  en  méme- 
cems  &  emporta  avec  une  diligence  incroya- 
ble un  grand  nombre  de  villes.  Pendant  qu'il 
combattoit  ainfi  en  apparence  pour  le  jeune 
Roi  Mahometan  ,  fon  véritable  but  étoit  de 
travailler  pour  lui-même.  Pour  mieux  réuf- 
fir ,  il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
entretenir  la  divifion  entre  l'oncle  &  le  ne- 
y tt.  Le  Roi  Alboacen  écoiî  more  Varniéç  prc-: 
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cédente.  Ferdinand  témoignoit  beaucoup 
d'amitié  au  jeune  Roi  ,  &  le  combloit  de 
bienfaits.  Il  lui  fournifloit  des  troupes  con- 
tre fon  oncle  ,  qui  Te  rcndoit  de  plus  en  plus 
odieux  à  fon  neveu  par  les  cruautés  qu'il 
exerçoit  fur  ceux  de  fon  parti. 

Le  Grand-Maître  de  l'Ordre  Militaire  de     xxvilî.  ' 
Calatrava  étant  mort  en  148^  ,  les  Cheva- Grandes  Mat. 
liers  fe  difpofoient  à  en  élire  un  nouveau  ,  ^5'^"^^^^^- 
lorfque  Ferdinand  &  Ifabelle  leur  firent  fi-  reraccôrJécs 
gnifier  une  Bulle  d'Innocent  VIII ,  par  la-  par  le  i>apc  à 
quelle  le  Pape  fe  réfervoit  la  nomination  de  Ferdinaud. 
cette  grande  Maîtrife  j  &  le  Roi  Ferdinand 
en  eut  l'adminiftration  pendant  fa  vie.  Les 
Rois  Catholiques  ayant  dans  la  fuite  rcpré- 
fcnté   au  Pape    les  grandes  dépenfcs  qu'ils 
avoient  été  obligés  de  faire  pour  foutenir  la 
guerre  contre  les  Maures  ,  les  revenus  im- 
mcnfes  dont  joiiiffoient  les  Grands-Maîrres 
des  Ordres  Militaires  de  leurs  Etats ,  les  dé- 
fordres  &  les  guerres  civiles  que  caufoicnt  les 
brigues  des  Seigneurs  pour  poiTéder  ces  digni- 
tés ,  le  Pape  eut  égard  à  leur  demande ,  ôc 
réunit  pour  toujours  à  la  Couronne  d'Efpa- 
ne  les  Grandes  Maîtrifes  des  Ordres  de  Cala- 
trava ,  de  faint  Jacques  &  cVAlcantara.   Mais 
la  réunion  nt  s'en  fit  dans  toutes  les  formes 
qu'ei  15CO. 

En  1488  ,  Ferdinand  alTicgea  avec  une  for-      XXTX. 
midable  armée  Baça  ,  la  plus  forte  place  du  Suite  descon- 
Royaume  de  Grenade  ,  &  l'emporta  après  un  q^êcesdeier. 
long  fiege.  La  prile  de  cette  ville  détermina 

l'oncle  du  jeune  Roi  à  s'accommoder  avec    ^^  Pape  lui 
I      1.    .    ^•'1     1.  n    •!  1  ce  '  procure   oe 

les  Rois  Catholiques  ,  &  il  leur  ottrit  toutes  nouveaux  ic- 

les  villes  qui  lé  reconnoiffoient  pour  Sou-  cours. 

verain  ,  à   condition  qu'on  lui  accorderoit 

un  établiffemeiit  digne  du  rang  qu'il  teuoit 
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<parmi  les  Maures.    Ferdinand  y  confentlt , 
&  Mulcy  lui  remit  de  bonne  foi  toutes  les 
■places  de  fa  dépendance  ,  &  demanda  per- 
jnifTion  de  fe  retirer  en  Afrique   avec  tous 
/es  tréfors  ,  &  tous  les  Maures  qui  le  vcu- 
droient  fuivre.  On  la  lui  accorda  à  la  fol- 
jicitation  de  la  Reine  Ifabelle  5  &  il  partit 
avec  quatre   mille  Maures  des  plus  riches 
Se  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume , 
pour  ne  jamais  revenir  en  Efpagne.  Inno- 
cent Vill   eombloit   de   fes  faveurs  Ferdi- 
nand &  fon  époufe  Ifabelle  ,  pour  les  enga- 
ger à  pourfuivre  leurs  con(]uêtes.  Il  publia 
i'annce  fuivante  une  Bulle  ,  pour  lever  des 
iub(tdes  dans  la  Caftilîe  &  dans  le  Royau» 
me  de  Léon  ,  afin  de  fournir  aux  frais  de 
<:ette  guerre ,  en  promettant  beaucoup  d'in- 
dulgences à  tous  ceux  qui  y  contribuercient 
de  leurs  biens  ou  de  leur  induftiie.  W  les 
ctendoit  au  Royaume  de  Navaire  ,  &  faifoit 
dans  fa  Bulle  un  grand  détail  des  progrès 
que  Ferdinand  avoir  déjà  faits  fur  les  infi- 
dèles. Il  y  exliortoit  ce  Prince  à  ne  pas  laiiler 
une  fi  bonne  œuvre  imparfaite  ,  efpcrant  que 
Dieu  le  favoriferoit  dans  toutes  fes  entrcpii- 
fes  ,  pour  éteindre  entièrement  la  fedc  de 
Mahomet  dans  fes  Etats.    Il  cliargeoii:  les 
Evêques  d'Avila  &  de  Léon  ,    de  rscuei' 
eux-mêmes  les  aumônes  des  fidèles  avec  bea'i- 
cc'jp  de  fidélité  ,  d'établir  des  quêteurs  qui 
rendroient  un  compte  exad  de  ce  qu'ils  an- 
roient  reçu  ,  &  d'excommunier  ccu2i  <jui  dé- 
tourneroient  l'argent  qu'ils  auroient  am.ifle, 
pour  l'employer  a  d'autres  ufages. 

Ferdinand  ne  manqua  pas  Je  profiter  de 
conquête*  ïe  cctte  Buiie.  Des  aumônes  qu'il  reçut  il  leva 
îerdiiuud.    Une  armée  de  cinquante  mille  hommes  d'in- 
fanterie 


XXX. 

Nouvelles 


'entit , 
Ltes  les 
ia  per- 
ic  tous 
le  vou- 
la  fol- 
lI  paitit 
î  liches 
►y  au  me , 
:,  Inno- 
•s  îerdi- 
Us  enga- 
Il  publia 
Ifivet  des 
c  Royau» 
i  frais  de 
oup  d'in- 
ibueroient 

&  faifoit 

es  prog^'^^ 
ur  les  inn- 

;  pas  laiiVer 
pérant  que 
:s  entrepii- 
la  feclcdc 
argeoit  ks 
[e  rscuei'  ^ 
avec  bea>^.- 
acteurs  qui 
[cquils  au- 
xuj.  ^ui  de- 
mi amaue  > 

s. 

profiter  de 

cçut  il  içy* 
ijnmçs  d'in« 

fanteiic 


d*Efpagne.  XV.  ficelé.       4^3 

fiintcric  &  de  douze  mille  de  cavalerie  ,  qui    Intét*t  q«Y 
prirent  tous  la  croix.  Il  fc  rendit  maître  de  prend  le  P*- 
plufieurs  villes,  6l  fomma  le  jeune  Roi  des  P^* 
Maures  de  lui  remettre  la  ville  de  Grenade. 
Sur  Ton  refus  ,  Ferdinand  fongea  à  l'atca- 
quer  :  mais  le  jeune  Roi  commença  la  guerre 
le  premier.  Il  eut  d'abord  quelques  luccès. 
Mais  Ferdinand  ne  fc  fut  pas  plutôt  mis  en 
campagne  ,  qu'il  rédoifit  cous  ceux  qui  s'é- 
toient  révoltés ,  reprit  toutes  les  places  dont 
le  Roi  Maure  s'ctoit  emparé  ,  &  l'obligea 
même  à  fc  renfermer  dans  fa  Capitale.  L  ni- 
vcr  qui  fuivit  cette  glorieufe  campagne  de 
1490  fut  employé  aux  préparatifs  du  fiégc 
de  Grenade  ,  qui  commença  au  printems 
fuivanc   Innocent  VIII  dans  cet  intervalle 
ordonna  des  prières  à    Rome   pour  le  fuc- 
cès  des  armes   des  Chrétiens  ;  il  alla  lui- 
même  en  proceflion  à  d'églife  de  Sainte  Ma- 
rie du  peuple  ,  où  il  célébra  'H  MeTc  pc>u- 
tificalcment.   On  y  fit  un  difcours  ,  où  Té- 
Icgc  de  Ferdinand  &  d'Ifdbelle  ne  fut  paa 
oublié.    Le  Pape  adrefla  en  mcme-iems  une 
Bulle  à  l'Evêqiie  d'Avila  ,  pour  établir  des 
Evêques  dans  les  villes  dont  on  s'écoic  ren- 
du maître  ,   &  pour  terminer  les  comefta- 
tions  fur  ks  limites  des  Diocèfes  dans  lef- 
çucls   il  y  avoit   eu   auparavant   des   Evê- 

'«n'àeS. 

Au  mois  de  Mars  1491  ,  Ferdinand  en-      XXXI. 
I  voya  k  Marquis  de  Vilicna  avec  tioi';  mille  „,!'"*''^  °" 
chevaux  &  dix  mille  hommes  d  inranterie  ,  (;/„„  rr.«. 
puur  ruiner  toutes  les  petites  places  des  en- de. 
virons  de  Grenade  ,  &  faire  le  àù\\^z  dansr-^,.„„ 
la  campagne.  Son  deilein  etoit  d  empêcher  v^-iii  eu  une 
que  les  habitans  ne  pulfent  faire  la  récolte  ville. 
des  grains ,  afin  qu'ils  fuffeut  plus  aifément  ré- 
'Ims  VIL  T 
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dui:s  par  la  famine  ,  Se  que  les  peuples  des 
villes  qu'on  auroic  ruinées  &  les  gens  de  la 
campagne  ,  s'étant  retirés  dans  la  capicale , 
les  vivres  y  fulîent  plutôt  confommés  ,  & 
la  ville  plutôt  obligée  de  fe  rendre.    Ferdi- 
nand alla  lui  -  même  bientôt  après  aux  en- 
virons de  Grenade  avec  une  armée  de  cin- 
quante   mille  hommes.    11   avoic   avec  lui 
tous  les  Seigneurs  de  Cou  Royaume  &  un 
grand  nombre  de  vaillans  Officiers  ,  qui  s'é- 
toient  déjà  di(lingués  dans  les  guerres  pré* 
cédentes  ,  entre  autres  le  célèbre  Gonfalve 
demandez  de  Cordoiie  ,  qu'on  furnommoit 
ic   grand   Capitaine.    Ils  campèrent  à   une 
lieue  de  la  ville  ,  bien  réfolus  de  n'en  point 
fortir  qu'ils  ne   s'en  fuflent  rendu  maîtres. 
Quand  on  eut  fait  des  retrancliemens ,  I fa- 
belle  Reine  de  Caftille  arriva  au  camp  avec 
les  Princes  fes  enfans  ,  dans  la  même  réfo- 
lution  de  ne  point  quitter  que  la  ville  ne  fût 
prife.  Le  feu  ayant  pris  à  (a  tente  ,  &  l'ayant 
confuméc  avec  quelques  autres ,  on  prit  le 
parti  de  bâtir  des  huttes  de  terre  couvertes 
de  tuiles  ,  avec  des  rues   comme  dans  une 
ville.   Chaque  corps  ayant  piis  foin  de  for- 
tifier fon   quartier  ,  il  fe  fit  du  camp  une 
ville  fermée  de  tours  &  de  murailles  avec 
un  folTé  profond  ,  &  quatre  rues  principales 
qui  répondoient  aux  quatre  portes.   Le  camp 
par  ce  moyen  devint   également  afluré  ,  & 
contre  le  feu ,  &  contre  les  forties  prefque 
continuelles  que  faifoient  les  affiégés.  Cette 
nouvelle  ville  qui  fut  depuis  nommée  Sainte- 
Foi  ,    fit  peidre  courage  aux  Mahométans. 
Le  Pape  ne  manqua  pas  d'en  éctire  à  Ferdi- 
nand &  à  Ifabclle  ,  qu'il  voyoit  fi  zélés  pour 
augmenter  la  gloire  de  la  Religion  j  &  il  ac- 
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corda  beaucoup  d'indulgences  à  ceux  qui  les 
aidcroicnt  dans  une  fi  bonne  œuvre. 

Les   Maures  vouloient    attirer  Ferdinand      XXXTT, 
hors  de  fcs  rctranchemcns  ,  &  l'engager  dans  ^'j'*  ^^  ^^^ 
un  combat  général.    Mais  ce  Prince,  afluré^     * 
que  la  famine  fuffiroit  feule  pour  le  rendre  * 

maître  de  la  place  ,  ne  voulut  point  courir  \c 
rifque  d'une  bataille.  L'événement  juftifia  fa 
conduite.  Après  avoir  été  huit  mois  &  dix 
jours  devant  Grenade  ,  les  Maures  éprou- 
vant tout  ce  que  la  famine  a  de  plus  horri- 
ble ,  &  fe  voyant  fans  vivres  &  fans  ref- 
fourcc  ,  furent  contraints  de  fe  rendre  à  corn- 
pofîtion. 

Il  fe  pafTa  près  de  deux  mois  fans  qu'on 
pût  conclure  le  Traité.  L'on  convint  enfin  que 
le  Roi  &  le  peuple  de  Grenade  remettroient 
au  Roi  &  à  la  Reine  de  Caftille  &  d'Ana- 
gon ,  la  ville  de  Grenade  avec  toutes  fes  dé- 
pendances ;  qu'à  l'avenir  les  Maures ,  tant  de 
la  ville  que  du  reftc  du  Royaume  ,  ne  recon- 
noîtroient   point  d'autre  Souverain  que  la 
Reine  de  Caftille  &  fes  fucceffeurs  ;  que  pour 
fureté  de  cet  accord  on  donneroit  cinq  cens 
perfonnes  en  otage  d'entre  les  enfans  &  les 
frères  des  principaux  de  la  ville  ;  pendant 
^uc  les  Chrétiens  prendroient  poiTefllon  de  la 
ville  &  des  fortcrelfes.  Ferdinand  &  Ifabcllc 
<lcleur  côté ,  s'engagèrent  à  prendre  fcuî  leur 
pîotcdion  tous  les  Maures  qui  voudroient  re- 
ftcr  en  Efpagnc  ,  &  à  les  traiter  en  tout  com^- 
nie  leurs  autres  fujcts.  On  permettoit  à  ceux 
<iw  voudroient  pafTer  en  Afrique  ,  de  difpo- 
fiir  de  leurs  effets  ,  &  de  leur  fournir  des 
vaifTeaux  pour  le  voyage.  Enfin  l'on  accorda 
jau  Roi  des  Maures  une  penfion  confidérablc 
[pour  rcntreticn  de  fa  famille. 

Tij 
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XXXTII.         Les  conditions  de  ce  Traite  fuient  ckccu- 

LfsChiéucns  i^^^  ^c  bpnnc  foi.    Le  Cardinal  de  Mendora 

f"/i^,rf""''"^  Archevêque  de  Tolède  ,    acconinaciié  d'un 

f.  ;   .      grand  nombre  de  Sejgneurs  luivis  des  mcil- 

j-  ,^-f,^-^M? "  Icurcs  troupes ,  alla  prendre  podcllion  de  h 
éc  cette  ville.    -Il    o    j      r  ir  j     i     n    •       i 

ville  &  des  tortcrelles  au  nom  de  la  Reine  de 

Caftille.    Il  -fit  arborer  fur  les  plus   hautes 
tours  la  croix  cjue  l'on  portoit  devant  lui. 
On  plaça  en  même  -  tems  les  étendards  de 
faint  Jacques  ,  de  Ferdinand  &  d'Ilabelle  Cui 
les  remparts  avec  de  grandes  acclamations. 
Aufli-tôt  après  ,  le  Roi  &  la  Reine  s'avancè- 
rent du  camp  veis  la  ville  pour  ai  prendre 
poirefTion,  Le  jeune  Roi  de  Grenade  vint  au- 
devant  d'eux  pour  leur  en  préfcnter  les  clch. 
L'entrevue  fc  pafla  avec  politefic  de  part  & 
d'autre.   Le  jeune  Roi  fe  retira  ,  &  alla  pren- 
dre poilelTion  des  lieux  qu'on  lui  avoit  dcili- 
nés   pour  fa  réfidcnce.  Terdinand  avec  Ton 
cpoufe  entra  dans  Grenade  ,  dont  ils  ne  pou- 
voient  afi'cz  admirer  la  beauté.  On  ailinc  en 
effet  qu'on  y  comptoir  foixante  mille  niai- 
fons  ,  outre  quamito  de  fuperbes  édifices  que 
1«  Roi  Bulhar  y  avoit  fait  élever ,  avec  une 
il  prodigicufe  dépenfe  ,  que  fcs  fiijcts  cru- 
rent qu'il  avoit  trouve  l'art  de  faire  de  l'or. 
Les  habitans  de  Grenade  croient  cux-mcnics 
.  Cl  riches  ,  qu'ils  payoient  à  leur   Roi  plus 
d'un  million  de  ducats.   Mais  cette  ville  n'cil 
maintenant  ni  aulTi  peuplée  ni  aufll  rick, 
qu'elle  l'étoit  lorfqu'elle  fut  prife  par  les  Ef- 
pagnols.  Sa  fituation  &  la  difpofition  de  fcs 
tours  fc  rapportent  aflez  à  ce  qu'en  dit  Ci- 
far  dans  fes  'Commentaires.    C'efl:  la  plus 
4.  grande  ville  d'Efpagne  &:  la  plus  commode 

en  été  ,  à  caufc  de  la  pureté  de  fon  air  &  à 
grand  nombie  de  fes  fontaines.  Elle  a  plus. 


r ,  avec  une 


«îc  quatre  liciics  de  circuit ,  &  eft  entourée  de 

murailles  où  l'on  compte  mille  trente  tours 

avec  leurs  créneaux. 

Par  cette  conquête  la  Religion  Chrétienne   J^^^\X\ 
/•      /     1  1-       1        ^  i.t-r  '^  a    \     L   i\      On  veut  for- 

fiitccablie  dans  toute  lElpagne,  &  la  bette  ^ç^  j^j  j^^,,. 

de  Mahomet  enti<Jrement  bannie  ,   auffi-bicn  resdcfe  Un: 

que  la  domination  des  Maures  ,  qui  pofCé-  Chréiicns. 

doicnc  Grenade  depuis  plus  de  huit  cens  ans. 

Le  Pape  Alexandre   VI  donna   à   lerdinand 

&à  IfabclJe,  pour  eux  Se  leurs  fucccfleurs  , 

le  titre  de  Rois  Catholiques.    Le  Roi  Rcca- 

rcde  avoir  eu  autrefois  le  même  titre  ,  pour 

avoir  converti  les  Gots  qui  étoient  Ariens. 

lerdinand  voulut  enfuire  contraindre    tous 

les  Maures  à  Te  faire  baptifer ,  ou  à  fortir 

de  Con  Royaume.  Les  plus  riches  panèrent 

en  Afrique  ,  &  les  plus  pauvres  firent  fern- 

blant  de   fe  convertir.  Ferdinand  fe  rendit 

enfuire  en  Arragon  pour  tenir   les  Etats ,  8c 

s'avança  jufqu'à  Barcelone  pour  prendre  pof- 

fcflion  des  Comtés  de  Rouffillon  &  de  Cer- 

daignc ,  que  le  Roi  de  France  vcnoit  de  lui 

céder. 

En  T499  huit  ans  après  ce  grand  événe-      XXXV. 

ment  ,    le  Gouverneur  de  Grenade  manda     ^ff3"g<=* 

...  1        ».  lu*  moyeni    que 

au  Roi  ,    que  les  Maures   des  Montagnes  j.^^^'  prend 

penfoient  à  le  révolter  ,   &  que  fi  l'on  ne  pour  convcr. 
f  renoit  de  bonnes  mefures ,  leur  révolte  en-  tir  les  Mau- 
traîneroit  celle  de  tout  le  Royaume  de  Gre-  ''^*" 
nade.  FciJiûand  &  Ifabelle  y  allèrent ,  fous 
prétexte  de  faire  prendre  le  bon  air  de  Gre- 
nade au  jeune  Prince  Michel  ,  dont  la  faute 
étoit  iiès-foiblc.  A  leur  arrivée  l'on  fît  en- 
tier  de  bonnes  troupes   dans  Grenade.    Le 
P.oi  aflTembla  les  Prêtres  &  les  Moines  Ma- 
hometans ,  &  les  renvoya  tous  à  l'Archevê- 
que de  Tolède  ,  qui  écoic  du  voyage  ,  pour 

T  il; 
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favoir  fa  volonté  par  la  bouche  de  ce  Prclar, 
L'Archevêque  les  reçut  avec  beaucoup  d'hon- 
neur j  mais  après  leur  avoir  dit  que  le  Roi  & 
la  Reine  avoient  été  informés  de  tout  ce  qu'on 
avoit  fait  pour  porter  les  peuples  à  la  révolte , 
il  ajouta  ou  on  ne  leur  pardonneroit  point  qu'ils 
n'embranaflcnt  la  Religion    Chrétienne ,  & 
n'exhorcalTent  les  habitans  de  Grenade  à  fui- 
vre  leur  exemple.  Les  prêtres  &  les  moines 
Mahométans ,  confternes  d'une  telle  propofi- 
tion  ,  promirent  tout  ce  qu'on  voulut.  Alors 
on  leur  Bt  beaucoup  d'amicié  :   le  Roi  &  la 
Reine  leur  donnèrent  de  beaux  habits  :  on  tra- 
vailla à  les  gagner  ,  par  des  moyens  qu'on  ne 
connoilloit  pas  dans  les  beaux  îîécles  de  l'E- 
glife  ;  &  le  nombre  de  ceux  qui  lecevoient  le 
jBapccme  devint  fi  grand  ,  qu'on  fut  oblige  d'o» 
mettre  les  cérémonies. 
X\XVI.         Le  Roi  &  la  Reine  partirent  enfuite  pour 
Suies  de  cfs  Séville  :  mais  aufTitôt  après  leur  départ  les 
coîHcifjoGs    troubles  recommencèrent,  &  l'on  infulta  pu- 
biiquemenc   aux  nouveaux  Chrétiens.  L  Ar- 
chevêque de  Tolède  ,  qui  étoit  refté  à  Grena- 
de .  fit  publier  une  Ordonnance  par  laquelle 
il  étoit  défendu  fous  peine  de  punition  corpo- 
relle ,  de  parler  mal  de  la  Religion  Chrétien- 
ne ,  &  d'offenfer  ceux  qui  l'auroient  embralTée. 
Pour  intimider  davantage  les  infidèles ,  il  fît 
arrêter  un  Prince   nommé  Zegri  ,  qui  avoiî 
beaucoup  de  crédit  parmi  les  Maures  ,  &  lii 
fit  entendre  qu'il  devoir  fe  faire  Chrétien  ,  eu 
s'attendre  à  perdre  la  liberté.  Sur  le  refus  qu'il 
fit  de  renoncer  à  Mahomet ,  on  le  traita  fi  du- 
rement ,  qu'il  confentit  à  écouter  ceux  qui 
vouloient  riuftruire.  L'Archevêque  s'en  char- 
gea lui-même ,  &  le  baptifa.    L'exemple  de 
cette  converlion,  qui  ne  devoit  pas  être  fort 


eticn,  eu 


folidc  ,  fut  fuivi  par  les  plus  diflingués  d'en- 
tre les  Maures.  On  brûla  en  même  cems  plus 
de  cinq  mille  exemplaires  de  i'Alcoran.  Ceux 
qui  n'avoienc  point  embralTé  leChrilHanifme, 
ou  qui  ne  l'avoienc  fait  que  par  contrainte  , 
furent  indignés  de  cette  injure  faite  à  Maho- 
met* Ils  prirent  les  armes  ,  barricadèrent  les 
rues ,  &  en  moins  de  deux  heures ,  il  y  eut 
plus  de  cent  mille  hommes  fous  les  armes.  Le 
Gouverneur  fit  entrer  des  Soldats  dans  la  vil- 
le ,  didîpa  la  (édition  par  Ton  autorité  ,  &  le 
Prince  Zegri  appaifa  le  peuple  par  fcs  remon- 
trances. 

Le  Roi  ayant  été  informé  de  cette  révolte 
envoya  fur  les  lieux  un  Commiflaire ,  pour 
faire  des  informations  &  punir  les  coupables. 
Mais  en  même  tems  il  fît  ptiblier  une  amniftic 
générale  pour  tous  ceux  qui  embraflcroient  de 
bonne  foi  la  Religion  Chrétienne  &  rece- 
vioient  le  Baptême.  Le  Commiflaire  en  fît 
pendre  quelques  uns  ,  &:  en  mit  d'autres  dans 
les  fers.  Ils  demandèrent  bientôt  à  cmbraffer 
le  Chriftianifme  pour  obtenir  leur  liberté.  Il 
y  en  eut  jufqu'à  cinquante  mille  qui  furent 
haptifés ,  &  leurs  mofquécs  furent  changées 
en  Eglifes.  Mais  comme  tout  ce  changement 
n'ctoit  que  l'effet  de  la  violence ,  &  que  l'ef- 
prit  n'étoit  point  éclairé  ,  ni  le  coeur  vérita- 
blement changé  ,  la  révolte  recommença  l'an- 
née fuivante  ifoo,  &  tous  CCS  peuples  re- 
aoncerent  au  Chriftianifme  avec  d'autant  plus 
d'ardeur  ,  qu'ils  avoient  eu  plus  de  peine  à 
l'embralTer. 

VIII. 

L'Archevêque   de  Tolède    qui   travailloit    XXXW. 
alors  avec  tant  de  zélé  à  abolir  dans  le  Royau-   François  W* 
me  de  Grenade  la  Religion  de  Mahomet ,  étoit  "^^""  ^^'^^'^' 

T  iuj 
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TÎqut  de  T%  le  célèbre  Ximenès ,  dont  il  cfl  à  propos  fîé 
jtappoitcr  rhiftoirc  avec  quelque  étendue,  il 
étoit  de  la  vieille  Caftilic  ,  &  fc  nommoit 
fiançois  Ximcncs  de  Cifneros.  Il  étudia  a 
Alcala  &  à  Salamanquc,  Enfuite  il  alla  a  1<(*- 
nie  3  &  îiyant  été  volé  dans  fon  voyage  ,  il  n  lu 
rappoita  qu'une  Bulle  pour  la  première  pré- 
bende qui  vacqucioit.  L'Archevêque  de  To- 
ledc  la  lui  refufa  ,  &.  le  fie  mettre  en  prifon 
dans  la  tour  d"Ucéda  ,  où  un  prêtre  qui  yétoit 
prifonnicr  depuis  long  tems  ,  lui  prédi»-  ]u'il 
le  oit  un  jour  Archevêque  de  Tolède  -  id 
il  eut  été  mis  en  liberté  ,  il  obtint  ut]  i. 
dans  le  Dioccfe  de  Sigucnça  ,  où  le  C  ^î 

Gonçalés  Mer.doza  qui  en  étoit  Evêque  ,  ' 
fit  fon  gland  Vicaire.  Ximenès  entra  quelque 
tems  après  chez  les  Cordeliers  de  Tolède,  & 
y  fit  (es  vGcux.  Se  voyant  accablé  de  vifites  ,  il 
fe  retira  dans  une  folitude  nommée  Caftanel. 
A  Ton  retour  à  Tolède  ,  la  Reine  Elizabeth  de 
Caftille  le  choifit  pour  Ton  Confefl'cur.  Le  Car- 
dinal de  Mendoza ,  qui  avoir  pafTé  du  fiége  de 
Siguençaà  celui  de  Seville  ,  &  enfin  à  celui 
de  Tolède  ,  étant  mort  en  149^  ,  il  y  eut  une 
infinité  de  brigues  de  la   part  des  Grands  de 
Caftille ,  pour  mettre  ce  riche  bénéfice  dans 
leur  maiion.  La  plus  forte  fut  celle  du  Roi 
Catholique  Ferdinand ,  qui  follicitoit  pour 
l'Archevêque  de  SarragofTe  fon  fils  naturel. 
Mais  Ifabelle  à  qui  cette  nomination  apparte- 
noit  en  qualité  de  Reine  de  Caftille  ,   fe  dé- 
terniina  en  faveur  de  Ximenès  fon  confelleur. 
Sans  rien  dire  de  fon  delîein ,  elle  fit  expédier 
le  brevet  avec  le  nom  du  pourvu  en  blanc, 
qu'elle  remplit  elle-même  de  celui  de  Xime- 
nès. Elle  envoya  auflltôt  à  Rome  pour  obtenir 
^es  Bulks  confirmacivcs ,  qui  lui  furent  acco:" 
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déc'^.  Elle  les  re^ut  en  Carême  ,  &  ayant  fait 
venu  Ton  Confclleur ,  clic  tira  de  fa  podic  les 
Bulles  du  Pape  ,  ^  les  lui  donna  en  difant  : 
Voici  des  lettres  que  je  viens  de  recevoir  ; 
voyc;     i  peu  ce  que  le  Pape  me  marque.  Xi- 
nicnès  tut  fort  lurpris  ,  quand  il  vit  que  le 
dcllus  étoit  conçu  en  ces  termes  :  A  notre 
vénérable  frère  Inançois  Ximencs  élu  Arche- 
vêque de  Tolède.   Il  fc  contenta  de  baifcr  ces 
lettres  fans  les  ouvrir  ;  &  les  rendant  a  la  Rci* 
ne  :  Madanic ,  lui  dit-il ,  < .   lettres  ne  s'adrcf- 
fcnt  pas  à  moi.  Il  fe  xtiv-i  .  ..Titôt ,  &  partit 
pour  fe  rendre  dans  fo    cou  ■  i^c  de  Caftanel , 
Ôcypan'er  la  femaine  faintc  ,  paroiflant  bien 
rélolu  de  ne  point  accepter  l'Archevêché  de 
Tolède. 

La  Reine  fut  très-édifiée  de  fon  refus ,  &    xxxvitî. 
elle  n'en  eut  que  plus  d'ardeur  pour  l'engager  Ximcnès  tra- 
àfercndrcau  choix  qu'elle  avoir  fait  de  !"*'•  ^^'^'^J^iir'^^ 
Mais  Ximcnès  réfifta  conftamment  aux  efforts  ^g^^gli,^ , 
de  la  Reine  j  &  il  tallut ,  pour  le  vaincre  ,  un 
commandement  exprès  du  Pape.  Alors  il  fe 
rendit  j  mais  à  condition  qu'il  ne  quitteroit 
jamais  l'églife  de  Tolède  ;  qu'on  ne  charge- 
roit  d'aucune  penfion  cet  Archevêché  ,  l'un 
des  plus  riches  de  toute  la  Chrétienté;  &  qu'on 
ne  domicroir  aucune  atteinte  aux  privilèges  & 
aux  immunités  de  fon  Eglife,  Ximencs  célé- 
bra à  Burgos  ,  qui  étoit  alors  la  capitale  de  la 
Camille  ,  le  mariage  de  l'Infante  Jeanne  avec 
l'Archiduc  Philippe  d'Autriche  ,  &  il  ne  prit 
pofrelTion  de  Ton  Archevêché  que  deux   ans 
après  en  14^8.  Il  fut  reçu  à  Tolède  avec  une 
magnificence    extraordinaire.    Ses    premiers 
foins  furent  de  pourvoir  aux  befoins  des  pau-- 
vres ,  de  vificer  les  Eglifes  &  les  hôpitaux  ,  de 
purger  fon  Dioccfe  des  ufaiiers  &  des  lieux  d«^ 
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44^  Art.  X.  Eglife 

débauche.  Il  cafla  les  juges  cjui  rcmpIiiToient 
mal  leurs  fondions  ,  &  mit  en  leur  place  des 
perfonnes  dont  il  connoifToit  la  probité  &  le 
délîntéreflement. 
XXXTX.         Enfuite  il  fe  rendit  à  Alcala  ,  où  il  tint  un 

que  ximènès  ^X^^^^  »  ^«^"^  ''}  ^^  l"i-même  1  ouverture  par 
drcfle   dans  ^'<^  difcours  très- touchant  5   &  peu  de  tems 
Hn  Synode,   après  il  en  affeinbla  un  autre  à  Talavcra,  Voici 
<]uelc]ues-uns  des  léglcmcns  cjui  y  furent  dref. 
fcs.  Tous  les  Dimanches  &  Fêtes  les  Curés 
après  la  grand-Meffe  expliqueront  l'Evangile 
au  peuple  d'une  manière  (impie  mais  folidc; 
&  le  (bir  ils  aflemblcront  leurs  paroilTiens ,  & 
particulièrement  les  enfans ,  pour  les  inftruiie 
de  la  Doctrine  Chrétienne,  rour  faciliter  aux 
Cures  l'exécution  de  ce  règlement ,  Ximenès 
fit  compofer  des  inftrudions  en  forme  de  Ca- 
téchifme  qui  furent  depuis  d'une  très-grande 
utilité.  On  permit  à  tous  les  Prêtres  de  s'ab- 
foudre  les  uns  les  autres  des  cas  mêmes  c]ui 
étoient  réfervés  à  l'Archevêque.  On  rétablit 
l'ufagc  ancien  de  mettre  de  l'eau  bénite  à  l'en- 
trée des  Eglifes.  On  ordonna  à  tous  les  Juges 
de  juger  les  parties  fur  le  champ  fans  écriture 
&  fans  frais  ,  (\  les  caufes  étoient  de  peu  de 
conféquence  ;  &  pour  ce  qui  regardoit  les. 
grandes  affaires  ,  il  fut  réglé  qu'après  les  in- 
formations faites,  on  laifTeroit  a  chacun  la 
liberté  de  produire  fes  raifons  par  écrit ,  de  ré- 
pondre à  celles  de  fes  parties  ,  mais  une  fois 
ieulernent  ;  &  que  le  vingtième  jour  au  plii- 
tard  ,   on  donneroit  une  (entence  définitive. 
On  régla  en  particulier  les  procédures  con- 
tre les  Eccléfiaftiques,  &  l'on  ordonna  que  fi 
les  accufations étoient  légères,  ils  feroient  ab- 
fous  ou  condamnés  par  les  Officiaux  ,  fans 
bruit  &  fans  procédures  ;  que  fi  les  fauc€i 
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^toienc  confidcrables  ,  ils  feroient  prompte- 
ment  jugés  avec  beaucoup  de  circonfpedion  ^ 
&  fans  éclat.  On  prefcrivit  aux  Paf^eurs  d'a- 
voir foin  dés  le  commencement  du  Carême  de 
confefler  leurs  paroifTiens ,  &  de  n'accorder  la 
Communion  Pafchale  ,  qu'à  ceux  qui  auroienc 
obfcrvé  ce  règlement.  On  leur  ordonna  auflt  ' 

d'envoyer  à  l'Archevêque  ,  ou  à  Tes  Vicaires 
généraux  de  Tolède  ou  d'Alcala  ,  un  mémoire 
exad  de  tous  ceux  qui  n'auroient  point  fait  la 
communion  Pafchale  ,  afin  qu'il  y  fût  pourvu 
par  fon  autorité.  L'exécution  de  ce  règlement 
pouvoit  être  fujette  à  de  grands  inconveniens  » 
&  donner  occafion  à  bien  de  communions  in- 
dignes. 11  fut  arrêté  qu'il  y  auroit  dans  toutes 
les  ParoilTes  un  regiftre  ,  où  l'on  écriroit  exa- 
Acment  les  noms  de  ceux  qui  feroient  bapti- 
fcs ,  de  leurs  pères  ,  mères  ,  parrains ,  marrai- 
nes y  &  des  témoins  préfens  au  Baptême  ,  avec 
Tannée  ,  le  mois  &  le  jour  où  on  le  recevroit. 
Enfin  ce  Prélat  ordonna  que  l'on  tiendroic 
cxaâement  un  Synode  tous  les  ans ,  &  le  Con- 
cile de  Trente  a  renouvelle  ce  règlement  dans 
kficcle  fuivant. 

Ximenés  travailla  enfuite  à  la  réforme  de        xô. 
l'Ordre  de  Saint  François  dans  les  Royaumes  Xîmenci  tra- 
de  Caftille  &  d'Arraj^on.  Au  feul  nom  de  ré-  v*'"*^  K  ^  '^' 

forme  ,  tous  les  Cordeliers  fe  foulcverent.  Ils  ^'^n^^A» 
*  ,,.,,.,,    des   Corel»- 

mirent  tout  en  œuvre  pour  décrier  l  Archeve-  Hetj, 
<]ue  de  Tolède ,  &  pour  lui  faire  perdre  l'efti- 
me  que  la  Reine  avoir  pour  lui.  Mais  ce  fut 
inutilement  :  cette  PrincelTe  promit  au  Prélat 
d'employer  fon  crédit  à  Rome  ,  pour  obtenir 
da^Papc  la  commiflion  dont  il   avoit  bcfoin 
pour  cette  bonne  œuvre  ;  &  elle  tint  fa  pro- 
meHe.  Le  Général  des  Cordeliers  s'étant  aaref- 
fc  le  premier  à  Alexandre  VI  >  lui  rcpréfcuta 

Tvj 
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que  fon  Ordre  ayant  befoin  de  reforme  ,.îr 
prioic  Sa  Sainteté  de  lui  accorder  lapeimidion 
ile  remédier  à  plufieurs  dcfordres  qui^'y  étoient 
gliiTés.  Le  Pape  approuva  ce  delTcin  ,  permit 
au  Général  de  l'exécuter  quand  il  voudroit ,  £c 
lui  fit  expédier  tous  les  brefs  dont  il  pouvoit 
avoir  befoin.  L'Ambailadeur  d'£fpagne  à 
Kome ,  chargé  par  Ifabelle  de  demander  au 
Pape  cette  commifTion  pour  Ximenès ,  ayant 
appris  du  Pape  qu'il  avoir  donné  fes  ordres  au 
Général  des  Cordeliers  ,  &  que.  ce  Religieux 
devoir  partir-  au  premier  jour  pour  les  aller 
exécuter  ,  en  informa  la  Reine  qui  en  fut  fort 
furprife.  Le  Général  fc  préfenta  devant  cetta 
Princeife  ,  3c  déclama  beaucoup  contre  Xime- 
nès. La  Reine  indignéede  ce  procédé ,  lui  de- 
manda avec  vivacité  ,  s'il  penfoit  à  ce  qu'il 
étoit  ,  &  à  qui  il,  avoit  l'honneur  de  parler  : 
Oui ,  Madame ,  répondit  le  Général  ,  je  fai 
que  je  parle  à  la  Reine  Ifabelle,  qui  n'efl 
qu'un  peu  de  cendre  &  de  pouflîére,  comme 
moi.  En  achevant  ces  paroles ,  il  fortit  d& 
l'audience  5  &  fe  voyant  abandonné  de  toutes 
les  perfonnes  de  conîidération  ,  il  prit  la  réfon 
lution  de  s'en  retourner  à  Rome. 

Cependant  comme  il  vouloit  fe  faire  hon- 
neur de  la  réforme  qu'il  ne  pouvoit  éviter ,  \\ 
V^^\â  -^  demanda  au  Pape  la  perm  •  1  de  nommer 
le.s  Corde-  ^^^  Commiffaires  de  l'Ordre  ■,.  ^owt  y  travail- 
Jiis.  1er  avec  ceux  que  la  Reine  avoit  déjà  nom» 

niés  ;  ce  que  le  Pape  lui  accorda.  Les  Com- 
mifTaires  étant  arrivés  en  Cafiille  ,  furent  fort 
mal  reçus  :  l'autorité  que  l'Archevêque  avoit 
par  lui-même  ,  jointe  à  la  protedîon  de  la 
Reine ,  fit  qu'on  ne  les  écouta  prefque  point.. 
Ils  s'en  plaignirent  au  Confeil ,  où  ils  ne  trou- 
Ycrenc  pa&les  eiprits  difpofés.  en  kui  faveur. 
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Ccfittinc  ils  ne  gagnoicnt  rien  ,  ils  rctouine- 
rciit  à  Rome,  après  avoir  fait  fignifier  qu'ils 
s'oppofoient  à  tout  ce  qu'on  entreprendroit  au 
préjudice  de  leur  commiilîon.  Leur  premier 
foin  fut  d'animer  le  Pape  contre  la  Reine  Ifa- 
bclle  &  contre  Ximencs.  Ils  lui  repréfenté- 
rcnt  que  l'intérêt  de  Rome  étoit  de  faire  fen- 
tir  Ton  autorité ,  &  qu'il  ne  devoit  point  fouf- 
frir  qu'on  la  méprisât  impunément  :  ils  ga- 
gnèrent aufll  la  plupart  des  Cardinaux.  Aie* 
xandrc  VI  voulut  d'abord  s'oppofer  à  la  réfor- 
me à  laquelle  Ximenès  travailloit  :  mais  corn** 
me  il  avoit  befoin  de  l'Efpagne  ,.&  qu'il  n'é- 
toit  pas  prudent  de  faire  un  trop  grand  éclat , 
on  lui  confeilla  de  fc  contenter  pour  le  pré- 
fent,  de  fufpendre  le  pouvoir  des  Gommiflai* 
resjufqu'à  nouvel  ordre.  Ce  fut  le  parti  qu'il 
prit.  La  Reine  voyant  cette^  oppontion  ,  ré- 
Iblut  d'abandonner  cette  affaire.  Mais  Xime- 
nès fut  l'engager  à  continuer  d'appuyer  fon 
deflein  5  &  eUe  agit  avec  tant  de  vivacité  au-^ 
près  du  Pape  ,  que  non- feulement  il  leva  l'in- 
terdit des  Commi/Taires ,  mais  qu'il  nomma 
expreffément  l'Archevêque  lui  -  même  ,  avec 
deux  autres  Evêques  ,  pour  finir  cette  affaire 
en  dernier  refTort.  Ximenès  entreprit  donc  la 
rcfbrmei  des  Ccrdeliers ,  &  y  travailla  avec 
tant  de  zélé  &  d'application  ,  qu'il-  en  vint 
hcureufement  à  bout,  &  la  foutint  depuis  avec 
beaucoup  de  fermeté.  Certe  réforme  mit  les 
Ccrdeliers  à  peu  près  fur  le  pied  aii  ils  font 
aujourd'hui.  Ainfî  on  peut  juger  fur  quel  pied 
ils  croient  auparavant.  L'Archevêque  obtint 
encore  du  Pape  par  un  Bref  du  vingt-troifîé- 
mc  de  Juin  14^8  la  qualité  de  CommifTairc 
Apoftolique ,  pour  la  réformation  des  Egli* 
fcs  exemptes  &  des  perfonncs  privilégiées 
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de  ion  Diocèfc ,  &:  généralement  pour  tout 
ce  c]u'il  jugeroit  nécefTaire  au  bien  de  Ton 
Eglife. 

I  X. 
XLII.  L'Infant  Dom  Juan  fils  unique  du  Roi  Fer- 

Alliance  en-  dinand  &  de  la  Reine  Ifabclle  etoit  mort  l'an- 

-fi  ^f  F^^Ji"'  n<^e  précédente  à  l'âec  de  dix-huit  ans  j  &  par 
gai  oc  la  Ca-         "^  %      r    ^  if         i       t»  i 

Hille.  ^'^^^^  mon  la  luccemon  des  Royaumes   de 

Cadille  &  d'Arragon  pafTa  à  Ifabelle  fœui 
aînée  de  Dom  Juan  ,  qui  venoit  d'époufcr 
Emmanuel  Roi  de  Portugal,  Cette  jeune  Reine 
mourut  au  mois  d'Août  de  cette  même  année 
1498  ,  une  heure  après  être  accouchée  d*un 
Prince  ,  qui  ne  vécut  que  deux  ans.  Emma- 
nuel époLifa  en  fécondes  noces  Tannée  1500 
pardifpcnfe  d'Alexandre  YI  Marie  de  Caftillc 
îccur  d* Ifabclle  fa  première  femme  5  &  il  eut 
de  ce  fécond  mariage  fept  Princes  &  trois 
Princefles.  Philippe  Archiduc  d'Autriche  avoir 
époufé  quatre  ans  auparavant  Jeanne  de  Caf* 
tille ,  qui  étoit  la  féconde  fille  du  Roi  Ferdi- 
nand &  de  la  Reine  Ifabelle ,  6c  l'aînée  de 
Marie  féconde  femme  d'Emmanuel  Roi  de 
Portugal.  C'eft  de  ce  mariage  qu'eft  venu 
l'Empereur  Charles-Quint ,  dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite. 
XLIII.  Ifabelle  Reine  de  Caftille  mourut  en  1 504. 

Mort  de  la  '£\[q  fj^  |g  jq^j.  jg  ç^  mort  un  teftament ,  par 

beùrde  *Ca-  ^^^^^^  ^^^^  conftituoit  l'Archiducheffe  Jeanne 

îiille.  fa  fille  aînée  ,  fon  unique  héritière  de  la  Caf- 

Son  tefta-  ^^^^^  ^  ^^^  Royaumes  qui  en  dépendoient  ; 

ment.  voulant  néanmoins  que  l'Archiduc  foi\  mari  y 

Troubles  qui  reg"ât  avec  elle.  Le  teftament  ajoûroit ,  que 

en    font    la  fi  la  maladie  ou  quelque  autre  caufe  empê* 

fuite.  choit  la  PrincefTe  de  gouverner  les  Etats  qui 

lui  étoient  échus ,  ou  fi  elle-même  ne  vouloir 

pas  abfolament  fe  charger  du  gouvernemeut 
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je  la  Camille  &  des  Royaumes  c]ui  en  dépen- 
dolent ,  on  fe  conformeroic  à  ce  qui  avoic  été 
réglé  deux  ans  auparavant  dans  l'affembiéc 
des  Etats  généraux  du  Royaume  »  à  la  prière 
des  peuples  ;  que  le  Roi  Ferdinand  prendroic 
la  Régence  en  la  place  &  au  nom  de  l'Archidu- 
chclTe ,  jufqu'à  ce  que  Charles  fon  petit-fils 
eue  atteint  l'âge  de  vingt  ans  accomplis.  Elle 
ordonna  encore  ,  qu'outre  l'adminiflration  des 
trois  grandes  Maitrifes  des  Ordres  militaires 
de  Saint  Jacques  ,  de  Calatrava  ,  &  d'Alcan- 
tara ,  accordées  par  le  Saint  Siège  au  Roi  Fcr^ 
dinand ,  il  jouiroit  de  la  moitié  de  tous  les 
revenus  que  la  Caflille  tiroit  de  toutes  les  Ifles 
&  de  la  terre  ferme  nouvellement  découvertes 
par  les  Efpagnols  dans  le  nouveau  monde  y 
lans  y  comprendre  vingt  -  cinq  mille  ducats 
au'll  prendroit  tous  les  ans  fur  les  revenus  de 
la  Couronne.  Elle  nomma  pluHeurs  exécu- 
teurs de  fon  teftament,  dont  les  principaux 
furent  le  Roi  Ferdinand  fon  époux  &  Xime- 
nés  Archevêque  de  Tolcde.  Ce  Teftament  oc- 
cadonna  de  grands  troubles  dans  la  Caftille  , 
entre  l'Archiduc  Philippe  époux  de  la  Princcfle 
Jeanne  ,  &  le  Roi  Ferdinand  ,  qui  fe  difputé- 
rent  l'adminiftration  de  la  Cauille ,  dont  la 
PrlncefTe  Jeanne  étoit  incapable  à  caufe  d'une 
maladie  qui  l'avoit  rendu  folle. 

L'Archiduc  Philippe  (on  époux  fut  reconnu 
Roi  par  tous  les  Grands  de  Caftille  ;  mais  il 
mourut  cinq  mois  après  à  la  fin  de  Septembre  ^^'l^PP*   ^» 
ijoéàrâ^e  de  vingt-huit  ans.  Il  laifla  deux    Cette  more 
Princes  Charles  &  Ferdinand  ,  &  une  PrincefTe  ''"S"\^^^^  !* 
nommée  Marie ,  qui  époufa  dans  la  fuite  Louis  ^ 
Roi  de  Hongrie.  La  mort  de  Philippe  aug-  ne. 
menta  encore  la  maladie  de  la  Reine  Jeanne.    Elle  fait  ou- 
Quelque  foin  qu'on  prît  de  cacher  fcs  folies,  ^"r  le   ccr- 
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«icrl  de  fon  il  fembloit  qu'elle  s'appliquât  à  les  faire  écla^ 
ter.  Le  jour  de  la  Touiraint  elle  voulut  aller 
à  la  Charcreufe  de  Miraâorès  où  l'on  avoit 
mis  en  dépôt  le  corps  du  Roi  Ton  époux  juf* 
qu'à  ce  qu'il  fut  inhumé  à  Grenade ,  comme  il 
l'avoit  ordonné;  Après  y  avoir  fait  Tes  dévo*- 
lions  ,  il   lui  prit  envie  de  faire  ouvrir  Ton 
tombeau  pour  avoir  la  trifte  confolation  de  le 
voir.  On  lui  repréfenta  tout  ce  qui  étoit  ca- 
pable de  l'en  détourner  :  mais'  bien  loin  d'y 
avoir  égard  ,  elle  s'emporta  ,  &  commanda 
avec  menaces  qu'on  lui  obéît.  On  ouvrit  donc 
le  tombeau  &  on  en  tira  le  cercueiU  Le  Nonce 
du  Pape  ,  les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur 
Maximilien  &  du  Roi  Ferdinand,  &  quelques 
Evêques  y  forent  appelles.  Quoique  le  corps 
n'eût  prelque  plus  la  figure  d'homme ,  la  Reine 
le  regarda  &  le  toucha  plusieurs  fois  fdns  ré>> 
pandrc  une  feule  larmes  après  quoi  on  refer- 
ma le  cercueil  ,  qu'elle  fît  couvrir  d'étoffes 
d'or  &  de  foie.  Elle  vécut  jufqu-en  1 55  5.  Fci> 
dinand  fon  père  fut  déclaré  Régent  de  la  Caf- 
tille ,  jufqu'à  ce  que-Charles  de  Luxembourg 
fils  de  Jeanne  la  folie  fût  en  état  de  gouver- 
ner.   Nous  Tommes  obligés  de   renvoyer  à 
rhiftoire  du  feiziéme  fiécle  la  fin  du  Règne  de 
Ferdinand  d!Arragoa  ,  qui  ne  mourut  que  l'aa 
1 J 16, 

Ximencs  Archevêque  de  Tblcdc  fut  nropic?- 
ment  celui  qui  gouverna  l'Efpagne  tous  les 
règnes  de  Ferdinand ,  d'ifabelle ,  de  Jeanne, 
de  Philippe  &  de  Charles.  Nous  n'entrerons 
point  dans  lé  d^ta'fl  de  la  vie  de  ce  Prélat ,  qui 
paflè  pour  un  girand  politique.  Nous  n'en  rap- 
porterons que  ce  qui  a  plus  de  rapport  à  notre 
objet.  Avant  fon  voyage  de  Gi-enadc  ,  do» 


xiv. 
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nous  avons  parlé ,  il  en  avoit  fait  un  à  Alcala , 
U  des- lors  il  avoic  rcfolu  d'y  établir  une  Uni- 
vcifité  fur  le  modelé  de  celle  de  Paris  ,  la 
plus  cclcbre  de  tonce  l'Europe.  Ce  n'ed  pas 
(]ue  ce  Prélat  en  foit  le  premier  fondateur , 
puifqu'il  y  avoit  fait  lui-même  fes  premières 
crudes  :  mais  outre  qu'elle  ne  portoit  pas  le 
titre  d'Univerfité  ,  c'étoit  fi  peu  de  chofc  cri 
comparaifon  de  ce  qu'elle  devint  depuis  par 
fes  foins ,  fes  bienfaits ,  &  les  privilèges  qu'il 
lui  obtint ,  qu'elle  fait  gloire  de  le  reconnoître 
pour  fon  fondateur.  Les  premiers  commencc- 
mcnsen  furent  foibics ,  comme  dans  tous  les 
grands  établifTsmens  }  mais  dans  la  fuite  cette 
Univcrfité  cft  devenue  une  des  plus  célèbres  de 
lEfpagne.  On  jerta  la  même  anitée  1499  les 
fonaemens  du  principal  Collège  ,  qu'on  nom- 
ma de  Saint  Ildephonfe.  Pierre  Gumiel  un  des 
plus  habiles  architeâes  de  fon  tems  «  en  donna 
le  deffcin  ôc  fe  chargea  de  la  conduite  de  l'ou^ 
vragc. 

L'Archevêque  de  Tolède  commença  en  x  jo» 
à  travailler  au  grand  projet  d'une  Bible  Poly-  yaiilg^  1^811 
glotte,  c'eft-à-dirc  ,  en  plufieurs  Langues,  ble  Poly ^Ivx» 
Dans  ce  deflein  il  fit  venir  d'Alcala  à  Tolède  te, 
un  grand  nombre  de  favans  hommes  dans  les 
langues  Grecque,  Hébraïque  ,  Arabe  &  au- 
tres,  dont  la  connoifl'ance  cft  nècefTaire  pour 
la  parfaite  intelligence  de  l'Ecriture  Sainte  , 
&quc  ce  Prélat  avoit  autrefois  apprifes  exac- 
tement. On  trouve  dans  cette  Bible  le  Texte 
Hébreu  de  la  manière  dont  les  Juifs  le  lifent; 
la  Verfion  Grecque  des  Septante  ;  laVerfion 
Latine  de  Saint  Jérôme  ;  &  enfin  les  paraphra-- 
fes  Chaldaïques  d'Onkelos  fur  les  cinq  livres 
de  Moyfe  feulement  :  &  l'on  a  joint  une  Tra- 
dusfUon  Dttcrale  au  Grec  des  Septante..  11  y  a. 
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deux  Préfaces  à  U  tête  :  la  première  adrefTce  à 
Léon  X  ,  parce  c\\xe  cette  Bible  ne  fut  impri- 
mée qu'en  1515  ;  &  l'on  y  remarque  que  Xi- 
mencs  qui  en  eft  l'auteur  ,  y  dit  en  termes  for- 
mels ,  qu'il  eft  trcs-utile  à  l'Eglife  de  donner 
au  public  les  originaux  de  l'Ecriture  Sainte  , 
foit  parce  qu'il  n'y  a  aucune  traduftion  qui 
puiflc  parfaiLcment  repréfenter  Tes  originaux, 
loir  parce  qu'on  doit ,  félon  le  fentiment  des 
Saints  Pères,  avoir  recours  au  Texte  Hébreu 
pour  les  livres  de  l'ancien  Teftamcnt,  &  au 
Grec  pour  ceux  du  nouveau.  La  féconde  Pré- 
face  (emble  n'être  pas  de  Ximenès  ,  parce  (]U{ 
tout  ce  qu'il  a  dit  dans  la  première  en  faveur 
<lu  Texte  Hébreu  y  eft  détruit  ,*  puifqu'on  y  lit 
que  l'ancienne  verfion  Latine  a  été  placée  en- 
tre le  Texte  Hébreu  &  celui  des  Septante , 
comme  entre  la  Synagogue  &  l'Eglife  Orien- 
tale ,  pour  repréfenter  Jefus-Chrift  entre  deux 
krrons.  Une  comparaifon  (î  ridicule  ne  pa- 
roît  pas  digne  de  Ximenès ,  outre  qu'elle  con- 
tredit la  première  Préface  qui  eft  certainement 
de  ce  Prélat. 

On  n'a  pas  fait  difficulté  de  corriger  les  tra- 
dudlions  Grecque  &  Latine  fur  le  texte  Hé- 
breu ,  &  fouvent  même  aiTez  mal  à  propos, & 
fans  aucune  néceflité  ;  ce  qui  eft  arrivé  prin- 
cipalement dans  la  Verfîon  des  Septante ,  qu'on 
a  réformée  ou  plutôt  corrompue  en  plulieurs 
endroits  ,  pour  la  rendre  plus  conforme  à  l'o- 
riginal Hébreu.  L'on  a  fait  la  même  chofeà 
l'égard  de  laVulgate.  Comme  les  exemplaire! 
Latins  en  étoient  fort  défeâiueux ,  on  seft  aufTi 
donné  la  liberté  de  la  réformer  ,  non-feule- 
ment fur  d'anciens  exemplaires  Latins ,  mais 
même  fur  le  texte  Hébreu  ;  de  forte  qu'on  ne 
s'eft  pas  contenté  d'en  ôter  les  fautes  des  co' 
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pHles ,  mais  on  en  a  rcrianchc  pluHeurs  cho- 
ies qu'on  a  crû  n'y  devoir  pas  être.  L'Arche- 
Tique  de  Tolcde  ne  jugea  pas  à  propos  de 
donner  d'autres  paraphrafes  Chaldatqucs  qut 
celle  d'Onkcloslur  le  Pentateuqne.  Il  Ht  néan- 
moins traduire  en  Latin  les  autres  paraphra- 
fes ,  après  en  avoir  retranché  les  fables  du 
Talmud  î  mais  il  fe  contenta  de  les  mettre 
dans  la  Bibliothèque  d'Alcala  ,  &  ne  les  pu- 
blia pas ,  parce  aue  la  more  le  prévint. 

Pour  ce  qui  eftdu  nouveau  Teftament ,  on 
y  voit  le  texte  Grec  imprimé  fans  accens  & 
fans  efprits ,  parce  qu'en  effet  les  plus  anciens 
manufcrits  n'en  ont  point ,  &  qu'on  a  crû  par- 
là  mieux  repréfenter  les  originaux  Grecs.  C'cft 
ce  qu'on  n'a  pourtant  point  obCervé  dans  Té- 
li'rion  des  Septante  ,  parce  que  c'eft  une  ver- 
lion  cie  l'Ecriture  &  non  pas  un  texte  original, 
les  exemplaires  qu'avoit  l'Archevêque  étoient 
afTez  bons  ;  mais  pour  les  avoir  voulu  réfor- 
mer fur  le  texte  Hébreu ,  on  les  a  corrompus 
en  plufieurs  endroits ,  parce  qu'alors  on  igno- 
roit  la  véritable  manière  de  corriger  les  exem- 
plaires Grecs.  Cependant  on  a  réimprimé  de- 
puis cette  même  édition  d'Alcala  dans  la  Bible 
d'Anvers  ou  de  Philippe  II ,  dans  la  Polyglotte 
de  Paris  de  M.  le  Jay ,  &  dans  la  Bible  à  qua- 
tre colomnes  attribuée  à  Vatable.  Outre  la 
Bible  dont  nous  venons  de  parler  ,  Ximenès 
fit  encore  un  Didlionnaire  des  mots  Hébreux 
&  Chaldaïques  de  la  Bible  ,  t]u'on  trouve  à  la 
fin  dans  pluneurs  exemplaires  ;  mais  qui  man- 
que dans- la  plupart  par  la  négligence  de  ceux 
qui  les  firent  relier  après  la  mort  de  ce  Prélar» 
On  travailla  à  cette  Bible  pendant  plus  de  dou- 
ze ans  :  Ximenès  s'y  appliqua  lui-même  avec 
beaucoup  d'afliduitè ,  &  en  fît  toute  la  dépcn- 
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fc ,  qui  monta  à  des  fommcs  immenfcs.  Il 
acheta  quatre  mille  écus  fcpc  exemplaires  en 
Hébreu.  Il  donna  tout  ce  qu'on  voulue  pour 
des  manufcrits  Grecs  &  Latins, anciens  de  huit 
cens  ans.  Nous  aurons  encore  occaHon  de  par- 
1er  dans  le  volume  fuivant  de  Ximenès  qui  ne 
mourut  qu'en  1517. 

XI. 
Jean  I  dit  le  Grand  régnoît  en  Portugal  au 
commencement  du  quinzième  fiécle.  En  1415 
il  fit  une  expédition  en  Afrique ,  &  prie  Ccuta 
la  veille  de  l'Aflomption.  Les  Poitugai?  ani- 
mes par  la  libéralité  d'Henri  fon  fils  ,  décou- 
vrirent en  1420  de  nouvelles  Ifles  &  de  nou- 
velles nations  dans  la  vade  étendue  de  l'O- 
céan. La  flotte  que  ce  Prince  avoit  envoyée , 
découvrit  d'abord  entre  Lifbonne  &  les  Iflcs 
fortunées  ,  une  amie  IHe ,  petite  à  la  vérité , 
mais  excellente  pour  la  bonté  de  l'air  &  du 
terroir ,  à  laquelle  on  donna  le  nom  de  Ma*» 
derc  ,  parce  qu'elle  étoit  remplie  de  bois  tai^ 
lis.  Delà,  pouffant  plus  avant  le  long  des 
Cotes  de  l'Afrique,  la  flotte  pénétra  jufqu'aux 
extrémités  de  1  Orient  ,  &  découvrit  encore 
les  Indes  Orientales  ,  qui  jufqu'alors  avoiem 
été  inconnues  ,  du  moins  dû  côté  de  la  mer. 
Les  trois  chefs  de  cette  navigation  (î  difficile, 
furent  JeaivGonfalvc  &  Triftan  ,  qui  icuni- 
rcnt  cette  Ifle  de  Madère  au  Royaume  de  Por- 
tugal s  &  Gilles  Armius  ,  qui  fît  connoitre  la 
Religion  Chrétienne  aux  nations  que  l'on  vc- 
noit  de  découvrir.  Afin  d'exciter  les  Portu- 
gais à  entreprendre  encore  de  femblables  voya- 
ges ,  le  Duc  Henri  obtint  du  Pape  Martin  V, 
que  tout  ce  qu'ils  découvriroient  depuis  leprc»- 
montoire  de  Ganare  jufqu'aux  extrémités  k% 
Indes. ,  leur  appârtiexidroit  :^e.qui  fut  conâi^ 
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nv:  par  les  Papes  les  fucccircurs ,  comme  ou 
le  voii  par  dilfércuccs  Balles.  On  ne  con- 
çoit pas  rrop  quel  droit  pouvoic  avoir  le 
Pape  fur  ces  nouveaux  pays  que  l'on  décou- 
vroit. 

En  r4zp,ie  Duc  de 'Bourgogne  ^poufa  en 
fccondes  noces  à  Bruges  en  Flandres  Ifabellc 
fille  de  Jean  Roi  de  Portugal.  Ce  fut  dans  ^^"j^.  ^^  ^^''^ 
cette  occafîon  que  pour  rendre  plus  folemnellc  fou  d 
h  ccrcmonie  de  fon  mariage  ,  il  inftitua  l'Or- 
dic  des  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or ,  quidans 
la  fuite  z(k  palTc  aux  Archiducs  &  aux  Rois 
d'Efpagne.  Cet  Ordre  fut  d'abord  compoledc 
vingt-i]uatre  Chevaliers  nobles  &  d'une  vie 
exempte  de  reproches.  Enfuitc  ce  Prince  en 
augmenta  le  nombre  jufqu'à  trente-un  ,  &  or- 
donna que  lui  &  Tes  fiiccelTeurs  en  fcroient  les 
chefs  &  les  Grands-Maîtres.  Le  Roi  d'Efpa- 
gne ,  comme  héritier  de  la  maifon  de  Bourgo- 
gne, fe  fait  encore  aujourd'hui  honneur  d'eu 
être  le  chef ,  &  de  le  confcrver  dans  fon  éclat., 
non-feulement  par  la  noblcfle  &  la  dignité  ^ 
mais  cncoie  par  le  petit  nombre  de  ceux  qu'il 
y  admet. 

Jean  Roi  de  Portugal  furnommé  le  Grand 
&  le  père  de  la  patrie  ,  mourut  à  Liibonne  en 
1+33 ,  âgé  de  foixante  &  feize  ans ,  après  en 
avoir  reçjné  quarante-huit.  Le  peuple  le  nom- 
ma le  Roi  d'heureufe  mémoire  ,  à  caufe  de  fes  ^^^''V 
grandes  aâ:ions  pendant  la  paix  &  pendant  la 
guerrct  On  l'enterra  avec  beaucoup  de  pompe 
a  Alliombarc  dans  un  monaftére  de  l'Ordre 
de  Saint  Dominique  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  , 
pour  reconnoître  la  protedion  de  Dieu  dans 
une  viAoire  remportée  fur  les  Caftillans ,  Se 
cjuieft  devenu  la  fépulture  des  Rois  de  Portu- 
gal. Il  lailfa  plufîeurs  enfans  de  Philippe  fon 
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époufe  morte  en  1 4  4 ,  &  un  fils  naturel  nom> 
mé  Alphonfc  ,  premier  Duc  de  Bragance.  Ccft 
de  cet  AlphonLë  que  la  famille  qui  règne  au* 
jourd'hui  en  Portugal  tire  (on  origine.  E- 
douard  fils  aîné  de  Jean  lui  fuccéda  a  l'âge  de 
quarante  deux  ans  ,  ayant  déjà  plufîeuis  en- 
fans  de  fa  femme  Elconore  d'Arragon.  Son 
aîné  fut  Alphonfe  ,  à  qui  les  Portugais  don< 
nerent  pour  la  première  fois  la  qualité  de  Prin- 
ce du  vivant  de  (on  père.  Il  obtint  du  Pape 
que  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques 
&  de  Saint  Jean  feroient  difpenfés  de  leur  vœu 
de  chafteté ,  &  pourroient  fe  marier.  S'étant 
retiré  en  1438  dans  un  monaftére  pour  éviter 
la  pefte  qui  afHlgeoic  fon  Royaume  ,  il  en  fut 
attaqué  &  mourut  âgé  de  quarante- fept  ans 
dans  la  cinquième  année  de  fon  règne.  11  avoit 
fait,  un  an  ou  deux  avant  fa  mort ,  une  en- 
treprife  fur  Tanger  en  Afrique  ,  qui  lui  fut 
très-funefte.  Les  Portugais  enveloppés  par  une 
multitude  d'ennemis  ,  furent  obligés  de  corn- 
pofer  avec  le  Roi  de  Fez ,  s'engagèrent  à  ren- 
dre Ceuta  ,  &  lailTerent  en  otage  Ferdinand 
frère  du  Roi.  Sur  le  refus  qu'on  fît  en  Portu- 
gal de  remettre  aux  infidèles  une  place  (î  im- 
portante ,  l'Infant  Ferdinand  fut  retenu  en 
prifon  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  l'an 
1443.  Edouard  eut  pour  fuccefTeur  Alphonfe 
V  l'aîné  des  trois  Princes  qu'il  avoit  eus  d'E- 
léonore  fille  de  Ferdinand  Roi  d'Arragon  & 
de  Sicile.  Cette  PrincelTe  fut  d'abord  recon- 
nue pour  Régente  du  Royaume,  &  eut  la  tu- 
telle du  Roi  l'on  fils ,  qui  n'avoir  que  fix  ans. 
Mais  enfuitc  elle  fut  contrainte  de  fc  reti- 
rer en  Caftille  ,  où  elle  mourut  miférablc- 
ment.  Les  Portugais  après  l'avoir  chalTée  , 
çhoifirr'nc  Pierre  Duc  de  Conimbre  &  oncle 
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du  jeune  Roi ,   pour  gouverner  le  Royaume. 

X  I  I. 
En  1458  ,  Alphonfe  accompagné  de  Ton        L. 
frère  Ferdinand  Grand-Maître  de  l'Ordre  de   ^^f^"^^'^^*" 
Chrift,  de  fon oncle  ,  &  de  l'élite  de  la  No-  fu,°o^,mé 
bleiTe  de  fon  Royaume  ,  s'embarqua  pour  l'A-  rAtticain. 
frique  &  mit  pied  à  terre  à  Alçaçar  piès  de 
Ceuta  ,  malgré  la  réllftance  des  Maures  qui 
bordoienc  le  rivage.  Il  attaqua  la  place  & 
l'emporta  dès  le  premier  affaut.  Il  y  mit  un 
Gouverneur  &  ^Ua  à  Ceuta.  A    peine  fut-il 
parti ,  que  le  Roi  de  Fez  invedit  Alcaçar  avec 
trente  mille  chevaux  &  une  très-nombrcufe 
infanterie.  Il  fît  battre  la  place  avec  plus  de 
cinquante  pièces  d'artillerie.  Les  affiégés  fe 
défendirent  avec  une  valeur  incroyable.  Les 
vivres  leur  ayant  manqué ,  ils  mangèrent  tous 
leurs  clievaux   ,  excepté  trente  avec  lefqucls 
trente  Portugais  choilîs  firent  "ne  fortic  fur 
les  Maures  ,  &  montrèrent  un  courage  qui  te- 
noit  du  prodige.  Les  Maures  ayant  continué 
le  fiége  toute  l'année ,  fe  retirèrent  après  avoir 
perdu  plus  de  cent  mille  hommes  ,  &  aban- 
donnèrent aux  affiégés  une  partie  de  leurs  ca- 
nons &  i!e  leurs  bagages    Au  retour  de  cette 
expédition  ,  Alphonfe  inflitua  un  nouvel  or- 
dre de  Chevaliers ,  appelles  de  l'Epée ,  donc  il 
fixa  le  nombre  à  vingt-fept ,  qui  étoit  le  nom- 
bre de  fes  années.  Il  eut  de  grands  démêles 
avec  Ferdinand  Roi  de  Caftille.   Il  vint  en 
France  demander  du  fecours  à  Louis  XI  qui 
croit  à  Tours ,  mais  fa  négociation  n'eut  pas 
grand  effet  :  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution 
<le  defcendre  du  Trône  pour  palfer  dans  la 
Terre-Sainte.  Il  écrivit  à  l'Infant  Dom  Jean 
Ton  fils ,  lui  ordonna  de  fe  faire  proclamer 
Koi  de  Portugal ,  &  s'écanc  déguifé  quitta  la 
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Cour  de  France  pour  aller  exccuter  fon  dcflciii. 
Deux  jours  après  ,   Raviner    Gentilhomme 
Normand  l'ayant  reconnu  ,  en  donna  avis  à 
Tes  gens ,  <jui  vinrent  le  joindre  ,  &  à  force 
d'inltances  l'engagèrent  à  retourner  dans  fcs 
Etats.  Des  qu'il  tut  arrivé ,  D.  Jean  Ton  fîls 
lui  remit  le  tceptre  ,  qu'il  n'avoit  pris  que  par 
fon  ordre.  Alphonfe  mourut  <le  la  pcAe  en 
I48  (  âg€  de  quaraote-'neuf  ans ,  après  en  avoir 
règne  quarante-trois,  lliaiffadc  lai^eine  Ifa< 
l>elle  morte  en  1455  ,  Jean  fon  fuccefTeur ,  & 
une  PrincelTe  nommée  Jeanne  ,   qui  refufa 
rallianGc  de  l'Empereur  Maximiiien  I  ,  celle 
de  Charles  VIII  Roi  de  France  ,  &  de  Richard 
III  Roi  d'Angleterre  ,  pour  confacrer  à  Dieu 
ÙL  virginité. 

XIII.  \ 

11.  Jean  II  dit  le  Grand  ,  fut  proclamé  Roi  le 

Règne  de   lendemain  dc  la  mort  de  fon  pcre.  Deux  ans 

c^!"  j'  **'^  ^^  après  ,  il  fît  arrêter  &  punir  de  mort  le  Duc 

de  Bragance.  Ce  fut  fous  fon  Règne  que  les 

Découverte  Portugais  &  les  Efpagnols  pénétrèrent  dans 
du    nouveau  j  •  •   r    »  1  /~>  1 

monde  ^^  P^^^  inconnus  julqu  alors.   Les  nouvel- 

les découvertes  font  un  des  plus  grands  évé- 
nemens  du  quinzième  iîécle.  Elles  ouvrirent 
une  porte  aux  Chrétiens ,  ponr  porter  la  con- 
noifl'ance  de  Jefus-Chriftdans  les  contrées  les 
plus  éloignées  j    &  donnèrent  à  l'Eglife  le 
moyen  d'étendre   fes  brandis  d'un  bout  de 
l'univers  àJ'autre.  Nous  ne  croyons  pas  de- 
voir palTer  légèrement  fur  un  pareil  é\'a)e- 
«lent ,  qui  intérelfc  d'une  manière  fi  particu- 
lière la  Rel'gion.  :-" 
j^^              On  commença  à  découvrir  les  Indes  Occi- 
Chiiîloplie  dentales  l'an  148^ .  Cette  découverte  fe  iîtpat 
Co^omhconi- les  foins  de  Chriftophe  Colomb.  Il  étoitné 
mcncc  à  dé  dans  un  petit  bourg  près  de  Géïies.  Apiès  avoir 
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étudié  la  Cormographie  &  l' Agronomie  ,  il  coiivrîr  le» 
s'appliqua  à  It  navigation.  Il  palTa  d'abord  J."^'*.^*^^" 
en  Portugal  avec  Doria  ,  que  la  République  **^    *** 
de  Gencs  cnvoyoî-  lu  Ruai  Jean  en  qualité 
^l'AmbafTadeiir.  ii    ^  oufa  à  Li/bonne  la  fille 
^e  celui  qui  avoit  découvert  les  liles  de  Ma* 
dere  &  de  Porto*Sanâo.  Ce  fut  alors  qu'il 
conçut  le  deifein  de  découvrir  les  Indes  Occi- 
dentales. Mais  comme  il  ne  pouvoit  foucenir 
feul  une  celle  entreprife  ,  il  la  propofa  au  Roi 
de  Portugal ,  auquel  il  demanda  de  fi  grandi 
avantages  ,  que  ce  Prince  elTaya  d*en  faire  la 
découverte  pac  un  autre  (ur  les  inftru^bions  de 
Colomb.  Il  fit  donc  partir  fecretcement  une 
Caravelle  ,  fous  prétexte  d'envoyer  des  vivres 
aux  liles  duCapverd.  Celui  qui  la  comman- 
doit  ne  fâchant  ni  l'adronomie  ni  la  naviga- 
tion f  ne  pue  futvre  la  route  que  Colomb  avoic 
marquée.    A  fon  recour  il  perfuada  au  Roi 
Jean ,  que  tout  ce  que  lui  avoit  fait  efpérer 
ce  Génois  ét^it  une  chimère. 

Colomb  n'ayant  pas  été  écouté  favorable- 
ment du  Roi  de  Portugal ,  pafia  en  Camille , 
&  expofa  Con  deifein  à  un  Seigneur, qui  le 
préfenta  au  Roi  Ferdinand.  Ce  Prince  char- 
gea le  Prieur  de  Prado ,  depuis  Archevêque  de 
Grenade  ,  d'examiner  le  projet  propofé.  Ceux 
qui  furent  choifis  pour  cet  examen  ,  n'étant 
peint  affez  habiles  ,  n'y  purent  rien  compren- 
dre ,  &  renvoyèrent  Colomb  ,  qui  rebuté  de 
tant  d'obftacles ,  voulue  pa{fer  en  France  ,  fc 
de  là  en  Anglecerre  ,  pour  avoir  des  nouvelles 
k  fon  frère  Barchelemy  Colomb  ,  qu'il  avoic 
nvoyé  faire  la  même  propofition  au   Roi 
enri  VII  monté  depuis  peu  fur  le  Trône; 
lais  le  Prieur  Jean  Perez  ,  à  qui  il  commu- 
iv]ua  fon  deficin  >  le  pria  de  différer  jufqu'à 
TQme  VIL  V 
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ce  qu'il  eût  parle  à  la  Reine  ifabcllc.  CoIomV 
ne  fut  pas  plus  iieureux  cette  féconde  fois  aue 
la  première  ;  &  ilctoit  fur  le  point  de  fe  rccner 
&  de  partir  pour  la  France ,  lorfque  ce  Sei- 
gneur à  qui  il  s'dtoit  d'abord  adrellé ,  offrit  à 
El  Reine  Ifabelle  de  faire  les  avances  pour 
la  première  navigation.  La  Reine  l'accepta,  & 
le  Secrétaire  d'Etat  expédia  des  Lettres  Paten- 
tes ,  par  lefquellcs  Colomb  ctoit  déclaré  Ami- 
f  al  de  l'Océan ,  &  Viceroi  de  la  terre  ferme  & 
des  lues  qu'il  découvriroit ,   avec  plein  pou- 
voir de  mettre  &  d'ôter  les  Gouverneurs  &  ki 
Juges  à  fa  volonté.  Colomb  fît  équiper  trois 
Caravelles  ,  avec  lefquelles  il  mit  à  la  voile, 
Il  prit  la  route  des  Canaries ,  &  y  demeura 
quelques  jours.  Les  Iflcs Canaries  font  àlOc- 
cidentde  l'Afrique  ,  à  l'oppofite  des  Royaumes 
de  Fez  &  de  Maroc  ,  &  les  Cadillan^  avoient 
fait  la  conquête  de  quelques-unes  de  ces  Iilcs 
cinq  ou  lit  ans  auparavant.  Colomb ,  après 
avoir  elTuyé  de  grands  périls ,  &  fouffert  le 
murmure  de  fes  gens ,  qui  le  menaçoienc  de  fc 
révolter  ,  parce  qu'ils  croyoient  fes  enrrepri- 
fes  impombles  ,  découvrit  enfin  les  Ides  de 
Xttcaies ,  dont  il  prit  poÏÏeflîon  au^iom  du  Roi 
de  Cadille  &  d'Arragon.  Il  nomma  la  princi- 
pale, riile  de  Saint  Sauveur.  Il  en,  gagna  les 
nabitans ,  en  leur  donnant  des  colliers  de  ver- 
•te  j  qu'ils  edimerent  plus  que  des  diamam. 
Colomb  découvrit  cnluite  d'autres  Ifles  auf* 
<]uelles  il  donna  difFérens  noms  :  de  la  Con« 
ception,  de  Fernandine  ,  de  la  Soamete,& 
d'Ifabelie.  Il  remit  enfuite  à  la  voile  ,  &  alla 
mouilljer  à  riilc  de  Cuba  ^  où  il  fit  radouber] 
fes  vailTeaux.    Apres  s'être  embarqué  avec 
douze  Indiens  qu'il  fit  monter  fur  fon  bord,il| 
arriva  à  Tlfle  de  Boccbio  qu'il  appella  ï'im 
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rnole.  lly  fut  vihtépar  le  Roi  de  cette  Ifle  , 
qui  encra  dans  Ion  navire  &  dina  avec  lui.  Un 
Je  les  vailVeaux  ayant  édiouc-fur  un  banc  de 
fable  ,  il  fut  fecouru  par  ce  Prince,  &  avec  ce 
fccours  il  fauva  tout  ce  oui  étoit  deffus.  Des 
débris  du  vailfeau  il  fît  faire  une  tour  ,  &  y 
ayant  laiiTé  quelques  Efpagnols  ,11  partit  pour 
rEfpagne. 

XIV. 
Vers  l'an  1491  Jean  II  dit  le  Grand ,  Roi 
de  Portugal ,  envoya  dans  les  Indes  Orientales    D*cpu verte 
une  Hotte  fous  la  conduite  de  Cane  noble  Vé-  'J^  q'^1*1^^ 
niticn  ,  qui  fit  la  découverte  du  Royaume  dc'jç  ^^ni^y  «c 
Congo  &  de  Béni ,  &  enfuite  celle  du  plus  du   Cap  *  de 
grand  Cap  qui  foit  dans  le  monde  ,  auquel  le  Bonne  £fp6- 
Roi  Jean  donna  le  nom  de  Cap  de  bonne  Efpc-  ""^«• 
rance.  Ce  Prince  envoya  quelque  tems  après  Comment  on 
dans  le  Royaume  de  Coneo ,  Gonçalode  SouzaK. ,  ^wf'''"w-  ^° 
pour  continuer  ces  découvertes.  Gonçalo  ar-  ^^^ 
riva  à  Azorio  ,  dont  le  Souverain  fc  fit  bapti- 
fer,  &  fut  nommé  Emmanuel.  Il  permit  que 
l'on  bâtie  une  Eglife  dans  fa  capitale  fous  le 
titre  de  Sainte-Croix.    Le  Roi  de  Portugal 
pour  cultiver  ces  heureux  commenceniens ,  fît 
équiper  trois  galères  dans  le  porc  de  Lifbonne , 
&  y  fît  embarquer  des  MilTionnaires.  Il  donna  - 
la  conduite  de  ces  Galères  à  Gonçalo  ;  mais  le 
fuccès  ne  répondit  point  à  fès  défîrs.  Chacun 
des  Officiers  voulant  commander  dans  cette 
Aotte  ,  la  divifion  fe  mit  parmi  eux  j  Ôc  la 
peilc  &  d'autres  maladies  y  caufcrenc  encore 
déplus  grands  troubles.  Il  y  en  eut  beaucoup 
qui  périrent.  Ceux  des  Miflionnaires  qui  pu- 
rent échapper  ,  tâchèrent  d'affermir  le  Chri- 
ftiafiifme  dans  le  Royaume  de  Congo.  Mais 
le  Roi  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  n'avoir  qu'une 
feule  femme  ,  retourna  à  l'Idolâtrie.  Alphoa- 
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'Ce  Ton  fîls  aîné  ,  qui  s'écolc  faic  aufTi  baptlfcr. 
u'imita  pas  l'exemple  de  Ton  père  ,  &  pc;rrév<« 
ta  dans  le  Gliriftianifmc. 

Cette  même  année  14^1 ,  le  Pape  Alexan. 
1<^  drc  VI  donna  à^Ferdinand.  Roi <1* Arragon  l'in- 
veftiturcde  tout  le  pays  cjue- Ghriftophc  Co< 
k)ml>avoitdé)adécpuyert  ;&  qu'il  découvrir 
ne  *?ous    ""  '°"  *  l'avenir ,  à  condition  qu'il  n'entrepren- 
pays  aux  Rois  4roit  rien  ûir  les  découvertes  du  Roi  JePortu- 
fi'Elpagne.     gai.  En  faveur  de  cette  concefTion  du  Pape , 
.dont  il  ed  étonnant  que  Ferdinand  ait  cm 
,  avoir  befbin ,  ce  Prince  fît  partir  Colomb 
avec  une  féconde  flotte.  Après  une  longue  na« 
«^vigation  il  arriva  aux  Ides  Caribes.  il  paiTa 
de- là  aux  Antilles  ,  dont  les  principales  font 
la  Martinique  Sl  la  Guadeloupe.  Etant  enfui- 
te  allé  à  Tlfle  Efpagnole  dont  il  avoit  fait  au- 
trefois la  découverte  ,41  apprit  que  ceux  qu'il 
y  avoit  laifTés  étoient  morts  >  &  que  la  tout 
qu'il  (avoit  bâtie  étoit  brûlée.  Il  s'avança  un 
peu  plus  ,  &  ayant  trouvé  un  lieu  commode , 
il  y  fit  conftruire  un  fort  qui  fut  appelle  Ifa- 
belle ,  du  nom  de  la  Reine  de  Callille.  Enfui- 
te  il  découvrit  les  mines  de  Libao ,  &  fît  voile 
vers  rrfle  de  Cuba ,  qu'il  prit  d'abord  pour  la 
terre  ferme,  à  caufe  de  fa  grande  étendue. 
De-là  il  travcrfa  la  Jamaïque,  où  il  fut  con- 
traint d'en  venir  à  une  a<fiion  avec  les  Indienj, 
qui  voulurent  l'empccher  d'entrer  dans  le  port. 
Il  retourna  enfuice  à  l'Ifle  Efpagnole  ,  dont  il 
découvrit  la  partie  méridionale.  La  plupart 
rdes  Infulaires  fc  joignirent  pour  l'empêcher 
de  s'y  établir.  Mais  quoiqu'il  n'eût  que  deux 
cens  hommes.de  pied  ,  &  vingt  chevaux  avec 
quelques  chiens ,  il  en  vint  aux  mains  avecks 
Infulaires  ydontle  nombre  étoit  prodigieux, 
&  les  défîtf  Cette  viéloire  lui  acquit  une  d 
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ttande  réputation,  que  perfonne  n'ofa  plus 
léftflcr.  Il  acheva  >tranqaillemenc  le  fort  d'I- 
fabelie  ,  en  fit  condruire  trois  autres ,  & 
retourna  en  Efpagnc  avec  de  grandes  ri- 
chefles. 

Le  Roi  Ferdinand  fut  fort  content  du  récit 
ou  il  fit  de  fon  voyage.  Dès  qu'il  eut  fait  con- 
noître  le  moyen  de  conquérir  ces  riches  Pro- 
vinces ,  on  réfolot  de  l'y!  envoytr  en  qualité 
d'Amiral  des  Indes  î  &   totts  les  privilèges 
qu'il  demanda  lai  furent  accordés.  L'aite  de 
cette  conceflion  eH;  du  mois  de  Mai  1495.  Le 
Roi  l'ennoblit ,  lui  &  toute  fa  poftérité ,  &  lut 
donna  pour  armés  une  mer  d'argent  &  d'azur 
àcinq  Iflesd'or  avec  un  monde  pour  cimier; 
On  dit  que  quelmics  Seigneurs  voulaiK  dimi- 
nuer la  gloire  qu  il  s'étok  acquifè  ,  foutinrent 
qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui-  ne  pût  faire  une 
pareille  découverte,  &  qitc  l'on  n'avoit  pas  be- 
foin  d'un  Italien  pour  une  entreprife  fi  peu 
importante.  Colomb  qi»i  étoit  prefent  à  tous 
ces  difcours  ,  nt  répôndk  rien  ;  mais  il  fe 
leva,  alla  chercher  un  œuf ,  l'apporta  fur  là 
table ,  &  demanda  à  tous  ceux  de  l'alfemblée 
lequel  d'entre  eux  pourroit  faire  tenir  cet  œuf 
tout  droit  fur  la  table.  Quelques-uns  furent 
aflcz  fimples  pour  entreprendre  de  le  faire  : 
d'autres  dirent  que  la  cnofe  étoit  impoflîble* 
Mais  Colomb  leur  répliqua  que  rien  n'étoit 
plus  aifé  ,  en  cafiant  l'iœuf  par  le  bout ,  com- 
me il  le  fit  dans  le  mometK  même  ,  &  plaça 
ir<£uf  tout  droit  fur  la  table.  Chacun  fe  mit  à 
rire&  fe  moqua  de  la  prétendue  adrefle  de 
I  Colomb  ,  puifqu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  n'en 
pût  faire  autant.  IleO;  vrai ,  repartit  Colomb  ; 
cependant  aucun  de  vous  n'a  pu  faire  une  chofe 
Uaifée ,  avant  que  je  la  lui  euffe  appiife*  Il 
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en  cfl  de  même  de  la  découverte  du  nouveau 
monde  :  pcrfonne  n'a  pu  ia  faire  avant  moi , 
&  chacun  la  croit  facile  après  que  je  l'ai 
laite. 
LV.  Ferdinand  &  Ifabellc  ne  manquèrent  pas  de 

Quel  ufhge  donner  avis  à  Alexandre  VI  de  l'heureux  fuc- 
font  les  Chré-  ces  de  la  navigation  de  Colomb.  Ce  Pape  , 

11*  j*'  qui  croyoit  relever  Ton  autorité  en  donnant  ce 
lies  dî.   ».,,'.        .      ^|.      I  j/r         «/- 

rtes.      S"^^  "  ^'^^^  point  a  lui  ,  leur  adrefia  un  Bref 

par  lequel  il  leur  accorde  à  perpétuité  à  eux 
&  à  leurs  fuccefleurs  ,,  toutes  les  ifles  &  terres 
fermes  découvertes  &  à  découvrir  vers  l'Occi- 
dent &  le  midi ,  tirant  une  ligne  d'u»  pôle  à 
l'autre.  Et  pour  empêcher  toute  conteftation, 
Alexandre  dans  trois,  Bulles  qu'il  donna  fur  ce 
fuiet,  dit  que  cette  ligne  fera   dift;ante  des 
lues  Açores  fie  du  Cap  verd  ,  de  eent  lieues  du 
côté  de  l'Occident  &  du  Midi  s  de  fotte  néan- 
moins que  toutes  les  ifles  &  terres  fermes  qui 
feroient  pofledées  par  quelque  Roi  ou  Prince 
Chrétien ,  demenreroient  en  fa  polleflîon ,  fans 
que  les  Rois  de  Caftille  y  pulfcnt  prétendre 
aucun  droit.   Le  Paj)c  ajoute  qu'il  ne  leur  fait 
cette  donation  qu'à  condition  qu'ils  cnvcr- 
roient  dans  ces  ifles  des  hommes  zélés ,  fa- 
vans  v^  vertueux  ,  pour  inftruire  les  peuples 
des  vérités  de  la  Religion.  Cette  claufe  fut  j 
fort  mal  exécutée  ,  parce  que  les  Chrétiens 
qui  découvroient  de  nouveaux  pays,  avoieot 
infiniment  plus  d'avidité  pour  l'or  des  habi*  | 
tans ,  que  de  zélé  pour  le  (alut  de  leurs  âmes. 
Les  autres  conditions   ne  furent  pas  mieux! 
gardées.  Les  Portugais  prctendirenc-  que  les 
nouvelles    terres   découvertes  leur    apparte- 
jQoient  par  la  conceflfion  que  le  Pape  Eugène  lY 
en  avoir  faite  à  leur  Roi.  Les  Caftillans  s'ap* 
fuyereni  fui  la.Bulle  d'jllexandre  YI,  On  tint 


Lvr. 

On  fait  U 


de  Tortugaî.  XV.  fiéclc.  4^5. 
flufieUrs  9 Semblées  fur  ces  conccflations  %  OA 
tirade  ;Nj.>velles  lignes»  on  en  vint  même 
quelquefois  aux  mains.  Mais  comme  Ale- 
jandre  VI  vouloit  ibucenir  fa  prétendue  do*^ 
nation  faite  aux  Rois  de  Caftille  ,  celui  de 
Portugal  fut  obligé  de  céder  pour  ne  pas  fw 
brouiller  avec  le  Pape.  Le  Roi  Ferdinand  en- 
voya dans  ce  nouveau  pays  douze  Miflionnai- 
res ,  dont  on  dit  que  le  premier  étoit  Bernard 
Bail  Religieux  Francifcain ,  que  le  Pape  char-* 
gea  d'une  Bulle. 

11  y  avoir  plufieurs  années  qu€  ce  Prince 
fonp-coit  à  faire  la  conquête  des  Ifles  Cana- 
ries. En  .495  Alphonfe  de  Lugo  chef  de  cette  î\\7^;^,„i' 
entrcprife  ,  fournit  à  la  Couronne  de  Caftille  |g 
rifle  de  Teneriffe  &  celle  de  Palma ,  qui  font 
partie  des  Canaries.  La  première  e(l  alFcz 
étendue ,  &  renferme  un  grand  nombre  de 
bourgs.  Il  y  a  au  milieu  une  montagne  nom- 
mée le  Pic  Adam  ou  de  TenerifFe  ,  qu'on  dit 
être  la  plus  élevée  de  l'univers,  &  dont  le 
fonimet  finit  en  pointe  de  diamant.  Les  vaif» 
féaux  la  découvrent  de  plus  de  cinquante  lieuel 
avec  des  lunettes  d'approche  ;ellc  leur  fert  de 
rcconnoKl^nce  ,&  quelques  nations  font  con?* 
venues  d'y  faire  pafler  le  premier  méridien; 
Les  Efpagnols  chafferent  de  cette  Ifle  celui  qui 
en  étoit  Roi  ,  &  en  donnèrent  le  gouvernement 
à  Alphonfe  de  Lugo  en  récompenfe  de  fcs  fer- 
vices. 

Jean  II  Roi  de  Portugal  mourut  dans  cette       ^y.. 
même  année  1 495  âg^  de  quarante  ans ,  après     Nouvelles 
en  avoir   régné   quatorze.   Il  avoit  époufé  conquêtes 
£léonore  fille  aînée  de  l'Infant    Ferdinand  «^^^^  ^^*  'n. 
DucdeVifée,  dont  il  n'eut  que  l'Infant  AU  j^"  Orienta, 
phonfc  mort  avant  lui.  Emmanuel  qu'on  fur- 
nomma  le  Fortuné ,  iîls  de  Ferdinand  Duc  de 

iiij 
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Vifee ,  U  At  Béatrir  fiilc  de  Jean  ,  grand  Maî- 
tre de  Saint  Jacques  &  Connétable  de  Portu^' 
fal ,  fttccéda  à  Jean  II  foncoufin ,  qui  l'avoit 
éclaré  héritier  de  la  Couronne.  Marchant 
fucles  traces  de  Tes  prédécc/Teiirir^  il  mit  plu- 
£eurs  fois  des  vaifleaux  en  mer  peur  faire  Hes 
découvenes  &  des  conquêtes  dans  les  pays  in< 
connus.  Yafqués  &  Paul  Gama  frères ,  gentils- 
hommes  Portugais  ,  s'ctant  embarqués  Tan 
1497  ,  firent  la  découverte  de  toute  la  côte 
Orientale  d'Ethiopie ,  &  de  la  plapart  des  iflc» 
qui  s'y  trouvent ,  &  enfin  arrivèrent  au  Royau- 
me de  Malabar.  Us  y  virent  l'Empereur ,  qui 
leur  donna  une  audience  favorable^  Les  Ma- 
hométans  qui  étoient  dans  le  pays  ,  indifpo- 
férent  ce  Prince  contre  les  Portugais  9  &  les 
Gama  leurs  chefs,  après  avoir  été  expofés  aui 
plus  grands  dangers  ,  retournèrent  à  Lifbonne 
où  ils  n'arrivèrent  qu'en  14.99.  Le  Roi  en- 
ifoya  une  nouvelle  flotte  aux  Indes  fous  la 
conduite  de  Dom  Pedro  Alvarcs  Cabrera.  Il 
découvrit  en  payant  le  Bréfil  ,  &  en  prit  pof- 
fedion  au  nom  du  Roi  Ton  maître.  Ce  fut 
dans  ce  voyage  que.  les  Portugais  commen- 
cèrent le  commerce  des  épiceries ,  inconnu 
jufqu'alors. 

XV. 

IVin.  Vers  le  même  tems  Chriftophe  Colomb  fît 

Troîfîémc  wn  troifiéme  voyage  dans  les  Indes  ,  &  arriva 

voyage    «ie   hcureufement  apx  liles  du  Cap  verd.  Il  pafit 

Colomb.       enfuite  à  Pare  ,  où  les  femmes  portoient  des 

Sa  mort,     braffelets  de  grofles  perles.  Il  en  fit  des  écliaQ- 

ges  avec  des  baflîns  de  léton ,  &  les  delHoa 

pour  la  Reine  Ifabetle.  Dé-là  U  fe  rendit  à 

l'Ide  Efpagnole  ,  où  il  appaifa  des  troubles 

qui  s'étoient  élevés  entre  ceux  qu'il  y  avoit 

laiiTés.  U  y  eut  cnfuitc  une  nouvelle  diviâei 
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«ue  Colomb  ne  p«t  app.aifcr.   Les  rebelles 
écrivirent  en  Efpagne ,  &  l'accuférent  de- vou- 
loir devenir  Souverain  de  l'iHc  ETpagnole. 
Colomb  eut  ordre  At  revenir  à  la  Cour  pour 
y  rendre  compte  de  fa  conduite.  Celui  que  le 
Roi  y  envoya ,  s'emuara  du  Palais  de  Colomb , . 
&  le  Ht  pafler  en  Elpagne  chargé  de  chaînes. 
Lorfqu'it  fut  arrivé  a  Cadix  ,  U  Roi  le  fit  met- 
tre en  liberté  &  lui  rendit  peu  de  cems  après 
Tes  bonnes  grâces.  Il  mourut  l*an  1 50^  à  Val- 
ladolidàrâge  de  foixante-quacre  ans  y  &  Ton 
porta  Ton  corps  aux  Chartreux  de  Se  ville  », 
comme  il  l'avoir  ordonné  par  Ton  tcAamenc. 
Nous  avons  Thidoire  de  Chriilophe  Colomb'    , 
compofée  par  fon  fils  Ferdinand-  qui  étoit  Prê*  • 
tre.  Elle  fut  traduite  en  Italien  ,  &  on  ne  la* 
connoît  prefque  que  par  cette  tradudion  inw 
piimce  deux  f«is  à  Venife. 

Le  Roi  Ferdinand  dont  les  vai (Féaux  avoient       LTX. 
fervi  à  découvrir  un  nouveau  mondé  dans  la  Americ  Vef- 
mer  Atlantique  ,  s'acquit  oar  ces  découvertes  P"^*^'.,^!5?"* 
tant  de  réputation  ai  àt  n  grandes  richeffes  ^  que, 
qu'il  voulut  encore  tenter  de  trouver  dé  nou- 
veaux pays»  Améric  Vefpucci  Italien  ,  natif 
de  Florence  &  qui  étoit  alors  en  Efpagne  ^  fe 
préfenta*  pour  l'exécution  de  ce  projet  ,   & 
s^mbarqua  en  qualité  de  marchand  fur  une 
petite  flotte.  Il  partit  d' Efpagne  au  mois  <!c 
Mai  14^7  ,  parcourut  les  Côtes  de  Paria  &  de 
là  terre  ferme  jurqu'an  Golfe  de  Mexique ,  6c 
revint  en  Efpagne  dix-huit  mois  après.  Il  pré- 
tendit avoir  lé  premier  découvert  la terrefer^ 
ne  qui  eft  au-delà  dé  la  ligne;  &  il  eut  uti?  ^ 

honneur  que  n'Ont  pu  obtenir  tous  les  Rois  de 
runivers,  en  donnant  fon  nom  à  ces  pays  imr-- 
arenfes  des  Indes  Occidentales  ,   non-fcule- 
mejat-à  la  .SeptentiionaU  ou  Mexicatie ,  mais^ 
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encore  à  la  Méridionale  ou  P^mane  ,  (]ul  ne 
fut  découverte  qu'en  1515  par  François  IM- 
2arro  Erpa^;nol.  Un  an  après  ce  premier  voya- 
ge ,  Améric  en  fît  un  fécond ,  &  commanda 
iix  vaifTcaux  fous  les  enfcigncs  cki  Roi  Fer- 
dinand &  de  la  Reine  Ifabelie.  Il  alla  au- 
delà  des  nies  Antilles ,  fur  les  côtes  de  h 
Guaïane  &  de  Vcnezuclle,  &  revint  eo  iço-j 
à  Cadix  ,  d'où  il  fe  retira  a  Séville.  Le  peu  de 
leconnoifTance  que  lui  témoignèrent  les  Efpa. 
gnols  ,  le  rebuta  &  lui  fit  prendre  la  réfolu- 
tion  de  ne  plus  entreprendre  de  nouveaui 
voyages. 
1^^^  Emmanuel  Roi  de  Portugal  qui. avoir  fuc* 

>louveaux  cédé  à  Jean  II  ,  travailloit  &  (on  côté  à  faire 
voyages  d'A-  découvrir  de  nouvelles  teires..  Ayant  oui  par 
jneric.  1er  du  mécontentement  d'Améric  ,  ilTart... 

Sa  mort,    dans  Ton  Royaume  ,  &  lui  donna  trois  vaif- 
feaux  pour  entreprendre  un  troiHéme  voyage 
dans  les  Indes.  Améric  partit  de  Lisbonne  ca 
,'         1501.  Il  courut  les  côtes  d'Afrique  jufqu'à 
Sierro  Liona ,  Si  la  côte  d'Angola.  En  fuite  il 
paiTa  le  long  de  celle  du  Bréfil ,  dont  il  acheva 
l'entière  découverte  jufqu'à  celles  des  Pata- 
gons.  Il  icvint  Tannée  lui  vante  en  Portugal 
par  la  côte  de  Guinée.  Le  Roi  Emmanuel  for; 
iatisfait ,  lui  donna  le  commandement  de  fii 
vaiileaux  ,  avec  lefquels  il  fît  un  quatrième 
voyage  en  1503.  Il  pa/Ta  le  long  des  Côtes 
d'Afrique  &  du  Brefîl  ;  &  dansie  deffcinde 
découvrir  un  paffage  pour  aller  par  POccident 
dans  lés  Moluques ,  il  fut  à  la  Baye  de  tous  les 
Saints  jufqu'aux  Abrolhos  &  à  la  Rivière  de 
Gurabado   Mais  comme  il       t 'uoit  de  pro* 
vivions ,  &  qu'il  ne  pou   i  >'    -^     ^er  à  c.  ..w 
•^u  mauvais  tems ,  il  prit  le  parti  de  rccournei 
CAPotcugal  )puil  arriva  en  1504.  Il  y  mourut 


nouveaui 
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quatre  ans  après ,  laif  uit  plufieurs  lettres  5c 
une  relation  de  Tes  auatte  voyages ,  <^u*il  dé« 
dia  à  René  II  Duc  de  Lorraine. 

En  1498  l'Eglife  d'Efpagie  eut  la  confo-       lxi. 
lation  de  voir  prjss  de  trois  c  rns  Juifs  faire  Juifs  couver- 
profcfTion  de  la  Religion  Clirétiennc.    Cct^''* 
évcncnieni  répara  en  quelqi  -  ^ortc  le  (\^à\\'    Evêque  dé- 
claie  que  eau  (a  la  chute  de  Pierre    ''Arandag''»'^^  ^  "''' 
Evéquc  de  Calahorra  &  Maître  du  facré  !"•- *  ï^^'Jilîl' ^"* 
lais  ,   qui  prcfque  dans  le  même  tems  fut*^ 
convaincu  de  Judaïfme.  Il  fut  dégradé ,  U 
condamné  à  ccre  renfermé  pendant  toute  fa 
vie  dans  le  château  Saint-Ange  à  Rome. 
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ARTICLE     XL 

Egîife  Grecque,  Conquêtes  des  Turcf 
.  fur  les  Chrétiens. 


L 


L 

E  fameux  Tamcrlan  Empereur  des  Tar*         I» 
tares  ayant  défait  &  pris  Bajazet  I  ce  _  ^™P*'*^*'^ 


Sulcatx  des  Turcs  fi  connu  par  fes  vi£loires , 
fut  maître  de  l'Empire  Ottoman  depuis  l'an 
1401  iufqu'en   140^.  Soliman  I  qui  s'étoic 
retiré  a  Nicée  après  la  défaite  &  la  prife  de 
Bajazet  Ton  père  ,  releva  cet  Empire ,  dont  il 
reconquit  une  partie  du  vivant  même  de  Ta-- 
merlan.  Mais  s'étant  abandonné  à  touce  forte' 
^e  débauches,  U  fut  détrôné  en  1411  par  Ton- 
frère  Mufa,  &  tué  en  allant  implorer  le  Ce 
cours  de  l'Empereur  Grec  de  Cpn(lantinoplc.. 
Mufa  partagea  l'Empire  avec  Mahomet  I  fon^ 
frère,  II  remporta  fut  Sigifmçnd  une  vi^iic^ 
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complcttc ,  &  i  année  Aiivance  il  fut  livre  a 
Coa  frcre  qui  le  fie  mourir.  Mahomet  I  fe 
voyant  feul  maître  de  l'Empire  ,  s'applioua  à 
le  rétablir  des  ébranlemens  qu'il  avoit  louf. 
ferts  des  guerres  civiles.  Il  mourut  vers  l'an 
I4tî  ,  après  avoir  défigné  pour  fon  fuccef- 
fçur  Amurat  l'aïaé  de.Ss  fils,  qui  régna  en 
effet  après  lui..  Amurat  ayant  étranglé  Mu- 
f^apha  fils  de  Bajazet ,  qui  lui  di^putoit  l'Em- 
pire, alla  a/Tiéger  Conflantinople  >  mais  la 
zéfiflance  qu'il  y  trouva ,  l'obligea  de  lever  le 
£ége  quatre  mois  après ,  fans  avoir  riea  fait. 

Il, 
^^^  Manuel  Paléoîoguc  regnoit  à  Conftanti- 

Regncs  de  nople  au  commencement  du  quinzième  fié- 
Manuel  Pa-  de.  Nous  avons  vu  dans  l'hiltoire  do  qua- 
îéologue  &  torzjéme,  qu'en  ij^i  il  fut  renfermé  dans 
<ie  Jean  fon  Conftantinople  par  Bajazet ,  qui  ne  lui  laiffa 
prefque  que  cette  feule  ville  pour  tout  Empire. 
'  Nous  avons  auffi  parlé  du  voyage  qu'il  ht  en 
"  France  &  en  Angleterre  pour  .demander  du 
fecours.  Ce  Prince  qui  étoit  favant ,  fut  d'a- 
-  bord  fi  attaché  au  parti  des.  fchifmatiques , 
qu'il  écrivit  même  pour  Icfouccnk.  Mais  il 
parut  avoir  changé  depuis  ;  &  en  1418  il  en- 
voya une  AmbaSade  folemnelle  au  Concile 
de  Confiance  ,  pour  propofer  la  réunion  des 
Grecs  avec  les  Latins.  Le  chef  de  cette  Am- 
ba^ade  étoit  George  Archevêque  de  Kiovic  : 
îl  étoit  accompagne  de  plufieurs  Princes  Tar- 
tares  &  dedix-neuf  Evêques  qui  fuîvoicnt  le 
Rit  Grec.  Ils  furent  reçus  très  -  honorable- 
ment. L'Empereur  Sigifmond,Jes  Princes ,  & 
tour  le  Clergé  >  allèrent  au  devant  d'eux  j  & 
pendant  tout  lé  tems  qu'ils  furent  à  Conftân- 
ce ,  ils  y  eurent  une  entière  liberté  de  célé- 
hitx  le  ibvice  divin  feloE  leurs  ufages.  lî 


fis. 

Manuel  en 
boieuncAm 
vadade   à 
Conftance  , 
pour  la  réu 
sion    des 
Crées  avec 
les  huios. 
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jn  paroît  pas  que  cecce  AmbafTadeftic  eu  alors 
aucun  fuccès. 

Dans  le  tems  que   Manuel  écok  occupa        ^^^* 
à  fermer  rifthme  de  Coriuthc ,  pour  ^^V^' Ji^'^^"''^^. 
cher  l'entrée  à^s  Turcs  dans  le  Péloponéfc ,  y^j^  j^j  Am- 
51  réfolut  a\'ec  le  Patriarche  Euthymius  ,  fa-baffatkuisauv 
tant  Théologien  ,  d'embrafler  la  créance  des  l^afc 
latins }  &  après  la  mort  d'Euthymius ,  ayant 
trouvé  le'  Patriarche  Jofeph  également  bien 
difpofé  ,  il  demanda  en  1410  au  Pape  Mar<* 
lin  V  ,  qui  venoit  d'être  élu  dans  le  Concile 
de  Confiance  ,  la  permifllon  de  marier  les  > 
fiz  Princes  fcs  enfans ,  Jca»  ,   Théodore , 
Andronic  ,  Conftantin ,  Démétrius  &  Tho*- 
tsas  ,   à  des  Princeffes  de  l'Eglife  Latine  : 
ce  cju'oa^  lui  accorda.  Jean  ,  l'aîné  de  tous  , 
époufa  la  même  année  Sophie  fille  du  Mar- 

Îuis  de  Montferrat.  Enfuite  ManueJ  ,  que 
âge  &  les  maladies  avoient  extréniemeuc 
affoibli ,  l'afTocia  à  l'Empire  ,  &  pour  le  met* 
tre  en  état  de  pouvoir  compter  dans  le  bcfoin 
fur  le  fecours  des  Latins,  il  conçut  le  def* 
fcin  de  faire  avec  eux  une  folide  réunion.  Il 
prenoit  ce  parti  d'autant  plus  volontiers  , . 
qu'il  fe  trouv oie  alors  vivement  attaqué  par 
Amurat  ,  parce  qu'il  s'étoit  déclaré  contre 
lui  en  faveur  die  Mul^apha.  Manuel  Tentant 
bien  qu'il  ne  pouvoir  pas  rcfîfter  à  un  en- 
nemi fi  formidable  ,  envoya  au  Pape  des 
AmbaiTadeurs  pour  lui  témoigner  le  défit 
qu'il  a  voit  de  la  réunion  ,  &  en  m'eme-tems 
pour  lui  demander  du  fecoars.  Les  Députés 
étoient- ,  un  Evcque  nommé  Théodore ,  & 
Nicolas- Eudemon- Jean ,  homme  très-habile, 
qui  avoit  une  grande  autorité  parmi  les  Grecs. 
Le  Pape  les  reçut  à  Florence ,  &  eut  une  czt- 
îiîBKjoi«  d'apprendre  d'eux,  que  las  E*npcr 
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Kurs  leurs  Maîtres  étoient  réfolus  d'embraf- 
fer  la  créance  de  rEglifc  Latine  avec  tous 
kurs  fujcts  dans  un  Concile  ,  qu'ils  fouliai- 
toicnt  que  l'ont  tînt  pour  cet  eftet  à  Conftan- 
tinoplc.  Il  nomma  le  Cardinal  de  Saint-Ange 
Ton  Lcgat  pour  travailler  à  cette  grande  af- 
faire ,  &  lui  donna  pour  l'accompagner  le 
P.  Antoine  Malfano  Gcnéial  des  Cordciicrs, 
Il  promit  auHl  aux  deux  Empereurs  de  faiic 
fes  efforts  aupris  de  tous  les  Princes  Chré- 
tiens ,  pour  les  engager  à  leur  donner  du  fc- 
cours  contre  les  Turcs  ;  exhortant  les  deux 
Empereurs  à  mettre  Dieu  dans  leurs  inté- 
rêts ,  par  une  réunion  finccre  avec  rEglifc 
Latine. 
lY  Le  Cardinal  de  Saint- Ange  partit   avec 

Le  Pape  en-  deux  lettres  du  Pape  ,  l'une  pour  Jean  Paléo* 
voie  lin  Lé  loguc ,  qui  avoit  feul  le  gouvernement  des 
gat  à  Conf.  aff^ir^-s  ^  ^  l'autre  pour  Joreph  Patriarche 
tantinojple,  j^  Conftantinople  ,  à  qui  il  donnoit  la  qua* 
lité  d'Archevêque  de  la  nouvelle  Rome ,  & 
le  nom  de  frcrc  Cependant  l'Empereur  & 
le  Patriarche  écrivirent  à  Martin  V  ,  &  lui 
mandèrent  que  le  feiil  moyen  de  réufiir  dans 
l'affaire  de  la  réunion  ,  croit  d'établir  un 
Concile  cecuménique  &  libre  ,  à  Conrtanti- 
noiple  &  non  ailleurs  ;  &  que  ,  félon  l'an- 
cien ufage  ,  l'Empereur  lui-  même  le  c«nvo- 
quât.  Ces  lettres  furent  envoyées  en  Occi- 
dent l'année  fuivante  141  t.  Le  Pape,  àc{ui 
cette  proportion  ne  plaifôit  pas  ,  ne  voulut 
pas  la  rejctter  abfolument  5  mais  il  répondit 
qu'il  y  confentoit ,  pourvu  que  l'Empereur 
Jean  fournît  aux  frais  &  à  la  dépenfe  des 
Prélats  :  ce  qu'il  favoit  bien  que  J^^an  Pa- 
iéologue  ne  pouvoir  pas  faire. 

Le.  Gardinal  de  Saint-  Ange  ir'arriva  à 
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Condantinople  qu'en  1412, ,  parce  qu'il  ctoic 
tombe  malade  en  chemin.  Le  Général  des 
Cordeliers  qui  avoic   pris  les  devans  ,  fut 
reçu  très  -  honorablement  de  Manuel  ,  qui 
témoigna   beaucoup  de  vénération  pour  le 
faint  Siège.  Mais  comme  en  mcme-tems  cet 
Empereur  tomba  dans  une  cfpécc  de  paraly- 
fie ,  ce  Général  ne  put  traiter  qu'avec  l'Em- 
pereur Jean  &  le  Patriarche  Jolcph.   Ils  lui 
donnèrent  le  feiziéme  de  Septembre  une  au- 
dience publique  dans  l'églife  de  faint  £tienne, 
où  MafTano  après  leur  avoir  remis  les  lettres 
du  Pape  )  leur  rcpréfcnca  les  maux  que  le 
fchifmc  avoit  cau(cs  à  l'Empire  Grec  ,  &  le. 
défir  qu'avoic  le  Pape  d'en  voir  au  plutôt  la 
£n  par  une  fainte  &  folide  union  des  deux 
£glifes.  Il  ajouta  ,  qu'afin  que  cette  union 
liit  libre  &  fmcére  ,  le  Pape  tiouvoit  bon 
[u'on  célébrât  un  Concile  univeifcl  :  quil 
eur  laKfoit  la  liberté  de  déterminer  le  cems , 
&  le  lieu  du  Concile  ,  &  qu'il  atrendoit  fur 
cela  une  réponfe  précife  ,  afin  qu'il  piu  y  en- 
voyer fes  Prélats  &  fcs  Dodcurs  avec  le  Lé- 
gat qui  étoit  demeuré  malade  en  chemin  : 
<)u'au  refte.,  pourvu  que  la  réunion  fe  fît  par. 
une  adhéfîon  fincére  de  leur  part  à  tout  ce 
^ue  croit  l'Eglife  Romaine  ,   comme  leurs 
Ambafladeurs  l'avoicnt  promis ,  on  les  aflû- 
roit  d'un  prompt  &  puiflant  fccours  contre 
les  Turcs.   Les  Grecs  délibérèrent  long^tems 
fur  ce  qu'ils  avoient  à  repondre  5.&  enfin  le 
cjuatorziéme  de  Novembre    ils    chargèrent 
Maflfano  d'une  lettre  de  l'Empereur  Jean  Pa- 
Icologue  au  Pape  ,  qui.  contenoic  leur  réfo- 
lution. 

Elle  portoit ,  qu'on  ne  défiroit  rien  plus 
ardemment  que  la  rdunion  :  mais  que  fi  les 


l 


V. 
Lettre 


d« 


472  Art.  XL  Egtifi 

tîmpereur     Arobaflâdcurs  Grecs  avoicnc  promis  qu'o»  îà- 
Jean  &  du   fcioit  abfolumcnt  comme  il  plairoic  au  Vz" 
Jorép^xu     P^'  ^^'^  fuivant  avcugiémcnt  la  doarinc 
Pape.  des  Latins  ,  ils  avoicnt  été  au-delà  de  leur 

Mort  d  M  *^o*"*"^^'o*»  »  puif<jue  l'intention  des  Empc- 
nuel  Paléolol  ^^^^^  ^  ^^  Patriarche  avoit  toujours  été  de 
^le.  fuivre  c©  qui  féroit  établi  dans  un  Concilt 

général  des  deux  Eglifes  :  que  pour  le  lieu  du 
Concile  ,  dans  l'état  où  fe  trouvoient  les 
Grecs  ,   il  nj  en  avoit  point  qui  fût  plus 

tt'îl  faudroit 


fe. chargeât  de  toute  la:  dépenfe  ,  au  lieu 
qu'autrefois  c'étoient  les  Empereurs  qui  four- 
niffoient  aiix  frais  de  ces  arfemblées  généra- 
les r  &  que  par  rapport  au  tems ,  on  ne  pou- 
voit  pas  le  marquer  bien  précifément,  juf- 
qu'à  ce  que  l'on  fût  un  peu  plus  en  repos  & 
plus  en  fttreté  du  côté  des  Turcs  :  que  ce- 
pendant il  prioit  le  Pape  d'obliger  les  Chré- 
tiens de  prendre  les  armes  contre  cet  enne- 
mi  commun  ,  ou  du  moins  d'empêcher  qu'on 
ne  l'aidât  ,  fur-tout  en  lui  fourniffant  des 
vaifTeaux  pour  paffer  fes  troupes  en  EurcpCt 
jAinfi»  cette  négociation  que  Manuel  avoit 
commencée ,  ne  put  réuffit  alors.  Ce  Prince 
mourut  en  1415  âgé  de  foixante  -  dix  -  fept 
ans  V  après  en  avoir  régné  quarante-un.  Il 
avoit  pris  l'habit  de  Religieux  &  le  nom 
de  Matthieu  deux  ans  avant  fa  mort.  Il 
aimoit  les  Lettres  ,  &  étoit  Théologien  & 
Phiio(bphe.  Les  vingt  dialogues  fur  la  Reli- 
gion ,  qu'on  garde  darrs  là  Bibliothèque  du 
Koi  ,  &  les  cent  préceptes  à  fon  fils  Jean-, 
traduits  dans  le  feiziémc  fiéclc  en  notre  lan- 
gue., foat  des-  témoignages  de  fon  e(pric  Se  ik 
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fa  fclence.  Be^arion  qui  étoit  aiors  un  jeune 

liommc ,  fit  Ton  oraifon  funèbre  qui  a  été 

traduite  en  Latin. 

III. 

Jean  Paléologue  Ton  fils  lui  fucccda  ,   &        ^^*    . 

devint  feul  Empereur  des  Grecs   à  fon  re-/*""'?"?" 
I    rj  ♦  »    M    /     .       111  «     I    Grecs  a  H»* 

tour  de  Hongrie  ,  ou  il  ctoit  aile  après  la  ,j„ct, 

dcftruftion  de  Tlfthmc  du  Péloponefe ,  que 
Ton  père    avoit   fortifié  avec   tant  de  foins 
Il  de  dépenfcs  ,  &  qu'il  fallut  ruiner  &  ab- 
bartre  fiour  faire  fa  paix  avec  Amurat.  L'ex- 
trémité à  laquelle  les  Turcs  le  réduifirent , 
porta  ce  Prince  à  penfcr  enfin  férieufement  à 
réunir  l'Eglife  Grecque  avec  la  Latine ,  dans^ 
l'cfpérancc  de  tirer  des  Princes  Chrétiens  du 
fccours  contre  fes  ennemis.  Il  y  eut  pour  cet 
effet  différentes  ambafiades  de  part  &  d'autre* 
depuis  l'an  141^  jufcju'àran  1437,  que  l'Em- 
pereur partit  lui  même  de  Conftantîjiople  fur 
des  gaLéres  envoyées    par  le  Pape  Eugène , 
pour  fe  rendre  en  Italie.  Nous  avons  parlé 
de  ce  voyage ,  &  de  tout  ce  qui  fe  fit  avec 
les  Grecs  aans  lés  Conciles  de  Ferrare  &  de 
Florence.  Le  Décret  de  réunion  y  fut  dreffé  de 
foufcrit.  Nous  allons  voir  maintenant  quel- 
les furent  les  fuites  de  cet  événement.  La  fu- 
reur avec  laquelle  les  Grecs  s'attachèrent  au 
fchifme  &  s'y  affermirent ,  nous  empêchera 
d'être  furpris,  en  voyant  enfuite  les  châti<' 
mens  terribles  &.éclatâns  que  Dieu  exerça  fur 
ce  peuple  endurci. 

Les  Grecs  qui  s'étoîent  réunis  avec  les  La-       yjj^ 

tins  dans  le  Concile  de  Florence  ,  arrivèrent  Oafefôuîe-* 

I  à  Conftantinople  le  premier  de  Février  1440,  ^e  à  Conttan- 

Il  y  eut  contre  eux  une  confpiration  génc- ''°°P'*^  ^^^■', 

raie ,  du  Clergé  ,  du  Peuple  ,  &  fur-tout  des  "voUn?  Te! 

I  Moines  ;  qui .  gouvernoient  picfque  feuls  les  aon^é    m  , 
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fchifme.  confcicnces.  On  les  accabloic  d'injures ,  tan^» 
Quelques-uns  jjs  qu'on  combloic  de  louanges  Marc  d'E- 
Jcmeuremfi-  ^^ç^  j  ç^^^  ^^^^-^^  ^^ç^ç>,  ^^  ^j  j^  ^^_ 

ëéles.  *^        j.     •  I     T      •        ^     I  I  . 

ciet  d  union  avec  les  Latins.  On  le  regardcic 

comme   Vunique  défenfeur  de  la  Religion. 
Cette  perfécution  afFoiblic  un  grand  nombre 
de  ceux  qui  s'étoient  réunis ,  &  les  fît  peu  à 
peu  retourner  au  fchifme.  Leur  chute  rendit 
Marc  d'Ephéfe  plus  infolcnt.  Le  zélé  de  l'Em- 
pereur fe  trouva  rallenti  par  les  démêlés  <]u'il 
eut  avec  fon  frère  Démétrius  ,  &  qui  caufe- 
rent  même  une  guerre  civile.  Marcetoit  d'au- 
tant plus  fier,  qu'il  n'y  avoit  point  alors  de 
Patriarche  à  Conf^antinople  pour  s'oppcfer  à 
fcs  entreprifes.   Il  engagea  plufieurs  rchifma- 
tiques  à  écrire  contre  l'union.  Il  écrivit  lui- 
xneme   une  longue  lettre  circulaire! ,  qu'il 
adrefTa  à  tous  les  Patriarches.  Il  y  eut  plu- 
iîeurs  répoufes  à  Tes  écrits.  Jofeph  Evcque  de 
Methone  julHfia  dans  uneefpéce  de  Dialogue 
entre  lui  &  Marc  ,  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  s 
Florence,  &  reprocha  fortement  à  Marc  fon 
opiniâtreté  ,  fes  fourberies  &  fes  menfongcs, 
Grégoire  coofefTeur  de  l'Empereur ,  &  qui  fut 
cnfuite  Patriarche  de  Conflantinople ,  réfuti 
aufTi  la  lettre  que  Marc  avoit  écrite  aux  Pa- 
triarches contre  le  Décret  d'union  ,  &  juftifia 
tous  les  articles  de  ce  Décret  par  une  excel* 
lente  apologie.    Il  y  a  encore  du  même  Au- 
teur une  longue  lettre  fur  la  procelTion  du 
Saint-Efprit.  Il  y  juftifîe  la  doéhine  des  La- 
tins &  l'addition  faite  au  Symbole. 
Yin.  L^s  autres  Grecs  {chi(matiques  écrivirent  1 

Fxcès  auf  de  leur  côté  ,.  &  répandirent  par  tout  l'O- 
quels  fi;  por- rient ,  &  fur- tout  dans  Conftantinoplc ,  mille 
'**".'**  ^'^^*^"  calomnies.    Les  uns  affûroient  qu'on  avoit 
corrompu  les.  Grecs  |^ar  prefens ,  &  que  les 


maiiqttes. 
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tarins  les  avoient  forcé  de  figner  en  les  fai- 
fanc  mourir  de  faim.  Les  autres  foucenoienc 
qu'on  avoir  renverfé  tous  les  fondemens  de 
ta  Foi ,  condamné  la  doctrine  des  anciens 
Pcrcs  ,  &  change  les  fainces  cérémonies  de 
l'Eglife  Grecque.  BcfTarion  &  d'autres  réfute» 
renr  toutes  ces  calomnies  des  fchifmatiques , 
mirent  en  évidence  les  fourb-eries  de  Marc 
d'Ephéfe  ,  &  juftifierent  par  de  folides  Ecrits 
la  conduite  &  les  Décrets  du  Concile  de  Flo- 
rence. Mais  comme  ces  favans  Ouvrages  ne 
parurent  qu'après  la  more  de  Marc ,  les  Grecs, 
naturellement  ennemis  des  Latine  ,  n'en  fu- 
rent pas  moins  obflinés  dans  le  fchifme.  On 
en  vint  même  jufqu'à  ne  vouloir  plus  fe  trou- 
ver au  fervice  divin  avec  ceux  qui  avoient 
aflifïé  au  Concile  ;  &  on  les  fuyoit  comme 
des  impies  &  des  excommuniés.  L'Empereur 
ayant  voulu  qu'on  laifsât  tranquilles  ceux  qui 
éioient  unis  avec  les  Latins  ,  les  autres,  fe 
retirèrent  ,  &  ne  voulurent  avoir  avec  eux 
aucune  communion.  Enfin  les  fchifmatiques 
fe  portèrent  à  cet  excès  ,  de  retrancher  des 
diptyques  le  nom  de  l'Empereur. 

Ce  Prince  voulant  appaifer  de  (î  grands 
troubles  ,  prit  la  réfolution  de  faire  élire  un  Metrophanr: 

Patriarche  a  la  place  de  Jofenh  qui  étoit  mort  f^  ^}j^^  ^f 
>  ri  ft    r  I     '  le   Siège     d< 

a  Florence.  Ilelpéroit  par  ce  moyen  ramener  ^^^j^ 

plus  aifément  les  fchifmatiques.  11  falloir  pie. 
choifîrun  homme  qui  eût  du  zélé  &  de  la  fer- 
meté.  On  jetta  les  yeux  fur  quelques-uns  «1^1^^^^^^^^^]*  *' 
avoient  paru  très-difpofés  à  maintenir  l'u- 
nion. Mais  ils  témoignèrent  s'en  repentir, 
&  affligèrent  l'Empereur-  par  un  changement 
auquel  il  ne  s'àttendoit  pas.  Enfin  on  choi(ic 
Mctrophanès  Métropolitain  de  Cyzique ,  qui 
%voit  ligné  le  fuiéme  au  Concile  de  Florence.. 


IX. 

r$ 

fur 

ami  no- 
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11  fat  placé  far  le  Siège  de  Coiiftantînopîc  îa 
veille  de  l'Aflomption.  Le  nouveau  Patriar- 
che nppuyc  de  Taurorité  de  TEmpcrcur ,  fit 
tout  ce  qu'on  pouvoic  attendre  d'un  homme 
de  bien  ,  pour  engager  les  Grecs  à  renoncer 
au  fchirme.  Il  alla  par  touc  pour  travailler  à 
cette  grande  œuvre.  D'un  autre  côte  le  Pape 
Eugène  envoya  le  Cardinal  de  Vcnife  fon 
«cveu,  pour  féconder  le  zélé  du  Patriarche. 
Mais ,  foit  que  l'Empereur  craignît  d'irriter 
Amutat ,  qui  avoir  conçu  quelque  jaloufic  de 
iîunion  des  Grecs  avec  les  Latins  ;  foit  qu'il 
n'efpéiât  prcJque  plus  rien  de  ceux-ci  depuis* 
la   mort  de  l*Em,>crcor  Albert  ;   foit  enfîa 
qu'il  eût  peur  d'une  révolte  dans  Conftanti- 
nople  ,  on  prefque  tous  étoient  déclarés  con* 
tre  l'union  ,  il  eft  certain  que  foh  zélé  fe  re* 
froidit ,  comme  le  Pape  s'en  plaignit  en  écri- 
vant à  Conftantin  fon  frerc. 

IV. 
Au  lieu  d'ôter  la  principale  cauCe  du  défor* 
dre  en  s'aiÏÏirant    lous  quelque  prétexte  dé 
mmt«j:.    Marcd-Epkéfe,  comme  il  le  pouvoit  aifé- 
ment ,  il  le  conduilit  au  contraire  comme  x 

^""  j.p*  ^'^^  "^"^  ^^^^  ^^^^  ^^^^  ^®  Concile  de  Floren- 
ce. Il  permit  en  1441  une  difpufe  publique 
entre  Marc  d'Ephéfe  ,  &  fiartnelemi  de  Flo- 
rence Dominicain  ,  Evêque  &  favant  Théo» 
gien. •  Ce  qui  réfu Ita  dt  cette  conférence, 
c'eft  que  chacun  s'attribua  la  vidoire  ,  &  que 
l'on  (ortit  de  la  difpute  tel  que  l'on  y  étoit  en- 
tré. 11  en  revint  néanmoms  «iv  avantage  t 
l'Eglife.  Marc  d'Ephéfe ,  \t  plus  grand  en- 
nemi de  l'union  ,  s*échaulfa  telîement  qu'il  en 
tomba  malade  ,  &  mourut  en  fort  peu  de 
jours,  llprotefta  en  mourant,  qu'il  ne  vouloit 
gas  qu'aucun  de  ceux  qiû  avoient  fignéi'umouj 


X. 

Affoiblif- 
liment    Je 


fhéCe, 


lu  aéfor- 
■textc  de 
oit  aiCé- 
:omme  ft 
'e  Floren- 
tmbliquô 
11  de  lie- 
nt Théo» 
iiférencc , 

|e ,  &  que 
étoit  en- 
rantagc  « 
rrând  en- 


Grec^tie.  XV.  fiéclc.        477 

idldât  à  Tes  funcrailles ,  ni  qu'il  priât  Dieu 
pour  lui.  Cet  cxcmpie  montre  à  cjuels  excès 
d'aveuglement^  de  fureur  peut  porter  le  fcbif- 
me ,  quand  on  a  eu  le  malheur  de  s'y  livrer. 

L'année  fuivante  l-Archevéquc  de  Céfarée 
en  Cappadoce  étant  allé  à  Jctufalem  ,   fe 
plaignit  des    troubles  &  des  fcandales  que 
cauloit  l'union  de  Florence*    Il  Ce  plaignit. 
aulTi  de  ce  que  Mctrophancs ,  qui  s'étoit  ,- 
difoit-il ,  emparé  du  Sié^e  de  Gondantino- 
pic,  appuyé  de  l'autorité  de  l'Empereur  ,  per- 
fécutoit  ceux  qui  étoieot  attachés  à  l'ancien» 
lie  doélrine  des  Grecs ,  &  n'élevoit  aux  di« 
gnités  eccléfiaftiques  que  des  pcrfonnes  dé- 
vouées aux  Latins.  Sur  ces  plaintes  >  Philothce 
Patriarche  d'Alexandrie  ,  Dorothée  Patriar- 
che d'Antioche ,  Joachim  Patriarche  de  Je- 
rufalem  I  donnerent^ne  lettre  fynodale,  par 
laquelle  ils  entreprirent  de  dépofer  tous  ceux 
que  Métrophanès  avoir  ordonnés ,  tléclarauc 
excommuniés  ceux  qui  au  préjudice  de  la  fen- 
tencc  de  déposition  ,  continueroient  de  faire 
les  fonctions  eccléfiaîliques  Ils  donnèrent  pou- 
voir à  l'Archevêque  de  Céfarée  de  faire  exé- 
cuter cette  fentcnce.  Cette  lettre  eft  de  1445. 
Ils  en  écrivirent  une  autre  en  méme-tcms  à 
l'Empereur ,  pour  lui  déclarer  qu  ils  l'cxcom- 
municroient ,  s'il  continuoit  de  protéger  Mé- 
trophanès ,  &  d'être  uni  avec  les  Latins. 

Une  entreprife  (t  éclatante ,  &  une  menace 
I  ii  hardie ,  faite  dans  un  Synode  aiTemblé  par 
1  trois  Patriarches ,  qui  étant  fous  la  domina» 
tion  des  infidèles  ne  dépendoient  pas  de  l'Em* 
pcreur ,  étonna  ce  Prince ,  qui  d'ailleurs  pou- 
voir ctrc  aifémentintimidé.  Il  s'afFoiblit  beau- 
coup ,  comme  nous  l'avons  dit ,  &  n'ofa  plus 
>gîr  avec  la  même  fermeté.  Ainfi  tout  l'O» 
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iknt  àéférsint  à  ce  Synode  ,  où  tous  les  Pt- 
iriarchcs  fc  trouvoicnt,  excepte  celui  de  Lon- 
ilancinople ,  qu'on  y  craica  d'ex  communie  & 
d'ufuipatcur ,  demeura  dans  le  Ichifmc.  lien 
fut  de  même  de  la  Ruilie  ou  Mofcovic.  Le 
Cardinal  Ifidore  voulant   y   publier  l'iinioa 
comme  Légat  du  Pape  ,  ces  peuples  prévenus 
par  les  Grecs  dont  ils  (liivoient  toutes  lesim- 
prcflîons  depuis  plufieurs  fiécles  ,  fe  laifueuc 
de  lui  comme  d'un  fédudcur  &c  d'un  traître 
qui  les  avoir  vendus  aux  Latins  ,  &  le  nii- 
rent  en  prifon.    Il  trouva  hcureufcmcnt  Je 
moyen  d'en  fortir.  Ain(i  tout  fc  déclara  contre 
l'union  ,  «xcepté  une  petite  partie  du  Clergé 
de  Conilantinople  ,  qui  demeura  attachée  a 
fon  Patriarche.  L'Empereur  fort  inquiet  à  la 
vue  de  cette  étrange  confufîon  ,  Ci  voulant  y 
apporter  quelque  remède  ,  prit  la  tcfolucion, 
par  le  confeil  de  Mécroplianès  ,  d'^iTemblcr  un 
Synode  à  Conilantinople,pour  y  faire  recevoir 
le  Décret  d'union.  Mais  la  mort  du  zélé  Pa- 
triarche rompit  fes  meHues.  Grégoire  confef* 
feur  de  l'Empereur  fut  élu  Patriarche ,  &  il 
n'eut  pas  plus  de  fuccè  i  que  fon  prédéceffeur. 
^'j'*  L'Empereur  Jean  Paléologuc  mourut  deux 

plîéologîc!"  ans  après  en  1445.  M  laifla  en  mourant  l'E- 

glife  Grecque  dans  l'horrible  agitation  qac 

Conftanthi nQQj  venons  de  voir ,  &  fon  Empire  dans  uq 

fuccéjr  état  déplorable  ,  par  la  pui (Tance  formidable 
des  Turcs ,  par  l'extrême  foiblelTe  des  Grecs, 
&  par  la  funefte  diviCon  qui  étoit  dans  fa  fa- 
mille. Comme  il  n'avoit  point  d'cnfans , 
l'Empire  palfa  à  fes  frères.  Les  deux  plus  âges 
fe  ledifputoient.  Conftantin  y  prétendoicpar 
le  droit  d'aîneffe  j  &  Démétrius ,  parce  qu'il 
étoit  né  depuis  que  Manuel  leur  perc  étcit 
monté  fur  le  tiône.  Comme  le  peuple  prtfé- 
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rolt  Coni\ancin  ,  qui  écoic  plus  doux  &  plus 
équitable  \  6c.  que  néanmoins  Oémccrius  avoir 
une  iadion  coiifidérabie  ,  on  eue  recours  à 
Amutac ,  comme  s'il  eue  été  déjà  l'arbitre  de 
l'Empire  j  &  il  confirma  le  choix  que  la  plus 
grande  partie  de  la  ville  avoir  fait  en  faveur 
de  Conllancin.  Il  fur  donc  élu  Empereur  , 
plutôt  pour  voir  éteindre  la  Monarchie  des 
Grecs ,  eue  pour  la  conferver.  Il  ne  lui  re- 
Aoit  pre(que  plus  que  la  ville  de  Coni^antino- 
pie ,  qu'il  n'écoic  pas  même  en  étac  de  défen- 
dre. Nous  donnerons  à  la  Hn  de  cet  Article 
idée  des   guerres  qui  furent  entre    les 


une 


Chrétiens  &  les  Turcs  pendant  le  quinzième 
fiécte.  Il  efl  à  propos  d'expofcr  maintenant 
la  fuite  des  affaires  de  l'Eglife  Grecque ,  &  de 
faire  le  portrait  de  celui  dont  Dieu  fe  fcrvit 
pour  exercer  fur  elle  Tes  jufles  vengeances. 

V. 
Amurat  Empereur  Turc  mourut  en  14c  i        ^TV. 
dans  ta  trente-unième  année  de  Ton  règne  ,  Mort  Ju  Sul- 
qu'il  pafTa  prefquc  tout  entier  à  faire  la  guet-  tan  Amurat. 
re  aux  Chrétiens.  Il  eut  pour  Gicceffeur  Ma-  Mahomet  il 
homet  II  fon  fils ,  qui  étoit  pour  lors  en  Afie ,  fon    fils   lui 
âgé  de  vingt-un  an.  Ce  Prince  ,  la  terreur  de  ^^^^^^^' 
l'Europe ,  eut  toujours  une  haine  implacable  Sou  poctraic, 
contre  les  Chrétiens.  Il  avoir  un  corps  extrê- 
mement robufte  &  capable  de  foutenir  toutes 
les  fatigues  de  la  gaerre  ,  donc  il  fit  fon  occu* 
pation  continuelle  pendant  fa  vie.  Son  tempé- 
rament étoit  tout  de  feu  >  fon  cfprit  vif,  fub- 
til,  diffimulé  &  très-étendu.   Il  avoir  un  na- 
turel impétueux  i  étoit  hardi,  entreprenant, 
infaciable  de  gloire.   Il  ne  dut  pas  Tes  con- 
quêtes à  fon  leul  courage  ,  quelque  grand 
qu'il  fur.  Sa  prudence  &  fa  politique  y  cu- 
rent beaucoup  de  part.  Dieu  Te  fervit  de  lui 
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pour  renverfor  deux  Empiics ,  abbactre  iwit 
Royaumes,  &  ôrer.pius  de  deux  cens  villes 
^ux  Chrétiens^  dont  les  iniquités  avoicnt  al< 
lumé  fa  colère.  Ctd  à  ce  redoutable  miridcre 
que  Dieu  avoii  deftiné  cet  Empereur.  Il  par- 
loit  cinq  langues.,  outre  la  tienne  ;  la  Grec- 
que ,  la  Latine  ,  l'Arabe  »  la  Cfaaldécnne  de 
lu  Perfanne.  Il  poiTédoit  les  Mathématiques., 
l'Aftronomie  &  l'att  militaire.  Il  avoit  étudié 
rhidoire  des  plus  grands  liommes  de  l'anti- 
quité ,  &  il  éioit  jaloux  de  leur  gloire.  Ces 
talens  &  ces  connoilfances  fe  trouvèrent  joints 
dans  Mahomet  II  avec  des  qualités  qui  l'oDt 
rendu  l'exécration  de  la  poflérité. 

Il  fe  mocquoit  de  toutes  les  Religions: 
il  regardoit  le  Chriitianifme  comme  une  fu- 
perfhtion  :  Mahomet ,  qu'il  faifoit  fxtéiicu- 
iementprofciTion d'honorer,  n'étoità  les  yeux 
qu'un  chef  de  bandits  ,  &  c'efl  le  titre  qu'il 
lui  donnoit  avec  raifon  ,  quand  il  en  parloit 
k  Tes  confidens.  Son  coeur  n'étoit  pas  rooias 
corrompu  que  Ton  efprit.  Son  intérêt ,  fa.  gran- 
deur  &  Ton  plaiHr ,  étoient  l'unique  régie  de 
fes  avions.  Il  ne  gardoit  ni  parole  ,  ni  traité, 
ni  ferment ,  qu'autant  qu'il  le  trouvoit  vtile 
pour  parvenir  a  fes  fins.  Ses  débauches  &  (a 
difFérens  excès  ternirent  la  prétendue  gloire 
de  fes  plus  belles  aérions.  ^Sa  cruauté  alla  ua 


quon  avoit  dérobé  dans  un  jardin  qu 
tivoit*  Il  coupa  lui-même  la  tête  à  une  fem* 
ijiie  h.  laquelle  on  lui  reprochait  d'être  trop 
attaché.  Tel  étoit  Mahomet  H  ,  à  qui  les  | 
Turcs  ont  donné  le  (Urnom  de  Grand  ;  titre 
qui  ne  lui  convenoir ,  qu'en  ce  qu'il  a  furpalK 
taus  ceux  de  fa  nation  ,  en  orgueil ,  en  a)iibi' 
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«on  ,  en  avarice  ,  en  brieandaj^e  ,  en  perfi- 
die, en  cruauté,  en  toute  loitc  de  diflblucions, 
&  fur-touc  en  inipiOtc. 

V  I. 
Le  Pape  Nicolas  Y  ayant  appris  la  more 
d'Amurat ,  prévit  ce  cjuc  la  Religion  nuroit  à  Le  pape  Mï- 
fouftrir  fous  Ton  luccclieur  i  &  touche  du  dan  J^^'  '*  ^  ««- 
£er  qui  mcnaçoir  la  plupart  des  Etats  Cluc-",/ll^*i  losLi- 
tJ«ns ,  Ci.  principalement  1  Lmpire  de  Con- ,ir  ]„  crecs. 
ftancinople  ,  dont  Mahomet  avoit  télblu  de  ,.•  •  . 
«emparer  a  queK]ue  prix  c]ue  ce  tut  ,  il  ex-  crccs  à  pré- 
boita  les  Princes  a  fccourir  les  Giecs ,   &  ta-  venir  par  la 

les 
nvoya  pour  cet  cttet  en  Allemagne  y'"  '*"^!" 

le  Cardinal  de  Cufa  en  qualité  de  Léeat ,  &  ' '-"i,  .'„!.„»' 
t     1  j»       i    Li-    I     JT  •   I-         ^      n.-   t^'cnc  u\cn«. 

le  chargea  d  y  rctablii  la  dilcipline  monalti-cés. 

que,  d'y  ménapçcr  une  paix  folide  entre  les 
Piinccs ,  de  publier  les  indulgences  du  Jubi- 
le, &  d'exhorter  les  fidèles  à  Iccourir  de  leurs 
aumônes  ceux  que  le  Turc  menaçoit.  A  peine 
les  Indulgences  furent-elles  publiées ,  qu'elles 
pioduiruentdcs  quéces  abondantes.  Mais  le 
bruit  s'étant  répandu  ,  qu'au  lieu  de  confcrvcr 
l'argent  qui  en  provenoit ,  pour  faire  la  guer- 
re aux  Turci,  le  Pape  s'en  fer  voit  pour  la 
faire  aux  Milanois  &  à  Alphonfe  Roi  de  Na- 
pics,  on  vit  bientôt  la  charité  fc  refroidir. 
Le  Pape  écrivit  aux  Grecs  la  même  aiînéc 
14J1 ,  pour  leur  apprendre  la  difpofition  cii  ' 
ccoicnt  les  Latins  de  les  fecourir.  il  les  invi-  ' 
oit  à  faire  pénitence  6c  à  renoncer  iincére-  ■ 
ent  au  fchifme.  Il  mandoit  aufC  à  l'Empe- 
eutConllantin  ,  qu'il  y  avoit  déjà  trop  long- 
cms  que  les  Grecs  fc  mocquoient  de  la  pa- 
iencedeDieu  &  des  hommes,  en  différant 
ujours  de  fe  réunir  à  l'Eglife  ;  que ,  félon 
parabole  de  l'Evangile  ,  ou  attcndroic  cn« 
TQm  FIL  X 
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core  trois  ans  que  le  figuier  que  l'on  avoir 
jufqu'alors  inutilement  cultivé  portât  du  fruir; 
&  que  s'il  n'en  portoit ,  c'eft- à-dire  ,  fi  dans 
cet  efpacc  de  trois  années  que  Dieu  donnoit 
encore  aux  Grecs  ,  ils  n'abandonnoient  abfo- 
lument  le  fchifmc  ,  l'arbre  feroit  coupé  jufiju'à 
la  racine  ,  &  les  Grecs  entièrement  ruines  par 
les  exécuteurs  de  l'arrêt  que  la  judicc  divine 
avoir  déjà  porté  contre  eux.  Le  Pape  écrivit 
cette  lettre  en  1451  ,  &  la  troifiéme  annc'c 
après  cette  cfpéce  de  prédiction  ,  la  ville  de 
Conftantinople  fut  prife  ,  &  les  Grecs  reçu. 
icnt  la  jufte  punition  qu'ils  méritoient. 
XV!.  Mahomet  qui  avoit  réfolu  la  conquête  k 

L'Empereur  cette  ville  ,  ne  fe  vit  pas  plutôt  fur  le  trône, 
Grec  deman-  ^^ç  ^  félon  les  maximes  de  fa  politique  & 
jjy  p""°"^* pour  amufer  l'Empereur  Grec,  il  rçnouvella 
avec  lui  un  Traité  de  paix  ,  qu'il  n'avoit  def- 
fein  de  garder  qu'autant  de  tcms  qu'il  en  fal- 
loir pour  fe  préparer  à  la  guerre.  Conftantin 
qui  en  eut  allez  de  preuves  ,  ne  jugea  pas  à 
propos  de  fe  fier  aux  belles  promeifes  du  Sul- 
tan.  Il  envoya  des  Âmbauadeurs  au  Papc,j 
pour  lui  demander  du  fecours  dans  rextréme 
danger  dont  il  étoit  menacé.  Il  s'excufoit  enl 
même  tems  de  ce  que  l'état  où  il  avoit  trou- 
vé les  affaires  en  montant  fur  le  trône ,  ne  lui] 
avoit  point  encore  permis  d'obliger  lesGrecjj 
à  fe  ioumettre  aux  décifions  du  Concile  (Jel 
Florence.  Il  proteftoit  qu'il  fe  difpofoit  à  Ici 
faire  au  plutôt ,  &  à  rappeller  dans  ce  dcf-l 
fcin  le  Patriarche  Grégoire.  Ce  faint  honniej 
voyant  l' obflination  des  Grecs,  avoit  aban-[ 
donné  Conftantinople ,  &  s'étoit  retiré  à  RoH 
me ,  oii  il  mourut  quelque  tems  après, 
xviî.  Pendant  que  l'Empereur  écrivoit  ainfi  itj 

Fureur  avec  Pape  ,  plufieurs  Grecs  au  nom  de  i'cglife  <i| 


on  avoir 
t  du  fiuir; 

,  fi  dans 
Li  donnoit 
tient  abfo- 
apc  juf^u'à 

ruines  par 
Uce  divine 
•ape  écrivit 
éme  année 

la  ville  de 
Grecs  re^u- 
oient, 
conquête  de 
:ur  le  trône , 
politique  6c 
il  rçnouvella 
[  n  avoit  def- 
iS  qu'il  en  fal- 
:.  Conftantin 
:  jugea  pas  à  | 
ne^Tes  du  Sul- 
urs  au  Pape, 
lansVextrémc 
s'excufoiten] 

il  avoit  trou- 
trône,  ne  lui 

li^ct  lesGrecsl 

lu  Concile  dcj 

difporoitàlel 

dans  ce  del-l 

c  faint  hon^.ro«l 

,  avoit  abanj 

lit  retiré  à  M 

»s  après.       L 

;rivoit  ainÇ4 

de  régUfe  ûj 


Grecque.  XV.  (îécle.  483 

Condantinoplc  ,  félicitèrent  les  Bohémiens  laquelle 
Hurtîres ,  de  n'avoir  point  reçu  les  nouveau-  Grecs   fe 
tés  des  Romains  ,  les  exhortant  à  perfévcrer  ^""^  *^^  "*'*• 
dans  la  véritable  foi  ;  non  pas ,  difoient-ils ,  v«=*"a"i^'"  ' 
félon  l'union  feinte  de  Florence  ,  mais  félon 
les  fentimcns  des  anciens  Peics,  que  les  Grecs 
fouticiHicnt.  Cependant  les  Ambaifadeurs  que 
Conftantin  avoit  envoyés  à  Rome ,   prièrent 
le  Pape  d'envoyer  quelque  homme  habile  pour 
travailler  avec  l'Empereur  à  ramener  les  fciiif- 
matiques.  Le  Pape  envoya  Ifidore  Archevc- 
auc  de  Kiovie  en  Ruflie  ,  qu'Eugène  IV  avoit 
tait  Cardinal  au  Concile  de  Florence.  L'Em- 
pereur le  reçue  honorablement  ,  accepta  le 
Décret  d'union  avec  quelques-uns  de  fa  Cour 
&  un  petit  nombre  d'Eccléfiadiques.    Mais 
bientôt  après ,  comme  on  célébroit  la  litur- 
gie dans  i'églifc  de  fainte  Sophie  ,  &  qu'on 
y  faifoit  mémoire  du  Pape  &  du  Patriarche 
Grégoire  *  toute  la  ville  s'émut  &  courut  en 
tumulte  confulter  le  Moine  Gennadius ,  qui 
pafloit  .pour  un  homme  merveilleux.  Ce  fa- 
natique ,  au  lieu  de  repondre  de  vive  voir  , 
alHcha  à  la  porte  de  fa  cellule  un  écrit ,  par 
lequel  il  annonçoic  les  derniers  malheurs  à 
tous  ceux  qui  reccvroient  l*impie  Décret  d'u- 
nion ,  fait  à  Florence  avec  les  Latins.  Alors 
les  Prêtres  ,  les  Abbés  ,  les  Moines,  les  Rc- 
ligieufes ,  les  Soldats ,  les  Bourgeois  ,  tous 
enfin  ,  excepte  une  partie  du  Sénat ,  des  cens 
de  la  Cour ,  &  de  quelques-uns  du  Clergé  qui 
fuivoicnt  l'Empereur  ,   crièrent  tout  d'une 
voix  anathéme  à  tous  ceux  qui  s'étoient  unis 
avec  les  Latins.  Ou  ne  voulut  plus  entrer  dans 
fainte  Sophie  ,  qu'on  regarda  comme  une 
^glifc  profanée  ;  on  évita  comme  autant  d'ex- 
communiés tous  ceux  qui  avoicnt  aHiflé  à  U 
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'  liturgie  en  préfcncc  des  Latins  j  on  leur  rc- 
fufa  rabfolution  &  l'entrée  des  églifes. 

VIL 
■Pendant  que  les  fchifmatiqucs  metroient 
Mahomet  fe  j^in fi  {q  comble  à  leurs  iniquités  ,  le  Sultan 
çrf pare  au    ^^ijoniet     qyj  ^s^ns  les  defleins  de  Dieu  eu 
iiege  de  Con-  j.a.^  r  •  ii 

ftamittoplc.    devoir  être  le  vengeur ,  le  mettoit  en  état  de 

venir  fondre  fur  eux  avec  une  armée  formi- 
dable. Ayant  pour  cet  effet  fournis  en  A  fie 
le  Caraman  ,  &  fait  en  Europe  une  trêve  de 
trois  ans  avec  Huiùade  qui  gouvernoit  en 
Hongrie  ,  il  fit  conftruire  vers  la  fin  de  Mai 
I5  5Z  fur  le  rivage  du  Bofphore  du  côté  de 
l'Europe  ,  à  l'endroit  où  il  tù  le  plus  étroit , 
Une  forterefTe  pour  fermer  le  palTage  aux  vail- 
•*  féaux  de  la  mer  noire  ,  pour  faciliter  celui  de 

fes  troupes  d'Afie  en  Europe  ,  &  pour  avoir 
dans  le  befoin  un  lieu  de  retraite.  Il  y  em- 
ploya un  fi  grand  nombre  d'ouvriers ,  qu'elle 
îut  achevée  en  quatre  mois.  El|e  étoir  bâtie 
vis-à-vis  de  celle  que  fon  aïeul  avoir  fîiir  con- 
ftruire  en  Afîe.  C'eft  ce  qu'on  appelle  aujcur- 
.  d'hui  le  château  des  Dardanelles  ,  qui  fert  de 
prifon  aux  Grands  de  la  Porte.  Enfin  il  de- 
meura à  Andrinople  l'automne  &  l'hiver, 
pour  donner  les  ordres  néceffaires ,  afin  .'de 
venir  atfacjuer  Conftantinople  au  commence- 
ment du  printems,  comme  il  l'exécuta  le  fe* 
cond  d'Avril  de  l'année  fuivante. 

Ayant  raflemblé  toutes  fcs  troupes  d'Alic 
'jTcette  &  d'Europe  ,  &  ne  craignant  rien  de  la  part 
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gtaude  ville,  des  Princes  Chrétiens,  qui  étoient  occupes  à 
d'autres  guerres ,  il  envoya  d'abord  une  partie 
de  fon  aimée  pour  abbartre  toutes  les  fortifi- 
cations du  dehors  de  Conflantinople ,  &:  pour 
s'emparer  de  toutes  les  petites  pinces  qui 
étoient  aux  enviroas*    Il  vint  enfuice  lui- 
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n^.rme  l'afliégcr  par  terre  &  par  mer  avec 
deux  puillantes  aimées  ,  &  parut  à  la  vue  de 
cette  grande  ville  le  Heuxicmc  jour  d'Août. 
L'armée  de  terre  étoic  d'environ  trois  cens 
mille  hommes  j  &  celle  de  mer  était  de  plus 
de  cent  galères ,  &  de  cent  trente  autres  moin- 
dres navires.  Avec  ces  deux  armées  il  bloqua 
la  ville ,  qui  avoit  alors  environ  iîx  lieues  <lc 
circuit  i  une  double  muraille  très-forte  &  des 
foifés  profonds.  Les  Turcs  cii  commencèrent 
Icfiége  par  terre  ,  &  le  continuèrent  jour  & 
nuit  avec  beaucoup  de  vigueur.  Les  habitans 
ne  fe  défendirent  pas  avec  moins  de  courage. 
Ilsétoicnt  à  couvert  du  côté  de  la  mer  î  parce 
que  la  flotte  des  infidèles  ctoit  arrêtée  par  uhe 
groffe  chaîne  qui  fermoir  l'entrée  du  port ,  5c 
par  quelques  navires  qui  étoient  en-deça  de 
cette  chaîne.  Si  Mahomet  n'avoit  pas  eu  au- 
près de  lui  un  Hongrois  habile  canonier ,  qui 
lui  fondit  des  canons  d'une  longueur  &  d'une 
giofTeur  prodigieufe ,  ce  fîége  lui  auroic  don- 
né beaucoup  plus  de  peine.  Il  fit  tirer  joue 
&  nuit  fur  la  ville  avec  tant  de  fuiie  ,  qu'en 
peu  de  tems  il  abbattit  toutes  les  déf^nfes ,  & 
fit  par-tout  des  brèches  considérables.  Pen- 
dant qu'une  horrible  grêle  de  flèches ,  de  pier- 
res &  déballes  tomboit  fur  les  alTiégés ,  pour 
les  écarter  &  les  contraindre  d'abandonner 
les  polies  qu'ils  défendoient  ,  il  faifoit  com- 
bler les  foliés  ,  donnant  en  perfonne  fes  ordres 
pour  liâter  l'ouvrage.  Les  Turcs  animés  par 
fa  préfence  ,  fe  portèrent  à  ce  travail  avec 
tant  d'ardeur  ,  que  fc  pouffant  les  uns  les  au- 
tres en  tumulte  ,  il  y  en  eut  beaucoup  d'enfe» 
|velis  fous  la  terre. 

Les  Génois  qui  avoîent  un  très-giand  în- 
Itcrêt  à  défendre  la  ville  ,  parce  qu'ils  étrknt 
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fent  recourus  maîtres  du  château  de  la  petite  viîlc  dt  Ga- 
j)ar  les  Gé-  laia  au-dclà  du  port ,  avoient  envoyé  un  vaif- 
**"•  feau  de  guerre  avec  cinq  cens  bons^foldats 

Les    Grecs  pour  défendre  ce  qu'ils  poflcdoicnt;  &  Jean 
cmiKufe*  ré?  Jultinien  de  Gènes  étoit  arrivé  au  coinmencc- 
filUncc.         n^ent  du    iiége  avec  deux  grands   navires, 
L'Empereur  informé  de  la  valeur  &  de  l'expé- 
rience de  ce  Capitaine  ,  lui  donna  le  com- 
mandement des  troupes.   Les  Grecs  voyant  à 
leur  tête  un  fi  brave  Officier ,  devinrent  fu- 
rieux comme  des  lions  ,  &  repouflcrent  par- 
tout l'ennemi  5  pendant  que  leur  canon  don- 
nant dans  cette  multitude  confufc  de  Turcs 
qui  accouroient  en  foule  au  foifé ,  en  faifcit 
un  horrible  carnage.  Ils  firent  plufieurs  for- 
ties  fur  les  inHdéles ,  brûlèrent  une  partie  de 
leurs  machines  ,  éventèrent  les  mines  par  l'a- 
drelTe  d'un  Ingénieur  Allemand,  qui  ecoitaa 
fervice  de  Juftinien.  Après  avoir  foutenul'af- 
faut  durant  tout  le  jour  ,  ils  tiroient  du  foifé 
pendant  la  nuit  une  partie  de  ce  qu'on  y  avoir 
jette  ,  &  réparoient  fi  bien  leurs  brèches ,  que 
Mahomet  s'écria  un  jour  tout  épouvante , 
qu'il  n'auroit  jamais  pu  croire  ce  qu'il  voyoit 
de  Tes  yeux.  Ce  qui  augmenta  encore  le  cou» 
rage  &  l'efpérance  des  afllégés ,  fut  l'arrivée 
de  quatre  navires  qui  venoicnt  de  l'ifle  de 
Chio  pour  fecourir  la  ville.  Ces  vailTeaux  en- 
trèrent comme  en  triomphe  dans  le  port  de  1 
Conftantinoplc  vers  la  fin  du  mois  d'Avril, 
après  avoir  foutenu  tous  les  efforts  de  la  flot- 
te des  Turcs  ,  qui  fut  enfin  mife  en  déroute, | 
après  avoir  perdu  plus  de  douze  mille  hom- 
mes. Mahomet  en  frémifibit  de  rage ,  &  vo- 
mifibit  mille  blafphêmes  contre  le  ciel.VoyantI 
le  peu  de  progrès  qu'il  faifoit  devant  cette! 
TÎlie ,  il  propcfa  un  accommodement  »  maisJ 
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g  des  conditions  que  l'Empereur  ne  pouvoir 
accepter.  Le  bruit  s'ctanr  répandu  en  même 
tems  ,  qu'une  puilTante  flotte  des  Princes 
Chrétiens  venoit  au  fecours  de  Conflantino- 
p]e ,  la  plupart  des  Turcs  faifis  de  terreur , 
yculoient  qu'on  levât  le  fi^ge  fur  le  champ , 
&  s'emportoient  contre  le  Sultan  ,  qui  fem- 
bloit,  difoient-ils ,  être  d'intelligence  avec 
les  Chrétiens  pour  les  perdre.  Mahomet , 
tout  intrépide  qu'il  étoic ,  craignant  les  fui- 
tes de  cette  fcdition,  fut  fur  le  point  de  cé- 
iAi  i  comme  le  lui  confeilloit  Halichef  de 
Ton  Confeil ,  qui  favorifoic  fecrétement  les 
Chrétiens.  Mais  un  autre  Bâcha  raflura  Ma- 
homet ,  &  lui  parla  fi  fortement ,  qu'il  le  dé- 
termina à  donner  un  aflaut  général.  Mahomec 
anima  le  courage  des  foldars ,  en  leur  pro- 
mettant le  pillage  d'une  ville  aufli  opulente , 
&  le  principal  gouvernement  à  celui  qui 
monteroit  le  premier  fur  la  muraille. 

Il  ordonna  dans  toute  fon  armée  un  jeûne     x^^^' 
de  trois  jours  depuis  le  matin  jufqu'au  ^oir>  donne  un^af. 
&  des  prières  publiques  pour  obtenir  de  Dieu  faut  général, 
la  victoire.  Il  fit  enfuite  un  difcours  qui  dif-     Retraite  de 
fipa  tellement  la  crainte  des  foldats  ,   que  juflinien.' 
tous  s'écrièrent ,  qu'on  les  menât  prompte- 
nient  à  l'affaut.  Quelques  momens  après  on 
envoya  fommer  Conftantin  de  rendre  la  ville , 
en  lui  promettant  la  vie  &  la  liberté,  fî  non 
u'on  alloit  l'y  forcer.  Sur  la  réponfe  qu'il 
t,  tout  le  camp  parut  le  foirdu  vingt-lep- 
liéme  de  Mai ,  jour  de  la  Trinité  ,  éclairé  de 
flambeaux  :  ce  qui  étoit  la  préparation  au 
jeûne    ordonné   par  le  Sultan.    L'Empereur 
Condantin  averti  par  le  Bâcha  Hali ,  qu'il 
feroit  attaqué  dans  deux  jours  par  mer  &  par 
terre,  donna  cous  les  ordres  néceffaires  pour 
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loutcnir  l'afTaut  ,  dans  rcfpérancc  que  s'ili 
jiouvoicnt  foutcnir  cette  attacjuc  ,  le  litgo 
Icioit  bientôt  levé,  comme  le  Bâcha  le  lui 
maiidoit.    Il  ordonna  des  procédions  publi- 
cjucs  ,  &  ccmmunia  dans  rcglifc  de  (aiiuc 
Sophie.  Il  afTcmbla  le  vingt- huitième  du  mois 
tous  les  Officiers  de  Tes  troupes  ,  &  leur  dit 
tout  ce  qu'il  pouvoit  employer  de  plus  fort 
pour  k'S  encourager.  Enfuite  il  prit  Tes  armes, 
&  s'éiant  mis  à  la  tête  d'une  troupe  de  gens 
choifis ,  il  alla  vifiter  les  quartiers ,  pour  voir 
fi  tout  étoit  en  bon  état,  &  le  campa  l'épéc  à 
la  main  fur  la  brèche  ,  après  avoir  découvert 
Jes  Turcs  qui  commençoient  à  fortir  de  leur 
camp  &  fe  difpofoient  à  former  l'attacjuc, 
Mahomet  au  milieu  de  dix  mille  JanifTaires, 
étoit  monté  fur  un  fuperbe  cheval ,  &  fuivi 
de  cent  mille  cavaliers  ,  qui  s*étendoient  dcr- 
•riére  lui  à  peu  de  diftance  tout  le  long  des 
murailles  julqu'à  la  mer,  pour  fourenir  rii> 
fanterie  qui  occupoit  le  même  efpacc  à  côté 
du  Sultan.  Tout  étant  difpofé ,  &  les  machl* 
nés  avancées  jufques  fur  le  bord  du  folfé , 
l'attaque  commença  le  vingt -neuvième  de 
Mai  dès  trois  heures  du  mutin  ,  par  les  foi- 
dats  les  plus  foibles  &  les  plus  inutiles,  afîa 
que  les  Chrétiens ,  par  le  carnae;e  qu'ils  en 
feroient  ,  preparallent  un  cnemm  a  ceux  qui 
les  fuivroient ,  &  qui  marcheroient  plus  fa* 
cilcment  fur  les  monceaux  de  leurs  corps. Cet- 
te première  attaque  dura  deux  heures ,  &  les 
foliés  de  la  première  enceinte  étoient  piel- 
que  tous  comblés  des  corps  de  ces  malheu- 
reux. Enfuite  Mahomet  fît  mettre  le  feu  aux 
canons,  pour  écarter  ceux  qui  gardoientles 
murailles.    Dans  le  même  inftant ,  des  fol- 
4ats  tous  frais  &  aguerris  montèrent  tccc 
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baifféc  à  rallaut  du  côté  de  la  terre  &  de 
la  mer ,  &  tous  firent  ce  jour-là  des  prodi-  * 

gcs  étonnans  de  valeur.  Du  côté  des  Chré* 
tiens ,  la  réfiftancc  ne  fut  pas  moins  vigou- 
rcufc.  L'Empereur  &  Juftinicn  combattirent 
pendant  plus  de  deux  heures  fans  rclâciic  ,  &. 
avec  tant  de  courage  ,  que  les  Turcs  furent 
contraints  de  plier ,  malgré  les  cris  &  les  me- 
naces de  Mahomet,  Les  Janilfaires  accouru- 
rent alors  pour  foutenir  ceux  qui  plioicnt. 
Les  foldats  ranimés  par  ce  fccours  ,  montè- 
rent au  travers  des  feux  ,  des  dards  &  des 
pierres  fur  les  corps  entaltés  de  leurs  compa* 
gnons ,  &  gagnèrent  enfin  le  haut  des  tours 
&  des  murailles  ,  malgré  la  réfiftancc  des  a(^ 
fiégés.  Un  Janiffaire  y  monta  le  premier ,  & 
planra  i'cnfeigne  Turque  fur  le  rempart ,  oii 
il  fut  fuivi  de  trente  autres  auflTi-détcrminés 
que  lui.  Ceux  qui  combattoient  fur  le  port , 
curent  le  même  avantage.    Juftinien  ayant 
reçu  deux  coups ,  l'un  a  la  cuifTe  &  l'autre 
à  la  main  ,  abandonira  l.îichement  fon  pofte', 
malgré  les  remontrances  de  l'Empereur ,  qui 
voloit  de  tous  côtés  au  fecours  des  plus  pref- 
fés ,  &  qui  furvint  précifément  dans  le  tems 
(]ue  Judinien  faifoit  fà  retraite.    Ce  Capi- 
taine ,  qui  jufques-là  s'étoit  acquis  tant  de 
gloire ,  fe  recira  dans  Tifle  de  Chic  ,  où  il 
mourut  de  fes  blelTures  ,  &  peut-être  de  cha- 
grin de  s'être  aina  deshonoré. 

VIII. 
La  fuite  de  Juftinien  mit  aufTî-tôt  le  dé-      xxif. 
fordre  parmi  fes  gens.  Se  voyant  abandonnés     "Mon   dt 
de  leur  chef,  ils  ne  fongerent  plus  qu'à  fe  l'E'npereur 
fauver.  Les  Turcs  profitant  de  cet  avantage, 
montèrent  en  fi  grand  nombre  fur  la  brèche  Pri^ede  Con. 
&  fur.  ks -muiaiUcs  ,  que  les  JanilfairW' fe  û*"""*'P^*^- 


4pO  Art.  XT,  E^lîfe 

fia  Je  l'Em-  rendirent  en  peu  «Je  cems  maîtres  de  tout  le 
pire  Grec,     quartier  par  où  Mahomet  avoit  fait  fon  at- 
ta(^ue  ,  &  que  Juflinien  avoit  entrepris  de 
défendre,  Aufli-tôt  on  arbora  i*ctendard  Ot- 
toman ,  &  tous  criant ,  viCloire  ,  ville  ga- 
gnée ,  la  terreur  fe  mit  tellement  parmi  les 
Grecs  ,  que  jettant  leurs  armes  &  (e  précipi- 
tant  du  naut  des  remparts  ,  ils  ne  Ton  gèrent 
plus  qu'à  fe  fauver  dans  la  ville  par  les  por- 
tes de  la  féconde  enceinre.  Mais  les  Turcs 
les  ayant  pourfuivis  les   prefl'erent  (i  vive- 
ment ,  que  ces  portes  furent  bientôt  remplies 
des  corps  de  ceux  qui  étoient  ou  écrafés  ou 
ërouifés  les  uns  par  les  autres.    Cependant 
l'Empereur  Conftantin  faifoit  entre  les  deux 
enceintes   des  murailles  des  efforts  extraor- 
dinaires ,  mais  inutiles ,  pour  s'oppofer  aux 
Turcs ,  qui  entroient  par  toutes  les  brèches. 
Il  fe  jetta  pluûeurs  fols  au  milieu  d'eux  l'c* 
pée  à  la  main  'y  mais  accablé  à  la  fin  par  la 
multitude  ,  il  fut  percé  de  plufieurs  coups, 
la  mourut  les  armes  à  la  main.  Conftantin 
XV  du  nom  ,  fut  le  dernier  des  Empereurs 
Grecs  &  de  l'Empire  d'Orient ,  qui  à  compter 
depuis  la  dédicace  de  Conf^antinople  faite 
par  Conilantin  le  Grand  dans  le  quatrième 
£écle  ,  le  dix- neuvième  de  Mai  de  l'année 
3 jo  ,  avoit  duré  i  L13  ans.   On  dit  que  ce 
Prince  n'avoir  pas  encore  cinquante  ans  quand 
il  mourut.  Manomet  fit  rendre  à  fôn  corps 
tous  les  honneurs  dûs  aux  Empereurs.  Apres 
£sL  mort  il  n'y  eut  plus  de  rénflance  dans  la 
ville.  Les  Turcs  y  exercèrent  pendant  trois  I 
jours  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  plus  abo' 
minable  en  toute  lorte  d'excès.   Ils  n'eurent! 
égard  ni  à  l'âge ,  ni  au  fexe  ,  ni  à  la  condi- 
tion.  C«s  barbares  ,  dans  ks  premiers  tranC- 
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ports  de  leur  fureur  ,  tuèrent  plus  de  quarante 
jnille  pcrfounes ,  &  firent  enliiite  plus  de  foi- 
xante  mille  prifonniers.  Il  ne  reftoit  plus  qu'à 
brûler  la  ville,  mais  Mahomet,  qui  vouloic 
la  poHéiler  entière  &  fans  ruine  ,  empêcha  les 
foldats  d'y  mettre  le  feu. 

Le  Cardinal  Ifidore  fut  du  r  -»mbrc  des  pri- 
fonniers.  Nous  avons  dit  qu'il  avoit  été  en-  jnjo^^'^çft 
voyé  à  Conftantinople  par  le  Pape  Nicolas  fa,t    pnf»n* 
V  ,  pour  faire  recevoir  le  Décret  d'union,  nier. 
Comme  il  y  trouva  beaucoup  d'oppofition , 
il  étoit  demeuré  auprès  de  l'Empereur  juf- 
qu'au  (lége  de  la  ville  ,    efpérant  toujours 
ou'il  pourroit  réuilir  dans  fa  commidion.  On 
dit  que  voyant  la  ville  fur  le  point  d'être  pri- 
fe ,  il  fe  revêtit  de  méchans  habits ,  fut  con- 
fondu avec  les  prifonniers ,  &  fe  racheta.  On 
ajoute  qu'après  avoir  efluyé  plufieurs  dangers> 
il  trouva  moyen  de  retourner  à  Rome  au- 
près du  Pape.  Notaras  eut  un  fort  bien  dif- 
férent. C'étoit  un  des  plus  confidérables  du 
Sénat ,  &  il  polTcdoit  la  charge  d'Amiral  > 
qui  lui  donnoit  une  grande  autorité.   Mais 
il  avoit  tant  d'averiion  pour  les  Latins  &  pour 
le  Décret  d'union  ,  que  toute  la  ville  étant 
dans  la  confternation  à  la  vue  de  l'armée  in* 
Bombrable  du  Sultan  ,  il  difoit  hautement 
u'il  valoit  mieux  voir  le  Turban  dominer 
ans  Conftantinople  que  le  chapeau  de  Ro- 
me. Il  trouva  moyen  d'échapper  à  la  premiè- 
re fureur  des  foldats  ,  &  alla  fe  rendre  lui- 
même  avec  fes  deux  fils  à  Mahomet ,  à  qui? 
il  préfenta  un  riche  tréfor  en  or  ,  en  perles  ,. 
&  en  pierreries ,  qu'il  avoit  caché  d^ns"  fon^ 
Palais.  Il  fut  même  aifez  lâche  pour  liii  dé- 
Éouvrir  l'intelligence  qu'il  y;  avoit  eu  entre  le 
Badba  Hali&  l'Empereur  Conftantin,  croyant: 

X.  vj. 
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gagner  par-là  les   bonnes  grâces  tic  Miihot 
&  obtenir  des  grâces  pour  Tes  fils.  Mais 


mec 


Je  Sultan  après  lui  avoir  reproche  en  colcre, 
de  ne  lui  avoir  ofFcrc  ce  tréfor  que  lorftju'il 
s'en  étoit  rendu  le  maître ,  ou  plutôt  de  ne 
l'avoir  pas  préfenté  à  fon  Empereur  qui  s'en 
feroit  fervi  pendant  la  guerre  ,  lui  fit  couper 
la  tête  &  à  les  deux  fils  dans  la  grande  place 
de  la  ville.  Enfuite  il  fît  mettre  Hali  en  pri- 
fon  ,  oii  il  le  fit  mourir  peu  de  tenis  après.  Le 
même  jour  que  Conftantinople  fut  prife ,  les 
Génois,  qui  depuis  long-tems  pofTédoicnt 
Galata  ,  ville  fituée  vis-à-vis  de  Conftantino- 
ple ,  &  bien  fortifiée ,  la  rendirent  à  Maho- 
met ,  &  devinrent  Tes  tributaires.  On  .:on- 
fifqaa  les  biens  de  ceux  qui  s'en  étoicnt  en- 
fuis ,  &  on  pilla  celui  des  autres.  Les  fem- 
mes &  les  cnfans  furent  traités  avec  ignomi- 
nie. Les  toufs  &  les  murailles  furent  abbat- 
tues  ,  &  les  cloches  fondues  pour  faire  du  ca- 
non. Georges  de  Phranza  maître  de  la  garde- 
robe  des  Empereurs  de  Conftantinople ,  & 
fpedlateur  du  fac  de  cette  ville  ,  dit  qu'il  fur 
efclave  comme  les  autres ,  &  qu'il  fut  enfuira 
vendu  &  racheté  à  Lacédémone  ,  oii  il  avoic 
^cé  conduit ,  &  devint  domeftique  du  Piince^ 
Thomas  ,  frère  du  défunt  Empereur  G  on  ftan- 
tin.  Il  a  compofé  une  Chronique  de  ce  qur 
s'efl  paffé  de  plus  remarquable  en  fon  tems, 
dans  laquelle  il  ne  rapporte  rien  dont  il  n  alD 
été  témoin.  Son  hiftoire  finit  en  1461. 

IX. 
XXIV'.         Dieu  voulant  tempérer  lès  rigueurs  de  fa 
-   Vi\c\\  r«nd  JufHce  à  l'égard  d'un  peuple  qui  lui  étoitcher 
Mijomet  fa-^  caufé  dé  fes  pères,  &  au  milieu  duquel  il 

Torable    aux         •  •  1  1      r      •        . 

avoit  encore  un  petit  nombre  de  lerviteurs 

fidèles- &  attaches  aToaitc  de  l'Eglife  ,  jnfpira 
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i  Mahomet  des  pcnfccs  de  paix  &  des  fcnti-     Mahomer^ 

irxns  de  modération  par  rapporc  aux  C'hrc- *'*;^*  \^^  '*' 

nr         II»  .    ./      .      ^  Sisge  tic  Coll.- 
lu  publier  que  tous  ceux  qui  s  croient  (tjn,in.,,,i,^. 

caclit's ,  pouvoicnt  paroître  librement ,  &  dé-r  ceorg.s  ico» 
fendit  de  leur  faire  aucun  mal.  Il  travailla latius. 
cnfuite  à  embellir  Conftantinoplc  ,  &  y  éta- 
blit le  Siège  de  Ton  Empire.  Ayant  appris  que 
le  Sié^e  Patriarcal  étoit  vacant  ,  il  voulut 
qu'f  n  tît  réledion  d'un  Patriarche  ,  &  alTem- 
bla  pour  cet  effet  quelques  Evéques  qui  étoienc 
aux  environs  de  Conftantinople  ,  avec  les  Ec- 
cléliaftiques  qui  y  étoient  reltés  ,  &  les  prin- 
cipaux d'entre  les  bourgeois.  Ils  élurent  le  cc- 
Icbre  Sénateur  Georges  Scolarius  ,  qui  paHoit 
pour  un  des  plus  favans  d'entre  les  Gcecs  :  il 
prit  le  nom  de  Gennadius.  Il  avoit  affiflé  au 
Concile  de  Florence ,  &  s'étoit  hautement  dé- 
claré en  faveur  de  l'union.  Comme  c'étoit 
une  ancienne  coutume  que  l'Empereur  inftal- 
lâtle  nouveau  Patriarche  ,  &  lai  donnât  l'in- 
vcftiture  ,  Mahomet  voulut  oblerver  les  mê^ 
mçs  cérém^.nies.  Le  Patriarche  fut  conduk 
parles  Eleveurs  dans  la  grande  falledu  Palais 
Impérial ,  qui  étoit  magnifiquement  ornée. 
Le  Sultan  fortant  de  Ci  chambre  ^vec  les  or- 
ncmens  impériaux ,    alla  fe  mettre  fur  une 
tftrade  couverte  d'un  grand  tapis  de  pourpre» 
L'élu  ayant  été  conduit  devant  lui ,  le  Sultan 
lui  mit  entre  les  mains  le  bâton  pafloral ,  en 
prononçant  tout  haut  ces  paroles  :  La  Très- 
Sainte  Trinité  qui  m'a  donné  l'Empire ,  vous  • 
fait  par  l'autorité  que  j'en  ai  reçu ,  Archevêque 
k  la  nouvelle  Rome  &  Patriarche  Œcuméni-  " 

<iue.  Enfuite  il  voulut  le  conduire  jufqu'à  la 
porte  du  Palais ,  &  le  fit  monter  fur  un  beau 
cheval  blanc  richement  orné.  Il  ordonna  4. 
tous  les  Yiûrs  8c  à  tous  les  DadiasieTaccom» 
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pngner  ;  ce  qu'ils  firent ,  marchant  à  pied  an 
travers  de  toute  la  ville  jufqu'à  l'cglifc  des 
douze  Apôtres ,  qui  avoit  été  a'fienéc  à  Geor- 
ges pour  l'églife  Patriarcale  à  la  place  de  Sain- 
te  Sophie  ,  dont  k  Sultan  avoit  fait  fa  prin- 
cipale Mofquée.  te  Patriarche  obtint  quel- 
que tems  après  la  periniHion  de  changer  d'£- 
êlife  ,  &  alla  demeurer  dans  celle  de  Notre 
•ame  appellée  PaminachariOe.  Ce  fut  là  que 
Mahomet  lui  alla  rendre  vifitc  ,  &  le  pria  de 
lui  expliquer  les  principaux  articles  de  laRc- 
Ugion  Cnrétienne.  Le  Patriarche  le  Ht  avec 
tant  de  force  &  de  folidité ,  que  Mahomet  en 
parut  touché  ,  &  qu'il  fouhaita  avoir  cet  en- 
tretien par  écrit.  L'on  trouve  cet  Ouvrage 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Il  e(l  divifé 
en  deux  parties  ;  donc  la  première  ,  qui  ell  en 
forme  de  dialoc;ue  entre  un  Chrétien  &  un 
Mahométan  ,  dt  toute  employée  à  expliquer 
le  Myftcre  de  la  Trinité.  L'on  y  trouve  des 
cxpredions  peu  exades.  L'Auteur  ne  marque 
point  afTez  clairement  la  didindlion  des  trois 
perfonnes ,  &  ne  leur  donne  que  des  noms  de 
propriété ,  fans  doute  parce  qu'il  craignoit  de 
donner  occafion  au  Sultan  de  dire  que  les 
Chrétiens  adoroient  trois  Dieux.  La  fccon- 
àc  partie  eft  divifée  en  vingt  Chapitres ,  & 
renferme  tous  les  autres  points  de  la  Reli- 
gion. 
XXV.  Le  nouveau  Patriarche  s'appliqua  à  com- 

pile de  ce  battre  le  fchifme  ,  &  n'oublia  rien  pour  faire 
rentrer  fonoeuple  dans  la  communion  de 
TEglife.  Il  ne  pour  cet  eftèt  une  excellente 
apologie  des  articles  contenus  dans  le  Décret 
de  Florence.  Comme  il  l'écrivit  peu  de  tems 
après  la  prife  de  Conftantinoplc  ,  il  y  dépeint 
avec. les  traies  d&réloquencc  la  plus  vive  &U 


Patriarche. 
Sa  recraice. 

Ses.  Ecries». 
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«lus  touchante  ,  l'état  où  cette  malheuccafc 
ville  le  trouvoit  réduite.  Mais  voyant  c]uc  , 
maigre  tous  fes  foins  &  tous  fes  efforts  ,  les 
Grecs  rcfidoient  toujours  au  Saint  Efprit,  il 
renonça  après  cinq  ans  de  travail  inutile  ,  au 
gouvernement  d'un  peuple  fi  rebelle  ,  &  fe  re- 
tira dans  un  mona(lcrc  de  la  Macédoine  ,  où 
il  demeura  jufqu'à.fa  mort.  Outre  les  deux 
Ouvrages  dont  nous  venons  de  parler,  nous 
en  avons  beaucoup  d'autres  de  ce  Patriarche, 
les  uns  ont  été  imprimés ,  &  les  autres  font 
encore  manufcrits.  Les  principaux  fopt  :  une 
Lettre  adrefTée  aux  Evcques  Orecs  touchant 
l'anion  ;  crois  Difcours  prononcés  dans  le 
Concile  de  Florence  fur  les  moyens  de  procu- 
rer la  jaix  5  un  Traité  de  la  Proceflion  du 
Saint  Elprit  contre  Marc  d'Ephefe ,  qui  eft  de- 
meuré imparfait;  un  de  la  Prédeuination  }. 
plufieurs  Difcours  &  Homélies  ,  entr'autres 
une  fur  l'Euchariflie  ;  une  Oraifon  adrefTée  à 
la  Sainte  Trinité  ;  &  plufieurs  autres  Traités  ^ 
dont  le  favant  Abbé  Renaudot  nous  a  donné 
k  catalogue.    Quelques   Auteurs  prétendent 

Suc  le  faint  Suaire  qui  eft  à  Turin  1  où  le  Duc 
èSavoye  lefîr  apporter  de Chamberri  en  1578 
en  faveur  de  faint  Charles  qui  vouloir  l'hono- 
rer, fut  tiré  de  Conft^  inoplc  pendant  le  fîé- 
gc.  Mais  tout  ce  que  l'on  dit  fur  cette  tranfla- 
tion  paroît  fort  incertain. 

Nous  allons  maittitcnant  marquer  les  prin- 
cipales guerres  que  les  Chrétiens  eurent  à 
foutenir  contre  les  Turcs  dans  le  quinzième 
£éde. 

X. 

Amurat  II  prit  en  i4n  la  ville  de  Theffa- 

Ibnique  en  Macédoine  -,  que  les  Grecs  avoien:     Conqutrt» 

vendue  aux  Vénkicns ,  défefpérant  de  la  pou-  '^^  ^'''"  ^"* 
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Ifib  Chrétiens,  voir  confervcr»  C'étoit  une  des  prirtcîpalcj 
Vi^oires    villes  de  la  Grcceparfa  eran  leur  &  par  les  ri* 
lUAinurac.     cheHes.  Les  Turcs  la  pillèrent ,  &  firent  mou* 
rir  une  partie  des  habitans ,  vendirent  les  au* 
très ,  &  la  firent  habiter  par  des  gens  de  leur 
nation  qui  lui  donnèrent  ienom  deSaldnique. 
Les  Vénitiens  cjui  y  étoient  en  garnifon  ,  fc 
fauvéïent  dans  leurs  vaifleaux.  Les  Turcs  ei\ 
font  toujours  demeurés  maîtres ,  &:  l'ont  ren- 
due une  des  plus  célèbres  villes  de  la  Grèce. 
A4iiurat  continua  fes  conquêtes  ,  &;  fe  rendit 
maître  de  tout  le  pays  juiqu'au  Golfe  de  Co- 
rinthe ,  avec  une  rapidité  furprenante.  Jean 
Caftriot  qui  regnoit  en"^  Epii-e  ,  aujourd'hui 
Albanie ,  n'étant  point  en  état  de  lui  réfifter , 
obtint  de  lui  la  paix  à  des  conditions  fort  oné- 
reufes.  Il  lui  céda  la  forte  ville  de  Ctoie ,  Se 
lui  donna  fes  quatre,  fils  en  otage.  Amurat  en 
fit  mourir  trois  par  un  poifon  lent.  Le  plus 
jeiine  nommé  Gecwges  ,  qui  étoit  bien  fait  k 
avoit  beaucoup  d'e(prit ,  fut  épargné  ,  &  fut 
fi  bien  fe  concilier  la  faveur  d'Amurat ,  cju'il 
devint  un  des  premiers  de  fa  Cour.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  Scanderbcrg ,  c'eft-à-dire , 
Seigneur  Alexandre. 
XXVÏI.         En  1445  on  fit  en  Hongrie  de  grands  pré- 
Lcs  Twrcsparatifs  pour  s'oppofer  aux  progrès  d'Amurat  5 
font   bartus  ^  ^ç,  £y^  ig  ç    -    j     exhortations  du  Cardinal 
par  les  Chrc-  ^  i-  1    r»        t-  •  ' 

Hcijs  de  Po- J""^"  >  ^^^  ïc  Pape  Eugène  y  avoit  envoyé  en 

îogne  &  dcqu-alité  de  Légat.  On  demanda  du  fecoursà 
Hongrie,  l'Empereur  Fridcric ,  aux  Chevaliers  de  Prulfe 
&  de  Livonie,  à  la  Pologne  &  aux  Valâques, 
Mais  r Empereur  &  les  Clievaliers  le  refuférent 
fous  différens  prétextes  ,  &  il  n'y  eut  que  les 
Folônois  &  lès  Valâquesqui  «n  accordèrent, 
Ils  envoyèrent  une  puiffante  armée  de  cava- 
léde  &  d'iniamcric.  5  qa'ils  promirent  de  ai- 
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frayer  pendant  fix  mois.  Pluficurs  volontaires  - 
de  Fiance  5c  d'Allemagne  pafférent  auiTi  en 
Hongrie ,  excités  par  les  Prédicateurs,  qui  pu- 
blioient  par-tout  la  croifade.  Huniade  ,  dont 
le  vrai  nom  ctoit  Jean  Corvin  ,  écoit  à  la  têrc 
de  l'armée  des  Polonois  &  des  Hongrois  Ce 
grand  Capitaine  s'étoit  déjà  rend»  redoutable 
aux  infidèles  ,  &  leurs  enfans  n'entendoienc 
prononcer  Ton  nom  cju'avec  frayeur.  Ladiflas 
Roi  de  Pologne  &  de  Hongrie  ,  ayant  appris 
que  les  Turcs  approchoient ,  l'envoya  au-de- 
vant d'eux  avec  dix  mille  chevaux  Huniado 
les  fuiprit  de  nuit ,  &  remporta  fur  eux  un 
avantage  confîdérable.  LadiHas  alla  à  Bude  en 
rendre  grâces  à  Dieu.  Il  entra  nuds  pieds  dnnS' 
l'églife  de  Notre-Dame,  &  fît  attacher  à  la 
voûte  les  enfeignes  des  ennemis. 

Scandcrbcrg  ,  dont  nous  venons  de  parler  , 
fervoit  dans  1  armée  d'Amurat ,  &  lui  avoit 
déjà  rendu  d'importans  fervices.  Mais  Jean  J*'" "^ .^"^J^"* 
ion  père  étant  mort ,  il  ne  put  voir  lans  beau-fy,.  icsTurci,' 
coup  de  peine  Tes  Etats  tomber  en  la  puifTance 
des  Turcs  ,&  il  forma  le  delîcin  de  tenter  tous 
les  moyens  de  s'y  rétablir,  Huniade  avec  qui 
il  cntretenoit  correfpondance  ,  lui  en  ména- 
gea l'occafion.  Ce  Général  étant  venu  fondre 
far  les  troupes  d'Amurat  que  commandoic 
Scanderberg  ,  celui-ci  ,  qui  fans  doute  avoit 
concerté  fon  defiTein  avec  Huniade,  commen- 
ça à  plier,  &  l'armée  des  Turcs  fut  bientôt 
mifeen  déroute.  Scanderberg  profitant  de  ce 
défoidre  ,  força  le  Secrétaire  d'Amurat  d'écri- 
re des  lettres  au  Gouverneur  de  Croie  capital© 
d'Albanie ,  fcellées  dû  fceaude  ce  Prince  ,  par 
lefquclles  il  cnjoignoit  au  Gouverneur  de  re- 
mettre la  place  &  le  gouvernement  à  celui  qui 
ifoic  porteuc  de  cet  ordre.  Scanderberg  muiû 


XXVITT, 
Avantages 


de,  ces  lettres  ,  s'affura  dn  Secrétaire  &  de  tous 
ceux  qui  l'accompagnoient ,.  afin  qu'Amurat 
n'en  eût  pas  fitôt  connoilTance.  Il  alla  enfuite 
à  Croie  j  &  s'étant  fait  remettre  le  gouverne^ 
ment  ,  il  fe  fit  connoitie  à  Tes  peuples ,  qui , 
ravis  de  fecouer  le  joug  de  la  domination  des 
Turcs  ,  le  proclamèrent  auflîtôt  leur  Souve- 
rain. Il  reprit  ainfi  la  Couronne  de  Tes  ancé* 
très  cette  même  année  144^.  Il  remporta  dans 
la  fuite  de  grands  avantages  fur  les  Infidè- 
les ,  contre  iefquels  il  eut  plufieurs  guéries  à 
foutenir* 

X  I. 
XXIX.  L*annce    fuivante    les  Princes    Chrétiens 

Grands  oré-  prclférent  beaucoup  Ladiflas  de  continuer  la 
lh"\icns  g"^'^^«  contre  les  Turcs  5  &  le  Pape  ?.ugene , 
contre  Ici  ^^^  Vénitiens ,  les  Génois  &  le  Duc  de  Bour- 
Turcs.  ^cg^e  leur  olFrirent  d'équippei  une  flotte  con- 

Trêve  jurée  fiderable  pour  leur  fermer  le  pafTage  en  Euro- 
parc  &  pc*  Jean  Paléolo^ue  Empereur  des  Grecs  pro- 
mettoit  de  Ton  coté  de  s'oppofer  à  leurs  pro- 
grès dans  la  Thracc.  Tout  le  monde  s'em- 
prefToit  à  faire  la  guerre  à  l'ennemi  commun  : 
il  n'y  avoir  que  les  Polonois  qui  craignant  les 
incurfions  des  Tartares  ,  auroient  fouhaité 
que  Ladiflas  leur  Roi  retournât  en  Pologne 
pour  mettre  ordre  aux  aft'aircs  du  Royaume. 
Mais  le  parti  le  plus  nombreux  l'emporta, & 
ainfi  la  guerre  fut  réfolue.  L'on  équipa  une 
flotte  de  foixante-dix  galères  ,  commandée 
parle  Cardinal  Condelmer  neveu  du  Pape, 
qui  fe  rendit  fur  l'Hellefpont  pour  fe  failir  des 
ports  &  empêcher  les  convois  de  pafler.  Arr >u- 
tut  étonné  d'un  fi  grand  appareil ,  &  ne  fe 
fentanr  pas  aflez  fort  pour  réfifter  à  tant  de 
Princes  ligués  contre  lui ,  fongea  férieufemcnc 
h  la  ps'ix.  On  en  fit  lapropofition  à  Huniade  y 


de 

i'aucre. 
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jfon  ki  promit  en  mcme-tems  de  grands 
avantages.  Il  fe  rendit  aifément ,  &  y  Ht  en- 
fuite  confentir  le  Roi  de  Pologne  ,  qui  n  ccoit 
pas  fort  porté  à  continuer  cette  guerre.  Ainfî 
on  conclut  une  trêve  pour  dix  ans ,  au  grand 
nictontentement  du  Cardinal  Julien.  Les 
Turcs  vouloient  que  Ladidas  jurât  fur  la  fain- 
te  Euchariftie  ,  qu'il  Gbfcrveroit  la  trêve  ; 
mais  un  nommé  Grégoire  qui  fut  depuis  Eve» 
que ,  l'en  empêcha.  Il  jura  furies  Evangiles  , 
&Ainurat  far  l'Alcoran. 

Après  la  condufion  de  cette  trêve  ,  le  Car-      XXX. 
^inal  Condclmer  qui  commandoit  la  flotte  teCar.iinal 

dans  l'Hellcfpont ,  écrivit  que  les  Chrétiens  J^^''"    ^^'^ 

11        L.  it  /        j  romrrs  au» 

avoient  la  plus   belle  occaiion  de  recouvrer  ^j^^^'^j^j^j  j^^, 

tout  ce  que  îes  Turcs  pofTêdoicnt  en  Europe  ,  trêve. 
Amuiat  ayant  fait  repafTer  fes  troupes  en  Afic, 
Il  écrivit  en  particulier  à  Ladiifas  ,  pour  l'ex- 
horter à  fe  fouvenir  de  la  promefl'e  qu'il  avoit 
faite  âj  '-races  Chrétiens ,  &  à  venir  au  plu- 
tôt ave  armée.  On  reçut  aufTi  des  lettres 
de  l'Empereur  de  Conftantinople  ,  par  lefquel- 
les  il  demàndoit  avec  les  mêmes  inftances  ,. 
qwe  l'on  continuât  la  guerre  :  alléguant  entre 
autres  raifons  ,  qu'il  ne  falloit  fe  fier  en  au- 
cune forte  à  r'^.ngagement  qu'avoit  pris  l'Am- 
kfTadeur  d'Amurat ,  d'obfcrvcr  la  trêve  j  & 
()u'à  la  première  occafîon  favorable  les  Turcs 
reprendroient  les  armes ,  fans  être  arrêtés  par 
le  ferment  qu'ils  avoient  fait  ;  qu'enfin  il  fé- 
roit  bien  fâcheux  que  de  (î  beaux  commence- 
mens  devinfl'ent  inutiles  par  une  négligence 
lâche  &  criminelle.  Ces  remontrances  firent 
beaucoup  d'imprefiion  fur  l'efprit  des  Princes 
qui  avoient  figné  la  trêve.  Ils  fe  repentoient 
de  l'avoir  fait ,  &  délibêroient  férieufement 
('ils  l'obferveroieDt  ou  s'ils  continueroient  la 
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jçucrrc.  Le  Cardinal  Julien  profitant  i?c  ces 
difpofitions ,  fît  un  difcours  pathétique  aux 
chefs  de  Tarm^e  des  Chrétiens  ,  pour  prouver 
qu'on  devoir  romprC'  la  trêve  faite  avec  Amu- 
rar.  Et  il  faut  convenir  qu'il  employa  des  rai- 
fons  qui  avoîenr  quelque  chofe  de  fpécieux. 
Il  dit  en  finiflant ,  que  pour  lever  tous  les 
fcrupules  que  l'on  pourroit  avoir  fur  le  vicie- 
ment  du  traité  ,  il  en  donnoit  rabfolution  par 
l'autorité  du  Pape.  Le  difcours  de  ce  Cardinal 
Ut  tant  d'imprellîon  fur  rafïêmblée  ,  que  cha- 
cun conclut  pour  la  guerre.  Le  Prince  de  Va- 
lachie,  qui  pafToit  pour  un  grand  Capitdnc 
&  qui  avoitfoutenu  lui  feuHa  guerre  contre 
les  TurciR ,  vint  avec  empreffement  joindre  le 
Roi  de  Pologne,  dans  i'efpérance  de  vivre 
plus  tranquillement  dans  fes  Etats  ,  lorfqu'cn 
auroit  humilié  fes  voifins.  Mais  (juai-d  il  vit 
le  peu  de  troupes  que  coTiduifoit  Ladiflas ,  il 
fit  tous  fes  efforts  pour  le  détourner  d'aller  at- 
taquer les  Turcs  ,  dont  il  connoifloit  bien  les 
forces.  11  lui  confeilla  de  différer ,  &  d'atten- 
dre les  troupes  auxiliaires  qu'on  lui  avoir  pro- 
mifes.  Voyant  qu'il  ne  pouvoit  perfuader  La- 
diflas ,  il  hii  donna  quatre  mille  hommes  de 
cavalerie,   commandés  par  fon  prop-  fils, 
&  fe  retira.  Amurat  ayant  appris  que  les  Chré- 
tiens avoient  rompu  la  trêve  ,  fit  aullîtôt  de 
grands   préparatifs.    Il  étoic  fort  important 
ppur  lui  de  paflcr  î.'Hellefpont  pour  venir  en 
Europe  attaquer  les  Chrétiens ,  &  il  en  vint  à 
bout.  Bonfînius  accufc  les  Génois  d'avoir  livre 
le  paffage  aux  Turcs ,  moyennant  un  écu  par 
tête.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Amurat  après  avoir 
palTé  le  détroit ,  vint  à  grandes  journées  au- 
devant  des  Chrétiens.  11  les  rencontra  à  Var* 
Bc ,  yilleie  la  bafle  Méfie  au  Pout-Euxin ,  & 


op-"  fîls, 
c  les  Chrc- 
aulfitôt  de 
important 
r  venir  en 
1  en  vint  à 
avoir  livre 
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près  avoir 
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itra  à  Var- 
-Euxin ,  & 
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f{  prépara  à  leur  livrer  bataille.  Quand  les 

Jeux  années  furent  en  préfcnce  ,  Huniadc  fut 

fi  étonne  de  l'extrcmc  difproportion  qu'il  y 

avoit  entre  l'armée    des  Turcs  &  celle   des 

Clirétiens  ,  qu'il  ne  vouloir  point  bazarder  la 

bataille.  Mais  Laiiiflas  qu'Huniadc  lui-même 

lYoit  fore  exborté  la  veille  à  en  venir  aux 

mains ,  ne  voulut  pas  reculer. 

Il  y  eut  un  moment,  oii  Amurat  voyant      XXXT. 

fon  avant- garde  renverfée  ,  fut  fi  effrayé  ^ju'il  LcsChréti.ns 

vouloit  prendre  la  fuite.  Mais  Tes  Officiers?.'^"''!"   ^" 

l'arrctcrent  en  prenant  la  bride  de  fon  cheval ,  jujcs. 

&cnle  menaçant  de  le  tuer  s'il  ne  niontroit  ,,       .   _ 
,     .  ♦     -.  .       j        ^  1      L  Mort  de  La* 

plus  de  courage.  On  rcvm:  donc  a  la  charité  ,  jj^aj. 

&  la  vidoirc  fut   long- tems'doureufe  En  fini  ^   ç^  c   ^ 
les  Chrétiens  accablés  fous  le  grand  nofnbre  cjj^^j.jjjjj  jy. 
k  leurs  ennemis ,  ne  fe  battoient  plus  qu'en  lien. 
retraite  ,  lorfque  Ladiflas  emporté  par  le  feu 
de  fa  jeunelTc  ,  s'avança  jufqu'au  corps  des  Ja- 
nillaircs.  Son  cheval  fut  tué  fous  lui ,  &  il 
mourut  n'étant  âgé  que  de  vingt  ans  ,  comme 
nous  l'ivons  die  ailleurs.  Les  ennemis  qui  juf- 
qa'alors  ne  s'étoient  point -flattés  de  la  vi^^loi- 
re,  combattirent  avec  une  nouvelle  ardeur  & 
mirent  en  fuite  les  Chrériens.  Bonfinius  rap- 
porte qu'Amurat-au  commencement  de  la  ba- 
I taille  ,  voyant  fes  fold  irsdifpofés  à  fuir  ,  tira 
de  fon  fcin  le  traité  d'alliance  qu'il  avoit  fart 
javec  les  Chrétiens  ;  &  que  le  dépliant ,  il  s'é- 
cria, levant  les  yeux  au  ciel  :  Voici  ,  ô  Jefus- 
Chrifl,  l'alliance  que  les  Chrétiens  ont  faite 
avec  moi  ,  en  jurant  patron  faint  nom.  Si  tu 
csDieii ,  venge  ici  ton  injure  &  la  mienne. 
|Cet  Auteur  ajoute  ,  q  l'auffirôt  après  qu'il  eut 
prononce  ces  paroles ,  les  Chrétiens  curent  du 
iJîirous.  Dès  qu'Huniade  vit  qu* Amurat  avoic 
l'avantage ,  il  fc  retira  avec  dix  mille  hom- 
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mes.  On  lui  a  fort  reproché  cette  retraite  : 
pcuc-étrc  aima-t-ii  mieyx  fauver  une  partie 
de  l'armée  que  de  la  perdre  toute  entière.  Le 
Cardinal  Julien  fut  tué  dans  cette  occaiion  - 
mais  on  ne  fait  Ci  ce  fut  dans  le  camp  ou  en 
s'enfuyant.  Quelques  Auteurs  difent  qu*il  fc 
suiya  en  paiTant  le  Danube  ,  à  caufe  de  l'or 
dont  il  étoit  trop  chargé.  On  l'a  fort  blâmé 
d'avoir  été  caufe  de  tous  ces  malheurs.  Il  ell 
certain  qu'il  engagea  les  Princes  Chrétiens  à 
violer  un  traité  fokmnel ,  &  qu'ainfi  il  devoit 
s'attribuer  la  perte  de  prefque  toute  l'armée. 
Il  n'avoit  alors  que  quarante-iix  ans ,  &  il 
s'étoit  autrefois  rendu  recommandablepar  fonj 
zélé  &  par  fa  profonde  érudition.  On  fe  rap- 
pelle comment  il  fc  diflingua  dans  plufieurs 
Seffions  du  Concile  de  Baie  ,  &  danshsdifpU' 
tes  qu'il  eut  avec  les  Grecs  à  Florence.  Ileftl 
trille  que  la  fin  de  ce  Cardinal  n^aic  point  ré- 
pondu à  de  fî  beaux  commeiicemens. 

Huniade  honteux  du  mauvais   fucjcs  del 
Nouvelles  ccttc  bataille,  &  voulant  rétablir  fa  réputa» 
conquêtes  des  tion  ,  mit  fur  pied  en   1448  une  armée  de  1 
Turcs  lur  les  y|jj2j.jçy^  mille  Honerois.  Il  les  fit  paifer 
Chrétiens.  °i     n   1        •  "  1   •         t  '        j 

par  la  Bulgarie,  ayant  avec  lui  unLcgatdu 

f^rt"^/*''**^^  Pape  ,  qui  étoit  Evêque&  Dominicain.  Amu- 
jât.  rat  prévint  Huniade  avec  une  armée  de  qua. 

Mort  d      tre-vingts  mille  hommes.  On  fe  battit pen- 
Sulcan.  ^^^^  "ois  jours  ;  &  après  un  grand  carnage  1 

de  part  &  d'autre  ,  l'armée  Chrétienne  fut  en* 
tiérement  défaite  &  mife  en  fuite.  On  ditcjiicl 
huit  mille  Valaques  abandonnèrent  Huniade 
pour  fe  rendre  à  Amurat  ,  &  que  ce  Sultan 
qui  haïrtbit  les  traîtres  ,  les  fit  tous  égorger  cnl 
préfence  des  Chrétiens.  Le  Gouverneur  de» 
Valaqueç,  le  Légat  du  Pape  &  plufieurs  Sei- 
gneurs périrent  dans  le  combat.  Huniade  Ici 
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fauva  Tur  un  cheval  &  fe  mit  en  furerc.  Aniu- 
rat  n'eut  pas  le  même  avantage  fur  Scandcr- 
berg.    11  tut  défait  plufieurs  fois  par  ce  grand 
capitaine  ,  &  obligé  de  lever  le  fiége  c]u'ii 
avoit  mis  devant  Croie  capitale  d'Albanie. 
L'affront  qu'il  avoit  reçu  devant  cette  place  , 
l'avoit  fait  réfoudre  à  fe  retirer  dans  TAhe  Mi- 
neure chez  des  moines  Mahoniétans  ,  pour  y 
palfer  tranquillement   le  rcrtc  de  fes  jours. 
Mais  ne  pouvant  rédfter  à  la  paHîon  qu'il 
avoit  d'en  tirer  vengeance ,  il  reprit  la  condui- 
te de  fes  Etats.  Quelques  efforts  qu'il  fît  pour 
opprimer  Scanderberg  ,  il  ne  pouvoit  réuffir. 
Enfin  il  rafl'embla  toutes  fes  forces  ,  &  vint 
aflîéger  une  féconde  fois  la  ville  de  Craïe  ; 
mais  ce  fut  encore  avec  moins  de  fucccs  que 
la  première.  11  mourut  devant  cette  ville  ea 
14J1.  Scanderberg  fut  libien  fe  concilier  l'af- 
fcâlon  de  tous  les  Grands  d'Albanie  ,   qu'il 
conferva  la  Couronne  de  fes  ancêtres  jufqu'à 
l'année  1467  ,011  il  mourut  âgé  de  foixantc- 
trois  ans. 

XII. 
Mahomet  II   fils  d'Amurat  fut  ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  l'inftiument  dont  Dieu  fe  Mouvcmcni 
fervit  pour.punir  le  fchifmc  des  Grecs.  Il  jetta  des  Chrétiens 
la  conf lernation  parmi  les  Chrétiens  par  la  ^°"^^ ^  ^*'^°* 
prifc  de  Conftantinople  ;  &  les  Papes  crurent 
que  dans  ces  circonîtances ,  l'unique  intérêt  ^.^"'V^       /* 
de  1  Eglile  etoit  que  tous  les  Chrétiens  le  reu-  fi^^e  jg  j^gi. 
nilTcnt  pour  s'oppofer  aux  progrès  que  fai- grade, 
foient  tous  les  jours  les  Infidèles.  Callixce  IIL     o^f^ijc'  j^ 
fit  fes  efforts  en  i^^6  ,pour  engager  les  Prin-i'arméc  des 
ces  de  l'Europe  à  fe  liguer  tous  contre  l'ennc- Turcs, 
mi  commun  ,  &  ordonna  des  prières  &  des 
procédions  pour  l'heureux  fuccès  de  cette  en- 
trcprife.  Mahomet  de  fon  côté  ,  cnilé  de  f«s 
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'vidoircs  &  plein  de  miîpris  pour  les  Chré- 
tiens ,  traveila  les  montagnes  cic  Thvace  avec 
une  armée  formidable^  &  ayant  pénétré  juf- 
cju'au  Danube  ,  vint  mettre  le  fiégc  devant 
Belgrade.  A  murât  Ton  perc  en  avoic  été  chaire 
«juelques  années  auparavant  ;  mais  il  n'avoit 
garde  de  craindre  pour  lui-même  un  pareil 
fort.  Il  comptoir  déjà  les  difFérens  Royaumes 
«ju'il  devoit  conquérir  après  avoir  pris  cette 
-ville }  la  Hongrie ,  l'Allemagne ,  l'Italie.  Dieu 
renverfa  en  un  moment  tous  ces  vaftes  projets. 
Huniade  s'avança  fur  les  bords  du  Danube 
pour  aller  au  fecours  de  Belgrade  ,  palTa  ce 
•fleuve  après  avoir  défait  les  Turcs  ,  qui  lui  en 
difputoient  le  pafTage  ,  &  entra  dans  la  ville 
avec  fon  armée.  11  mcnoit  avec  lui  Jean  de 
Capiftran  Cordelier  ,  prédicateur  de  la  Croi* 
"fade.  Les  Turcs  ayant  ouvert  pluficu's  brè- 
ches parleur  artillerie  ,  dreffércnt  des  échelles 
en  différens  endroits  ,  pour  afFoiblir  les  trou- 
pes des  affiégés  en  les  obligeant  de  fe  partager  : 
mais  ils  trouvèrent  par-tout  une  vigouieufc 
réfiftance.  Il  y  avoit  de  part  &  d'autre  une  ar- 
deur incroyable.  Chaque  Général  animoit  les 
officiers  &  les  foldats  par  fon  exemple  &  par 
fcs  paroles  ,  &  le  carnage  fut  grand  à  cette 
première  attaque.  On  recommença  l'affaut  le 
lendemain  avec  encore  j)lus  de  fureur  que  le 
jour  précèdent  ;  &  la  défenfefut  la  même  Le 
Sultan  vit  tomber  à  fes  côtés  le  plus  intrépide 
de  fes  Généraux  ,  qui  s'étoit  trop  avancé  peur 
obéir  à  fes  ordres.  Cette  perte  lui  fit  une  ex* 
trcme  peine  ,  &  le  mit  prefque  au  défefpoir, 
Il  fut  lui  même  bleflé  à  lacuilfe  ,  &  continua 
néanmoins  de  combattre  à  la  tête  de  Tes  trou- 

Î)es.  Ma'gré  un  fî  grand  exemple  de  courage, 
es  /anilTaires  prirent  tout-à-coup  le  parti  k 
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fc  retirer  ,  iSc  leur  retraite  donna  la  viftoire 
aux  Chrétiens*  Maiiomet  s'efTorça  en  vain  de 
les  retenir  dans  leur  devoir.  Ils  n'c^co!Ucrcnc 
ni  Tes  prières  ni  fes  menaces  ;  &  ce  Prince  fut 
obligé  de  lever  le  Siège  après  y  avoir  perdu 
plus  de  quarante  mille  hommes. 

Jean  de  Capiftran  &  Huniadc ,  par   une     XXXTV. 
bairc  vanité  indigne  de  deux  hommes  d'ail-  Mort  cdihan- 
Icuis  lecommandablespar  de  grandes  qurhtes, 
s'attribuèrent  chacun  en  particulier  l'honneur 
de  cette  viifloirc  »  dans  les  lettres  qu'ils  écri- 
virent l'un  &  l'autre  au  Pape  &  à  l'Empereur 
pour  les  informer  du  fuccès  de  cette  Croifade. 
Capiftran  v  avoit  contribué  par  fes  exhorta- 
tions &  par  fes  prières ,  &  le  Général  par  Ion 
courage  &  fa  prudence. Comme  Mahomet  leva 
leîiégede  Belgrade  le  fîxiéme  d'Août,  où  l'on 
célébroit  déjà  depuis  long  tems  dans  quelques 
Eglifes  le  Myftère  de  là  Transfiguration  de  no- 
treSeigneur  ,  le  Pape  Callixtc  rendit  cette  fête 
univerfelle  dans  l'Eglilè  ,   y  attacha  autant 
d'indulgences  qu'on  en  avoit  attaché  à  la  fête 
du  Saint  Sacrement ,  &  fît  compofer  un  Offi- 
ce qui  lui  fût  propre.  Huniade  ne  furvêquit 
paslong-temsa  fa  victoire  fur  les  Turcs.  Ac- 
cablé des  travaux  qu'il  avoit  fupportés  dans 
xette  guerre ,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  conti- 
nue ,  qui  l'emporta  le  dixième  de  Septembre  de 
lia  même  année.  Il  ne  voulut  jamais  permettre 
ju'on  'ui  apportât  le  Saint  Viatique  dans  fa 
hambre ,  &  fe  fît  exprès  porter  à  l'Eglife  pour 
le  recevoir  ,  difant  qu'il  ne  méritoit  pas  que 
ItRoi  des  Rois  le  vînt  vifiter,  &  que  c'étoit 
uferviteur  à  aller  trouver  fon  Maître.  Toute 
Europe  regretta  ce  grand  Capitaine.  Le  Pape 
Jallixte  ne  put  retenir  fes  larmes  en  apprenant 
a  mort,  &  offrit  pour  lui  le  faint  Sacrifie© 
Tomg  VIL  Y 
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dans  réglifc  de  faine  Pierre.  Jean  de  Capinran 
qui  ne  î'avoit  pas  quitté  dans  fa  maladie ,  pro- 
nonça fon  oraifon  funèbre  aux  obféqucsquon 
lui  fit  dans  l'églife  qu'il  avoit  fait  bâtir  en 
Tranfylvanic.  On  y  avoit  tranfponé  foncorp^ 
comme  il  I'avoit  ordonné  en  mourant.  Il  Jaifla 
deux  fils  ,  Ladiflas  &  Matthias ,  dont  nous 
avons  eu  occafion  de  parler  ailleurs.  Jeande 
Capiftran  mourut  trois  mois  après  Huniadc , 
dans  un  couvent  de  Cordcliers  près  de  Sirmich 
en  Hongrie.  Nous  parlerons  ailleurs  de  fcs 
Ouvrages. 

XIII. 

XXXV,  Deux  ans  après,  Mahomet  fc  rendit  maître 
Conquêtes  de  de  Corinthc  &.  rendit  tout  le  Peloponnefc  tri- 
Mahomet  II  butairc  ,  pendant  que  Dcmétrius  &  Thomas 
furies  Chré.  p^j^çjIq  ç^^^^  j^  dernier  Empereur  Grec 
tiens.  f     c  '  r  •  1  Ml-         ^1 

le  iailoient  la  guerre ,  travailloient  a  leur 

y^^^A^c^^'mV^^V^^  ruine  ,  &  follicitoient  les  Latins  à  les 
fta"  inople^'  Iccourir.  Phranzes  déplore  ici  l'aveuglement 
de  ces  Princes  ,  fur  qui  la  colère  de  Dieu  écla- 
toit  d'une  manière  u  vifible  ;  &  un  autre  Au 
leur  ajoute  ,  que  chaque  année  les  Turcs  en 
levoient  quelque  ckofe  aux  Chrétiens.  Oi 
compte ,  comme  nous  l'avons  dit ,  jufqu  à  deu 
cens  villes  confidérables  dont  Mahomet  ^<«»,  j,  ■ 

rendit  maître.  Ils  prirent  en  14^1  Synope&Br  i]^  ^^ 
Trébifonde ,  villes  célèbres  de  la  Colchide,««|'^^*^"^  ^«"^ 
beaucoup  d'autres.  Ils  s'aflujettirentdesPro"''^"^^»  *^"s 
vinccs  entières ,  donnant  en  échange  quelau 
villes  dans  la  Grèce ,  aux  Princes  qui  fe  loiii 
mettoient  à  eux.  Ainfi  finit  l'Empire  de  Tn 
bifonde,  que  les  Comnenes  avoient  foui 
deux  cens  cinquante  -  fept  ans  auparavant 
Jorfquc  les  François  prirent  Conftantinopli 
'  David  Comnene  en  fut  le  dernier  Einpcreu 
Il  s  allia  avec  kJR.oi  de  Pcrfe  auquel  il  dowi 
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fa  niécc  en  mariage.   Jofcph  Patriarche  de 
Conftantinoplc  n'ayant  pas  voulu  ratifier  le 
divorce  du  Grand  maître  de  la  gardc-robbc  de 
l'Empereur  de  Trébifondc  avec  fa  femme  lé- 
gitime pour  époufer  la  veuve  du  Prince  d'A- 
thcnes ,  malgré  le  commandement  c]ue  lui  eu 
fie  Mahomet ,  s'attira  la  colère  de  ce  Sultan, 
qui  lui  fit  rafcr  la  barbe  :  ce  qui  eil  une  noce 
d'infamie  chez  les  Evêques  &  les  moines  Grecs, 
&  le  dépofa  du  Patiiarchar.  Les  Grecs  cjui 
jufqu  alors  avoient  été  libres  dans  l'éledUon  de 
ieuis  Patriarches ,  commencèrent  à  offrir  de 
l'argent  à  Mahomet ,  &  à  rendre  leur  Eglifc 
tributaire.  Ils  donnèrent  lieu  eux  -  mêmes  à 
rimpofition  du  tribut  qu'en  nomma  enfuite  la 
Pcfcnerie  ,  qui  fe  payoit  cous  les  ans  avec  les 
augmentations  que  le  Grand  Seigneur  Jugeolc 
à  propos  d'y  faire.  Le  Pape  lie  II  effrayé  du 
piogiès  étonnant  que  les  Turcs  faifoicnt ,  en 
écrivit  à  Louis  XL,  pour  l'engager  à  s'y  op- 
pofer.  Mais  ce  Prince  fe  contenta  de  faire 
des  promefTcs  ,  qu'il  n  avoic  aucune  envie 
d'exécuter. 

En  i4^î  ,  un  Chrétien  de  l'ifle  de  Chic  ,     xxxvf. 
nommé  André ,  donna  des  preuves  d'une  foi   Martyre  du 
&  d'une  confiance  admirable.  Les  Turcs  lui  ^*  .^"'^'^^  ^^ 
firent  foufïrir  un  martyre  très- long  &  très-     *®* 
cruel ,  fans  que  ni  les  promelfes  ,  ni  les  me- 
naces y  ni  les  tourmensles  plus  affreux  puffent 
l'affoiblir  ni  l'ébranler.  On  mit  fon  corps  en 
lambeaux  ,  &  afin  de  faire  durer  fon  fupplicc 
plus  long-tems  ,  tous  les  jours  on  luiarrachoit 
quelcjucs  morceaux  de  chair  :  enfin  on  lui 
trancha  la  tête.  Mahomet  admirant  fon  cou- 
lage ,  permit  aux  Chrétiens  de  l'enfevelir  &: 
;r  Einpcic^Wde  l'enterrer   honorablement.   Quelques  an- 
uel  il  do^Jrces  après  ou  ouvrit  fon  tombeau ,  &  l'on 
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trouva  fon  corps  tout  entier  &  fans  aucune 
corruption, 
XXXVII.        En  1470,  les  Turcs  donn($rent  aux  ChuJ- 
Suite   des  tiens  de  nouvelles  allarmcs.  iVlaliomet  illitc 
•vantages  des  jc  ce  que  le  C^-néral  de  la  flotte  Vénitienne 
Tiiics  fur   es  1    .         ^.         .    /  V  ^ 

Cluciicns,  ^"*  avoit  ruiné  un  port  très  -  avantni;cux  , 
avoic  fait  un  vœu  de  ne  point  prendre  de  ('0111- 
nieil  ,  de  ne  s'accorder  aucun  ulaifir ,  &  de  ne 
point  tourner  fon  vifage  vers  rOccidcnt ,  juf. 

Î|u'à  ce  qu'il  eut  battu  6c  foulé  aux  pieds  «le 
on  cheval  ceux  oui  adoroicnt  le  Clnin: ,  & 
qu'il  eût  extermine  ,  difoit-il ,  toute  leur  im- 
piété fur  la  terre  depuis  lOrient  juf(iu'a l'Oc- 
cident ,  à  la  louange  du  vrai  Dieu  do  iiab- 
baotli  &  du  i;rand  Prophète  Mulionicr.  Les 
Vénitiens  firent  traduire  ce  vœu  eu  Italien  & 
en  envoyèrent  une  copie  au  Pape.  Le  Sultan 
après  avoir  fait  ce  vau  impie  S:  extravagant, 
équipa  une  puiflantc  flotte  pour  attaquer  l'ilk 
de  Négrcpont ,  la  plus  grande  de  toutes  celles 
qui  font  dans  la  mer  Egée.  Il  leva  en  inênic 
tems  une  armée  de  plus  de  fix  vingts  ir.ill< 
hommes,  qu'il  commanda  lui-même.  JEn at- 
tendant que  cette  armée  fût  en  état ,  le  Grandi 
Vifir ,  qui  avoit  la  conduire  de  la  flotte  ,  prii 
Timbre  &  pilla  Lemnos.  Lorfquc  les  deux  ar 
mées  de  mer  &  de  terre  furent  prêtes 
Turcs  alîîégerent  Chalcis  capitale  de  l'iHe.  l 
République  de  Venife  fut  fort  allarmcc  de  ci 
Siège  ,  &  envoya  le  plus  grand  nombre  de  ga 
leres  qu'il  lui  fut  pofliblc  ,  pour  feccuiir  ki 
afliéges.  Le  Pape  Paul  II  ordonna  des  prière 
publiques  à  Rome ,  &  il  alloit  lui-même  nu 
pieds  en  proceflion  portant  l'image  de  lâS3iiiB|cj.|ç^p*V 
te  Vierge.  Mais  ces  humiliations  extérieuresM,jj^        .' 
qui  ne  réformoient  ni  le  cœur  ni  les  niocurP 
de§  Chrétiens ,  n'appaiférent  point  la  colcic  di 
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D'icu.  Apres  trente  jours  de  ficj^e  ,  la  ville  tic 
Clulcis  fut  prife  &  pillée ,  &  tout  y  fut  mis  à 
feu  &  à  faniiç.    Cim]  ans   après ,   Malionicc 
(ntr.icu  Moldavie  avec  une  armée  de  fix  vingts 
mille  hommes.  Le  Vaivode  Etienne  marcna 
contre  lui;  &  <]uoii]u'avec  une  armée  très- 
infcricurc  ,  il  détit  les  Turcs ,  &  remporta  fur 
eux  une  viéloircconiplette.  Etienne  ufa  de  fa 
viduire  avec  beaucoup  de  modération.    En 
aclion  de  grâces  il  jeiina  i]uatrc  jours  au  pain 
îià  Tenu  ,  &  envoya  au  Pape  ,  &  aux  Rois  de 
Pologne  &  de  Honj^rie  une  partie  des  dépouil- 
les des  infidèles.  Vers  le  même  tcms  les  Turcs 
invertirent  la  ville  de  Lépantc    avec  trente 
mille  foldats  ,  &  jiprcs  huit  mois  de  fiéi^c  ,  ils 
furent  obligés  de  fc  retirer.  De-là  ils  allèrent 
allitçcr  Lcmnos ,  d'où  ils  furent  encore  chalî'és 
après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Maho- 
met ne  fe  rebutant  pas  de  les  mauvais  fuccès  , 
ilîa  mettre  le  fiégc  devant  Croïe  j  ce  fiégc  du- 
launan  ,  &  il  y  périt  un  grand"  nombre  de 
Chrétiens.  Les  Turcs  furprircnt  en  mémc-tems 
la  ville  de  Caffa,  qu'on  nommoic  autrefois 
Théodofie  ,  dans  la  petite  Tartaric  fur  le  bord 
at ,  leGranAHielamer  noire.  Les  Génois  s*cn  étoicnt  ren- 
a  flotte  ,  ptitjtlu  maîtres  dans  le  treizième  fiéclc.  C'étoit  le 
lus  célèbre  port  de  tout  le  Pont  Euxin  ,  &  qui 
Koic  le  plus  avantageux  aux  Génois.  Les  af- 
cgés  fe  fournirent  à  Mahomet  avec  le  Roi 
cmc  Jes  Tartares  qui  fe  trouvoit  alors  dans 
ville  ,  fes  deux  frères  Se  quelques  Seigneun 
^nois.  Ils  furent  tous  conduits  à  Conftanti- 
cple  avec  les  principaux  de  la  ville.  Tout  îe 
ays  fut  affujetti  à  Mahomet ,  ce  qui  fit  ttcm- 
çredelaSaittMerlesPolonois  &  mit  tout  l'Orient  dans  la 
s  extérieuresponftcrnation. 
ni  les  m(£«;r 
ntlacoiac^l  Yiij 
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XIV. 

Croie  ayant  ToufFert  un  an  de  Ciége  ,  fe  ren- 
dit à  compofition.  Scutari  cjiii  s'étoit  toujours 
bien  défendue  ,  fuccomba  enfin.  Les  Vénitiens 
fe  trouvant  attaqués  de  tous  côtés  ,  fans  fc- 
cours,  &  d'ailleurs  obligés  de  s'oppofer  feuls  à 
une  armée  confidérable  que  Mahomet  en- 
voyoit  en  Italie ,  furent  dans  ia  néceffité  de  lui 
remettre  cette  place ,  &  enluite  l'ifle  de  Lem- 
nos ,  &  de  lui  payer  un'tribut  annuel  de  mille 
écus  d*or ,  afin  de  pouvoir  naviger  furement 
dans  les  porcs  de  la  Grèce.  Les  Turcs  conti- 
nuèrent toujours  depuis  leurs  conquêtes  >  mal- 
fré  tous  les  efforts  des  Papes  ,  qui  ne  ceitbicnt 
'exhorter  les  Princes  Chrétiens  à  s'oppofer  à 
leurs  progrès.  Mahomet  après  avoir  fait  quel- 
ques incurfions  en  Italie,  entreprit  le  fiégedc 
rifle  de  Rhodes  ,  ou  plutôt  de  la  ville  qui  en 
cft  la  capitale.  11  ne  le  fit  qu'après  une  mûre 
&  une  longue  délibération  »  ne  pouvant  foaf- 
frir  que  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jcru- 
fa^em  qui  la  pofTédoient  ,  lui  ôtaffent  l'entié» 
re  liberté  de  la  nier.  Cette  Ifle  eft  dans  l'Afîe 
fur  la  mer  Méditerranée  i  du  côté  du  Septen- 
trion ,  elle  regarde  la  Natolie  ;  au  Levant  elle 
a  l'ifle  de  Chypre  ,  au  Midi  l'Egypte ,  &  l'illc 
de  Candie  au  Couchant.  Elle  a  environ  fix 
vingts  milles  de  tour.  La  ville  capitale  eft  fi- 
tuée  au  bord  de  la  mer  fur  la  pente  d'une  col- 
line qui  s'élève  infenfibleracnt.  Elle  avoir  alors 
une  double  enceinte  de  murailles  ,  fortifiée  de 
plufieurs  grofles  tours.  Mahomet  resardoit 
cette  iile  comme  un  heu  qui  pouvoit  lui  raci- 
liter  la  conquête  de  TEgypte  &  de  la  Syrie.  Il 
y  envoya  une  flotte  de  cent  foixante  vaifleaux , 
dont  il  donna  le  commandement  au  Vifir  Mef- 
fith  iflu  de  larace.des  Paléologues.  Ce  Gêné- 
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rai  débarqua  dans  l'Ide  le  vingc-troifléme  de 
Mai  14^80  avec  plus  de  cent  mille  hommes. 
Mais  la  vigoureufe  rcfidance  des  Rhodiens  , 
conduits  &  animés  par  le  Grand-Maître  de 
l'Ordre,  Pierre  d'Aubuflbn,  obligea  le  Vifir  de 
lever  le  fiége.  Il  fe  retira  le  dix  -  neuvième 
d'Août ,  après  avoir  perdu  près  de  dix  mille 
hommes ,  &  beaucoup  de  vaiifeaux  &  de  galè- 
res. Il  y  avoitdans  la  ville  pendant  le  fiége  un 
firere  Mineur  nommé  Antoine  Fradin  ,  qui 
confoloit  &  foutenoit  les  aiTiégés  par  Tes  ex* 
hortations  &  Tes  priéxes  ,  comme  Jean  de  Ca- 
piflran  avoit  fait  à  Belgrade.  Le  Grand-Mai* 
ire  Pierre  d'Aubuflbn  qui  avoit  fait  des  prodi- 
ges de  valeur,  &  qui  n'avoir  pas  montré  moins 
de  fagcfTe  &  d'habileté ,  ayant  été  guéri  de  fes 
bleflures,  fit  vœu  de  faire  bâtir  une  Eglifc 
magnifique  fous  le  titre  de  Sainte  Marie  de  la 
vidoire  ,  &  Ton  y  travailla  aullîtôt  que  les 
fortifications  de  la  ville  furent  réparées.  Et 
parce  que  la  vidoire  fut  remportée  le  jour  que 
les  Grecs  font  la  fête  de  Saint  Pantaleon  ,  il 
voulut  que  Ton  bâtît  auprès  de  cette  Eglifc 
une  fuperbe  chapelle  en  l'honneur  de  ce  Saint 
Martyr  ,  &  que  Ton  y  fit  l'office  félon  le  rie 
Grec.  Il  réfolut  de  bâtir  auffi  une  Eglife  à 
Gènes  proche  la  chapelle  de  l'églife  Catnédra- 
le  ,  où  l'on  croit  que  repofent  les  cendres  pré- 
tieufes  de  Saint  Xean-Baptille. 

XV. 
Cette  même  année  les  Turcs  entrèrent  eh 
Italie ,  prirent  la  ville  d'Otrante  ,  &  fem- 
bloient  menacer  toute  l'Europe.  Mais  Dieu  ^^«ho™^*  ^^* 
qui  avoit  montré  la  verge  dont  il  pouvoir  Règne  de  Ba- 
punir  les  iniquités  de  fon  peuple  ,   la  brifa  1*^^^  ^'* 
tout-à-coup.  Mahomet   mourut  à  Nicomédie  II  attaque  les 
le  troifiéme  de  Mai  1481  ,  lorfqu'il  étoic  fur  chtécicm. 

Y  iiij 
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yoye\  tarti-\c  point  de  remettre  le  fiége  devant  Rhocîcs 
tîe  de  l'Egîife  ^  cf  envoyer  une  nouvelle  armée  en  Italie.  Il 
avoït  environ  Cinquante- trois  ans  ,  &  en  avoit 
régné  ti ente-un.  Illaifla  deux  fîls ,  Bajayet  & 
Zizim.  Bajâzet  qui  étoit  Taîné ,  fe  rendit  à 
Conftantinople   le   dix -neuvième  du  même 
mois  pour  monter  fur  le  trône  de  Ton  pcre. 
Il   eue  de  grands  obilacles  à  vaincre  pour  y 
parvenir  ,  parce  que  la  plupart  des  Seigneurs 
favorifoJent  Zizim  :  mais  Bajazet  l'emporta. 
Zizim  fut  battu  par  le  Bâcha  Achmet ,  &  fe 
retira  en  Egypte ,  d'où  il  revint  Tannée  fui- 
vante.  Il  propofa  un  duel  à  Bajazet ,  qui  ne 
l'accepta  point.  Zizim  demanda  une  retraite 
au  Grand-Maître  de  Rhodes  ,  où  il  fut  reçu, 
magnifiquement  au  mois  de  Juillet   1481.  11 
en  partit  le  premier  de  Septembre   fuivant 
pour  venir  en  France  ,  où  il  fut  gardé  dans  li 
Commandierie  de  Bourgneuf  fur  les  confins 
du  Poitou  &  de  la  Marche.  Il  y  demeura  juf- 
qu'enTan  1489  ,  qu'il  fut  livré  aux  députés  du 
Pape  Innocent  VIII,  &  conduit   à  Rome, 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs.  Alexandre 
VI  4e  livra- en  1495  à  Charles  VIII ,  &  il  mou- 
lut peu  de  tems  après.  On  dit  que  ce  Pape 
avoit  eu  foin  de  le  faire  empoifonner ,  de  peur 
que  la  France  n'en  tirât  quelque  avantage. 
On  ajoute  qu'Alexandre  avoit  reçu  de  Bajazet 
une  grande  fomme  d'argent  ,  pour  faire  périr 
ce  Prince  infortuné.  Van  1488   Bajazet  fît 
Hne  entreprife  fur  la  Sicile  :  mais  il  Rit  obli- 
gé de  Ce  retirer  fans  aVoir  fait  aucune  con- 
quête. Il  paffa  enfuite  en  Cilicie  avec  une 
armée  de  plus  de  cent  mille  hommes ,  &  il 
y  fut  battu  avec  perte  de  la  moitié  de  fon 
armée. 
£n  14918  ,  les  Turcs  entrèrent  danslaRuHle 
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au  nombre  de  foixantc-dix  mille  hommes  ;  ic 
ne  trouvant  aucune  réftftance  ,  ils  y  mcctoicnc 
tout  à  feu  &  à  (ang ,  lorf^uc  Dieu  permit  ou'ils 
fuiTent  fubitement  faifis  d'un  fioid  fi  rigou- 
reux ,  que  plus  de  <iuarante  mille  en  mouru- 
rent. Les  autres  s  étant  fauves  par  la  Molda- 
vie ,  furent  défaits  &  prefque  tous  tués  par 
les  Chrétiens  j  en  forte  qu'il  en  retourna  à 
peine  dix  mille  dans  leurs  pays.  Les  Turcs  en 
racontant  ce  malheur ,  reconnoilToient  ouc 
Dieu  avoit  vifîblement  procégé  les  Kuflîcns  &: 
les  Polonois  par  une  providence  particulière. 
Ils  ravagèrent  Tannée  fuivante  l'iftrie,  la 
Dalmatic  &  le  Frioul.  Nous  rapporterons 
dans  le  tome  fuivant  la  fuite  du  règne  de  Ba- 
jazet,  c]ui  ne.mourut  que  la  douzième  année 
du  feiziéme  (îécle.  Dans  le  cours  du  quinziè- 
me commença  à  fe  former  l'Empire  de  Ruflie 
ou  de  Mofcovie ,  dont  il  eft  à  propos  de  parler 
dans  cet  article* 

X  V  L 
Oh  connoît  très  peu  l'hiftoire  ancienne  de        XL. 
ce  pays.  Nous  avons  vu  que  la  nation  entière  f'ommeuce* 
n'embraflfa  le  Chriftianifmc  que  vers  la  fin  du  ^^'^J  .f^^  ^^^ 
dixième  fiècle  ,  fo^usie  règne  de  Volodomir  ,  Mofcovu  ^^ 
que  l'on  regarde  propremenr  comme  le  prc'^ 
mier  Duc  ou  Prince  de  cet  Etat.  Il  prit  le  nom  ,  ,„.  ,  ^ 
de  Banle  au  Baptême  ,  &  eut  pour  luccefleur 
lioflaus.  On  met  après  eux  Uzevold ,  Volo- 
domir II  ,  Uzevold  II ,  &:  fept  autres  donr  les- 
noms  ne  font  pas  connus.  On  met  enfuitCv 
George  I.  Dèmètrius  I ,  George  II  qui  fur  tué.' 
par  Batus  Roi  des  Tartares  dans  le  treizième." 
iiécle  ,  Iroflaus  II  frère  de  Gcarge  II ,  Alexan- 
dre ,  Daniel ,  Jean  dit  Kaleta ,  c'eft-à-dire  ,  la*. 
Bourfe ,  parce  qu'il  en  portoit  toujours  un&: 
l'our  faire-  l'aumône  aux  pauvres  5.SimeoQ>j 
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Jean  II,  Démétrius  II ,  qui  vivoit  Tan  1400 , 
Bafilc  1 1  à  qui  fuccéda  Jean  Bafilides  lurnom' 
xné  le  Grand  ,  qui  époufa  Sophie  Paleologuc 
nièce  de  Conftantin  XV  dernier  Empereur  de 
Condantinople. 

Jean  Bafilides  fecoua  le  joug  des  Tartares 
qui  traitoienc  les  Ducs  de  Mofcovie  en  efcla- 
ves  &  d'une  manière  indigne.  Il  conquit  plu- 
iî'iirs  villes  dans  la  Rulfie  blanche  quiobéif- 
fnz  au  Duc  de  Lithuanie  ,  &  fe  rendit  maître 
de  Id  grande  &  fameufe  ville  de  Novograd?. 
capitale  de  RulTie.  Apres  cette  conquête  il  fît 
fortir  de  la  ville  tous  les  grands  Seigneurs ,  & 
les  fit  conduire  à  Mofcou ,  qui  prend  Ton  nom 
delà  rivière  fur  laquelle  cette  ville  eft  fituée, 
&  qui  le  donne  atout  l'Empire.  Là.,  fous  pré- 
texte  de  régaler  les  principaux  habitans ,  ayaat 
fes  troupes  toutes  prêtes  aux  environs ,  il  rae- 
naçoit  ces  peuples  de  ruiner  leur  ville  ,  s'ils 
ne  fe  foumettoient  à  lui.  Les  habitans  fe  ren- 
dirent ,  voyant  que  le  Prince  étoit  maître  de 
tous  les  Seigneurs  du  pays.  Mofcou  étoi.:  l'a- 
bord de  tout  le  Septentrion  ,  &  payoit  chaque 
année  cent  mille  écus  d'or  au  grand  Duc  de 
Lithuanie.  Bafilides  trouva  l'Archevêque  & 
les  habitans  fi  riches ,  qu'en  leur  laiilànt  le 
tiers  de  leurs  biens  ,  il  m  tranfporter  de  cette 
ville  trois  cens  chariots  chargés  d'or ,  d'a- 
gent ,  de  perles  >  de  pierreries ,  2c  devint  très- 
puiffant. 

Ce  fut  à  la  perfuafion  de  fon  époufe ,  qu'il 
fecoua  le  joug  des  Tartares  qui  habitoient  au- 
delà  du  Volga.  La  Ru{;ie  leur  ctoit  tributai- 
re,  &  le  Duc  étoit  obligé  d'aller  fort  loin  à 
pied  au-devant  de  leurs  Ambafladeurs  cjui 
croient  à  cheval ,  &  de  leur  préfenter  avec 
beaucoup  de  lefpeâ  du  lait  à  boire.  11  falloit 
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faire  la  mcmc  cérémonie  à  l'égard  de  Hniples 
Envoyés ,  qui  venoienc  pour  exiger  le  cribuc» 
ou  pour  d'autres  fujecs.  S'il  tomboic  quelques 
gouces  du  lait  fur  le  col  des  chevaux  ,  le  Duc 
étoit  obligé  de  le  lécher.  Lorfquon  lifoit  les 
lettres  du  Chamou  Empereur  des  Tartares ,  oa 
faifoit  mettre  à  genoux  le  Duc  de  Mofcovie  , 
pour  en  écouter  la  Icdure  j  &  il  ne  pouvoir  re- 
iiifcr  de  Te  foumettre  à  quelque  ordre  que  ce 
fût  qui  venoit  de  la  part  de  cet  Empereur , 
quand  mcme  il  auroit  été  queilion  de  faire  la 
guerre  aux  Chrétiens  ,  à  (es  parens  ,  ou  à  Tes 
alliés.  Dès  que  Bafîlides  fe  fut  renda  maître  de 
Novogrrde  &  de  Mofcou ,  il  devint  Ci  puifTant 
&  fi  redoutable ,  que  le  Roi  de  Pologne  &  le 
Grand  Duc  de  Litnuanie  furent  contraints  de 
faire   une  trêve  avec  lui  &   de  le  laiiTer  en 
paix.  Le  fils  de  Bafllides  fut  le  premier  oui 
prit  le  titre  de  Czar  de  Mofcovie  &  de  Ruflie, 
qui ,  félon  quelques  Auteurs,  efl  le  même  que 
Céfar.  Pierre  le  Grand  a  commencé  en  1711 
de  prendre  le  titre  d'Empereur  de  Ruflie ,  qui 
lui  a  été  accordé  depuis  parla  plupart  des  Sou- 
verains. On  dit  que  Bafilides  chaCa  de  No- 
vograde  l'Archevêque  de  cette  ville  ,  à  qui  il 
avoit  néanmoins  de  grandes  obligations  ,  & 
que  ce  Prince  étendit  fa  domination  jufqu'ea 
Jwithuanie  ,  dans  la  Finlande ,  la  Suéde  &  la 
Norvège.   Les  Ruffiens   ou  Mofcovites  ont 
toujours  fuivi  le    fort  de  TEglife  Grecque. 
Ceft  fans  doute  par  inadvertance  que  le  Con- 
tinuateur de  M.  Fleuri  dit  qu'il  ont  embraiTé 
depuis  la  SqO:ç,  de  Luther  &  de  Zuingle. 
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ARTICLE    XII. 


Flujîetirs  Saints. 


ANtoinc .  que  la  petitelie  de  (a  talîic  a  ^Ù! 
nommer  Antonia  ,  nâqùc à  JFiorence ca 
1 3  89.  €ts  p  riens  lui  domierent  une  fain ■» 


I. 

S.  Anronin 
Afchc'êque    [«jq 

orcnce.  ^.^  éducation  ;  ôL  il  en  profita  d  bien  ,  cju'iS 

.  Son  éduca-  pafla  toute,  fa  jcurf^lfc  dans  une  grande  mno» 

°"  cencede  mœurs.  Dès  l'erfanceil  dt    noit  à  la 

llemre  dans  prière  tout  le  tems  qu'il  pouvor:  ôtcr  à  (es  au- 
I  Os  tire  de  S,  *  .  ne/  •    1      i.--    i«r      o    1 

Doiaiainuf     très  t  ïercices.  Il  rrequentoit  les  Egliles  &  les 

■'     Moiiaftéres ,  &avoit  coutume  de  te  profternec 
fouvent  devant  Dieu  ,  pour  le  prier  de  lui  fai- 
re accomplir  en  tout  (a.  volonté.  Il  ne  fit  pas 
moins  de  progrès  dans  les  fciences  que  dans  la. 
'^,  piété.  Après  ks  études  ordinaires ,  il  réfolut 

d'entrer  dans  l'Ordre  de  Saint  Dominique.  On 
fit  beaucoup  de  difficultés  pour  l'y  recevoir , 
parce  qiLilparoiflbit  fort  délicat.  Sa  perfévé- 
rance  gagna  les  Religieux  aufquels  il  s'étoit 
adrefié»  On  s'apperçut  bientôt  que  l'Ordre 
avoit  acquis  un  précieux  tréjfor.  Il  fut  fuccef- 
Hvement  Prieur  dans  les  couvents  ,  de  Rome  , 
de  Naples  >  de  Gaïetc  ,  de  Cortone  ,  de 
Sienne ,  de  Florence  y  &  d'autres  villes  d'I* 
talie. 
^^      ^     L'Archevêque  de  Flarencc  étant  mort  y  l'am- 

71  eft  é.eve  ^j^jon  fitbriffuer  cette  prélaturc  à  beaucoup  de 
jruigrc  lui  ^  T       n  •        j  1  • 

forleiiégedef*^^*^'^"^^*  ^^^  Florentins   demandoaent  un 
ilocence*      homuie  égakment  rccpmmandable  par  Cm 


*'t 
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^odtrînc  &  par  fa  vertu.  Ils  fouhaitoîent  fur- 
tout  qu'il  flic  du  nombre  de  leurs  citoyens  > 
afin  qu'il  connût  mieux  les  befoins  du  peuple 

3u'il  auroic  à  gouverner.  Le  Pape  trouvoit  ce 
éiîr  raifonnable  ,  &  avoir  intention  à*y  ré- 
pondre. Mais  neuf  mois  fe  palférenc  fans  qu'il 
pût  trouver  un  fujet  tel  qu'on  le  fouhaitoit. 
Eugène  s*entretenant  un  jour  avec  un  Domi- 
nicain habile  peintre  ,  qu'il  avoir  fait  venir  de 
rieïoli  pour  travailler  a  quelque  ouvrage  ,  fc 
plaignit  que  le  choix  d'un  Archevêque  pour 
f  lorence  ,  lui  donnoit  plus  d'inquiétude  que 
toutes  les  autres  affaires  de  l'EgUfc  j  qu'on  de- 
mandoit  un  homme  qui  fût  tout  à  la  fois  ,  fa- 
vant,faint,  qui  eût  de  l'expérience,  «ic  qui 
fâten  même-tems  citoyen  de  Elorence  j  &  que 
la  difficulté  de  rencontrer  toutes  ces  qualités- 
réunies  dans  un  même  fujet ,  taifoit  toute  fa, 
peine.  Vous  trouverez  tout  cela ,  dit  ce  Reli- 
gieux y  dans  la  perfonne  du  Père  An  ton  in  Vi- 
caire général  de  lâ  Province  de  Naplcs,  Le 
Pape  (urpris  &  confus  de  n'avoir  point  penfé 
à  un  homme  dont  le  mérite  lui  étoit  fi  paiticu* 
îiérement  connu  ,  le  nomma  fur  le  champ  j  & 
les  Florentins  l'acceptèrent  avec  beaucoup  de 
joie  &  de  refpe<5t ,  &  en  tcmoignerenc  à  Eugè- 
ne leur  rcconnoiffancc.  Antonin  en  reçut  la 
nouvelle  lorfqu'il  revcnoit  à^  '  vilice  d'une 
desmaifons  de  la  Province  ;  &  au  lieu  de  re* 
tourner  à  Naples ,  il  s'enfîùt  du  côté  de  la  mer 
deTofcane  ,  dans  le  dcileiu  de  fe  fauver  dans 
Fille  de  Sardaigue  ^  d'y  vivre  inconnu  le  refle 
de  fes  jours  :  mais  on  le  ramena  à  Sienne 
malgré  lui  avant  qu  il  fe  fût  embarqué.  Il  em-^ 
ploya  pour  n*étre  point  Evêqiie  plus  de  follicif 
tations ,  que  les  autres  n'en  avoitiu  employé 
pour  le  devenir»  ie  Pap€  ne  fe  laill'a  ni  pex> 
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(uader  par  Tes  raifons ,  ni  fléchir  par  Tes  prî^'» 
res.  Il  lui  ordonna  d'obéir,  &  de  ne  lailfer 
pai^  plus  long  tcms  l'églife  de  Florence  fans 
Pafleur.  Anconin  après  avoir  long-tems  com- 
battu &  répandu  beaucoup  de  larmes  ,  obéit 
enfin  ,  &c  prit  poiTeflion  de  fon  Eglife  vers  la 
fin  de  l'an  144^. 
UT.  Il  commença  par  établir  dans  fa  maifon  une 

Sa  vie  cpif-  grande  régularité.  Il  jeûnoit  tous  les  Vcndre- 
copale.  3is  &  pendant  tout  l'Avent.  On  lifoic  toujours 

l'Ecriture  Sainte  pendant  les  repas.  Il  (c  le- 
voit  toutes  les  nuits  pour  affifterà  l  Office  dans 
fon  églifeCathédiale  ,  &  il  s'y  trouvoit  tou- 
jours le  premier.  Il  lifoit  cnfiiire  l'Ecriture 
Salure  ,  ou  il  compofôit  quelque  Ouvrage  uti- 
*  le,  jufqu'à  neuf  fleures.  Après  avoir  offert  le 
faint  Sacrifice  avec  un  recueillement  quiinfpi- 
jtqitde  la  piété  à  tous  les  affiiUns ,  il  donnoic 
j^s  audiences.  Tout  le  monde  avoir  un  libre 
accès  auprès  de  lui ,  de  il  parloit  avec  beau- 
coup de  douceur  à  ceux  qui  l'abordoient.  Il 
faiu)it  exadement  la  vifite  de  fon  Diocèfe  , 
&  ordinairement  à  pied.  Il  ne  voulut  ni  écui' 
page ,  ni  ameublement  ,  ni  chevaux  ,  difant 
que  les  biens  des  pauvres  n'érnîenr  pas  deftinés 
à  entretenir  le  luxe.  Il  croit  toujours  habillé 

Î>auvrement,  &  ne  quitta  jamais  l'habit  de 
on  Ordre.  Ce  fut  lui  qui  adminiftrale  Sacre- 
mçnt  del'Extrême-Onàio:  au  Pape  Eugène, 
&  oui  eut  le  courage  d'avertir  ce  rontife  que 
fa  cferniére  heure  approchoit.  Il  fut  député  par 
la  ville  de  Elorence  auprès  de  plufieurs  Papes. 
Il  ne  cherchoit  que  l'utilité  de  fon  troupeau, 
&  fuyoit  autant  qu'il  étoit  en  lui  les  honneurs 
qu'on  vouloit  lui  rendre.  Un  flatteur  croyant 
gagner  fes  bonnes  grâces  ,  lui  dit  un  jour  qu'il 
cfpéroit  le  voir  bientôt  Caidioal.  Occupons* 


IV. 
Sa  dernière 
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nous  ,  répondit  Anr  jnin  ,  des  pcnfécs  de  la 
more ,  &  non  des  grandeurs  mondaines.  Pic 
II  qui  rcfpcdoic  la  vertu  ,  le  chargea  avec 
pluiieurs  autres  de  travailler  à  larciorme  du 
Clergé  &  des  Laïcs.  Mais  il  mourut  peu  de 
tems  après  avoir  reçu  cette  commiflTion. 

Sa  dernière  maladie  commença  par  une  fiè- 
vre lente  ,   qui  augmenta  enfuice  &  devint      ,   , 
très- Violente.  Un  de  les  amis  qui  nelcquit- 
toic  point ,  lui  ayant  dit  qu'il  talloit  efpérer     S*  niott. 
que  la  fanté  Te  rétabliroit  :  Je  ne  défirc  que  la 
volonté  de  Dieu  ,  répondit  Antonin.  Il  récira 
cnfuitc  les  paroles  du  pfeaume  89 ,  où  le  Pro- 
phète dit  que  les  années  de  Thomme  ne  font 
que  de  foixante-dix  ans,  comme  s*il  eût  con- 
nu que  Dieu  avoit  fixé  à  cet  âge  le  terme  de  fa 
vie  i  car  il  avoit  en  effet  foixantc-dix  ans.  II 
reçut  les  derniers  Sacremens  avec  des  fenti- 
mens  de  piété  dignes  de  la  vie  faintc  qu'il 
avoit  menée  depuis  fon  enfance.  Le  jour  de 
fa  mort  il  pria  fes  frères  de  chanter  l'Office  de 
Matines  auprès  de  fon  lit.  Quand  on  l'eut  fini , 
il  dit  avec  beaucoup  de  ferveur  :  Seigneur ,  ve- 
nez à  mon  fecours  j  comme  s'il  eût  voulu  com- 
mencer l'Office  de  Laudes.  Ce  furent  les  der- 
nières paroles  qu'il  prononça  bien  diftinde- 
ment.  Il  mourut  le  deuxième  jour  de  Mai  1459. 
Le  Pape  Pie  II  voulut  affifler  à  fes  funérailles* 
On  porta  fon  corps ,  de  la  Cathédrale  au  cou- 
vent des  Dominicains ,  où  il  avoit  choifi  le  lieu 
de  fa  fépulture.  Dieu  glorifia  ce  faint  Prélat 
par  un  grand  nombre  de  miracles  qu^il  opéra 
a  fon  tombeau.  ^-^ 

Nous  avons  de  lui  quelques  Ouvrages  ,  dont        v. 
le  plus  confidèrable  eft  la  Somme  Hiftorique  ,   Ses  Ecrits, 
ou  Chronique  tripartite,  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jufqu'à  Tannée  de  fa  mort* 
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\l  c(l  divifé  en  trois  parties.  La  première  s'^ 
tend  depuis  la  création   du  monde  jurc]u'aa 
Pontificat  de  Saint  SylvefVrc  &  à  l'Empire  du 
grand  Conflantin.  La  fcconde  contient  ce  qui 
s'efl:  palFé  depuis  ce  Prince  jufqu'en  1 1 1>8  fous 
le  Pape  Innocent  III  &  l'Empereur  Henri  VI. 
La  dernière  finit  l'année  de  la  mort  de  l'Au* 
teur  1459.  C'ed  une  compilation  tirée  de 
plufieurs  Hidoriens  fans  beaucoup  de  choix. 
On  y  voit  clairement ,  fur-tout  dans  riiiftoirc 
des  tems  éloignés  de  celui  du  faint  Archevê- 
que ,  que  fon  érudition  n'égaloit  pas  l'amour 
qu'il  avoit  pour  la  vérité,  &  qu'il  n'a  point 
toujours  eu  alTez  decriticiue  pour  difcerner  le 
vrai  d'avec  le  faux  ,  ou  démêler  le  certain  d'a- 
vec le  douteux.  Sa  Somme  Théologique  ,  im- 
primée plufieurs  fois  en  Allemagne  ,  cil  leplus 
travaille  de  fes  Ouvrages  :  il  n'y  mit  la  det- 
niere  main  que  peu  de  tems  avant  la  mort. 
£lle  eil  divifée  en  quatre  parties.  Il  a  fait 
encore  un  Traité  fur  la  Confeffion ,  un  fur 
l'Excommunication  &  fur  les  autres  cenfures 
£ccléfia(liques  ,  un  fur  les  Vertus ,  un  Ecrie 
furies  difciples  allant  à  Emmaiis  ,  £c  des  No-* 
tes  fur  la  Donation  de.Conflantin. 

M. 

Vf.  Laurent  naquît  à  Venife  l'an  138t.  Son  père- 

S.  Laurent-nommé  Bernard  étoit  de  la  famille  des  Jufti- 

premier'^  Pa*  "^^"^ ,  l'une  des  plus  anciennes  &  des  plusil- 

iriarchc  de  *  luftres  de  Venife,  Quirine  fa  mère  ,~qui  étoit 

Venise.  aufli  d*une  famille  noble  ,  étant   demeurée 

Sou  éduca-  ^^^^^  ^  ^'^S^  ^^  vingt-cinq  ans,  ne  profita  de 

lion;  ^a  liberté  que  pour  fe  donner  tome  entière  a 

l'éducation  de  les  enfans*  Elle  leur  apprit  dis 

bonne  heure  à  connoître  Jefiis-Chrift  ,  &  bs 

accoiui^ia  à  ne  rien  faire,  que  par  raifon. 
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rc':te  plcufc  mcre  admiroir  ombien  Laurent 
proHcoit  de  les  inltrudions.  Mais  elle  ci.ii- 
gnoïc  en  même-tems  que  rôppofition  qu'il 
avoit  pour  tous  les  ainufemens  de  (on  âge  ,  ne 
vÎDC  d'un  fonds  d'orgueil ,  qui  le  portât  a  vou- 
loir fc  diftinguer  des  autres  pour  être  plus 
cftimé.  Lui  ayant  fait  part  un  jour  de  cette 
inquiétude  qu'elle  avoit  a  Ion  fujct ,  le  jeune 
Laurent  la  pria  de  fe  ralTurer ,  ajoutant  qu'il 
cfpcroit  qu'elle  le  verroit  un  jour  uniquement 
occupé  du  fervice  de  Dieu.  Sa  mère  admira 
cette  r::uonfe,  &  ne  fongea  qu'à  cultiver  de  fi 
heurcules  difpoficions. 

A  l'âge  de  dix-neuf  ans ,  Laurent  voulant  yiT, 
fe  mettre  à  couvert  des  dangers  fans  nombre  II  s'attache 
aufqncls  un  jeune  homme  de  qualité  eft  ex- ^  ^i^"  ^'" '^* 
pofedans  le  monde,  fongca  fericufement  à  Jc^^ieU^*. 
chercher  une  retraite.  Avant  que  de  prendre 
ce  parti ,  il  fuivit  le  confeil  de  l'Evangile  ,  & 
fupputa  s'il  pourroit  foutenir  uiîe  telle  entre- 
prifc.  Il  compara  tout  ce  que  le  liécle  lui 
offroit ,  les  plailirs ,  les  honneurs  &  les  richef- 
fes  avec  la  Croix  de  Jefus-Chrift  5  &  après  en 
avoir  fait  le  parallèle  ,  il  s'écria  :  Vous  êtes  , 
Seigneur ,  mon  efpérance  ;  mon  refuge  eft 
très-arturé.  Enfuite  s'appuyant  uniquement  fur 
le  fecours  de  la  grâce  du  Sauveur ,  il  alla  trou- 
ver un  Chanoine  de  la  Congrégation  de  Saint 
Georges  d'Alga  ,  &  lui  déclara  le  dcHein  qu'il 
avoitde  fe  retirer  dans  fa  maifon.  Le  Chanoi- 
ne le  voyant  encore  fi  jeune  ,  lui  confeilla  de 
ne  fe  point  déterminer  fur  un  premier  mouve- 
ment de  ferveur ,  qui  quelquefois  dure  fore 
peu  ;  mais  de  s'éprouver  pendant  quelque- 
tems.  Laurent  fuivit  ce  conieil.  Sans  rien 
changer  à  fon  extérieur  ,  qui  étoit  très-mo- 
^efte,  il  s*exerça  dans  la  maifon  de  fa  mère 
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au  jeûne  &  aux  veilles,  ne  «^on  l^nnf  que  fur 

une  planche ,  &  pafTanc  une  pr  ,.f  le  à:  h  nuit  à 

prier  Dieu  &  à  méditer  les  ver:  is  éternelles. 

Sa  merc  lui  propofa  un  mariage  avantageux  : 

mais  Laurei.'C  lui  déclara  qu'il  avoic  pris  un 

-„,-        autre  encaccment. 

VIîI.  Ti  r    °  •  j  ^      L      1     -^i 

Sa  retraite.       ^*  ^^  retira  peu  de  rems  après  chez  les  Cha- 

,    noincs  d'Aica  ,  qui  fans  être  liés  par  des  vœux 
Ses  grandes  "       .'        n^        o      \  1* 

L^.rriif  menoicnt  une  vie  aulter» ,  &  obiervoicnt  tou- 

tes  les  pratiques  de  la  vie  monaitique.  Lau- 
rent les  fuivit  avec  ardeur  dans  tous  leurs  exer- 
cices :  il  enchérifToit  même  fur  les  auftcrités 
communes,  ne  fe  chauffant  point  dans  les  plus 
grands  froids ,  &  ne  prenant  jamais  aucun 
délalfement.   Il  foulfroic  volontiers  la  faimôc 
la  foif ,  même  lorfqu'il    n'étoit  pas  jeûne. 
Quelques  Chanoines  le  voyant  un  jourprefTé 
d'une  foif  ardente,  &  lui  difant  qu'il  ne  de-» 
voit   point  s'incommoder  jufqu'à  ce  point , 
Laurent  leur  dit  :  Comment  fouJfFrirons-ncus 
l'ardeur  du  feu  du  purgatoire  ,  fi  nous  ne  pou- 
vons fouffrir  celle  de  la  foif?   Il  regardoit 
comme  un  fujet  de  confufron  pour  lui ,  de  fe 
voir  élevé  aux  charges  de  fa  Congrégation.  11 
difoit  qu'un  Religieux  ne  quitte  le  monde  qu'à 
Tcxtéi-ieur ,  quand  il  craint  d'en  être  méprifé. 
Voyant  un  jour  dans  un  monaftére  de  grands 
&  de  beaux  bâtimens ,  il  dit  à  ceux  qui  Tac- 
compagnoient  ;  Ce  n'efl:  pas  ainfi  que  fe  lo- 
geoient  nos  percs. 
j^  ^'.-         Le  Pape  Eugène  IV  ayant  été  informé  du 
pac,  rare  mérite  de  Laurent ,  le  nomma  à  l'Evêché 

c«  *«-         <^e  Vcnife  &  le  força  de  l'accepter.  Il  fut  épou- 
aes  travaux.  /»  .      «,,*£.,        r      j         1.1  • 

vanté  a  la  vue  d  un  tardeau  Ii  redoutable  :  mais 

tous  les  efforts  qu'il  fît  pour  l'éviter  furent  inu- 
tiles. II  monta  fur  ce  Siège  en  l'an  14431 
étant  âgé  de  cinquante-un  ans.  Dix-huit  ans 
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tprès ,  le  Pape  Nicolas  V  ,  pour  honorer  fa 
Ycrtu  ,  lui  donna  le  cicre  de  Patriarche.  L'E- 
pifcopac  ne  lui  fît  pas  diminuer  les  au(léricés 
qu'il  avoir  pratiquées  n'étant  que  Chanoine 
régulier.  Il  ne  voulut  pas  même  avoir  une  ta- 
piflcrie.  Sa  table  étoit  très  frueale,  &  l'on  y 
faifoit  toujours  une  ledlure  cdinante.  Sa  vaif- 
feile  n'étoit  que  de  terre  ou  de  verre.  Il  avoic 
une  très-petite  chaml^e ,  où  étoient  feulement 
une  paiilaffe  &  une  grolfe  couverture.  Quand 
onluirepréfentoit  qu'il  pouvoit  accorder  quel- 
que chofe  de  plus  à  fa  dignité ,  il  répondoit 
qu^ii  avoit  dans  la  perfonne  des  pauvres  une 
nombreufe  famille  à  nourrir.  Il  s'appliqua 
beaucoup  à  réformer  le  Clergé  ,  &  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  rétablir  la  difciplinc.  Voyant 
que  le  luxe  des  femmes  augmcntoit  tous  les 
jours ,  il  rendit  une  ordonnance  pour  les  obli- 
ger à  renoncer  aux  parures  immodeftes.  Les 
femmes  excitèrent  le  Doge  de  Venife  à  fuppri- 
mcr  cette  Ordonnance  ,  prérendant  qu'elle 
donnoit  atteinte  à  l'autorité  féculiére.  Le 
Doge  vint  trouver  Laurent ,  &  voulut  lui  par- 
ler avec  hauteur.  Maislc  faint  Evêquc  lui  ré- 
pondit avec  tant  de  douceur  &  de  folidité  , 
que  le  Doge  s'en  retourna  plein  de  vénération 
pour  lui ,  &  n'eut  garde  d'aitaquer  l'Ordon- 
nance. 

Une  maladie  ordinaire  conduifit  au  Ciel  ce 
faint  Pafteur.  Il  eût  pu  au  moins  dans  l'extrê- 
me foiblefleoii  le  mal  le  réduifit,  s'accorder  "^*'^^'^* 
quelques  foulagemens  :  mais  il  voulut  mourir  Sa  mort 
pénitent  comme  il  avoit  vécu.  Ilrefufatout 
autre  lit  que  la  paillalfe  fur  laquelle  il  avoit 
coutume  de  coucher.  Comme  il  vit  qu'on  lui 
préparoit  un  lit  de  plume  :  C'eft  fur  un  bois 
dur ,  dit-il ,  &  non  fur  une  plume  molle ,  que 


X. 

Sa  dernîcrc 
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mon  Seigneur  a  été  couché  fur  la  Croix.  Etant 
faifi  de  crainte  à  la  vue  des  jugcmens  de  Dieu 
dans  les  derniers  momens  de  fa  vie  ,  on  lui  dit 
pour  le  ralTurer ,  que  la  couronne  de  gloiic 
i'attendoit  Cette  couronne  ,  répondit-il  ,  at- 
tend les  âmes  fortes  &  couragcufes ,  &  non  les 
lâches  comme  moi.  Les  fentrmens  de  confian- 
ce ayant  fuccédé  à  ceux  de  la  crainte  ,  il  dit  à 
ceux  c|uiécoicnc  auprès  de  lui  :  Pourquoi  pleu- 
rez vous  ?  C'cft  aujourd'hui  un  jour  de  joie  & 
non  d'affliétion.  Il  mourut  dans  ces  fentimcns 
le  huitième  de  Janvier  1455.  Nous  avons  de 
lui  un  excellent  Traité  de  la  vie  folitaire  qui  a 
été  traduit  en  François. 
XI.  Saint  Laurent  Juftinien  a  auffi  compofé  un 

Ouvrage  de  Traité  qu'il  a  intitulé  ,  De  complan6îu  Chri» 
?u!îi!ien?"^-^'^"'^  pv-f/e<5i?/ow/V  ,  où  il  déplore  les  malheurs 
dans  lequel  il  ^^  IT-^life  ,  en  faifant  voir  combien  elle  a  dé- 
fait une  trille  génère  depuis  fa  naiiTance.  Ce  Traité  com- 
peinture  <ies  nience  ainfî  :  §lttt  donnera  de  l'eau  à  ma  tête  y 
ir.aux  de  1  £-  gî^  ^:^  ^„^,j  y^^^  uns  fontaine  de  larmes  ,  afin  que 
*  ^  ^'  je  pi  i(ïe  déplorer  avec  une  douleur  &  une 

ameitume  convenable  les  pertes  &  les  mal- 
heurs de  l'Eglife  mîKtante  ?  Il  n'y  a  que  trop 
de  fujet  de  gémir ,  &  ils  ne  peuvent  être  ni 
plus  grands  ni  plus  manifeftes.  Que  l'on  con- 
fidére  ce  qu'elle  a  été  autrefois ,  &  ce  qu'elle 
cft  maintenant.  Le  nombre  de  fes  enfans  efl: 
a-ugmenté  j  mais  la  vertu  ell  bien  diminuée, 
Elle  a  étendu  Tes  branches  d'un  bout  du  mon- 
de à  l'autre  î  mais  elle  a  perdu  fa  beauté  natu- 
relle ,  &  elle  eft  devenue  toute  difforme.  Que 
.  tous  ceux  donc  qui  ont  du  zélé  pour  la  gloire 
de  Dieu ,  pleurent  avec  moi ,  &  qu'ils  s'é- 
crient :  Comment  l'or  s'ejl-il  obfcurcil  Comment 
a-t-il  perdu  fa  couleur  qui  étoitft  belle  ,  &c. 
Car  celle  qui  brilloic  autrefois  par  fe,.  vertus  > 
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qui  ctoit  remplie  de  fainteté  ,  eft  maintenanc 
réduite  à  rien  j  elle  eft  laniruillante  dans  tous 
fes  membres,  &  fe  roule  d?ns  toute  forte  de 
crimes.  In  fcehribtts  volutatiir.  Le  faint  Pré- 
lat fait  enfuite  une  belle  defcription  de  la  vie 
des  premiers  C  hrétiens ,  &  de  1  état  florillanc 
où ctoit  autrefois  l'Eglife  ,  &  il  ajoute...  L'E- 
glife  prie  inflamment  &  demande  à  Dieu  avec 
larmes  qu'elle  puiiTc  recouvrer  fou  ancienne 
beauté  ,  quoiqu'elle  perde  prefque  courage 
dans  fa  prière  ,  parce  qu'elle  croit  qu'il  ne  lui 
çfi:  pas  po^Tible  de  redevenir  telle  qu'elle  a  été 
autrefois  j  &  elle  voit  bien  qire  cet  oracle  du 
Prophète  eft  accompli  en  elle  :  Tous  fe  font 
égarés,  tous  font  devenus  inutiles  ;  il  n'y  a  fat 
i<^  homme  quifajfe  le  bien  ;  non,  il  ny  en  apas 
m  fi'ul.  Car  tous  les  états  de  l'Eglife  (ont 
tombés  dans  l'égarement.  Parmi  les  membres 
fpirituels  de  fon  corps  myftique ,  il  y  en  a  qui 
font  fortis  de  fon  fein ,  &  qui  débitent  des 
fauflétés  :  d'autres  font  retournés  en  arriére  en 
fuivant  les  dé^rs  de  la  chair  :  ils  font  amateurs 
d'eux-mêmes  ,  ambitieux  ,  fcélerats  ,  adultè- 
res,  miférables.  Ce  n'eft  pas  feulement  parmi 
les  membres  inférieurs  de  l'Eglife  que  l'on 
voit  régner  ces  excès;  c'eft  même  parmi  fes 
membres  les  plus  fublimes  &  les  plus  élevés  : 
de  forte  que  tout  paroît  être  dans  une  étrange 
confufion  ,  &  que  depuis  la  plante  des  pieds 
jufqu'à  la  tête  «  il  ne  paroît  rien  de  fain  dans 
ce  corps.  In  hoc  corpore  fphituali  non  appa^ 
reatfanitas»  Jettez  les  yeux ,  je  vous  prie  ,  fur 
cette  multitude  deféculicrs ,  &  voyez  combien 
il  y  en  a  peu  qui  gardent  les  commandemcns 
de  Dieu  »  qui  oblervent  les  loix  de  l'Eglife , 
qui  foient  contens  des  biens  qu'ils  pofledent , 
&qui  ne  ravilTént  pas  le  bien  des  autres.  Par- 
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tout  on  commet  des  adultères  ,  des  fornîca» 
lions  ,  des  facriléges^  des  homicides,  des  ra- 
pines ,  des  fourberies  &  d'autres  crimes  fem- 
blables...  Maiscequ'ily  a  de  plus  déplora- 
ble ,  c'eft  que  le  Clergé  d'aujourd'hui  n'édifie 
pas  davantage.  Car  vous  en  trouvez  très-peu 
parmi  eux  qui  vivent  félon  les  régies  de  l'hon- 
uêteté  ,  &  encore  moins  qui  foient  capables 
<ie  nourrir  leurs  peuples  de  bons  pâturages.  La 
plupart  des  Prêtres  font  livrés  à  la  volupté 
■comme  des  bêtes  ,  &  leur  conduite  eft  peu 
<lifFérente  de  celle  des  féculiers.  Us  courent 
tout  le  jour  par  les  places  publiques  j  ils  vont 
&  viennent  5  ils  alfiftent  aux  théâtres  &  aux 
fpeélacles  j  ils  fe  mêlent  dans  les  cercles  &  les 
danfes  :  après  avoir  banni  toute  gravité  ,  ils 
perdent  toute  pudeur;  ils  s'occupent  à  des 
boufonneries  &  à  des  bagatelles  j  ils  ont  des 
habits  fomptueux  &  marchent  avec  pompe; 
ils  portent  des  cheveux  frifés  ,  contre  le  pré- 
cepte de  l'Apôtre  &  les  ftatuts  des  Anciens. 
Us  écoutent  tranquillement  les  menaces  de 
Dieu  contre  les  mauvais  Pafteurs  ;  ils  les  li- 
fcnt  publiquement  dans  les  Eglifes  ;    (]uel» 
ques-uns  même  les  expliquent  aux  peuples; 
&  cependant  ils  demeurent  toujours  incorri- 
gibles. Ils  portent  un  cœur  de  pierre  ;  ils  ont 
les  oreilles  bouchées  ;  ils  prononcent  les  paro- 
les de  l'Ecriture  ;  mais  ils  n'ont  aucun  goût 
rour  ie  fens  (pirituel  qu'elles  renferment.  Piûr 
a  Dieu  qu'ils  ne  fiilfent  méchans  que  pour  eux 
feuls  ,  &  qu'ils  filfent  leurs  efforts  pour  être 
«tiles  aux  autres  ;  de  forte  que  l'on  pût  faire 
ce  qu'ils  difent ,  fi  on  ne  peut  faire  ce  qu'ils 
font.  Mais  ils  n'ont  ni  fcience  ni  mœurs.  Ils 
font  tous  des  ignorans  &  des  idiots  ,  excepté 
un  très-petit  nombre  5  &  ce  qu'il  y  a  de  pisj 
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c'cft  qu'ils  ne  daignent  pas  même  apprendre. 
Ils  regardent  comme  un  tcms  perdu  c:lui  qu'on 
employé  à  apprendre  quelque  choie  j  ils  ai- 
ment mieux  le  paiTi^.r  dans  les  plailirs ,  à  roder 
toutle  jour  ,&  àcaufer  ,  qu'à  étudier  ITcri- 
wrc  Sainte...  C'cft  ce  qui  fait  que  les  fuperfti- 
tions  régnent  i  qu'on  mcprife  les  loixde  Dieu 
&  de  l'Eglife;  qu'il  fe  commet  tant  de  crimes , 
&c.  Qui  eft-ce  qui  déplorera  la  ruine  qui  efb 
dans  l'Epifcopat  ?  Les'Prélats  font  devenus  la 
rifée  de  tout  le  peuple ,  la  fable  de  l'univers. 
Ils  font  établis  dans  l'armée  du  Seigneur  pour 
encourager  6c  fortifier  les  antres  j  &  ils  font 
les  premiers  à  prendre  la  fuite  ,  &c.  Autre- 
fois l'Eglife  étoit  honorée  &  glorifiée  dans  fes 
pères,  &  elle  honoroit  Dieu  par  un  culte  digne 
de  lui  ;  aujourd'hui  elle  ne  brille  qu'extérieu- 
rement &  en  apparence,  &  elle  ne  fauroit  mon- 
trer qu'une  écorce  de  perfedion.    Si  elle  a 
quelque  chofe  de  bon  ,  quoique  ce  foit  biea 
peu  de  chofe  en  comparaiGan  des  fiécles  précé- 
dens ,  ce  bien  eft   caché   &  ne  paroît  pas. 
Ce  petit  nombre  brûle  de  faints  defirs  ,  fe  re- 
po{e  en  Dieu  ,  &:c.   Leurs  avions  brillent 
devant  Dieu  ,  quoiqu'elles  foient  ignorée  s  des 
hommes. 

III. 
Marie  de  Maillé  naquit  dans  le  Diocèi .  de       ^ir. 
Tours  en    1 3  3 1  •  Ses  parens  étoiênt  d'une  fa-   La  bicnheu- 
mille  illuftre.  Dieu  la  prévint  dès  fon  enfance  r^i'^e   Marie 
de  fes  plus  grandes  faveurs.  Dès  i^n'elle  fut  ^  Maille, 
lire,  elle  rejetta  les  lectures  non- feulement 
dangereufes ,  mais  même  inutiles.  Elle  perdit 
fon  père  étant  encore  jeune  ,  &  fa  mère  s'ap- 
pliqua à  cultiver  fes  neureufes  difpofitions. 
Elle  lifoit  avec  fa  fille  l'Ecriture  Sainte ,  & 
raflembloit  même  pour  cette  ledure  fi  falutai- 
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le  tous  fcs  domeftiques  &  ceux  de  dehors  qui 
Touloicnt  s'y  trouver.  Marie  dès  Tâge  de  dou- 
ze ans  menoit  une  vie  très-auftère.  Sa  famille 
l'engagea  dans  le  mariage  ,  quoiqu'elle  y  eût 
beaucoup  d'oppofition.  Elle  mt  mariée  à  Ro- 
bert de  Sillé  ,  qui  avoir  beaucoup  de  piété  , 
&  qui  ne  cherchoit  en  elle  qu'une  compagne 
pour  s'édifier.  Dès  le  premier  jour  de  leurs 
noces  ,  ils  réfolurent  d'un  commun  accord  de 
vivre  toujours  dans  une  parfaite  contir.cnce, 
Robert  ayant  fuivile  Roi  Jean  à  la  guerre ,  y 
fut  blefTé  dangereufement ,  &  pendant  trois 
ans  il  ne  put  prefquc  point  agir.  îl  fut  encore 
blefTé  à  la  bataille  de  Poitiers  où  icRoi  fut  pris 
par  les  Anglois  ;  fon  château  fut  pris  &  pille, 
&  lui-même  fait  prifonnier.  Marie  montra 
dans  cette  occafion  une  grande  foumiffion  aux 
■ordres  de  Dieu  ,  &  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour 
fournir  une  fomme  confidcrable  qu'on  exigcoic 
-pour  la  rançon  de  fon  mari.  Robert  renonça 
en  fuite  aux  armes .,  &  ne  s'occupa  plus  que  des 
moyens  de  s'avancer  de  plus  en  plus  dans  une 
vraie  &  folide  piété. 

Après  fa  mort  qui  arriva  en  1361  ,  Ma- 
rie (e  retira  puprès  de  fa  pieufe  mère  ,  pour 
vacquer  avec  elle  aux  occupations  fainres 
aufquelles  elle  s'étoit  livrée  Elle  vifitoit 
les  prifonniers  ,  confoloit  les  aifligés  ,  & 
foulageoit  les  pauvres  &  l  s  malades.  Elle 
ne  pouvoir  voir  une  perfonnc  abandonnée, 
fans  croire  que  Dieu  !a  lui  avoir  réfcivée. 
Elle  avoir  prcfque  tous  les  jours  à  fa  table 
plufieurs  pauvres  ,  qu'elle  fervoit  elle  -  mê- 
me ,  &  fouvent  elle  ne  fe  nourriffoit  que  de 
leurs  reftes.  Elle  portoit  un  rude  cilice  ,  &  fit 
fes  reins  une  ceinture  de  fer  ,  hérifîce  de  poin- 
tes très-aiguës  qui  luiperçoient  la  chair.  Elle 
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jcûnolt  les  lundi ,  mercredi ,  vendredi  &  fa- 
medi  ,  &  ne  prenoit  le  vendredi  que  du  pain 
bis  &  de  l'eau.  Quelque  tems  après ,  elle  re- 
nonça à  cous  l'es  biens  ,  lai  Ha  plutieurs  terres 
à  l'a  famille,  &  en  donna  d'autres  à  quelques 
Eglifes.  Dépouillée  de  tout ,  elle  alla  à  Tours , 
où  elle  eutdc^randesiiumiliacicns  à  fouffrii-y 
à  caufe  de  l'extrême  pauvreté  oii  elle  s'ctoic 
réduite.  Cet  état  ne  diminuoit  rien  de  fou  zélc 
pour  le  fahit  des  âmes.  Elle  retira  du  détor- 
dre plufîeurs  femmes  de  mauvaife  vie  ,  &  les 
porta  à  faire  une  pénitence  proportionnée  à 
leurs  crimes.  Afin  d'avoir  encore  plus  fouvenc 
occafion  d'exercer  des  œuvres  de  charité  ,  elle 
entra  dans  un  hôpital  pour  y  fervir  les  pau- 
vres &  les  malades.  Sa  vertu  excita  la  jaloufLe 
âes  autres  ,  &  on  l'obligea  de  le  retirer.  Mais 
Dieu  voulut  dès  cette  vie  honorer  fon  humble 
fcrvantc.  Le  Roi  Charles  VI  étant  venu  à 
Tours  en  ijRy.    Marie  eut  avec  ce  Prince 
plufieurs  converfations    particulières.  Trais 
ans  après ,  elle  alla  à  Paris ,  &  eut  encore  avec 
le  Roi  une  conférence  aflcz  longue  dans  régli- 
fi'desCéleftins.  Enfin  étant  revenue  à  Tours 
elle  y  mourut  en  1414  ,âgée  de  quatre- vingt- 
(hux  ans.  Dieu  a  attefté  fa  fainteté  par  plu- 
fieurs miracles. 

IV. 

Cafimir  étoit  le  troifiémc  de  treize  cnfans       xfiT, 
(}ue  Cafimir  III  Roi  de  Pologne  &  grand  Duc  S.  Calimîr  fiU 
(iî  Lithuanie  ,  eut  d'Eliinbecn  d'Autriche  fille  ^^    Cafimir 
;  iTAlbert  II  Empereur  &  Roi  de  Hongrie  &c  de  ^^*J'  '^^  ^'^*' 
j  Bohême.  Il  naquit  en  14^8  ,  &  fut  formé  à  la^"*^* 
piété  dès  l'enfance  par  les  foins  de  la  Reine  (a 
mère.  Cette  Princcfle  ,  qui  étoit  vcrcueufe  , 
donna  pour  précepteur  à  fes  enfans  Jean  Du- 
Igioll' chanoine  de  Cracovie  &  d'une  famille 
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illuftrc ,  qui  avoit  reçu  de  Dieu  un  talcttt  ad- 
mirable pour  élever  les  enfans.  Avec  la  fcicn- 
çe  &  la  piété ,  il  avoit  le  fecret  de  fe  faire  tel- 
Icnient  aimer  des  jeunes  Princes  Tes  élèves , 
qu'ils  ne  pouvoient  vivre  éloignés  de  lui. 
Mais  aucun  d'eux  ne  profita  autant  que  Ca(i- 
mir  fous  la  difciplinc  de  cet  excellent  maître. 
Dès  l'enfance  il  regardoit  avec  horreur  Jcs 
moindres  fautes.  Il  conferva  la  pureté  de  Ton 
cœur  &  de  fon  corps ,  par  une  grande  vigilan- 
ce fur  lui-même  &  par  la  mortification  de  fa 
chair.  Il  obfervoit  des  jeûnes  fréquens  Se  ri- 
goureux ,  couchoit  fur  la  terre  nue  ,  &  fc  le- 
voit  au  milieu  de  la  nuit  pour  aller  feproftcr- 
ncr  à  la  porte  de  rEc^life.  Tout  le  monde 
étoit  édifié  du  rccueiilement  avec  lequel  il 
afliftoitaux  divins  Offices.  Il  ne  pouvoir  pen- 
fer  ,  fans  être  attendri  juf  pi'aux  larmes ,  à 
tout  ce  que  Jcfus-Chrift  a  fait  &  fouffert  pour 
les  hommes.  Il  invoquoit  fouvent  la  faintc 
Vierge  ;  &  il  compofa  en  fon  honneur  une 
prière  qu'il  récitoit  tous  les  jours.  Il  parloit 
peu,  &  toujours  de  chofes  férieufes  &  édifian- 
tes. Il  reprenoit  avec  douceur  ceux  dont  la 
conduite  n'étoit  pas  réglée.  Quand  il  ne  pou- 
voit  rien  gagner  fur  eux  ,  ni  par  la  douceur 
ni  par  les  réprimandes ,  il  ne  les  voyoitpluj 
&  tâchoit  de  les  faire  éloigner  de  la  Cour, 
Ce  jeune  Prince  étoit  le  père  des  pauvres  &  le 
protecteur  des  opprimés.  îl  exhortoit  fouvent 
le  Roi  fon  père  à  ne  rien  faire  qui  pût  déplaire 
à  Dieu.  Le  Roi ,  qui  ellimoit  fa  vertu  &  fou 
excellent  jugement ,  fe  faifbit  un  plaifir  de 
fuivre  fes  confeils. 

Les  Hongrois  étant  mécontens  de  Matthias 
leur  Roi ,  voulurent  fecouer  le  joug  ,  &  dcpu- 
tctcût  vers  le  Roi  de  Pologne ,  pour  lui  k* 
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mander  Cafimir  Ton  fils ,  âge  reulemcnt  de 
quinze  ans  ,  qu'ils  avoicnt  lélolu  de  mettre  fur 
le  tiône.  Le  Roi  fc  rendit  à  leurs  inftances  , 
&:  envoya  Ton  fils  en  Hongrie  avec  une  armée 
l'an  1 47 1 .  Mais  les  irréfoiutions  de  Cafimir , 
dont  le  droit  à  cette  couronne  étoic  en  cft'cc 
tics-  équivoque  ,  donnèrent  le  tems  à  Matthias 
de  regagner  la  noblcfle  de  Hongrie ,  &  de 
iHcttre  fur  pied  feize  mille  hommes ,  pour  al- 
ler au-devant  des  Polonois.  Cafimir  fut  ravi 
de  ce  que  cette  entreprife  avoir  manqué  ,  par- 
ce qu'il  craiî^noit  beaucoup  les  dangers  des  ri- 
che(res&  de  l'élévation.  Avant  que  de  paroîtrc 
devant  le  Roi ,  qui  étoit  affligé  de  ce  qui  fai- 
foit  la  joie  de  fon  fils  ,  Cafimir  fe  retira  dans 
un  château  pendant  quelques  mois  ,  &  tâcha 
d'y  expier  par  la  pénitence  la  faute  qu'il  crai- 
gnoit  d'avoir  commife  dans  cette  affaire.  Il 
employa  les  douze  années  qu'il  vécut  encore  , 
à  pratiquer  toute  forte  de  bonnes  œuvres.  Il 
tomba  enfin  dans  une  langueur  ,  pour  laquelle 
les  médecins  n'eurent  pas  honte  de  lui  propofet 
un  remédie  que  la  loi  de  Dieu  défendoit.  Le 
jeune  Prince  en  eut  horreur  ,  &  déclara  qu'il 
aimoit  mieux  perdre  la  vie  que  la  chafteté, 
11  mourut  dans  la  fleur  même  de  fa  jeunelfe  ie 
Quatrième  de  Mars  de  l'an  1484. 

V. 
Bernardin  naquit  en  i  î8o  à  MafTa  ville  de       XTV. 
Tofcane.   Ayant  perdu  fon  père  &  fa  mcre^-  ®,^'"^'^^^** 
dans  fon  enfance  ,  il  fut  élevé  par  une  de  fes  ''   '^***'^* 
untes  jafqu'à  l'âge  de  treize  ans.  Ses  parens  ic 
firent  alors  venir  à  Sienne ,  où  il  étudia  la 
grammaire  fous  Onuphre,,  &  la  philofophîc 
Tous  Jean  de  Spolette.  11  fît  paroître  dès  fa 
plus  tendre  jeuneffe  beaucoup  de  piété  ,  &  il 
i^oit  uue  conâaacc  paiticulicre  dans  la  pro« 
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tedion  rlc  la  faime  Vierge.  Quand  il  avoît 
entendu  parler  des  vérités  de  la  Religion  ,  il 
aHembloit  des  jeunes  gens  de  Ton  âge  ,  Z<.  leur 
«^*pétoit  avec  zcle  tout  ce  qu'il  avoir  /etcnu. 
Après  Tes  études  de  pliilofopliie  ,  il  entra  dans 
une  confrairie  de  l'Hôpital  de  la  Scala  a  Sien- 
ne ,  où  il  fervit  les  peftiFércs  avec  beaucoup 
de  courage  pendant  la  contagion  qui  arriva 
l'an  1400.  Deux  ans  après  il  fit  profclTicn  de 
la  Règle  de  Saint  François ,  étant  âgé  de  vingt- 
dcux-ans.  Il  fut  dans  la  fuite  un  zélé  prcdica* 
teur  ,  &  réforma  un  très-grand  nombre  de  mo- 
naftères  de  fon  Ordre,   Son  humilité  lui  fit  re- 
fufcr  pIufieursEvcchés.  Ses  ennemis  l'accufé- 
rent  d'avoir  avancé  dans  fcs  fermons  pluficurs 
pcppofitions    répréhenfibles.    Mais   le   Pape 
Martin  V  devant  .qui  il  comparut ,  le  jugea 
tifès-catholique,,  &  ferma  la  bouche  à  fes  ad- 
vcrfaircs.  Il  mo»uut  à  Aquiia  ville  de  la  Bruzzc 
le  vingtième  de  Mai  1444.  lia  compofé  plu- 
ficurs Ouvrages  ,  qui  font  en  quatre  romes , 
fur  des  fuje;ts  de  morale  &  de  piété.  Dans  le 
fiécle  dernier  onen  a  fait  à  Paris  une  édirioii 
en  deux  volumes  in-folio.  Le  grand  nombre 
&  Téclat  des  miracles  qui  s'opéroient  à  fon 
tombeau  »  i:éui>irent  tous  les  habitansde  Maf- 
X*a  ,  &  ceux  d'Aquila  où  il  étoit  mort ,  pour 
demander  facanonifation.  Le  Pape  Eugène  IV 
qui  avoir  connu  Bernardin  à  Ferrare ,  a  Rome 
éi  à  Floter  ^  ,,&<îui  étoit  perfuadé  de  fa  fain- 
teté  ,  commença  les  informations  néceffaires. 
Nicolas  V  fit  continuer  les  procédures  par 
Jean  de  Capiftran  ,  &4c  canonifa  folemnellc- 
ment  le  jour  de  la  Pentecôrc  1450.  Son  corps 
fut  mis  dans  une  chaife  d'argent  que  Louis  XI 
Roi  de  France  donna  ^our  montrer  combiea 
il  avoit  de  vénération,  pour  ce  faint  Reli' 
§ieux. 
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François  ,  furnommé  de  Paulc  à  caufe  du        ^^'     , 
ïicii  de  fa  naiflancc  ,  naquit  vers  l'an  1416  à  ^^  'pajjîc^in! 
Paulc  petite  ville  de  la  Calabre  (^ans  le  Royau-  (ticurcur   des 
me  de  Naplcs.  Ses  parens  n'étoient  dilUngués  Minimes, 
dans  le  monde  eue  par  leur  grande  piété.  Se    son  éduca- 
voyant  fans  cnrans  après  plulieurs  années  de  tioii. 
mariage  ,  ils  en  demandèrent  à  Dieu  par  l'in-    xiccxtraor. 
[crccdion  de  Saint  François  d'Aflife.  Ils  joi-  dinaire  qu'il 
gnircnt  à  leurs  prières  les  jeûnes  &  les  aumô-  niéne  dès  fa 
jics ,  &  promirent  à  Dieu  ,  s'il  leur  donnoit  j*""^"*» 
un  fils,  de  le  confacrer  pour  toujours  à  Ton 
fcrvice.  Leurs  vœux  furent  exauces,  llseurenc 
un  fils  qu'ils  nommèrent  François ,  par  recon- 
nnllFance  pour  le  Saint  à  l'intercefTion  duquel 
ils  crurent  en  être  redevables.  François   fut 
formé  à  la  piété  d^cs  l'enfance,  L'exemple  de 
fcs  parens  l'y  animoit  encore  plus  que  leurs 
di/ccuis  i  &  l'on  vit  bieniôt  que  Dieu  l'appel- 
loitàunc  vertu  extraordinaire.  Il  s'exerça  de 
bonne  heure  à  cette  vie  fi  dure  &  fi  aulière  , 
qui  a  fait  depuis  l'admiration  de  l'Italie  &  de 
k  France.  II  ne  mangecit  ni  viande  ,  ni  poif- 
fons ,  ni  lïufs ,  ni  lait.   Il  s'en  fit  pour  toute 
fa  vie  une  loi ,  qu'il  a  gardée  religieufemenr. 
Ses  parens  le  retinrent  chez  eux  jufqu'à  Tâge 
de  t.cizc  ans ,  fans  lui  donner  d'autres  maîtres 
(|u'eux  mêmes,   lis  firent  enfuiteavee  lui  plu-- 
ficurs  pèlerinages ,  à  Affifc  ,  à  Rome  ,  &  en 
pluficurs  Monaftéres  des  plus  célèbres.  Pc^n- 
danc  qu'il  étoit  à  Rome ,  il  fut  fcandalifé  du 
luxe  des  Prélats  &  de  leurs  magnifiques  éqji- 
pages  i  &  il  dit  hardiment  à  un  Cardinal ,  que 
Jeiiis-Chrift  &  Tes  Apôtres  avoient  été  bien 
éloij^ncs  de  cette  magnificence.  Le  Cardinal 
lui  répondit  gravement  qu'ils  étoient  obligés 
d'uiiilcrde  la  forte  ,  pour  ne  pas  avilir  l'état 
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Écclcfiaftiquc  ,  &  ne  pas  fe  icndre  rrK^prifablcî 
aux  Laïcs,  ttant  retourne  à  Paulc  fa  patrv  , 
il  fc  retira  avec  l'agrément  de  fes  parcns ,  d  ins 
une  vijrnc  qui  leur  appartcnoit  auprès  de  la 
"ville.  La  réputation  d'une  vertu  fi  rare  dans 
un  jeune  homme  de  quinvc  ans,  &  la  trop 
grande  proximité  de  la  'ilic,  lui  attirèrent 
bientôt  des  vilites  qui  lui  firent  chercher  une 
autre  retraite.  Une  de  l'es  patentes  lui  en  pro- 
cura une  pltis  écartée ,  dans  un  lieu  cui  lui 
appartcnoit  fur    le  bord  de  la  mer.    Il  s'y 
crcufa  une  grotre  fous  un  rocher ,  où  il  de- 
meura quatre  ans  n'ayant  de  commerce  qu'a- 
vec Dieu. 
XVT.  n  avoir  à  peine  dix-neuf  ans  >  lorfque  p!ii- 

11  forme  des  ficurs  pcrfcnnes  touche' js  de  Dieu  ,  le  prièrent 
Jifciplcs.  jjç  jç,r  rtccvoir  fous  fa  conduite  3c  de  leur  ap» 
Il  érablii  fon  prendre  à  (crvir  Dieu.  François  ne  put  rélifter 
©fdre.  ^  içjjj-ç  inftances.  Ils  fe  bâtirent  quelques  cel- 

lules auprès  de  la  fienne  ,  &  un  petit  oratoire 
Gii  ils  chantoicnt  enfemblc  les  loîiang'.^s  de 
Dieu ,  &  entendoient  uc  rems  en  tems  la  Mcile 
qu'un  Prêtre  du  voifmacre  vcnoit  y  célébrer. 
Plufieurs  années  après,  François  voyant qus 
fes  difciplcs  fe  multiplioiCâit  de  jour  en  jour , 
prit  la  résolution  de  bâtir  un  monaftére  li  une 
Eglife.  L'Archevêque  de  Lauzcnce  contiibiia 
avec  joie  à  cette  bonne  œuvre  ,  &  les  peuples 
des  environs  l'aidèrent  de  tout  leur  pouvoir. 
Quand  lesbâcimens  furent  achevés  ,  François 
fit  obferver  à  tous  fes  difciples  la  même  Jifci- 
pline  5c  les  mêmes  auftèrités  qu'il  avoit  d'a- 
bord introduites  dans  fon  hcrmitagc.  Comme 
il  recevoir  avec  joie  tous  ceux  qui  s'adrcdbienc 
à  lui  pour  vivre  dans  la  pénitence  ,  il  fe  vit 
bientôt  chargé  d'une  nombreufe  co^imiinau- 
lé.  Il  leur  prefcrivit  le  Carême  perpétuel  par 
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«n  quatrième  vœu  qu'il  leur  fit  faire.  Et  pour 
leur  apprendre  que  la  pénirencc  ne  fcrvoit  de 
rien  fans  riuimilité  &  la  charité  ,  il  leur  don- 
na ccrtc  dernière  vertu  pour  dcvifc  ,  &  voulue 
c}u'on  les  appcllât  Minimes  ,  c'eft-à-ciirc  ,  les 
moindres  de  tous  les  Religieux.  Son  Ordre  fut 
confirmé  par  Sixcc  IV  qui  l'en  établit  le  fupé- 
ricur  p^cnéral  l'an  \  474 ,  &  depuis  par  Alexan- 
dre Vï  &  Jules  II.  La  réputation  de  faintcté 
f  u'avoit  ce  nouvel  Ordre  ,  y  attira  '.  n  peu  de 
ttms  un  fi^rand  nombre  de  luj*  '  que  Fran- 
çois fut  obligé  de  faire pluficui  ^cmens 
dans  le  Royaume  de  Naplcs  &  .  .^i  iial- 
g:é  les  tiaverfes  qui  lui  furent  s  par 
ouelqucs  Seigneurs  ,  &  fut-tout  par  rerdi- 
nand  Roi  de  Naples. 

La  vie  humble  &  pénitente  des  difciples 
cdifioit  k  peuple  ,  mais  les  auftérités  du  mai-   ^"  fi''.'"''^'" 
tre  le  remphlioicnt  g  ttonncment.  Il  ccuchoit 
fur  le  plancher  nud  de  fa  cellule  ,  rcpofant  fa  .  ^^  ti-T"^*" 
fére  fur  une  pierre  ou  fur  une  pièce  de  bois. 
Tout  ce  qu'on  put  obtenir  de  lui  dans  fa  vieii- 
lelk,  fut  qu'il  étendît  fous  lui  une  natte.  Il 
doniioit  peu  ,  &:  confacroicla  plus  grande  par- 
tic  de  la  nuit  à  la  piic'  e\  Il  ne  mangcoit  qu'une 
feule  fois  le  jour  ,  après  le  foleil  couché.  Sa 
noiuriturc  ordinaire    n'étoit  que   le   pain  & 
Teau  i  encore    s'en   privoit~il  fouvcnt    deux 
jours  de  fuite  ,  fur-tout  la  veille  des  fctes.   Il 
marchoit  les  pieds  nuds  5  il  évitoit  tout  entre- 
tien avec  les  femmes ,  même  avec  les  Keli- 
gitufes.  Sa  réputation  palla  jufqu'cn  France, 
&  le  Roi  Louis  XI  voulut  abfolument  l'avoir 
auprès  de  lui.  "  Entre  le';  hommes  renommés     roye^  are. 
r,  de  dévotion  ,   dit  Philippe  de  Commincs'^^ ''^^''A ''^ 
5,  dont  on  nous  permettra  àc  rapporter  les  pro-  J^ *"*"'"• 
ï)  près  paroleSjle  Roi  envoya  quérir  un  homme 
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,,de  Calabre.  On  Tappelloit  le  faint  homme 
„  pour  fa  fainte  vie.  Jamais  n'avoit  mangé  , 
„  ne  chair ,  ne  ^JoifTon  ,  n'ceuf ,  ne  laitage  , 
„  ne  nulle  graille  ,  &  ne  penfe  jamais  avoir 
yy  VU  un  homme  de  fî  faince  vie  ,  ne  on  il  fem- 
,,  blâc  mieux  que  le  Sainc-£fpric  parlât  par  fa 
„  bouche  r^'ar  il  n'ctoit  clerc  ,  ne  lettré  ,  & 
„  n'apprit  jamais  rien.  Ledit  Ermite  pafTa  par 
„  Naples ,  honoré  &  vifitc  autant  qu'un  grand 
y.  Légat  apodolique ,  tant  du  Roi  que  de  Ctts 
^,enrans ,  &c  parloir  avec  eux  comme  un  hom'* 
„  me  nourri  en  Cour.  De>là  paffa  par  Rome 
,,&  fut  vilîié  de  tous  les  Cardinaux  ,  6c  eut 
„  audience  avec  le  Pape  par  trois  fois ,  feul 
à  feul  :  Si.  fut  alfis  auprès  de  lui  en  belle 
chaire ,  l'efpace  de  trois  ou  quatre  heures  à 
chacune  fois  ,  qui*  étoit  un  grand  honneur 
„  à  fi  petit  homme  ,  répondant  fî  fagemect 
„  que  cnacun  s'en  ébahiilbit.  De- là  vint  dc- 
„  vers  le  Roi ,  honoré  comme  s'il  eût  été  le 
„  Pape  ,  fe  mettant  à  genoux  devant  lui ,  afin 
,j  qu'il  lui  plût  faire  allonger  fa  vie.  Il  répon» 
„  dit  ce  que  fàge  homme  devoir  répondre.  le 
„rai  maintefois  oui  parler  devant  le  Roi 
„  Charles  VIII  où  écoient  tous  les  grands  du 
„  Royaume  ,  &  encore  puis  deux  mois  :  mais 
,,  il   fembloit  qu'il  fut   infpirc  de  Dieu  es 
„  chofes  qu'il  difoit  &  remontroit  :  Car  au* 
yy  trement  n'eût  su  parler  des  chofes  dont  il 
„  parloir.  „ 
.  La  vénération  que  le  Roi  &  la  plupart  des 

touis  XI  met  Seigneurs  de  la  Cour  avoicnt  pour  François , 
favcrtuàl'é  n'empéchoit  pas  qu'il  ne  fât  le  fujctdes  rail* 
f  rcuvc.         leries  de  quelques  courtifans  ,  qui  à  caufe  de 
fa  grande  fîmplicité  &  de  fon  extérieur  négli- 
gé l'appelloient  par  dérifion  le  bon  homme. 
JLe  Roi  même  ,  à  la  foUiciration  de  fon  mr 
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iecin  9  parut  entrer  en  di^fiance  de  la:  folidit^' 
de  fa  vertu.  Comme  il  avoit  été  trompé  par 
«Ivfieurs  hypocrites ,  il  vouloir  éprouver  h  ïsl- 
piété  de  François  ne  fe   démentiroit  point» 
Dans  ce  deHein  il  lut  envoya  une  grande  quan- 
tité de  vaiiTclle  d'or  &  d'argent ,  dont  il  lui^ 
faifoit  préfent.  Mais  le  faint  homme  renvoya 
tout  au  Roi,  en  lui  faifànt  dire  qu'il  feroic 
mieux  de  leftituer  tam  de  biens  qull  avoir  ac- 
uis  injuftement  ;  que  pour  lui,  iln'àvoitbe- 
jinque  devaiiTelle  de  bois.  Quelque  tems 
après  >  il  lui  envoya  une  figure  de  la  Sainte 
Vierge  d'ôr  madif,  eftimée  lept  mille  ducats* 
le  lerviteur   de   Dieu  répondit  en  la  ren-- 
Toyant ,  que  fa  dévotion  n*^étoit  point  pour  de- 
l'or ,  mais  pour  la  Sainte  Vierge  s  qu*il  en. 
avoir  une  image  dé  papier  qui  lui  (affifoit. 
le  Roi  la  lui  renvoya  jufqu'à  trois  fois  >  mais- 
illa  refufa  toujours  :  &  comme  le  Roi  lui  fie 
dire  qu'il  en  fit  des  aumônes,  François  répon- 
dit '.  Le  Roi  a  des  Aumôniers  par  qui  il  peut 
didribuer  fes  aumônes.  Louis  n'étant  point  en- 
core content  de  toutesces  épreuves,  lui  envoya 
unefomme  d'or  ttès-confidérablc ,  en  le  priant- 
k  la  recevoir ,  ajoutant  que  perfbnne  n'en: 
fauroit  rien  ,  &  qu'il  en  feroit  bâtir  un  mo- 
naftére  à  Rome.  François  répondit  avec  in-- 
dignation  :  Que  le  Roi  reditue  plutôt  cet  or 
iiceux  qu'il  en  a  dépouillés  injuflement.  Le 
Roi  plein  de  confïinon  fut  fi  touché  ,  qu'it^ 
écouta  jufqu*à  fa  mort  avec  docilité  les  avis- 
fiilutaires  que  le  (aint  homme  lui  donna; 

Charles  VIII  eut  auflî  pour  François  <îe' 
Paule  une  grande  vénération;  Il  alîoît  {ou-  I»'inftitufdè- 
vent  le  viiiter  ,  ou  le  faifoit  venir  en  fdn'  cabi-  ^"nÇo»«  »'é- 
iTct,  &  le  choifit  même  pour  parrain  dû  Dàu--'"'*^^'*'*'"^-" 
Ehiû,  U  lui  fit  bâtir  un  couvent  dans  le  paie   ^wt  d«  ^ 
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grand  fcrvî-du  Plcfïîs-lcs-Tours  ,  avec  une  pendon  Tuffi- 
tcur  de  Dieu,  (ante  pour  lui  &  fes  Religieux  j  un  autre  à 
Amboife  j  un  troilicme  auprès  de  Paris ,  que 
Ton  appelle  les  fions- hommes.  Il  çn  fit  aulTi 
bâtir  un  à  Rome.  Louis  XII  fit  à  cet  Ordre  de 
grandes  libéralités  ,  comme  avoit  fait  fon 

ÎirédéceiTeur.  Le  Roi  d'Efpagnc  Ferdinand  & 
a  Reine  ifabelle  voulurent  avoir  des  Mini- 
mes dans  leurs  Etats.  Us  les  y  établirent ,  & 
©n  les  nomma  les  Frères  de  la  Yiâ:oire.  L'Em- 
pereur en  fit  venir  en  Allemagne  y  de  forte 
que  François  vit  avant  fa  mort  fes  Difciples 
établis  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 
Il  y  avoir  plus  de  quatre-vingts  ans  qu'il  vi- 
voic  dans  la  plus  auftére  pénkence  ,  lorfqu'il  1 
tomba  malade  dans  le  couvent  du  Pleflis-les-  ' 
Tours  ,  le  Dimanche  des  Rameaux  de  l'an 
1507.  Sa  maladie  augmenta  tous  les  jours ,  & 
le  Jeudi  Saint  il  fe  fit  conduire  à  i'Eglifc  oiiil 
reçut  la  fainte  Euchariftic  avec  de  grands  fen- 
timens  de  piété  ,  nuds  pieds ,  la  corde  au  col , 
te  verfant  beaucoup  de  larmes.  Le  Vendredi 
Saint  deuxième  d'Avril ,  après  avoir  exhorté 
fés  Religieux  à  l'obfervation  de  fcur  Règle  &. 
à  s'aimer  les  uns  les  autres  ,  il  mourut  furies 
dix  heures  du  matin. 

Sa  grande  réputaii<*  ^e  faintcté  &  les  mi- 
racles que  Dieu  opère  :  fon  tombeau  ,  en- 
gagèrent la  France  &  l'Italie  à  (blliciter  fa  ca- 
5es  Keiiques.nonifatîon.  On  travailla  auiïîtôt  après  fa  mort 
aux  informar  tons  juridiques  de  fa  vie  &  de  fes 
miracles  ?  mais  il  ne  fut  canonifé  que  fous  le 
Pontificat  de  Léon  X,  douze  ans  après  fa 
mort.  Les  Reliques  de  Saint  François  de  Pau- 
ïe  furent  précicufément  confervées  dans  Te- 
^life  du  Pîeflis-les- Tours  ju{qu'en  1561 ,  que 
îss  Calviniftes  les  biuleieiu.  Ils  eurent  la  k- 
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ïcur  de  tirer  le  corps  du  Saint  de^fon  tom- 
beau ,  où  il  éroit  encore  tout  entier  ,  &  de  le 
traîuer  dans  une  chambre  où  ils  le  brûlèrent ,. 
k  fervant  pour  cela  du  bois  du  crucifix  de  TE- 
glife.  Cependant  les  Minimes  prctendenc  que 
la  plupart  des  ofTcmensfureni;  retirés  du  miiicO' 
des  âammes. 

VII. 

Françoifc  ayant  été  engagée  dans  le  maria- 
ge contre  fon  inclination  ,  fut  toujours  fou-      V"^  l^uw 
Hiile  a  Ion  mari  en  ce  qui  n  etoit  pas  contrai- 
re à  la  loi  de  Dieu.  Elle  trairoit  fes  domefti- 
iies  commes  fes  frères ,  vi  voit  dans  une  gran- 
e  fimplicité  ,  &  renonça  à  toutes  les  parures 
mondaines.  Elle  évitoit  avec  foin  les  vidtes  8c 
les  entretiens  inutiles.  Ayant  obtenu  de  fon 
mari  la  permiffion  de  fonder  un  monafterc: 
pour  les  pcrfonnes  de  fon  fcxe  fous  la  Régie 
de  Saint  Benoît ,  elle  s'y  retira  lorfqu  elle  fut 
Teuve  ,  &  y  mourut  Tan  1440  ,  âgée  de  cin-^ 
(|uante-{ix  ans. 

VIII. 

Catherine  ,  furnomméedc  Bologne  du  lieu      XXIT. 
k  fa  naiifance ,  quitta  le  monde  à  l'âge  de     Sainte  Cx. 
quatorze  ans  pour  embraifer  la  Régie  de  fain-  J^'  "'^'^       ^ 
re  Claire.  Elle  fut  demandée  par  les  habitans 
de  Bologne ,  pour  être  fupérieuie  d'un  monaf- 
tére  de  cet  Ordre  ,  qu'ils  vouloient  fonder 
dans  leur  ville.  Elle  y  alla  ^  &  elle  eut  la  con- 
folation  de  voir  l'ouvrage  achevé  avant  f* 
morr..  La  fainteré  de  fa  vie  attira  dans  cette: 
maifon  un  grand  nombre  de  filles  pour  y  fer* 
vir  Dieu  fous  fa  conduite.  Elle  mourut  l'am 

M<î3.  rx. 

Colette  étoit  fille  d'un  charpentier  db  Cor-  ^a  bienhtn*- 
bic,  &  pa/fa  fa  vie  dans  une  grande  innocen-reufc  Coi9^ft-' 
ce  Après  la  mou  de  fes  parens  ,  elle  enua  vier^js. 
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aans  divers  monadércs.  Mais<  trouvant  par* 
tout  beaucoup  de  relàchem'mt ,  &  voyant  que 
les  mon  altères  netoient  plus  des  afyles  surs 
comme,  autrefois ,  elle  fe  renferma  feule  dans 
uuemaifon ,  après  avoir  pris  l'habit  du  Tiers" 
Ordre  de  Saint  François.  Elle  vécut  trois  ans 
dans  cette  retraite ,  où  elle  pratiquoit  toute 
forte  de  mortifications.  Dieu  l'appella  enfuice 
au  erand  ouvrage  de  la  réformedes  Religicu- 
Tes  de  Sainte  Claire.  Elle  y  trouva  d'abord  de 
fortes  oppofitions  :  mais  Dieu  en  qui  elle  aiet- 
toit  fa  confiance ,  lui  applanit  peu  à  peu  tou- 
tes les  difficultés.  Un  très-grand  nombre  de- 
monaftéres  reçurent  la  réforme ,  &  embraflc» 
xent  fous  fa  conduite  la  pénitence  &  la  pauvre- 
té  évangélique.  Elle  mourut  à.Gand.  le  fixicm» 
de  Mars  1447.. 

X. 
XX! V.  Didace  étoit  du  bourg  de  Saint  Nicolas  au» 

S.    Didac.'Diocèfe  de  Séviile  en  Andaloufie,  &  fils  de 
jo^§^^"jg  S^  parens  afTez  pauvres.  Il  fe  préfenta  dans  le- 
Jfiançois.       couvent  d' Arrefafa  au  territoire  de  Cordouc , 
où  il  fut  reçu: mais  il  ne  voulut  être-qu'âu  rang 
des  frères convers.  Oii; l'envoya  danslesillcs 
•    -  CanariesàForteventura,.où  il  travailla  avec 

ïéle  à  la  converfion  des  Idolâtres.  En  1 445  on 
le  rappella  en  Efpagne,  &c  l'année  fuivante  il 
ik  le  voyage  de  Rome,  pour  fe  trouver  au 
grand  Jubilé  &  à  la  canonifation  de  Saint  Ber- 
nardin de  Sienne  Religieux  de  fonOrdre.  A 
fon  retour  de  Rome  ,  il  fut  envoyé  dans  la 
Caftille.^  où'il  pafla  le  refte  de  fa  vie  dans  la 
pcatique  de  toutes  les  vertus^^  Il  mourut  le 
douzième  de  Novembre  14^5  ,  &  futcanoni- 
fépar  le  Pape  SixtclV  en  1588.  Pierre  Galefin 
protonotaire.apeftoUviuc  a  écrit  rbiftoirc.de 
'  iÈLvic» 


'ant  par* 
yant  que 
yles  surs 
cule  dan» 
du  TietS" 
trois  ans 
loic  toute 
la  enfuice 
Religicu- 
i'abord  dct 
elle  met- 
à  peu  tou- 
ombre  de- 
cmbraifé* 
la  pauvre- 
Lie  {lxiém& 


^îicolas  au' 
,  &  fils  de 
tta  dans  le- 
Cordoue , 
qu'au  rang^ 
inS'les  illcs- 
vailla  avec 


S4Ï 


s 


ARTICLE     Xlir. 
Auuiirs  Eccîéjtaftieiues». 

Pierre  d'Ailli  naquit  à  Compiegnc  Tan  T. 
1 1 50  d'une  famille  aflcz  obfcure ,  &  s'cle-  Pîe"f^<îjAniti 
fa  par  (on  mérite  jufqu'à  la  dignité  de  Cardi-  j^  ^"ç*  ' 
jial.  Il  fut  reçu  bourficr  au  Collège  de  Navar- 
re à  Paris  vers  l'an  1371.  Il  commença  dès- 
lors  à  fe  faire  connoitre  par  f^s  Ecrits  fur  la 
pkilofophie.  Il  expliqua  enfuite  le  Maître  des- 
Scnteucesi  Sa  réputation  lefitchoitir  pour  af- 
fiftcr  à  un  Synode  d'Amiens,  dans  lequel  il. 
donna  de  fo-lides  inûrudions  aux  Pïêtres  de 
ce  Diocèfe  ,  quoiqu'il  ne  fôt  encore  que  fou- 
diacre.  Il  fut  rc^u  Dodtur  en  1 38V,  &  fît 
l'année  fuivante  en  préfencs  du  Duc  d'Anjou 
au  nom  de  rUhivetfiré  ,  un  difcours  dans  le- 
quel il  prouva  qu'il  étoit  néceflaire  d'afl*em- 
blcr  un  Concile  général  pour  faire  ceffcr  le 
fchifme.  Peu  de  tems  après  il  fut  pourvu  d'un^ 
cationicat  de  Noyon,  où  il  demeura  quelque» 
années.  Il  fut  rappelle  à  Paris- en  1384  pour 
être  fupérienr  du  Collège  de  Navarre.  Il  Ce 
rendit  de  plus  en  plus  recommandable  par  fes» 
leçons  &  Tes  prédications.  Il  forma  les  plus* 
célèbres  Théologiens  de  ce  tems*  là  ,  Gcrfon  ,. 
Glemangis,  &  Gilles  Deschamps.  t*ân  ij8^ 
il  fut  nommé  Charcclier  de  l'Univerfité  ,  Au- 
mônier &  Confeifeur  du  Roi  Charles  VIv 
€iudi[ucs  années  après  ^Jlfut  £oas.vâ  de  la^ 
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tréforerie  de  la  faiiuc  Chapelle ,  &  envoya  pat 
le  Roi  vers  Benoîc  XllI  pour  travailler  à  ren- 
dre la  paix  à  l'Eglifc.  11  fut  élu  en  1395  Evé^» 
que  du  Pui  en  Vclai  ,  &  Tannée  fui  vante  Eve» 
€|uc  de  (Cambrai.  11  prit  pofTcflîon  de  «c  der- 
nier Evêché',  &  fe  démit  de  fa  charge  de  Chan- 
celier de  rUnivcrfité  en  faveur  de  Gerfon.  Il 
eut  toujours  beaucoup  de  zélé  pour  l'extindion 
du  fchifmc. ,  &  aflîfta  au  Concile  général  de 
Pife.  Enfin  Jean  XXIII  le  nomma  Cardinal 
en  1 411.  Il  aifiRa  en  cette  c]ualité  au  Concile 
général  de  Confiance  ,&  il  eut  beaucoup  de 
part  à  tout  le  bien  qui  s'y  fit.  Il  y  compofa  des 
écrits ,  &  y  prononça  plufieurs  difcours  fur 
les  matières  qui  étoient  traitées  dans  le  Conci* 
le.  Il  revint  enfuice  à  Cambrai ,  où  il  mourut 
l'an  T42rf. 
j7^  Cet  Auteur  a  compofé  un  trcs-grand  nora- 

^ti  Ecrits.  ï^re  d'Ouvrages  fur  toute  forte  de  matières» 
Son  T  a'  fi^^^^  *'^"*  qui  font  imprimés,  il  y  en  a  de 
et  la  Réfor-  manufcrits ,  qui  fe  trouvent  dans  la  biblio- 
me  de  l'Bglu  tliéqac  du  collège  de  Navarre  ,  &  dont  M.  de 
^»  Launoi  a  fait  le  catalogue.  Le  plus  important 

de  tous  les  ouvrages  de  Pierre  d'Ailli ,  ell  fou 
Traité  de  la  Réforme  de  l'Eglife  ,  qui  n'eft  cjuc 
l'abrégé  de  plufieurs  autres  Ecrits  qu'il  avoit 
faits  fur  le  même  fujet.  11-  fait  voir  dans  la 
Préfa-e,  qu'il  eft  abfolument  néceflaire  de 
travailler  à  réformer  TEglife  ,  à  caufe  des  dé- 
réglemens  que  Ton  voit  dans  la  plupart  de  Tes 
membres ,  &  qui  ne  feront  que  croître  fi  l'on 
n'y  apporte  un>  prompt  remède.  Cet  Ouvrage 
cft  divifé  en  fix  chapitres.  La  matière  du  pre- 
mier eft  ce  qu'il  faut  réformer  dans  l'Eglife 
"ÊTniverfelle.  Il  y  prouve  qu'il  eft  nécefiaire  de 
convoquer  des  Conciles  généraux  plus  fouvcnt 
^'©An'avoitfait  jufqu'alorsj,&.  dlentciiiide 
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provinciaux  tous  les  deux  ans.  Dans  le  fécond' 
chapitre  il  examine  ce  c^u'ilTaut  reformer  dans 
k  Pape  &  dans  la  Cour  de  Rome.  Il  y  trouve 
Bne  multitude  d'abus  à  corriger,  &  une  ample 
matière  à  la  réformation»  Le  troinéme  chapi- 
tre traite  de  la  réforme  de  i'Egiife  dans  fes 
parties  principales ,  qui  font  les  Prélats.  Il  y 
explique  les  qualités  que  doivent  avoir  les 
Evéques  y  &  la  manière  dont  ils  doivent  fe 
conduire.  11  montre  l'obligation  qu'ils  ont  de 
réfider  dans  leurs  Diocèfes ,  &  le  foin  qu'ils 
doivent  avoir  d'éviter  ce  qui  a  même  l'appa- 
rence de  {îmonie.  Le  quatrième  chapitre  re- 
garde la  réforme  des  Ordres  Religieux.  Il 
voudroit  qu  il  n  y  en  eut  pas  un  li  grand  nom- 
bre, &  il  fc  plaint  fur-tout  des  différcns  Or- 
dres de  mendians»  Il  montre  auH!!  la  néccdité 
de  réformer  les  Ordres  militaires,  &  de  les 
sappellerà  refprit  de  leurs  Fondateurs.  A  l'é- 
gard des  Religieufes ,  il  veut  qu'elles  gardent- 
une  exa6le  clôture. 

Dans  le  cinquième  chapitre  il'parlè  de  la  ré- 
forme des  fimples  Eccléliaftiqucs.  Il  veut  que 
l'on  donne  les  bénéfices  à  des  perfonncs  dignes 
de  les  pofledcr.  Il  défire  aufli  que  l'on  réforme 
les  Uiîiverfitès ,  en  retranchant  les  études  inu- 
tàlcsque  Ton  y  fait.  Il  infifte  fur  la  néccflité 
de  régler  les  mœurs  du  Clergé ,  &  de  n'élever 
au  Sacerdoce  que  ceux  qui  ont  de  la  fcien- 
ce  &  de  la  vertu.  Il  fouhaitc  que  dans  les  Sy- 
nodes on  publie  des  inftrudtions  folides ,  tanr 
en  latin  qu'ea  françois  ,.  (ur  ce  qu'il  y  a  de 
plus  important  dans  la  Religion  j  qu'il  y  ait- 
dans  chaque  Eelife  un  Ledeur  en  théologie  & 
un  nombre  de  livres  fuififans.  Le  ^xiéme  cha- 
pitre regarde  la  réforme  des  Laïcs  ,  Se  fut- 
tout  des  Princes  Ghxétiens ,..  aufqiiels  l'Aus- 
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teur  donne  d'excellentes  inftruâioR». 

1  I. 
Jean  Charlier  furnommé  Gerfon  ,  du  noinp 
d'un  village  du  Diocèfe  de  Reims  proche  Rhe< 
tel  dans  lequel  il  niicjuic  l'an  i}(>i  ,  fut  clcvé 
dans  la  pieté  par  Ton  père  nomme  Ârnoul ,  &> 
par  fa  mère  nommée  Elizabethla  Chardeniere. 
A  l'âge  de  quatorze  ans  il  vint  à  Paris ,  &  fur 
reçu  dans  la  fociété  des  Artides  du  collège  de 
Navarre.  Il  pafTa  enfuite  dans  celle  des  Tnéo« 
logicns.  Il  étudia  la  théologie  pendant  dis 
ans  fous  Pierre  d'Ailli  &  Gilles  Deschamps , 
&  devint  doéleur  en  1391.   Il  luccéda  quelque 
tems  après  à  Pierre  d'Ailii  dans  la  dignité  de 
Chancelier  &  de  Chanoine  de  l'égli(e  de  Pa- 
ris. Le  meurtre  de  Louis  Duc  d'Orléans  qui 
fut  tué  en  1408  par  ordre  du  Duc  de  Bourgo* 
gnc  ,  excita  le  zélé  de  Gerfon  contre  Jean  Pc* 
lit ,  qui  par.une  lâche  complaifance  avoit  en* 
trepris  de  juftifier  cette  a<ftion.  Gerfon  fît  plu- 
fieurs  fermons  contre  la  dodlrine  de  Jean  Petit, 
là  fît  cenfurer  par  les  Dodeurs  ,  &  par  l'Evc- 
que  de  Paris,  il  travailla  infatigablement  à 
éteindre  le  fchifme  avant  &  après  le  Concile 
de  Pife  ,  &  fur-tout  dans  celai  de  Confiance , 
auquel  il  aillfba  en  qualité  d'AmbafTadeur  du- 
Roi  de  France,  &  de  Député  de  l'Univcrfité 
de  Paris  &  de  la  Province  de  Sens.  Il  compo* 
Ça  divers  Ecrits  &  prononça  plu fieurs  difcours* 
pendant  la  tenue  du  Concile  ,  où  il  fut  confi* 
déré  comme  le  plus  favant  Théologien  de  fon 
tems.    Il  y  combattit"  fortement  l'erreur  de 
Jean  Petit,  &  la  fit  condamner  par  le  Concile  : 
ce  qui  lui  attira  l'indignation  du  Duc  de  Bout' 
gogne.  Il  n'ofâ'  revenir  à  Paris-,  &  fut  con- 
traint de  fe  retirer  en  Allemagne,  déguifé en 
felexlii;   Il  y  paûà quelque  teiiis ,  & cnfoiteil 
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vint  à  Lyon ,  &  y  demeura  dans  le  couvent 
des  Célcdins  où  il  avoit  un  frère.  L'humilité 
porta  ce  grand  homme  à  devenir  Maître  d'é"* 
cole.  Il  recommanda  par  Ton  tcflament  aui 
enfansdont  il  avoit  pris  (bin,  défaire  à  Dieu 
pour  lui  cette  priéic:Mon  Dieu, mon  Créateur, 
ayez  pitié  de  votre  pauvre  fervitcur  Jean  Gcr- 
fon.  On  croit  <^u'il  mourut  en  141^  à  l'âge  de 
foixante  &  fix  ans. 

Il  avoir  été  nommé  curé  de  S.  Jean  en  Gre« 
Tc  en  1408.  11  l'étoit  encore  l'an  141  j  lorfque 
dans  une  fédition  excitée  à  Paris  par  les  parti- 
fans  du  Duc  de  Bourgogne  ,  fa  maifon  fut  pil- 
lée par  les  féditieux ,  &  lui  obligé  de  fe  réfu- 
gier dans  les  voûtes  de  l'églife  Notre-Dame  , 
où  il  demeura  quelque  tems  caché. 

Gerfon  a  beaucoup  écrit  fur  différentes  ma- 
ticrcs.  Tous  fes  Ouvrages  ont  été  recueillis 
avec  ceux  de  quelques  autres  Aurcurspar  M.  ^  *  -  . , 
Dupin  ,  qui  les  fit  imprimer  en  Hollande  «^  jp^apuiffâll! 
commencement  de  notre  fiéclc  en  cinq  volu-^ç  çgf^^iijiii, 
mes  in-folio.  Dans  cette  dernière  édition  les  ^uc. 
Ouvrages  de  Gerfon  font  dKiribués-  en  cinq* 
daflcs.  1 .  Les  Dogmatiques.  2.  Ceux  qui  re- 
eardentlaDifcipline.  3.  Ceux  qui  ont  rapport 
a  la  Morale  &  à  la  piété.  4.  Ceux  qui  font  fur 
l'Ecriture  Sainte.  5.  Enfin  les  Œuvres  mêléesi 
Son  Traité  de  la  puiffancc  Ecclélîaftique  fue 
compofé  à  Confiance  pendant  la  tenue  du 
Concile.  Il  contient  treize  confidérations.  La 
puiflancc  Ecclcfîafticjue  ,  dit-il ,  cft  une  puif- 
fance  qui  a  été  conférée  rurnarurcllement  par 
Jefus-Chrift  à  fes  Apôtres  &  à  fcs  Difciples , 
pourpalTcr  à  leurs  fucceffcurs  légitimes  jufqu'à 
la  fin  des  fiécles  ,  pour  l'édification  de  l'Eglitc 
Jnilitantc  fclon  les  loix  de  l'Evangile  ,  &  pour 
Konduife  les  hommes  à  la  vie  étemelle*.  Ul 
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jiltingue  ilcux  forces  de  puiHanccs  Eccl^flafti* 

3UCS ,  la  pinlfancc  d'Ordre  &  la  puiffancc  Je 
urifdidion.  La    puiifancc   d'Oidrc  regarde 
premicrcment  la  conlécracion  du  Corps  (T'  Je- 
fus-C'hrift  :  Secondement  fon  corps  myftiquc 
qui  cfl:  l'Eglifc.  Le  pouvoir  de  confacrer  le 
Corps  de  Jcfus-Chrirt  cft  q^al  dans  les  Pïéacs 
&  dans  les  Evoques.  Celui  qui  regarde  la  Con- 
firniacion  &  l'Ordination  des  Minîlhes,  c(l 
égal  dans  le  Pape  &  dans  les  Evéïy.ies.  La 
'puifTance  de  Jurirdidlion  regarde  ou  le  for  ex- 
térieur ,  ou  le  for  intérieur.  Celle  qui  a  rap- 
port au  for  extéiicur  n'a  pour  objet  nue  les  pei- 
nes fpiricucUcs  ,  dont  la  rlus  grande  ell  l'cx* 
communication.  Getfon  dit  que  cette  piùiVan- 
ce  a  été  donnée  par  Jcfus-Chrift  à  fon  Eglife 
pour  être  exercée  par  le  Concile  général;  que 
quoiqu'elle  ait  été  confiée  à  S,  Pierre  &  à  fcs 
wcceilcurs  ,  elle  a  été  néanmoins  principale- 
ment donnée  à  l'Eglifc.  i.  Parce  que  l'E^lifi 
cil  infaillible  ,  au  lieu  que  le  Pape  ne  ïû 
point.  X.  Parce  que  l'Eglifc  peut  mettre  des 
bornes  à  li  puillance  du  Pape  ,  au  lieu  que  le 
Pape  n'en   peut   mettre   à  celle  de  rEglifci 
Gcrfon  ajoute  que   l'Eglifc   n'a  point  droit 
d'exercer  aucune  punition  corporelle  ,  fi  ce 
ii'eft:  par  la  concedion  des  Princes.  C'eft  pour- 
quoi il  n'approuve  pas  que  l'on  ait  employé 
tant  de  cenfures  pour  foutenir  cette  jurifdic- 
rion.  La  puiffance  qui  regarde  le  for  intérieur 
s'exerce  fur  ceux  qui  s'y  foumettent  volontai- 
rement. Elle  a  pour  but  de  les  éclairer  &  k 
les  fandifier  par  l'inftimSlion  &  par  l'admini" 
ftration  des  Sacremens ,  &  de  les  purifier  par 
ïe  baptême  &  par  la  pénitence. 

Après  avoir  établi  ces  principes ,  il  en  fût 
ITapplicâtion  dans  les  confidéiation&  fuivauK^s»  j 
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La  puiHancc  Eccléfiailique  ,  <Ut-il ,  conJiiic- 
rcc  cncllc-mémc ,  cil  invariable  ,  &  la  même 
«icpuis  le  commencement  de  l'Eglifc  jufqu'à  la 
£ii(lu  monde.  Mais  l'ufagc  de  cette  piùifance 
a  beaucoup  varié.  La  cupidicé  Se  l'ambition  y 
ont  mis  une  telle  confunon  ,  qu'il  e(l  difHcite 
de  difcerner  ce  qui  vient  de  l'inditution  de 
Jcfus-Chrift,  d'avec  ce  qui  vient  des  hommes. 
C'cftce  que  montre  alFez  Miilloire  des  Papes  , 
leurs  décrctales  &  les  canons  des  Conciles. 
Mais  que  doit-on  pcnfer  de  tant  de  procès  fur 
les  bénéfices  ,  dont  la  Cour  de  Rome  cft  occu- 
pée, des  collations  du  Pape ,  des  annates ,  8C 
d'une  infinité  d'autres  pratiques  >  par  lefqucl* 
les  les  Papes  ont  voulu  ufurpcr  tes  droits  de 
routes  les  Eglifes  ?  Ils  doivent  fc  fouvenir 
qu'ils  n'ont  reçu  la  puiflance  que  pour  édifier  » 
corriger  les  abus  ,  veiller  par-tout ,  s'oppofer 
aux  intrus  ,  élever  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à 
fc  cacher.  Gerfon  donne  enfuite  d'excellentes 
rcg!p<rur  les  difpenfes.  llpafîe  delà  àl'auto- 
lité  du  Concile  général  ^  qu'il  prouve  être  fou- 
vcraine  dans  TEglife.  Elle  eli  plus  étendue  &c 
)!us  ample  que  celle  du  Prjpc  ,  tant  à  caufc  de 
'infaiilibiliié  du  Concile,  qu'à  caufe  du  pou- 
vcii  cn'il  a  de  réformer  rUslife  dans  fon  chef 
&  dans  fes  membres ,  &  de  décider  en  dernier 
reirort  les  caufcs  de  la  Foi.  Il  définit  le  Con- 
cile général ,  une  alfcmblée  faite  en  quelque 
lieu  par  une  autorité  légitime  de  tous  les  Or- 
dres hiérarchiques  de  l'Eglife  Catholique ,  de 
laquelle  on  n*exclud  aucun  fidèle  qui  veuille 
ctrc  entendu ,  pour  régler  ce  qui  regarde  le 
gouvernement  de  l'Eghfe  dans  la  foi  &  dans- 
les  mœurs.  C'cft  au  Pape  à  le  convoquer ,  ex- 
cepté lorfqu'il  eft  mort  ,  ou  dépofé ,  ou  in- 
f^nfc  j  ou  bien  fi  étant   requis   d'aficmblcr 


l 
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le  Concile  ,  il  le  refufe  avec  opiniâtreté  ;  oti 
enfin ,  fi  le  Concil&  légitimement  atTembU 
défigne  le  tems  &  le  lieu  du  Concile  fui- 
vant. 

Gerfon  a  foit ,  comme  nous  l'avons  dit  ail» 
^"^;/»jç^"- leurs  ,  un  Traité  intitulé  De  Auferibilitate 
Cctfoa.         J^afee  ab  Ecclefiâ  ,  pour  montrer  qu'il  y  a  plu- 
iîcurs  cas  dans  Icfquels  rEglifepeuc  être  pour 
un  tems  fans  Pape  j  &  qu'il  y  en  a  d'autres  dans 
lefquels  on  peut  le  dépofer.  Il  en  a  fait  un  au- 
tre fur  la  manière  dont  il  faut  fe  comporter 
pendant  le  tems  du  fchifme  ,  lorfqu'il  y  a  deux 
Papes ,  &  que  l'on  ne  fait  pas  certainement 
lequel  des  deux  il  faut  reconnoître.  Ilyéta' 
blit  qu'il  faut  alors  s'abftenir  de  fc  condamner 
mutuellement ,  &  que  l'on  doit  fur-tout  évi- 
ter de  fe  fcparer  de  la  communion  les  uns  des 
autres. 
'  Ce  favant  Théologien  a  compofé  d'autres 

Ouvrages  fur  Tautorité  de  l'Eglife ,  fur  foa 
unité  &  fur  fes  prérogarives.  Dans  fes  Traites 
de  Morale  il  s'elcve  avec  force  contre  les  vices 
des  Eccléfiafliques.  La  pluralité  des  bénéfices 
n'y  eft  point  oubliée ,  non  plus  que  les  brigues 
&  les  follicitations  pour  les  obtenir  5  l'abïeii- 
cc  des  Evéqucs-de  leurs^Dioccfes  j  la  négligen- 
ce du  Clergé  à  s'acquitter  de  fes  devoirs  &  t 
célébrer  l'Office  divin  5  l'ignorance  de  plu- 
fieurs  ,  leur  vie  toute  mondaine  ;  la  pompe  & 
le  fafVe  des  Cardinaux  &  des  autres  Prélats, & 
une  infinité  d'autres  défordres.  Dans  un  Trai- 
té de  la  communion  des  Laïcs  fous  les  deux 
cfpéces ,  Gerfon  fait  voir  que ,  quoique  l'Ecri* 
turc  foit  la  régie  de  la  foi ,  elle  eft  fufceptible 
d'explications ,  &  que  c'cft  à  l'Eglife  à  les  don- 
ner. Il  combat  l'erreur  de  ceux  qui  foutenoient, 
<[u'il.  écoic  de  néccfTicé  de.  falut  pour  les  LaiiS 
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Je  communier  fous  les  deux  efpéces  ,  Se 
H  rapporte  les  raifons  qui  avoieuc  engagé  k 
retrancher  la  coupe. 

Nous  avons  de  ce  favant  Théologien  deux 
Ecrits  fort  importans  fur  le  difccrncment  des 
efprits ,  &  fur  les  moyens  de  diAinguer  les 
feaflcs  vifions  des  véritables.  Voici  entre  autres 
les  régies  qu'il  donne  :  Un  miracle  qui  n'cft  ni 
utile  ni  néccflaire  &  qui  n'a  point  de  rapport  à 
la  Religion  ,  devient  par-là  même  fufpcd  ou 
Jigne  d'être  rejette.   Dans  une  vifion  ou  une 
révélation  divine  ,  tout  doit  y  ctrcvrai ,  jus- 
qu'à la  moindre  propofition  ,  ufque.ad  mini" 
mm  propofitionem.  Dans  le  difcernemcnt  des 
ciiofcs  extraordinaires ,  il  faut  fufpcndre  fon 
jugement ,  à  moins  que  la  fauffeté  Se  la  folie 
ne  s'y  manifcftcnt  clairemrair.  Si  la  révélation 
s'écarte  dans  le  plus  petit  point,de  la  véritable 
dodrine  qui  cft  comme  la  marque  du  fouverain 
Roi  pour  donner  la  valeur  légitime  à  la  mon- 
noie  fpiricuellc ,  dès-lors  il  eft  certain  que  la 
I  prétendue  révélation  cft  une  faufTc  moi»noic« 
Elle  cft  néanmoins  ,  ajoute  Gcrfon  ,  quelquc- 
jfois  très-femblable  à  la  véritable:  &  les  plus 
habiles  n*en  découvrent  pas  aifément  la  fauf- 
feté ;  parce  qu'au  milieu  d'un  grand  nombre 
Idc  traits  où  le  démon  montre  la  vérité  à  àcC" 
feinde  faire  prendre  le  change  ,  on  n'apperçoit 
pas  d'abord  le -point  unique  où  fe  trouve  la 
I  fauflcté. 

L'ouvrage  tripattitc  ,  aînfi  intitulé  parce 
icjucGerfon  y  traite  trois  fuiets  différcns  ,  fut 
trouvé  Cl  utile  ,  que  les  Eveques  de  France  le 
choifir  nt  dans  leurs  Synodes  pour  fcrvir  d'in- 
ftruftion  aux  Prêtres  &  aux  fidèles  de  leurs 
iDiocèfcs ,  recommandèrent  aux  Curés  de  le 
Lu  les  L^^^  lliie  dans  leurs  prôiies ,  6c  i'inféicrcnc  dans 
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leurs  Rituels.  La  première  partie  contient  une 
«xpofttion  fort  claire  des  Articles  de  Foi ,  & 
une  explication  folide  du  Décalogue.  La  fé- 
conde traite  de  la  Confcflion  des  péchés  j  &  la 
trojfiéme ,  qui  a  pour  titre  l'art  de  bien  mou- 
vfir ,  renferme  des  exhortations  &  des  prières 
pour  affilier  un  homme  à  la  mort    Le  même 
Auteur  a  fait  un  Traité  de  la  manière  de  con- 
duire les  enfans  à  Je(us-Chrift.  L'on  y  trouve 
d'excellentes  régies  pour  l'éducation  de  la  jeu- 
nelfe.  Dans  le  Traité  delà  Simonie ,  ilpropo- 
fc  les  moyens  que  le  Concile  général  peut  cm- 
.ployer  pour  l'extirper.  Il  dit  nettement  queles 
Annatcs  ne  font  point  exemptes  de  fimonic. 
Dans  celui  de  la  Théologie  myftique  ,  il  ap- 
profondit cette  fcience ,  &  pofc  des  régies  très- 
utiles  pour  ne  pas  tomber  dans  les  erreurs  & 
dans  les  folies  que  l'on  remarque  dans  quel- 
ques myftiqucs. 

Nous  avons  de  ce  grand  4iomme  des  fer- 
mons prêches  en  François,  des  poëiics  latines, 
des  lettres ,  &  un  {i  grand  nombre  d'autres 
Ecrits  ,  qu'il  feroic  trop  long  d  en  donner  ici 
le  Catalogue.  Il  a-un  ftyle  fort  dur  &  fort  dé- 
fagrcable  :  mais  il  ed  méthodique  ,  raifonne 
jufte ,  &  épuife  les  matières  qu'il  traite.  Il 
établit  fes  décidons  fur  des  principes  certains, 
tirés  de  l'Ecriture  Sainte,  ou  de  la  loi  natu- 
relle. Il  a  défendu  la  vérité  en  toute  force 
d'occafions  avec   un  courage  admirable  ,  a 
(buffert  perfécution  pour  la  juftice  ,  &  eâ 
inort  en  exil  pour  l'avoir  foutenue  avec  zélc. 
Sa  réputation  étoit  ii   grande ,  que  dans  le 
Concile  de  Confiance  il  fut  reconnu  &  loué 
par  le  Cardinal  deZabarelles ,  comme  le  pluj 
excellent  Dodeur  de  toute  l'Eglife.   Quoi- 
qu'il y  ait  quelques  défauts  dans  plufieurs  de 
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fcs  Ouvrages ,  &  que  quelques  -  uns  de  Tes 
Ecrits  foicnt  peu  coniîdérablcs ,  cela  n'empc- 
che  pas  qu'il  'y  aie  beaucoup  à  profiter  ca 
les  lifant  ave  ipplicacion  ,  &  en  s'anccanc 
^noins  au  langage  qu'au /ond  de  ladodrine. 

III. 
Nicolas  CIcmangis  ou  de  Clcmange  ,  qui 
«ftlc  nom  d'un  village  du  Diocèfe  de  Châlons,        VI. 
fut  envoyé  à  l'âge  de  douze  ans  à  Paris  pour  y  N>^"!^*  Clc- 
(aire  fcs  études  dans  le  Collège  de  Navarre ,  "^*"S''* 
oùil  eut  pour  maître  Jean  Gerfon.  Il  rcuinc    Sa  vie. 
principalement  dans  l'éloquence  &   dans  la 
poefie,  &  fut  nommé  Re<5tcur  de  i'Univerfitc 
cnTj9?.  Les  premiers  Ouvrages  qu'il  corapo- 
fa ,  font  fcs  lettres  fur  le   fcbifme  au  Roi 
Charles  VI ,  &  au  Pape  Clément  VII.  Benoît 
XIII  le  fit  venir  auprès  de  lui ,  &  fe  fervit  de 
fa  plume  pour  fe  défendre.    Clemangis  fut 
foupçonné  d'avoir  drefle  la  lettre  que  Benoît 
XIII  écrivit  contre  le  Roi  &  le  Royaume  de 
France.  Il  eut  beau  affurer  qu'il  n'y  avoir  point 
eu  de  part  :  on  perfifta  à  la  lui  attribuer  ,  &  il 
fut  obligé  de  fe  caclier  dans  un  couvent  de 
Chartreux.  Ce  fut  pendant  cette  retraite  qu'il 
écrivit  1?  plupart  de  fes  Lettres  &  de  fes  Trai- 
tés, fans  avoir  voulu  retourner  à  la  Cour  du 
Pape  Benoît  ,  quoiqu'il  l'en  eût  fait  foUiciter 
fortement.  Ayant  obtenu  fa  grâce  du  Roi ,  il 
alla  à  Langres  où  il  fit  un  long  féjour.  Il  y 
avoir  été  pourvu  d'un  Canonicat  &.  de  la  tré» 
forcrie  de  la  Cathédrale.  Il  fut  depuis  Chan- 
tre de  l'églife  de  Bayeux^  &  enfin  il  fe  retira 
fur  la  fin  de  fa  vie  dans  leCollége  de  Navarre, 
où  il  mourut  vers  l'an  1440.  Il  eft  enterré 
fous  la  lampe  dans  la  chapelle ,  avec  cette 
cpitaphe  qui  eft  courte  ,  mais  qui  dit  beau- 
coup :  Qui  lampas  fuit  EccUJta  ,  fttb  /a«i- 
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padejacet.  Sous  cette  la tr  pc  repofc  celui  qui 
a  (îtc  la  lampe  de  rEglife. 
VIT,  la   plus  grande  partie  des  Ouvrages  de 

Sci  Ecrits.  Clcmangis  a  été  imprimée  par  Elzevir  en 
Son  Traité  i6i^.  Le  premier  eft  un  Traite  ^ui  a  pour 
fur  les  maux  titre  :  De  l'état  corrompu  de  l'Eglife  ,  compo- 
.4c  r£^lifc.     fé  vers  l'an  1414»  Il  y  reprend  fortement  les 
défordres  du  Clergé  ,  &  dit  c^n'ils  font  la  caufc 
très- jufte  des  maux  dont  l'Eglife  cil  accablée, 
les  Minirtres  de  l'Eglife  ,  cBt-il ,  ayant  pris 
Dieu  pour  leur  unique  partage  ,  devroient  ne 
rien  dcfirer  de  ce  qui  eft  fur  la  terre.  Confa- 
crant  &  diitribuant  les  Sacremens  célefles  & 
le  prix  de  la  rédemption  du  genre  humain  , 
ils  devroient  être  purs  &  fans  tache  :  tenant  la 
place  de  Jefus-Chrift,  ils  devroient  avoir  fc$ 
vertus  :  étant  les  médiateurs  entre  Dieu  &  les 
hommes  ,  ils  ne  devroient  avoir  que  des  pen- 
fées  de  paix  &  d'union.  Enfin  étant  deftincs 
par  état  à  être  la  lumière  du  monde  ,  ils  de- 
vroient être  des  modèles  de  vertu.  Cependant 
ils  font  fouillés  de  toute  forte  de  vices.  L'Au- 
teur entreprend  de  découvrir  ces  déréglemenj 
&  de  les  combattre.  Commençant  par  l'ava- 
rice ,  il  dit  que  le  mépris  que  les  Miniftrcsdc 
Jefus  -  Chrift  faifoient  des  richeffes  dans  les 
beaux  (iécles  de  l'Eglife  ,  avoit  attiré  les  libé- 
ralités des  Princes  &  des  riches;  que  c'étoit 
par  ce  fouverain  mépris  des  richeffcs  que  l'E- 
glife étoit  devenue  puiflante,  &  que  les  mo- 
naftéres  ,  les  Chapitres ,  les  égîifcs  Cathédra- 
les &  Paroi flîales  avoient  été  établies  &  fon- 
dées. Les  Eccléfiaftiqucs ,  continue  ce  Doc- 
teur ,  qui  ont  procuré  ces  biens  à  l'Eglife  par 
leurs  vertus,  ne  les  employoient  pas  à  des  ufa- 
ges  profanes  ;  mais  ils  les  diflribuoient  aux 
f  airvrcs  ,  àc  s'en  feivoicnt  pour  toute  forte  de 
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bonnes  œuvres.  Us  n'avoient  d'au:re  tréfor 
que  c^lui  de  leurs  vertus ,  point  de  vaifFcUc 
d'argent  ,  point  d'équipages.  Dans  ces  heu- 
reux tems  ,  la  charité ,  l'innocenje  ,  la  foi  , 
la  piété  ,  la  juftice  ,  rcgnoicnt  fur  la  terre  ; 
parce  cjuc  les  Pafteurs  portoient  les  peuples  à 
la  pratique  de  ces  vertus  par  la  force  de  leurs 
prédications ,  &  par  l'exemple  de  leur  vie  coù» 
te  faintc. 

Mais  infcnfiblement  on  a  vu  le  luxe ,  l'or- 
gueil &  l'avarice  ,  éteindre  la  charité.  On  n'a 
plus  recherché  dans  les  emplois  Eccléfiaftiques 
le  fcrvioc  de  Dieu  &  le  falut  des  amcs ,  mais 
le  revenu  des  bénéfices.  L'Auteur  palfc  cnfuitc 
aux  abus  crians  qui  rcgnoicnt  à  la  Cour  de 
Rome  ,  &  parle  des  Collations  des  bénéfices  , 
que  les  Papes  fe  font  réfervées  au  préjudice  des 
cledions  ;  des  grâces  expedacives  j  des  droits 
de  vacance  ;  des  femmes  d'argent  que  cette 
Cour  extorque  de  tous  côtés  j  des  procès  qu'el- 
le fait  naître  &  entretient  par  fes  chicannesj  de 
l'orgueil  &  du  fafte  des  Cardinaux  ,  qui  n'é- 
tant autrefois  employés  que  pour  les  enterrc- 
mensdes  morts  ,  fe  font  élevés  jufqu'à  n'ayoir 
que  du  mépris  pour  les  Evêques  ;  qui  accumu- 
lent une  multitude  de  bénéfices  ,    pendant 
qu'une  infinité  de  pauvres  Eccléfiaftiques  n'ont 
pas  même  le  néceflaire  de  la  vie.  Il  les  accufc 
d'être  la  caufe  du  fchifme ,  de  vendre  leurs 
fufFrages  ,  de  fe  faire  des  crs-atures  par  les  bé- 
néfices qu'ils  confèrent.  Craignant  enfuite  que 
l'on  n'abusât  de  ce  qu'il  venoit  de  dire ,  il 
prend  la  précaution  d'ajouter  ,  que  fon  inten- 
tion n'eft  pas  de  vouloir  attribuer  les  défauts 
Idont  il  vient  de  parler  ,  à  tous  les  Eccléfiafti- 
jqaes  fans  exception.  Il  eft  certain  ,  dit-il  , 
I  qu'il  y  en  a  qui  n'ont  point  de  part  à  ces  déré- 
Towf  VIL  A  a 
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^glcmens  ,  &  qui  font  la  confolation  de  fEglî- 
Ic  ,  quoique  le  nombre  de  ceux  qui  i'afflitrent 
foit  (ans  comparaifon  plus  grand.  Il  relevé  en- 
fuite  les  défordtes  de  la  Cour  des  Papes  à  Avi- 
gnon ,  &  les  maux  que  le  fchifme  produifoit; 
&  dit  qu'il  falloit  avoir  recours  à  Dieu  ,  &  le 
prier  de  réunir  fon  Eglife  &  de  guérir  les  maux 
dont  fes  membres  écoient  attaqués.  Il  finit  par 
une  prière  qu'il  adrciTe  à  Jefus-Clirift  pour 
lui  demander  cette  erace.  L'Ouvrage  eft  luivi 
d'une  pièce  de  vers  hexamètres  ,  dans  laquelle 
l'Auteur  déplore  les  malheurs  que  caufe  le 
fchifme  ,  &  exhorte  le  Pape  Benoît  à  récdn- 
drc. 
VTTI.  ^^  Traité  que  ce  Dodcur  a  fait  fur  l'Antç- 

Son  Traité  chrift  ,  commence  ainfi  :  Je  fuis  obligé,  Prin* 
fur  l'.inie-  ces  orthodoxes,  &  vous  Pontifes  de  l'Eglifc 
chrift.  Catholique  ,  &  tous  ceux  qui  font  profeflîoB 

de  la  Religion  Chrétienne ,  de  vous  découvrir 
les  malheurs  effroyables  qui  font  prêts  de  fon- 
dre fur  vous ,  autant  que  j'ai  pu  le  comprendre 
par  la  leAure  aflidue  des  Prophètes  &  de  ceux 
qui  les  ont  médités  avec  je  plus  de  foin.  J'ai 
cru  que  pour  xontribueir  au  bien  de  la  Reli- 
gion ,  &  au  falut  des  Elus ,  <jui  feront  éprou- 
vés dans  cette  tentation  comme  l'or  dans  la 
fournaife  ,  il  étoit  important  de  publier  ce  cjuc 
j'ai  pu  apprendre  des  Ecrits  des  Prophètes ,  & 
des  Commentâmes  où  ils  font  expliques  avec 
plus  de  folidité  ,  en  m'attachant  à  ce  qui  re- 

farde  le  tems  prcfent ,  &  les  malheurs  terri- 1 
les  qui  doivent  tomber  bientôt  fur  l'Eglife 
Latine.  Autant  donc  que  le  Seigneur  a  bien 
voulu  me  donner  l'intelligence  des  Saintes 
Ecritures,  &  en  particulier  des  Prophètes, 
qui  fous  la  figure  de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  l'an- 
cien Tedament,  ont  coutume  d'annoncer  ce 
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qttîdoit  arriver  dans  le  nouveau ,  je  crois  que 
le  tems  du  grand  jugement  eft  proche.  Cic- 
mangisdiftingue  auflitôt  ce  jugement,  de  ce- 
lui où  le  Seigneur  viendra  à  la  fin  des  (îécles 
juger  les  vivans  &  les  morts.  Ai'égard  de  ce 
dernier  jugement ,  il  n'ofe  pas  «n  fixer  le  tems 
à  caufc  de  cette  parole  de  Jefus-Chrift  :  Ce 
rieft  pas  à  vous  à  connoitre  Us  tems  &  Us  mo- 
mens  que  U  Père  a  mis  en  fa  fuijjance,  L'Au- 
teur continue  ainfi  :  Dans  cet  intervalle  de 
tems  que  nous  difons  devoir  s'écouler  entre 
les  deux  jugemens  ,  (le  prochain  qui  doit 
bientôt  s'exercer  fur  la  multitude  des  méchans 
qui  font  dans  l'Eglife  ,  &  le  dernier  qui  fera 
à  la  fin  des  fiéclcs  )  il  arrivera  alors  par  le 
miniftére  de  certains  Saints  que  Dieu  confer- 
vc  pour  cet  effet ,  que  toutes  les  Seâ:es ,  les 
peuples  &  les  nations  féparécs  de  la  Religion 
Chrétienne ,  &  changées  en  un  olivier  fauva- 
se,  feront  de  nou'veau  entées  ^ur  rdivier 
franc  ,  dont  elles  avoient  été  retranchées  à 
caufc  de  leurs  pernicieufes  erreurs.  L'Auteur 
conjedure  que  Dieu  fe  fervira  des  Mahomé- 
tans ,  pour  punir  les  iniquités  dont  feront 
inondées,   l'Italie V  l'Allemagne,  &  les  au- 
tres pays  qui  font  eu  poiTedion  de  la  vraie 
Religion.- 

Dans  l'Ecrit  contre  les  Prélats  Simoniaques        |^ 
adreffé  àGerfon  ,  Clemangis  blâme  fortement   Ecrit  contre 
la  coutume  de  quelques  Evêques  de  fon  tems ,  les  Irélars  Si- 
qui  exigeoient  de  l'argent  de  ceux  à  qui  ils  moftiatiues, 
conféroicnt  les  faints  Ordres  ,  fous  prétexte 
d'expéditions  ^e  lettres  ,  de  fceaux  ,  &  de 
droits  de  Notaire.  Dites-moi ,  dit-il ,  6  Pon- 
tifes ,  qui  ne  rougiiïez  point  de  trafiquer  dans 
l'Eglife  de  Jcfus-Chrift  ,   pourquoi  croyez- 
vous  qu'ont  été  fondés  les  bénéfices  ?  N'elt-ce 
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pas  pour  quelque  fondion  ?  Quelle  «fl  celle 
pour  laquelle  vous  avez  été  ordonnés?  Vous 
ne  direz  pas  que  c'eft  pour  baptifer ,  pour  coii- 
Tacrer  rEuchariftic  ,  pour  entendre  les  Ce  n- 
feffions,  adminilher  les  Saciemens:  ces  fon- 
dions vous  font  communes  avec  les  Curés  & 
les  Prêtres  de  votre  Diocéfc.   Vous  ne  direz 
pas  non  plus  que  c'^cft  pour  prêcher  :  car  quoi- 
que  ce  foit  une  de  vos  plus  indirpenfablcs  fou- 
4flions  ,  vous  le  faites  jiéanmcins  rarement  ^ 
"VOUS  négligez  ce  devoir  ,  &  vous  vous  en  dé- 
chargez fur  d'aiitres.  Une  des  fondions  (]ui 
ce  vous  font  point  communes  avec  les  autres, 
c'ell  de  conférer  les  Ordres  dans  votre  Diocé- 
fc. Comnvcnt  donc  fe  peut-il  faire  que  vous 
ne  vous  acquittiez  pas  de  ce  Miniftére  gratui- 
tement ,  ayant  pour  cela  de  fi  gros  revenus  î 
Comme  on  pouvoit  lui  objefterque  plufieurs 
Evêques  qui  pafToient  pour  vertueux  étoicnt 
dans  cet  ufage  ,  .&  qu'il  éroit  autorifé  en  quel»- 
ques endroits  par  une  ancienne  coutume;  il 
répond  qu'il  n'y  a  point  de  coutume  ni  de 
prefcription  à  alléguer  contre  la  loi  de  Dieu , 
cx)ntre  les  Caints  Décrets  des  Conciles  ,  contre 
les  ordonnances  des  Saints  Pères ,  contre  la 
lumière  naturelle.  L* Auteur  ajoute  que  la  fa- 
cilité avec  laquelle  les  Evcques  admettent  aux 
Ordres  toute  forte  de  fujets ,  les  hommes  me- 
me  les  plus  ignorans  &:  les  plus  déréglés ,  cd 
la  fource  des  maux  de  l'Eglife.   L'irréligion 
du  peuple,  die- il ,  vient  de  ce  que  l'Eglife elt 
pleine  de  Miniftres  indignes  &  méprifableSi 
On  n'examine  ni  la  fcience  ni  les  mœurs ,  & 
on   ordonne  indifféremment  toute  forte  de 
perfonnes. 
X.  Dom  Luc  Dacheri  nous  a  donné  dans  le 

Traite  des  fiptiéme  Tpme  du  Spkilége  un  Traité  de  De* 
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..i'gis  fur  l'étude  de  la  Théologie.  Il  eft  Etudes  Théo* 
»<ircirc  à  Jean  de  Piémont  Bachelier  en  Théo- logii^ucs 
logie  ,  qui  l'avoit  confuhé  s'il  fe  fcroit  rece- 
voir Dodeur.  Clemanfiçis  lui  répond  dans  ce 
livre  ,  qu'il  faut  bien  diftinj^uer  celui  qui  cft 
véritablement  Dodeur ,  de  celui  qui  n'en  a 
que  les  marques  extérieures  i  qu'il  ne  doit 
point  héliter  à  être  Dodeur  dans  le  premier 
fens,  c'eft-à-dire  ,  cipable  d'inftruire  par  fa 
fcience  &  par  l'exemple  de  fcs  verrus.  Mais  , 
ajoute- t-il ,  à  l'égard  des  mar«.|ues  extérieures , 
&  du  titre  particulier  de  Dodleur  qu'ont  ceux 
qui  en  ont  pris  les  dégrés  &  le  bonnet  ;  comme 
c  eft  une  de  ces  chofcs  dont  on  peut  faire  un 
bon  &  un  mauvais  ufage ,  il  faut  vous  conful- 
ter  vous-même,  &  confidérer  avec  foin  vos 
vûes&  vos  motifs  ,  fonder  les  replis  les  plus 
l'ecrets  de  votre  cœur  ,  pour  tâcher  de  diicer- 
nercequi  vous  fait  agir.  Il  prend  de  là  occa- 
fion  de  lui  expliquer  quel  doit  être  l'objet  SC 
la  fin  des  énid-es  d'un  Théologien.  Il  veut 
qu'un  Théologien  ou  Prédicateur,  qu'il  dit  être 
ù  même  choie  ,  vive  félon  Dieu,  &  donne 
l'exemple  des  verais  qu'il  prêche;  que  fesin- 
ftruûions  coulent  d'un  cœur  embrafé  du  feu 
de  la  charité  j  qu  il  lifc  continuellement  l'E- 
cricure  Sainte  &  les  Ecrits  des  Saints  Pères, 
Clemangis  fe  plaint  de  ce  que  les  Théologiens 
de  fon  tems  n'étudient  poiiu  alTez  l'Ecriture 
Sainte  ,  &  ne  s^occupent  que  de  qucftioni:- fub- 
tiles  &  curieufes. 

Ce  Doâreur  ajoure  ,  que  les  Saints  Percs 
n'avançoient  rien  qu'ils  n'appuiaflent  fur  les 
témoignages  des^  divines  Ecritures  ;  au  lieu 
que  la  plupart  des  Scolaftiques  en  font  fî  peu 
deca^,  qu'ils  fê  mocquent  des  raifonnemcns 
uiiic]uemeût  fondés  fur  des  autorités.  Un 
.  ^  A  a  iii 
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Thcologicn  ne  doit  pas  ccudicr  feulement  pour 
favoir  la  Théologie  ;  ce  fcroic  une  vainc  eu- 
riodct'  :  ni  pour  fc  procurer  les  applauililTc- 
mens  du  peuple  ,  ou  pour  s'acqucrlr  de  la  ré- 
putation j  il  Icroit  coupable  J*orgucil  :  ni  pour 
ctrc  élcv<i  à  des  dignités ,  &  obtenir  des  béné- 
fices i  ce  feroit  ambition  &  cupidité  :  mais 
pour  faire  valoir  le  talent  de  dodhinc  c]uc 
Dieu  lui  a  confié  >  en  le  fcrvant  avec  une  in- 
"violable  fidélité  ,  &  en  conduifant  à  la  vie 
éternelle  tous  ceux  qu'il  pourra.  Voilà  en  quoi 
confifte  la  vraie  charité.  L'Auteur  avertit  cn- 
fuite  les  Théologiens ,  de  bien  prcndic  garde 
de  ne  point  afpirer  à  la  qualité  de  Dodcur  pat 
une  aveugle  ambition  ,  comme,  on  en  voie , 
dit-il,  plufieurs  aujourd'hui,  qui  défirent  des 
titres   d'honneur,  non  pour  inftruirc  ,  mais 
pour  avoir  des  bénéfices.  Ils  font  leur  cour  aux 
Prélats ,  &  tâchent  d'en  extorquer  de  quoi  vi- 
vie  à  leur  aife.  Je  n'ofe  dire  quel  ufagc  ils  font 
des  bénéfices  après  les  avoir  obtenus. 
XI.  Clemani^is  dansundcfes  autres  Traités, 

Autres  Ecrits  entreprend  de  prouver  qu'il  n'étoit  point  ï 
de  Clcman-  propos  d'établir  de  nouvelles  Fêtes.  11  n'y  a, 
•**•  dit-il ,  qu'à  confidérer  de  quelle  manière  la 

plupart  des  Chrétiens  les  célèbrent.  Les  uns 
vont  à  leur  maifon  de  campagne  i  d'autres 
s'occupent  de  leurs  affaires  5  la  plupart  vont 
aux  foires  ;  plufieurs  paffcnt  ces  jours  dans  les 
iiivertifl'emens  5  très- peu  les  employent  à  puri- 
fier leur  confcience  :  ce  font  au  contraire  les 
jours  où  l'on  commet  plus  de  crimes.  On  pu- 
nit févérement  ceux  qui  travaillent  à  la  vigne 
ou  à  la  terre  les  jours  de  Fêtes ,  &  l'on  ne  pu- 
nit point  ceux  qui  profanent  la  fainteté  de  ces 
jours  par  leurs  défordres.  Cependant  Saint 
Auguflin  aflure,  que  c'cft  un  moindre  géché 
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(fc  labourer  la  terre  que  de  danfcr  un  jour  do 
Fctc.  Ces  maux  écanc  prcfque  inévitables ,  il 
c(l  à  propos  de  retianchcr  les  Fêtes  oui  ne  font 
pas  n(fceilaires ,  plutôt  que  d'an  établir  de  nou- 
velles. C'cft  ainii  que  l'Eglife  a  aboli  les  veil- 
les, qui  fc  faifoicnt  autrefois  d'une  manière 
fi  édifiante  &  fi  utile ,  parce  qu'elles  étoicnc 
devenues  une  occafion  de  débauche.  L'auteur 
explique  enfuitc  la  raifon  de  l'inflitUtion  des 
Fcccs ,  &  la  manière  uojiton  doit  les  célébrer, 
n  ne  revient  rien  aux  Saints  ,  dit- il ,  de  notre 
culte  ,  ni  des  louanges  que  nous  leur  donnons. 
Tuut  l'avantage  de  leurs  Fèces  ell  pour  nous  , 
fi  nous  les  célébrons  comme  il  faut.  Comme 
ilcdrare  qu'au  milieu  des  embarras  de  la  vie 
&  des  foins  des  affaires  domcfliqucs  ,  on  ne 
tombe  dans  quelque  péché,  on  a  établi  les 
iburs  de  Dimanches  &  de  Fêtes  ,  afin  que  les 
nommes  étant  libres  en  ces  jours  ,  rentrent  en 
eux-mêmes ,  examinent  féricufement  l'état  dc- 
leur  amc ,  prennent  tous  les  moyens  de  fe  pu- 
rifier de  leurs  fouillurcs,.  attirent  par  la  pri6>. 
re  la  grâce  dont  ils  ont  befoin ,  rachètent  leurs 
péchés  par  leurs  aumônes ,  &  en  demandent  la 
réminfion  par  les  mérites  de  Jefus-Chrid  3c 
l'invocation  des  Saints.  Les  Chrétiens  doivent 
donc  en  ces  faints  jours  alTiflter  avec  piété  aux 
redoutables  MyfVères ,  entendre  &  méditer  ta 
parole  de  Dieu  ,  étudier  les  vertus  &  les  ac- 
tions des  Saints  dont  on  célèbre  la  fête  ,  afin 
de  fuivre  leur  exemple.  L'Auteur  fait  voir  en- 
fuite  comment  la  plupart  des  Chrétiens  profa- 
noient  ces  faints  jours  :  &  il  cite  l'exemple  de 
l'Evêque  d'Auxerrc  ,  qui  voulant  remédier  à 
ces  profanations ,  avoir  depuis  peu  retranché 
plufieurs  Fêtes  que  l'on  avoic  coutume  de  cé- 
lébrer dans  fou  Dioccfc.  Il  fe  plaint  enfin  de 
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ce  ijiic  tant  de  nouvelles  fondations  chan- 
gcoient  les  Offices  des  cglifcs  i  qu'où  n'y  fai- 
ioit  prcfcjuc  plus  l'Office  du  tcms,  &  que  les 
nouveaux  Saints  occiipoicnt  même  les  Diman- 
ches &  les  jours  contactés  au  Seigneur.  Il  dit 
que  ces  nouveautés  fe  font  mcmc  introduites 
dans  les  Cathédrales ,  excepté  dans  l'Eglifc 
de  Lyon  qui  a  foin  de  s'en  garantir. 

Outre  quelques  autres  Traités  de  Cleman- 
Çis,  nous  avons  encore  de  lui  cent  trente  fcpt 
lettres ,  toutes  écrites  avec  beaucoup  d'clc- 
gancc.  L'on  y  trouve  des  inftrudVions  Chrc- 
liennes  ,  morales  &  politiques  ,  des  pcintur  . 
des  vices  &  des  vertus ,  des  traits  d'hilloiies . 
dcsqueftions  de  critique.  Les  plus  tmj  lian- 
tes font  celles  qu'il  a  écrites  fur  le  fchi  uu  & 
Jfurles  maux  de  l'Eglife.  Elles  font  adrefe 
aux  pcrfonncs  qui  tcnoient  les  premiers  rangs 
dans  TEi^life  &  dans  l'Etat.  Cet  Auteur  s'eft 
fort  difliniTué  par  fon  éloquence  ,  par  Li  no» 
blcffc  de  fes  peufécs ,  &  la  pureté  de  fcs  ex- 
preffions. 

IV. 
XII.  Tlioaias  de  Valden  né  en  Angleterre  au  vil- 

Thomas  Je  lage  de  Valden  ,  fit  fes  études  à  Oxfort  ;  & 
Valden.  après  y  avoir  été  reçu  dofleur ,  il  entra  dans 
l'Ordre  des  Carmes.  Il  aflîfta  aux  Conciles  de 
Pifc  &  de  Conftance  ,  &  fut  choifî  pour  con- 
fefleur  d'Henri  V  Roi  d'Angleterre  ,  qu'il  ac- 
compagna dans  fon  voyage  en  France  ,  cil  il 
mourut  en  T  430.  Il  a  combattu  fortement  les 
erreurs  de  Viclef ,  &  a  rompofé  pour  les  dé- 
truire lin  gros  Ouvrage  intiuuîf"  :  Le  Doâ:!  inai 
des  Antiquités  de  b  Su  ^^r  .'.  .^life  Cacnoli- 
que,  contre  les  Viclefirtes  &  les  Huffites.  Il 
eft  divifé  en  trois  tomes ,  &  a  été  imprimé  à 
Paris ,  à  Salamanqiie  &  à  Vcnife.  Cet  oaviar 
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ge  c(l  muni  de  l'auprobaxion  du  Pape  Mac- 
lin  V  à  tjui  il  eft  dcdié^.  Le  premier  tome  con- 
tient quatre  livres  contu  les  erreurs  de  Viclcf. 
Il  réfute  celles  qui  regardent  les  attributs  de 
Dieu  ,  la  nitiircdcrin/minc  ,&  lInfivnatioi> 
de  Jefus-Chrifl.  Il  prouve  cnfuire  la  priinau- 
tcJu  Pape  ,  Icsdroits  lis.  le.*;  prcio^.itives  dei 
Evcqucs  &  des  autres  Palpeurs.  Il  judific  la 
profellîon  Relieicufc  &  les  Ordres  mcndians. 
Il  établit  dans  Te  fécond  tome  la  dodrine  de 
l'Eglife  touchant  les  Sacreinens  j  &  fait  voir 
^Mtic  Viclcf,  que  les  Miniftres  quoique  pé-» 
ci'c  n  ,  confacrentôc  adminiftrent  véritable- 
iiient  les  Sacremcns.  Il  parle  enfuitc  de  l'Eu- 
-Iiariftic  ;  &  après  avoir  prouvé  la  piéfenca 
réelle  &  la  Tranfubftantiation  ,  il  rah  voir 
que  la  Communion  fou»  les  deux  efpéces  n'cft 
point  abfolumenc  nécelfaire  En  parlant  du 
Baptcmc  ,  il  ai  établit  la  ncceflTité  abfolue  pous 
être  fauve  ,  prouve  que  les  enfans  qui  meurent 
fans  Baptême  font  damnés ,  &  que  ce  Sacre- 
ment imprime  un  caradère.  Il  montre- que 
les  Evcques  font  les  feuls  Miniftres  de  la  Conf- 
irmation. Il  établit  la  diftindion  des  Evcqucs 
&  des  Prêtres  y.  &  les  autres  vérités  que  Vicier 
attaquoit. 

La  méthode  de  cet  Auteur  eft  de  rapporter 
les  erreurs  des  Viclefîftes  ,  &  de  leur  oppofer 
des  partages  de  l'Ecriture  Sainte ,  des  Pères 
ou  des  Auteurs  Ecdcfiaftiques ,  qu'il  rapporte 
affez  au  loag ,  &  d'en  tirer  des  concluions 
<|uand  cela  efl;  iiéeefTaire  ,  mais  en  peu  de  mors  ^ 
«n forte  que  le  fonds  d€  l'Ouvrage  eft  un  re- 
«ueit.  de  partages  de  diffcrcns  Auteurs  fur  la' 
matière  qu'il  traite.  C'eft  la  fource  où  plu.- 
ficurs  des  Controverfiftes  qui  or/t  écrie  de* 
îtti&lai-,  ont  pui(e  k$  gaffages  dont  ils  (c 
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ibuc  fervis  contre  les  nouveaux  Hciétiques 

V. 
A^^îi^*  f         Alphonfe  Toftat  Efpagnol  acheva  Tes  étu- 
Tofta?  °Evé-  ^^^  ^^^^  rUniverfité  de  Salamauque  à  l'pgc  de 
que  d'Avila.  vingt-deux  ans.  Il  enfeigna  dès-lors  toutes  les 
fcicnces.  Il  affifta  au  Concile  deJ3âle,  fut  ùk 
cnfuite  Evccjue  d'Avila ,  &  élevé  aux  picmic- 
res  charges  du  Royaume  d'Efpagne.  Il  mou- 
rut en  1454  âgé  de  quarante  ans  ,  &  fut  en- 
terré dans  l'églife  d'Avila  ,  avec  cette  Epita- 
phe  ,  qui  dit  qu'il  ttaitoit  de  toute  force  de 
fciences. 

Hicjlttporejî  mnndî  ,  qui  fcibile  dtfcutit  omnt. 
En  effet  il  s'étoit  rempli  la  mémoire  d'une 
infinité  de  chofes.  Ce^u'il  y  a  de  plus  éton- 
nant ,  c'cft  qu'il  ait  pu  pendant  une  vie  afTez 
courte ,  non-feulement  étudier  tant  de  diffé- 
rentes chofes,  mais  encore  écrire. un  nombre 
prodigieux  de  volumes  fur  toute  forte  de  fujets. 
Ses  Ouvrages.compofent  vingt-fept  tomes  in- 
folio ,  dont  la  plupart  font  des  Commentaires 
fur  l'Ecriture  Sainte.  Les  autres  renfermeindes 
Traités  fur  différens  fujets.^ 

V  L 
XIV.  Saint  Jean  deCapiftran  fut  dîfciple  de  Saint 

S.  Jean  de  Bernardin  deSienne  ,  &.frere  Mineur  comme 
Capiitran.     j^j^  A  l'exemple  de  fon  maître  il  s'appliqua  à  j 
la  prédication  fous  le  Pontificat  de  Martin  V, 
d'Eugène  IV,   de  Nicolas  V  ,  &  de  Callixtel 
III.  Il  fe  mie  à  la  tête  d'une  Croifade  contre! 
les  Huffitcs  ,  &  ne  négligea  rien  pour  affoi- 
blir  ces  Hérétiques.  Nous  avons  vu  ce  qu'il 
fit  à  Belgrade  ,  lorfque  cette  ville  fut  afficgéel 
par  les  Turcs*   Les  Francifcains  ont  obtenu 
vers  la  fin  du   ficelé  dernier  fa  canonifatioD. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'Ecrits ,  entre 
autres  un  Traite  de^  l'autorité  du  Pape  ^  ^Û 
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Concile ,  une  inftiU(Skion  pour  les  Prêtres  , 
l'apologie  du  Tiers  -  Ordre  Je  Saint  Fran- 
çois, un  Pénitentiel ,  un  Traité  de  rexcom- 
niunicacion  ,  un  fur  le  Mariage ,  quelques- 
uns  fur  le  Dioit  Civil  ,  fur  l'ufùre  &  les  Con- 
trats. 

VII. 

Nicolas  de  Cufa  ,  ainfi  appelle  du  nom  du 
lieu  de  fa  naiflancc  fur  les  bords  de  la  Mofelle 
dans  le  Diocèfe  de  Trêves ,  étoit  fils  d'un  pau* 
vre  pefcheur ,  &  il  parvint  à  TEpifcopat  &  à 
1.1  dignité  de  Cardinal  par  fa  fcience  &  par  fa 
vcttu.  Il  fut  d*abord  Chanoine  régulier ,  en- 
fuite  Archidiacre  de  Liège ,  &  Doyen  de  Saine 
Florin  de  Conftance.  Il  aflilta  au  Concile  de 
Bâle  ,  &  fut  un  des  plus  grands  défenfeurs  de 
lafupérioricé  du  Concile  général  fur  le  Pape. 
11  fit  fur  ce  fujet  un  Ouvrage  confidérable  in- 
titulé ;  De  la  Concordance  Catholique  ,  &  di- 
vifé  en  trois  parties.  Ayant  enfuite  quitté  Bâle 
pour  palfer  du  côté  du  Pape  Eugène,  il  fut 
employé  en  difFérentes>Légations  d'Allemagne 
&ae  France  ,  &  fait  Cardinal- par  Nicolas  V 
en  1448..  Il  fut  renvoyé  en  Allemagne,  & 
élevé  fur  le  Siège  de  Brixen  dans  le  Tirol  ;  ce 
qui  lui  attira  des  différends  avec  Sigifmond: 
Duc  d'Autriche  ,,  qui  l'obligèrent  enfin  de 
quitter  l'Allemagne.  Il  mourut  à  Todi  en 
Gmbriel'an  14^4  à  l'âge  de  foixante  trois 
ans.  ILavoic  réformé  pluneurs  Manaftéres  ,  5c 
faitdes  ordonnances  très-utiles  pour  la  difci-^- 
pline.'Ecclédaftique. . 

Ses  Ecrits  font  en  trois  tomes.  Le  premier 
renferme  plufieurs  Ouvrages  fur  la  Métaphy- 
%ue.  Il  tâche  d'y  donner  des  idées  de  l'eifen- 
ce  de  Dieu  &  des  vérités  de  la  Religion.  La 
B^^ait  de  ces  Ouvrages  font  fort  abftraits,, 

Aavj, 
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quclqueff-unstrès-obfcurs,  &  d'autres  prefqoe 
inintelligibles.  Le  fécond  Tome  contient  des 
traités  Théologiques.  Les  plus  confidérables 
font, les  Réflexions  alIégoiiques&  myftiques 
fur  plufîeurs  paffages  clioifis  de  TEcriture  Sain- 
te ,  &  les  trois  livres  de  la  Concordance  Ca- 
tholique. Il  parle  dans  ce  dernier  Ouvrage , 
de  l'Eglife  en  général ,  du  Sacerdoce ,  de  l'au^ 
torité  des  Conciles  généraux  &  de  celle  da 
Pape ,  de  l'Empire  ,  &  du  Pouvoir  des  Princes. 
Il  divifc  l'Eglife  en  Militante  ,  SouiFrante  & 
Triomphante.  Il  dit  que  les  deux  dernières 
portions  ne  font  compofées  que  des  Prédcfti- 
nés  ,  &  que  la  première  eft  mêlée  de  bons  & 
de  méchans  5  qu'il  y  a  dans  la  Hiérarchie  Ec- 
cléfiaftique  divers  degrés ,  comme  dans  celle 
des  Anges  j  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  &  unique 
Chaire  dans  l'Eglife  ,  occupée  par  tous  les 
Evéques  ;  <^ont  celui  de  Rome  eft  le  premier  5, 
^ue  le  mot  d^Eglifè  Romaine  fe  prena  en  dif- 
férens  fens,  quelquefois  pour  le  Pape  &  pour 
3te  Clergé  &  le  Diocèfe  de  Rome  ;  quelquefois 
pour  ceux  qui  font  du  Patriarchat ,  &  quel- 
quefois pour  TEglifé  Catholique  :  que  c'efte» 
ce  dernier,  fens  feuliement  qu'elle  eit  infailli- 
ble 5  qu'afîn  que  les  décifions  d'un  Concile  ge'- 
jnéraL  (bientinfaillibles,  ce  Concile  doit  être 
libre  5  que  fa  validité  ne  dépend  point  da 
Pape  î  qu'il  eft  au-deiïbus  du  Concile  univer- 
fel  ;  que  (à  primauté  eft  de  droit  divin  i  que 
la  puilTance  impériale  ne  dépend  point  de 
celle  du  Pape.  Le  dernier  Tome  renferme  des 
Ouvrages  de  Mathématique  ,  de  Géométrie 
&  d'Altronomie  ,  qui  font  voir  combien  il' 
poffédoît  ces  fciences.  Il  favoit  l'es  langues. 
Orientales  >  êt^avoit  beaucoup  d'érudition. 
Toutes  fes  œuvres  ont  été  imprimées  à  Dais 
en  1565» 
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Dans  ïe  Traité  de  la  Concordance  Catholi-  ^   ^VJ' 
que  ;  en  montrant  que  chaque  membre  doit  y^.  ^^  [  J^J^ 
remplir  les  tondlions ,  fans  uiurpcr  celles  d  un  j„  l'EgU  e. 
autre ,  il  s'exprime  ainfi  :  Si  nous  connoiflions 
bien  l'Antiquité ,  &  fi  nous  favions  quelles    ^'*^'  ^7*- 
font  les  fonctions  qui  appartiennent  à  chaque 
membre  félon  les  régies  anciennes,  nous  ver- 
rions quelle  eft  la  fource  de  cette  diffonnitc  qui 
cft  maintenant  dans  le  corps  de  TEglifc.  Com- 
me  tous  tes  membres  languiiTent  îorfque  la 
têrc  eft  malade  i  de  même  la  fanté  &  l'intégri- 
té de  ceux  qui  gouvernent ,  cft  le  falut  de  ceux 
qui  leur  font  fournis.  C'eft  pourquoi  il  n'y  a 
perfonne  qui  puifFe  caufer  une  plus  grande 
difformité  a  TEglife  ,  que  celui  qui  comptant 
fur  fon  immenfe  puifiance ,  &  croyant  que 
tout  lui  eft  permis  ,  envahit  les  droits  de  ceux 
qui  font  audeiTous  de  liii.  Ceft  ainfi  que  ce 
Cardinal  parle  de  la  domination  des  Papes.  ^ 

Voici  comme  il  s'exprime  au  fujet  de  Tavari- 
cc  de  la  Cour  d'e  Rome.  Le  monde  (c  plaint 
du  gain  prodigieux  que  fait  la  Cour  Romaine; 
Si  cependant  îa  Simonie  eft  en  quelque  forte 
une  héréfie  5  fi  c'eft  un  facriiége  d'opprimer 
les  Eglifes  fur  lefquetlcs  nous  avons  quelque: 
autorité  iCi  cette  conduite  cft  même  ,  ^l on- 
l'Apôtre ,  une  idolâtrie  :  il  fera  nécefiàW 
iorfqu*bn  traitera  de  la  réformation  ,  de  ban- 
nir toutes  ces  fortes  de  gains  honteux.  Car 
l'Eglife  univerfellc  a  fouftert  un  grand'  fcan- 
dalc  de  cette  avarice  de  Ces  Chefs,  &  fur-touc 
de  celle  de  la  Cour  de  Rome.  C'eft  pourquoi 
il  eft  nécefiaire  que  ce  facré  Concile  (  c'écoit 
«étui  de  Bâle  )  <^i  eft  aficmblé  pour  la  réforme 
de  rEgfife  ,  banniffc  cet  abus ,  qui  eft  f\  hor- 
rible auy  yeux  de  Dieu  ,  fi  prejudiciabic  aa. 
ùàiit  des  âmes  >  ac  fi  fcandaleux.  dims  touu; 
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l'EgUfe.  Il  faut  donc  que  tout  fc  fafTe^r^f// 
dans  1  cglife  Romaine  >  au  (fi  bien  que  dans  les 
autres  Eglifes; 

Le  même  Cardinal  dans  un  petit  Traité  qui 
oO:  à  la  fin  du  fécond  Tome  ,  &  qui  a  pour 
titre  :  Conjeélures  fur  les  derniers  tems ,  ap- 
plique à  l'état  de  l'Eglife  dans  les  derniers 
tems  ,  ce  qui  fe  naffade  la  part  des  Apôtres  à 
la  Paillon  de  J.e(us-Chrift.  Il  emploie  des  ex- 
preflîons  très  forces,  &  fuppofe  que  l'Eglife 
peut  recevoir  de  très-grands  iujets  d'afflidtion, 
même  de  la  part  du  mccefl'eur  de  Saint  Pierre 
&  des  fuccclfeurs  des  autres  Apôtres  ,  fany 
perdre  néanmoins  fes  augullcs  prérogatives , 
qu'elle  conservera  toujours  en  vertu  des  pro- 
melTes.^ 

V  1 1 1. 
XVIIT.         Le  Cardinal  Zabarella  ,  fort  connu  fous  le 
Le  Cardinal  nom  du  Cardinal  de  Florence  parce  qu'il  étoit 

46  Florence.,  archevêque  de  cette  ville,  fe  diftingua  au 
Concile  de  Conftance  par  fon  zélé  &  par  fes 
lumières.  Il  a  compofé  un  Traité  fur  le  fchif- 
me  ,  dans  lequel  il  attribue  tous  lés  maux  de 
l'Eglife  de  fon  tems  à  la  ceifation  des  Conci- 

j^'  ^^J*^"Iès.  Il  n'efl:  point  néceflaire  ,  dit  ce  grand 
'"  £^/fJ"^''  Cardinal  ,  de  prouVtr  quelle  eft  rutilité  des 
Qjnciles,  parce  que  c'èft  une  cliofe  qui  eft 
connue  de  tout  le  monde.  En  effet  fi  nous  con- 
fidérons  la  racine  de  toutes  les  calamités  &de 
tous  les  maux  que  l'Eglife  a  foufferts  de  tou- 
tes parts  ,  nous  ferons  convaincus  qu'ils  ne 
font  venus  que  de  ce  qu'on  a  négligé  de  tenir 
des  Conciles.  S'ils  fe  fuffent  tenus  régulière- 
ment,  comme  on  faifoic  auci^efois,  il  n'y  a 
nul  doute  qu'on  auroit  remédié  par-là  à  tant 
de  maux  &  à  tous  les  fchifmes.  Autrefois ,  die 
encore  ce  judicieux  Cardinal  , ,  la  coucuni& 
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écoic  déterminer  par-là  toutes  les  affaires  oit- 
il  y  avoit  de  la  difficulté  ;  &  les  Conciles- 
écoient  fréquens.  Mais  dans  la  fuite  quelques 
Papes  ,.quidanslc  gouvernement  deTEglifc 
ont  plutôt  imité  la  conduite  des  Princes  ccm« 
porels  que  celle  des  Apôtres ,  ne  fe  font  plus: 
mis  en  peine  de  convoquer  ces  augures  Aflem- 
blées.  Les  flatteurs  qui  ont  voulu  plaire  aux. 
Papes , ,  leur  ont  peruiadé  depuis  long- tcms  Ôc 
encore  aujourd'hui ,  que  tout  ce  qu'ils  vou- 
loient  leur  étoir  permis;  qu'ils  pou  voient  tout 
faire  ,  même  les  chofes  illicites»  Voilà  l'ori- 
gine d*une  infinité  d'abus.  Gar  le  Pape  s'eft. 
emparé  de  tous  4es  droits  des  Eglifes  inférieu- 
res ,  en  forte  que  les  Prélats  de  ces  Eglifes 
font  comptés  pour  rien.  Et  fi  Dieu  ne  vient 
au  fecours  de  l'Eglife  univerfcllc ,  dans  le 
trjllre  état  où  elle  eft  réduite  ,  elle  eft  en  péril. 
Ecckjia  periclitatur.  Il  faudroit  aafli  faire  at- 
tention aux  honneurs  que  l'on  rend  au  Pape , 
afin  de  rre  les  pas  porter  trop  loin  ,  &  de  n'y 
pas  excéder  de  manière  qu'il  femble  qu'on 
lui  rend  les  mêmes  honneurs  qu'à  Dieu,  Uf 
videatur.    non  minus   homrari    Paj^a,   qttàm 

iCneas  Silvius  de  la  faMàlle  des  Picojotiiini 
naquit  l'an  140  c  à  Pienza  dans  le  territoire 
de  Sienne,,  où  fon  père  étoit  en  exil.  Il  fut 
long-tems  Secrétaire  du  Concile  de  Baie ,  & 
devint  Pape  en  1458  fous  le  nom  de  Pie  II. 
Nous  avons  parlé  de  lui  dans  l'Article  de  l'E- 
glife  d'Italie  ,  &  nous  avons  vu  comment  il 
changea  de  fentiment ,  ou  plutôt  de  langage 
&  de  conduite ,  en  changeant  de  dignité. 
Avant  que  d'être  Pape ,  ilcompofa  dcux^  livres 
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de  l'Fglifc  Itt 
Cardinal 
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contenant  des  Mémoires  de  ce  oui  s'eft  pafTc 
au  Concile  de  Baie ,  depuis  la Tutpenfion  d'Eu- 
gène jufcjH'à  l'ékdion  de  Félix.  Il  nous  y  a 
confervé  quelques    extraits  des  difcouis  du 
Bienheureux  Louis  Alleman  ,  plu»  connu  fous 
le  nom  de  Cardinal  d'Arles  du  nom  de  fbii 
Archevêché  ,  &  qui  fut  Préfident  du  Concile 
après  la  retraite  du  Cardinal  Julien.  Ce  zéfê 
Cardinal  parla  fou  vent  contre  les  abus  ^ui 
regnoient  dans  l'Eglife ,  &  fur-tout  contre  h 
lâcheté  des  Prélats.  j£neas  Silvius  lui  donne 
de  grands  éloges ,  &  rapporte  la  harangue 
qu'il  fit  contre  ce  qu'avoit  dit  l'Archevêque  de 
Palermeen  faveur  d'Eugène  &  contre  k  Con- 
cile. LesEvêques  ,  dit  cet  illuftre  Cardinal  en 
adreffant  ta  parole  à  l'Archevêque  de  Palerme> 
^ui  paroilTent  à  l'extérieur  penfer  comme  vous, 
penfent  néanmoins  autrement  que  vous  dans 
îie  cœur  5  &.  ils  ne  s'iei>  cachent  point ,  ils  le 
iîifent  publiquement.  Ils  craignent  ce  que  vous 
leur  avez  dit  en  partkulkr  jils  craignent  de 
déplaire  au  Roi  ,  s'ils  ne  fuivent  pas  votre 
fentiment.  Ils  craignent  k  violence  du  Priiî- 
ce  ;  ils  craignent  d'être  dépouillés  de  leur 
temporel.  Ils  n'ont  pas  la  liberté  de  parler^ 
que  l'on  devroit  pourtant  avoir  dans  les  Con- 
ciles.- Itefl:  vrai  que  s'ils  éroient  de  véritables 
Evêques  ,  s'ils  étoient  de  VTais  Pafteurs  des 
âmes,  ils    donneroicnt  volontiers  leur  vie 
pour  leurs  brebis ,  &  ils  (eroient  difpofés  à  ré- 
pandre leur  fang  pour    l'Eglife    leur  mer«. 
Mais  ,  ô  malheur  extrême  i   c-eft  aujourd'hui 
«ne  chofe  rare  que  de  trouver  fur  la  terre  un 
Pïélat ,  Sed  efl  hodie ,  proh  dolor  t  rants  in  ter- 
ris Pralatus  y.  c[m  préfère  les  chofes  fpiritueilcs 
aux  temporelles.   L'attachement  &  l'amour 
qgtk'ikoftt  gour  les  choies  tcireûieç  ^^  foiit  qu'ils^ 
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cherchent  plutôt  à  plaire  aux  Princes  qu'à 
Dieu  ,  &  qu'ils  confdTent  Dieu  en  fecret  ,  &c 
les  Princes  en  public. 

Le  pieux  Cardinal ,  après  avoir  relevé  le        XX. 
droit  du  fécond  Ordre  dans  les  Conciler, ,  &  ^"5^=  ^u  Jif- 
donné  de  grandes  louanges  au  zcle  que  les  ^^°^'^f  '^^.^^ 
l'rctres  avoient  fait  paroître  pour  l'Eglife  ,ies,  r.ippon  • 
ajoute  :  Voyez  fi  les  Cardinaux  (  pour  com-  par    /tneas 
mencer  par  mon  Or4rc)  voyez  s'ils  en  ont  fait  ^i^vias. 
autant.  A  l'égard  des  Evêques,  que  l'Arche- 
vêque de   PaTerme  prétend  être  les  feuls  qui 
ayent  voix  dans  les  Conciles ,  voyez  combien 
il  en  refte  peu  parmi   nous.  Ceux  même  qui 
font  ici  préfens  ,  n*bnt  pas  la  moindre  force 
pour  rompre  les  efforts  de  l'iniquité.  Ils  crai- 
gnent la  colère  d'un  Prince  de  la  terre  ,  6c 
caufent  un  grand  fcandaîe  par  leur  légèreté. 
Vous  venez  d'entendre  pluficurs  d*encre  eux 
dire  leur  avis.  Qu'ont-ils  dit  ?  Qu'ils  fe  fou- 
mcttoient  à  la  volonté  du  Roi  :  mais  aucun 
n'a  dit  qu'il  voaloit  obéir  à  Dieu.  Apres  avoir 
fait  l'éloge  des  Prélats  qui  n'ont  pas  des  reve- 
inus  coniidétables  ,  mais  qui  font  riches  en 
vertus ,  il  ajoute  :  Ce  n'eft  point  l'argent  & 
les  revenus  qui  font  un  Evéque.  Les  Prélats 
pauvres  font  plus  propres  à  former  un  bon  ju- 
Igeaient ,  que  les  riches  ;  parce  que  les  richefles 
Ide  ceux-ci  leur  infpirent  de  la  crainte  ,  &  la 
Ipauvreté  des  autres  leur  infpîredu  courage,  8C 
lia  liberté  qu'il  faut  avoir  pour  dire  la  vérité. 
ICes  Prélats  pauvres  ne  craignent  point  la  per- 
ftcution  j  comme  nos  Prélats  riches  ,  qui  li'- 
frésà  l*"oifiveté  &  aux  délices  ,  aiment  mieux 
Renoncer  Jefus-Chrift,  ner:^are  potiiii  ChriJIum 
bo/;mf ,  que  de  fe  voir  privc^s  des  plaifirs  dont 
flsont  coutume  de  joiiir.  Ils  ne  font  Evêques 
jue  pour  k  revenu  3  &  comme  ils  n'aiment 
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que  les  richeflcs ,  ils  regardent  comme  mali- 
heureux  ceux  qui  en  font  privés. 
XXT.  i£neas  Silvius  qui  rapporte  ce  beau  difcourf 

Autres  Ec»î's  du  Cardinal  d'Arles  dans  fes  Mémoires  furie 
a^iEncas  sil-  Concile  de  Baie  ,  nous  a  laiiTé  un  grand  nom- 
bre d'autres  Ouvrages.  Les  principaux  font 
l'hiftoire  des  Bohémiens  depuis  leujç  origine 
jufqu'à  l'an  1458  ;  deux  livres  de  Cofmogra- 
piùe  )  des  Traités  de  l'éducation  desenfans; 
unPoëmefur  la  Paffion  de  Notre  Seigneur  j 
quatre  cens  trente-deux  lettres ,  dont  pluficurs 
font  des  traités  fur  différentes  matières.  On 
prétend  qu'il  eft  lui-même  l'Auteur  des  douze 
livres  de  fa  vie  ,  &  quefon  Secrétaire- n'a  fait 
que  lui  prêter  fon  nom. 

L*Archevêque  de  Palerme ,  à  qui  le  Cardi- 
nal d'Arles  adreifa  la  parole  dans  le  difcouti 
que  nous  venons  de  rapporter ,  eft  le  célèbre 
Nicolas  Tudefque  ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Panormc  ,  parce  qu'il  a  été  Abbé  d'une 
abbaye  de  rOrdte  de  faint  Benoît  dans  Paler 
me,  &  enfuire  Archevêque  de  cette  ville , oui 
©ftappellée  en  Latin  Ptf«or»j«/,  C'eftundes 
plus  lavans  Caiionifles  que  nous  ayons.  Il 
affifla  au  Concile  de  Bâle ,  &  eut  beaucoup  di 
part  à  tout  ce  qui  s'y  fît  contre  le  Pape  Eugencl 
Le  Roi  d'Arragon  dont  il'  étoit  fujet ,  ayant 
changé  de  parti  ,  l'Archevêque  en  changea 
auffi.  11  eft  furprenant  que  ce  favant  Prélai 
fe  foit  attiré  les  reproches  que  lui  fît  le  Car 
dinal  d'Arles.  -/î,neas  Sylvius  fon  ami  no 
a  découvert  ce  myftère  ,  &  paroît  lui-mêmi 
furpris  de  la  conduire  de  Panorme ,  qui  n' 
eu  que  trop  d'imitateurs  dans  la  fuite,  I: 
voue  que  Panorme  n'ignoroit  pas  de  (]iici 
ôré  étoit  la  vérité,  &  qu'il  fouffroit  eiué 
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fiftant  à  fa  propre  confciencc.  Il  ajoute  mcme 
mil  l'avoit  entendu  fouvcnt  fe  plaindre  dans 
a  bibliothèque  ,  de  ce  que  le  Roi  ccoutoic  de 


l 


mauvais  confeils.  Mais  ,  dit  le  politique 
jEnéas  Sylvius ,  il  falloit  qu'il  obcît  à  Ion 
Prince  ,  Eitm  obcdire  Principi  fuo  oportebat^ 
L'Archevêque  de  Palerme  repara  bien  dans  la 
fuire  fcs  foibleflcs  ,  &  montra  une  grande 
fermeté  pour  la  caufe  de  l'Eglife.  Il  mourut 
de  la  pcite  dans  fon  Archevêché  Tan  1445. 

Ses  Ouvracies  font  :  un  grand  Commcn- 
taire  fur  les  chiq  Livres  des  Décretales  ;  des 
Commentaires  fur  les  Clémentines  &  fur 
leurs  Glofes  \  un  tréfor  de  droit  Canonique 
&  quelques  autres  Traités  ;  cent  dix-huk 
confulcations  &  fept  queftions.  Mais  le  plus 
important  de  fes  Ecries  eft:  fon  Traite  da 
Concile  de  Baie  contte  le  Pape  Eugène.  Il 
y  fait  riiiftolre  de  ce  qui  s'elt  paiTé  dans  ce 
Concile  jufqu'à  la  fufpenfion  d'Eugène  ,  Se 
fiit  voir  en  fuite  que  le  C^oncilc  de  Baie  cfl:  un 
Concile  (Scuméuique ,  &  qu'il  n'a  rien  fait 
que  de  jufte  contre  le  Pape  Eugène.  Il  traite 
ïaqueftion  delà  fupériorité  du  Concile  au- 
derfus  du  Pape  ,  la  décide  d'une  manière 
très-folide  ,  répond  aux  objections  fuivant 
les  principes  des  Canoniftes  mêmes ,  &  n'ou- 
blie rien  dans  la  qucfiion  du  fait  &  du  droit , 
Idece  qui  peut  fervir  à  fortifier  la  caufe  qu'il 
Idéfend.  Cet  excellent  Traité ,  qui  eft  fi  fort 
leftimé  des  favans ,  a  été  traduit  en  François 
Idans  le  fiécle  dernier  ,  &  donné  au  public  par 
IM.  Gerbais  DoiVeur  de  Sorbonne.  Pfnorme  y 
[parle  fouvent  dés  maux  de  l'Eglife  8c  des  dé- 
Ifordrcs  de  la  Cour  de  P<ome.  Il  dit  que  le 
IConcile  de  Baie  a  fait  plufieurs  Décrets  trcs- 
pltttaires  par  rapport  à  la  réforniation  de  TE- 
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glifc ,  pour  abolir  les   abus  invctcrcs  Je  fa 
Cour  de  Rome,  &  l'impictc  de  la  Simonie  j 
comme  par  exemple  le  Décret  qui  détend  de 
payer  les  annates  ou'il  appelle  une  déteftable 
mventio.i.  Ceux  ,  «Jit-il  encore  ,  cjuiporcoicnc 
de  plus  gros  facs  d'argent  à  Rome  ,  écoicnr 
élevés  aux  dignités.  On  fe  foucioit  fort  peu 
de  la  fciencc  &  de  la  vertu  :  ainfi  on  élevoit 
fur  les  Sièges  de  l'Eglife  ,  plutôt  des  voleurs  & 
des  mercenaires  que  de  véritables  Pafteurs,  Le 
Concile  a  fait  de  oons  réglemens  fur  la  colla- 
tion des  bénéfices ,  fur  les  réferves  &  expeda- 
tives  par  lefquellcs  les  Ordinaires  des  lieux 
étoicnt  tellement  relTerrcs  dans  leur  jaridiic- 
tion  à  caufe  des  pratiques  &  des  abus  de  la 
Cour  de  Rome  ,  que  le  Pape  frjl  s'emparoitdc 
tout ,  gouvernoic  tout  ;  comme  (i  TEglife  n'eût 
été  bâtie  que  fur  lui  feul.  Ce  r/cft  pas  ainfiquc 
fe  conduifoit  Saint  Crégoiie. 

X  I. 
XXIV.         Thierri  d^e  Nîem  ,  Allemand  ,  Secré^caire 
Thierri  dc^ç  plufigurs  Papes»  &  ,  félon  quelques-uns,, 
^e»«  Eveque  de  Ferde  ;  &  enfuite  de  Cambrai,  a 

écrit  rhiftoire  du  fchifme  des  Papes  depuis  la 
mort  de  Grégoire  XI  jufqu'à  l'éleélion  d' Ale- 
xandre V  ,  en  trois  livres,  aiifquels  ilajoinc 
un  autre  Ouvrage  intitulé  Nenms  unionis ,  qui 
contient  les  pièces  originales  écrites  de  par:  & 
d'autre  touchant  le  fchifme  j  &  un  autre  livre 
qui  renferme  la  vie  du  Pape  Jean  XXIII,  & 
ce  qui  s'eft  pafîe  au  Concile  de  Confiance  juf- 
qu'à la  dépodrron  de  ce  Pape.  Il  a  encore  fait 
plufieurs  Ouvrages.  Son  ftyde  efi:  peu  agréa- 
ble ,  mais  fon  hiftoire  eit  fort  exacte. 

Il  dit  dans  la  Préface  de  fon  Traité  du  rcliif- 
me ,  qu'il  y  avoir  environ  trente  ans  qu'il  croit 
à  la  Cour  de  Rome.  C'écoic  affez  poui  la  bieal 
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connoîcrc.  Apres  avoir  fait  le  dct.iil  des  mal- 
heurs de  l'Eglifc   dans  le  fécond  livre  de  l'oii 
hiiloii'C   du  i'chifmc  ,  voici   ce  cju'il  ajoure- 
C'eft  ce  c]ui  fait  que  la  Toi  de  rEt;lire  s'ob- 
fcurcit  jque  toute  laKcIigion  cfl  fui  le  point 
défaire  naufirai^e  ,  Omnis  iitl/gio  naufrap;nirn 
fantiir'j  que  l'on  ne  voit  par-tout  que  guerres 
&  que  calamités  ;  que  U  crainte  de  Dieu  & 
toutes  les  vertus  font  bannies  de  la  terre ,  843^ 
ne  fe  trouvent  plus  dans  la   plupart  de  ccus 
qui  régnent  &  qui  gouvernent  les  peuples ,  ni 
même  dans  les  intérieurs  de  tout  état  &  de 
toute  condition  :  tous  les  vices  en  ont  pris  la 
place,  La  jufticc  eft  foulée  aux  pieds  dans  les 
places  publiques  ,  &  il  n'y  a  rien  de  fain  de- 
puis la  tctp  jufqu'aux  pieds  dans  i'Eglife  uni- 
vcrfelle ,  In  univerfali  Ecclefiâ  à  capte  ufque 
\  d fiant am-pedis  non  e/îfunitas.  Plufîcurs  Ar- 
dicvcques  &  Evcques  qui  gouvernent  les  peu- 
ples ,  abardonnant  la  plupart  du  tems  le  culte 
Me  la  Religion  &  les  règles  même  de  l'honnê- 
teté &  delà  bienféance  ,   imitent  les  laïcs 
dans  leurs  mœurs  &  dans  toutes  leurs  folies. 
Comme  il  font  dévorés  par  l'ardeur  de  l'avari- 
ce ,  ils  enlèvent  toute  la  graiife  du  Clergé  & 
Ida  peuple  ,  demeurant  néanmoins  coniinuel" 
Ikment  affamés.  Ces  chofes  foat  connues  de 
Itout  le  monde.  Un  peu  après  il  ajoute  :  Il  n'efl: 
[pas  nécelTaire  que  nous  décrivions  ici  quelle 
"  ladivillon  qui  règne  dans  l'églife  de  Ro- 
^e ,  ni  quelle  efl:  la  Religion  Se  la  piété  des 
frélats  de  I'Eglife  du  côté  de  l'Occident  ;  car 
l'un  &  l'autre  eft  vifible.  Je  laiffe  à  examiner 
iceiix  qui  connoifl'ent  les  delfeins  de  Dieu  ,  (i 
bne  feroient  pas  là  les  (îgnes  de  l'avcnement 
iel'Antechrift  ,  Ep  Ji  tpfafunt  frognoflica  ad- 
mtûs  i0us  Amichrijli ,  difcutiant  fi  (^uifunf 
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qui  noverunt  regnum  Dei,  Voici  en  fubftancc 
ce  qu'il  «lit  dans  le  livre  intitule  Semus  unio" 
nis  :  Maintenant  les  uns  dans  TEglifc  nian- 
C[ucnt  du  nc^celfaire  ,  tandis  c]uc  les  autres  rc< 
gorgcnt  de  biens.  Car  il  cft  notoire  que  plu- 
iicurs  ignorans   &  ambitieux  font   prcK'rcs 
à  des  hommes  favans  &  vertueux,  &  cela  à 
^aufe  de  l'avarice  île  la  Cour  Romaine.  1 1  faut 
Tavoucr  ,  il  n'y  a  qu* ufure  &  tromperie  danj 
nos  places    publiques.    Nous  ne  cherchons 
point  à  gagner  les  âmes  :  nous  ne  nenfons  tous 
4es  jours  qu'à  nos  intérêts  i  nous  défiions  avec 
ardeur  les  biens  de  la  terre ,  nous  ne  cherchons 
que  la  gloire  qui  vient  des  hommes  ;  &  parce 
que  nous  fommcs  élevés  au-defl'us  des  autres, 
•    nous  nous  donnons  la  liberté  de  tout  entre- 
prendre. Nous  fommes  témoins  qu'il  ne  fcrt 
de  rien  d'avoir  du  mérite  j  la  Simonie  eft  en 
•honneur ,  les  méchans  font  élevés  aux  digni- 
tés ,  tandis  que  les  gens  de  bien  font  dans 
l'oubli  &  dans  rcppreflion. 

XII. 
;    ^5j^  Jacques  de  Paradis  ,  après  avoir  pafTé  une 

Jacques  de  partie  de  fa  vie  dans  TOrdre  de  Cîteaux ,  en- 
Paradis  char»  tra  dans  celui  des  Chartreux  ,  pour  éviter 
trcux,  d'être  fait  Abbé  de  fon  Ordre.  Il  mourut  dans 
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'glifc.  Un  des  plus  importans  ,  eft  celui  qui  aBj'^poifonnée 
pour  titre:  Des  fept  états  de  l'Eglife  ,  mzi-mr^^ffies  de  ce , 
'qués  dans  î'Apocalypfe.  Il  y  fait  voir  la  ïiirV^ ^o^leurs  tr 
•cefllté  de  la  réforme  de  l'Eglife  dans  fon  cliefm*^  ^^urdirom 
&  dans  fes  membres,  &  découvre  les  mauxc]uiBF''^o«J".  )  Enf 
doivent  affliger  l'Eglife  dans  les  derniers  tems.W^'^d  ceux  qui 
Il  explique  les  Chapitres  6.  7,  ^  8.  de  [Afo9^^'^  ^^onneror 
calypfe  ,  où  il  eft  parlé  des  fept  fceaux  oii-B"^ont  dans  Ici 
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Tcrtspat  l'Agneau.  Il  «^U  que  l'ouverture  dc« 
fceaux  n'eil;  autu*  chute  v]uc  la  maniicllacion 
des  JifFcreus  ^'tats  où  fc  trouvera  l'Eglifc  juf- 
qu'a  la  fin  du  monde.  Il  entre  cnhiite  dans 
1  explication  de  l'ouverture  de  chaque  Iccau. 
Après  que  le  premier  fut  ouvert ,  dit  cet  Au» 
tcur  ,  Saint  Jean  appcrçut  m«  r/jet/a/  Oianc  , 
c'cft-à-dire ,  l'état  de  l'Eglife  le  plus  pur  &  le 
plus  faint,  c]ui  fut  celui  des  Apôtres.  A  l'ou- 
\crture  du  fécond  il  vit  tm  cheval  roux  ^  p^ir 
Iccjuel  eft  rcpréfcnté  le  fécond  état  de  l'Egli- 
fe ,  qui  eft  celui  des  Martyrs.  A  l'ouverture 
dutroifiémc,  il  appcrçut  un  cheval  noir  ^  qui 
marque  le  tems  des  hérétiques  qui  ont  perfc- 
cuté  l'Eglife.  Quand  le  quatrième  fut  ouvert ., 
il  vit  un  cheval  pâle ,  c'eft-û-dire  ,  que  le  qua- 
iricmc  état  de  l'Eglife  eft  le  re^nc  des  hypo- 
crites. Celui  qui  était  monté  fur  le  cheval  s'ap» 
plloit  la  mort  ?  c*eft-à-dire  ,   que  la  damna- 
tion éternelle  fera  le  partage  de  ces  hypocri- 
tes :  Auflî  eft-il  marqué  que  l*enfer  le  juivoit, 
U  pouvoir  lui  fut  donné  fur  les  quatre  parties 
ii  la  terre  ,  pour  faire  mourir  les  hommes  par 
l'épée,  par  la  famine  ^  par  les  maladies  conta- 
\peufes ,  Ô  par  les  bêtes  fauvages.  Cet  Au- 
teur entend  par  le  glaive ,  l'injuftice  &  la  four- 
Iberie  ;  par  la  famine ,  la  difette  &  la  privation 
[de  la  parole  de  Dieu  j  par  les  maladies  conta- 
IgifM/fx  Ù'  qui  donnent  la  mort  ,  une  doftrinc 
Itmpoifonnée  &  mortelle  (^car  ,  dit  -  il ,  les 
\^mmes  de  ce  tems-là  auront  recours  à  une  foule 
doCieurs  propres  à  fatisfaire  leurs  défirs ,  Ô* 
lui  leur  diront  des  chofes  quifavoriferont  leurs 
]i^Sions,  )  Enfin  par  les  betes  fauvages  y  il  en- 
^çj^jBtend  ceux  qui  autonleront  ces  hypocrites ,  qui 
1   i.^poiBcur  donneront  du  fecours,  &  les  maintien- 
.    ^j  Q4*ront  dans  leurs  voies  &  leurs  deifeins.  Ce 
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pouvoir  fut  donné  fur  les  quatre  parties  de  la 
terre.  C'eft-à-dirc  ,  que  le  crime  des  hypocri- 
tes abondera  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de. Nous  avons  aujourd'hui  le  malheur  ,  con- 
tinue cet  Auteur  ,  autant  ^que  je  puis  le  con- 
jedurer,  de  vivre  dans  cet  état  de  l'Eglifc, 
in  quojiatu,  ut  arbitrar-i  fojfum  ,  hodie  lahorn- 
mus.  Cardans  tous  les  états  nous  n'appercc- 
vons  que  des  hypocrites.  Ceux  même  qui  s'ap- 
pliquent à  convertir  les  âmes ,  n'ont  qu'une 
vertu  apparente. 

L'Auteur  expliqi:c  la  fuite  de  ce  chapitre  (ic 
l'Apocalypfe  ,  &  fait  voir  que  ce  tems  mal- 
Jieureux  fera  fuivi  de  l'oppreilion  des  vrais  fer- 
vitcurs  de  Dieu ,  &  du  Règne  de  l'Antechiill:. 
Il  dit  qu'alors  les  maux  Je  l'Ej^ife  feront  i 
grands ,  que  les  Elus  même  paroîtront  en  dan- 
ger de  fuccomber.  lleft  vraifemblable  ,  ajou- 
te-t-ii,  que  l'état  où  nous  nous  trouvons  main- 
tenant continuera  ,  &  même  ira  de  mal  en  ^\% 
jufqu'su  jfixiéme  état.  Car  nous  voyons  pat 
expérience  que  ceux  qui  devroient  avoir  le 
plus  de  zélé  pour  la  réformation  de  rEglifeJ 
font  les  plus  ardens  à  s'y  oppofcr.  Ils  n'agif-fcuis'oppofoîl 
fent  ainfi.,  que  parce  qu'ils  y  font  poulies  parB^^fale  de'l'Ec 
Ja  cupidité  &  l'ambition  de  s'élever  aux  digni-H'aHr  vouloi& 
tés  de  l'Eglife.  En  effet  ^  (î  ceux  qui  craigneiitHvi/îble  ,dit-ï 
Dieu  ,  s'efforcent  de  tems  en  tems  de  piocurerHjpiusbeïbin 
la  réforme  ,  les  plus  puiffans  &  les  plus  accrc-Hj  Souvent   ] 
dites  s'y  oppofcnt  fortement ,  &  ils  fe  fontBi'Auteurécr 
appuyer  par  les  Frinces  &  les   Puifl'ans  diiB"  poiTîblc   i 
fiécle  ,  dont  îe  pouvoir  étouffe  cette  ctin^^Hepui/rcêtrl 
celle  que  l'on  tâchoit  d'allumer.  C'efl:  ce  cuiBçRoine  ne  1 
fait  que  Dieu  ,  par  un  jufte  jugement ,  rendB'en  efl-il  J|/j: 
mépri fable  l'état  des  Religieux '&  des  EccIé'fcHn'eftque 
fiaftiques.  ■«ion  dans  la| 

Apres  avoir  parlé  avec  beaucoup  de  forccB'c  de  ia  réfoj 

contrcBï'&w»  VXu 
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contre  les  défordres  du  Clergé ,  l'Auteur  aioû» 
te  :  Je  crois  ijuc  dans  1  étac  prcTcnt  de  rEgiifc^ 
même  avant  la  venue  de  l'Antcchrift  ,  les 
hommes  viendront  au  plus  profond  abyCmê 
des  vices  j  de  forte  que  leurs  crimes  les  ren- 
dront disncs  de  recevoir  le  fils  de  perdition , 
^ui  fera  leur  chef  &  leur  guide  dans  cette  voie 
qui  conduit  à  la  mort  éternelle.  M  y  aura  tou- 
jours dans  l'Eelife  des  juftes  &  des  Elus ,  feloa 
U  promeffe  de  Jefus-Chrift;  mais  ils  feront 
alors  réduits  à  un  très- petit  nombre  ,  comme 
il  l'a  prédit  par  ees  paroles  ;  (^uand  tejits  de 
i  homme  viendra,  penfez-vous  qu  il  trouvera 
it  la  foi  fur  la  tetre  ?  Il  en  trouvera  fans 
doute  5  mais  il  n  en  trouvera  que  dans  un  pe- 
tit nombre.  L'Auteur  montre  enfuite  combiéfi 
l'Eglifc  a  befoin  de  réformarion.  Les  mcéurs 
corrompues  de  tout  le  monde  ,  dit  il  ,  en  font: 
afTczconnoîtrc  la  néceflîté  ,  puifquc  prcfque 
toute  chair  a  corrompu  fa  voie.  Il  fait  voir 
combien  il  étoit  alors  difficile  d'entreprendre 
cet  ouvrage  ,  fur-tout  par  rapport  à  là  Cour  de 
Rome ,  qui  avoit  plus  befoin  de  réforme  ,  & 
qui  s'oppofoit  ouvertement  à  la  réforme  gé- 
nérale de'l'Eglife  à  laquelle  les  Conciles  gêné- 
raai  voulbierit  travailler.  Il  eft  palpable  Se* 
ilible  ,  dit-il  ,  que  c'eft  dette  Cour  même  qui' 
plus  befoin  d'être  réformée  ,  comme  l'ont  dit 
fouvent   les  derniers  Conciles  gén'raux. 
L'Auteur  écriyoit  en  1440.  )  Il  ne  me  paroît 
as  poiïible  ,ai6ute-t-il ,  que  TEglife  univér-» 
:11e  puiflc  être  réformée,  à  moins  que  la  Coût 
le  Rome  ne  l'ait  été  auparavant,  Maiscom- 
lien  cft-il  difBcile  d'entreprendre  un  tel  ouvra- 
EccUS'^^  n'eft  que  trop  manifefte  qu'il  n'y  a  aucune 
^  Bation  dans  la  Chrétienté ,  qui  foit  plus  ennc- 

1  fpjcjBiiedela  réforme  que  les  Italiens.  Ils  trcm- 

co»tt|r«r/f.  Bb 
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blcnt  lorfqirils  entendent  feulement  pailcr 
<l*a{lèmbler  un  Concile  général  ,  Contrtmif- 
cuntfolo  audit  u  Congregationis  gêner  al?  s  Co?j- 
£iUi  ;  parce  qu'ils  ont  appris  par  l'expérience , 
<juc  les  Conciles  généraux  ne  favent  ce  que 
4C*eft  que  Je  flatter  ,  mais  qu'ils  corrigent  & 
réforment  faas  acception  de  perfonncs.  Car 
leur  afTemblée  effc  compofée  de  perfonncs  de 
tous  les  pays  du  monde,  qui  n'épargnent  pas 
les  vices ,  &  qui  ne  fe  laiiTent  féduire  ni  par  la 
/crainte  ni  par  Icscarefles.  Il  s'étend  beaucoup 
pour  prouver  la  fupériorité  des  Conciles  au- 
defTus  des  Papes  ,  &  le  befoin  que  la  perfonnc 
4les  Papes  avoir  d'être  réformée. 

Jacques  de  Paradis  a  compofé  pluflcurs  au- 
très  Traités  importans  fur  les  maux  de  l'Egli' 
fc.  On  les  trouve  dans  un  Recueil  imprimé  à 
Lubcck  dès  l'an  1488.   En  voici  les  titres: 
Traité  des  erreurs  &  des  moeurs  des  Chrétiens, 
approuvé  par  le  Pape  Nicolas  V.  Des  mœurs 
d'un  bon  Chrétien  :  Delà  pénitence  des  Chré- 
tiens :  Gémiflement  ou  Deuil  fur  les  erreurs 
de  certains  Religieux  :  De  la  difficulté  qu'il  y 
a  de  parvenir  au  falut.  Le  dernier  Traité  de  ce 
Recueil  a  pour  titre  :  Comparaifon  des  Chré- 
tiens avec  les  Juifs.  Il  y  pofe  pour  principe, 
apr€S  l'Apôtre,  que  tout  ce  qui  arrivoit  aux 
Juifs  étoit  figuratif,  &  a  été  écrit  pour  notre 
inftrudion  ,  pour  nous  qui  vivons  dans  la  fo 
des  tems  ;  &  qu'ainfi  il  n'eft  pas  douteux  que  li 
les  Chrétiens  imitent  les  Juifs  dans  leurs  vi- 
ces &  leurs  égaremens ,  ils  ne  foient  punisj 
d'une  manière  bien  plus  terrible  que  ne  l'om 
été  les  Juifs,  Si  Dieu  ,  dit-il ,  n'a  pas  épargncp|^ 
les.  branches  naturelles ,  il  épargnera  encon 
moins  des  branches  étrangères.  Il  fait  enfuin 
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des  Phariiîens&.  lies  Pri  ces  des  Prccrcs  du  ccms 
de  Jcfus-Chiift ,  en  rapportant  les  paroles  mê- 
mes de  TEvangilc  ;  bc  il  continue  ainfuQuc 
celui  i]ui  contîdcrera  attentivement  le  fiécIc 
où  nous  vivons  ,  prenne  garde  ii  ces  mêmes 
vices  ne  régnent  pas  maintenant  ,  c'cft-à-dire  , 
l'ambition  ,  l'orgueil  ,  l'amour  des  richefl'es  : 
Qu'il  prenne  garde  que  ces  vices  régnent  dans 
le  Clergé  comme  dans  le  peuple  ,  parmi  lc6 
Religieux  comme  parmi  les  Ecclcfiaftiques. 

XIII. 
Denys  Rickel ,  ainfi  appelle  du  lieu  de  fa 
naiflancc  fitué  dans  le  Diocèfe  de  Liège  ,  eft 
connu  (bus  le  nom  de  Denys  le  Chartreux  ,  ^"^"'c"*» 
parce  qu'il  embrafla  cet  Ordre  ,  auquel  il  fit  ^^^  Ecrits 
honneur  par  fa  fcience  &  par  la  faintetc  de  fa 
vie.  Il  mourut  l'an  1471  âgédcfoixante-neuf 
ans.  Il  a  compofé  un  très-  grand  nombre  d'Ou- 
vrages ,  dont  il  a  lui-  même  fait  le  Catalogae. 
Nous  avons  de  ce  célèbre  Auteur  des  commen- 
taires fur  tous  les  livres  de  l'Ancien  &  du  Nou- 
veau Teftamcnt  :  toutes  les  Epîtres  de  Saint 
Paul  difpofées  par  ordre  des  matières  :  Un 
Commentaire  lur  les  livres  attribués  à  Saint 
Denys  l'Aréopagite  :  Un  autre  fur  le  livre  des 
Sentences  :  La  Moelle  de  la  Somme  de  Saint 
Thomas ,  &  celle  de  la  Somme  de  Guillaume 
d'Auxcrre  :  Un  Traire  fur  le  livre  de  la  Con- 
|folation  de  la  Philofophie  de  Bocce  :  Une  Ex- 
ipîication  des  anciennes  hymnes  :  Un  Com- 
mentaire fur  l'Echelle  de  Saint  Jean  Clima- 
que&  fur  les  Œuvres  de  Caflîen  :  Divers  ou- 
vrages de  Philofophie  :  Un  Abre^ré  deThéo- 
llogie  :  Huit  livres  de  la  foi  Catholique  contre 
Iles  Gentils  :  Deux  livres  de  la  Théorie  Chré- 
[tienne  :  quatre  livres  contre  Mahomet  :  Un 
jDialogue  entre  un  Chrétien  &  un  Mahomé- 

Bbij 
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tan.  Ces  Ouvrages  font  dogmatiques  ,  Je  mê- 
me que  pludeurs  autres  dont  nous  ne  donnons 
point  les  titres.  Il  y  en  a  auffi  un  grand  nom- 
bre fur  la  difcipline,  qui  compofent  la  fcconde 
clafTe  des  Œuvres  de  cet  Auteur.  Voici  les  ti- 
tres des  principaux.  Des  maux  &c  de  la  réfor* 
me  de  i'ÈgUfe  :  De  l'autorité  des  Conciles  gé- 
néraux :  De  la  vie  &  du  gouvernement  des 
Prélats  &  des  Archidiacres  :  De  la  vie  des  Cha- 
noines &  des  Miniftres  de  l'Eglife  :  De  la  vi« 
^es  Nobles ,  des  Princes  ,  des  Militaires ,  des 
fetConùçs  mariées  ^  des  Vierges  ,  des  Soli- 
taires, 

La  trojfiéme  clafle  contient  les  oeuvres  de 
Morale:  <^uatre  recueils  de  Sermons:  Une 
Somme  des  ycïtus  &  des  vices  :  Des  Traités 
contre  la  pluaralité  vdes  bénéfices  ,  contre  la 
Simonie  ,  contre  l'ambition  ,  contre  l'avarice 
des  Moines  :  Des  Traités  de  la  converfion  dej 
pécheurs,  De  la  voie  étroite  du  falut ,  Du  mé- 
pris du  monde  ,  Des  quatre  fins  de  l'homme , 
Des  vœux  &  de  la  profefUon  rcligieufe ,  Des 
lemédcs  des  tentations ,  Du  difcernement  des 
cCprits ,  Des  Régies  de  la  vie  Chrétienne.  En- 
fin nous  avons  de  «et  Auteur  douze  lettres , 
quelques  poëfîes ,  un  grand  nombre  de  dif- 
cours,  de  Conférences ,  &  de  décifions  de  cas 
de  confcience.  A  la  fin  du  Catalogue  c)u'il  a 
fait  de  fes  Ouvrages  ,  il  nomme  tous  les  livres 
qu'il  avoir  lus  pendant  les  quarantc-fix  arnées  1 
qu'il  avoit  été  dans  fon  Ordre  ,  &  fur  lefc|uels 
il  s'étoit  formé.  Il  écrit  aifément,  &  fes  Ou- 
vrages fort  pleins  de  maximes  &  d'inflrudtions 
falutaires. 

XXVïT.        Denys  le  <"hartrcux  cft  fort  occupé  des  maux| 
peinture  des  de  l'EgHfe  dans  tous  fes  Ecrits.  Ce  faint  hom- 
oiaux  de  TE-  me  y  parle  avec  une  force  étonnante  contre  lel 
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Jériglcment  des  ditïérens  Ordres  de  l'Eglifc  ,  glife  faite  pai 

&  en  particulier  de  la  Cour  Romaine.  Tous  i^^"^'  ^'^ 

les  1  raites  qui  le  trouvent  dans  les  OpulcU' 

les ,  ne  font  remplis  c|U€  d'affreufes  peintures 

^es  excès  où  écoic  tombé  tout  le  Clergé ,  &  de 

vives  plaintes  contre  les  auteurs  de  ces  défor- 

dres.  Nous  n'en  rapporterons  que  quelques 

pailagesycn  évitant  de  mettre  fous  les  yeux 

du  Ledeut  ceux  qui  font  les  plus  forts ,  &  qui 

pourroient  bleifer  fa  modedie.  Dans  le  Traité 

qui  a  pour  titre  De  Vità  &  Regimine  Prafu-     Tome    T, 

km',  il  parl«  ainfi  :  Les  Prélats  deviennent f««2*  î^^* 

prefque  entièrement  femblables  aux  féculiers , 

&  font  infendbks  aux  chofes  fpirituelles  & 

divines.  Comme  ils  ne  trouvent  point  de  plai- 

iiren  Dieu  ni  dans  la  vertu  ,  ils  cherchent  leur 

confoiation  dans  les  plàifirs  de  la  table  ,  dans 

les  jeux  &  toutes  les  vanités  du  monde.  Nous 

fupprimons  le  détail  qu'il  fait  ici  des  défor- 

dres  desEvêques.  Hélas,  continue- t-il,c'efl: 

à  de  tels  ufages  qu'ils  con  fument  les  biens  de 

l'Eglifc.  Comme  ils  n'ont  de  goût  que  pour 

leschofes  temporelles  &  charnelles  ,  ils  n'ont 

point  de  commerce  avec  ks  perfonnes  favan- 

tes  &  vertueufes.  Ils  n'aiment  que  la  fociété 

des  féculiers  &   des  mondains  ,  de  jeunes 

étourdis  ,  qui  n'ont  aucune  crainte  de  Dieu. 

A  l'égard  du  gouvernement  des  âmes  &  de  la 

converfion  des  pécheurs  ,  ils  n'ont  garde  d'y 

penfer ,  eux  qui  font  fi  peu  occupés  de  leur 

propre  falut.  Voilà  l'état  auquel  l'EgUfe  fe 

voit  réduite  :  Ecce  ad  qntd  devenu  ftatus  Ec- 

cUfice.  Voilà  quelle  eft  fa  mifére  &  fa  ruine. 

Et  fon  malheur  vient  fur-tout  de  ce  que  les 

Prélats  fe  font  écartés  de  la  régularité  &  de  là 

piété  qui  conviennent  fi  fort  à  leur  état.  Que 

la  condamnation  qui  les  attend  efl;  terrible  , 

B  b  iij 
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à  woins  qu'ils  ne  faiTent  une  v<iritablc  péni- 
tence i 

XIV. 
XXVlll  ^^^"  ^^  Tttrre  Crewata ,  ainfi  nomme  à 

Le  Cardinal  ^^^^'^  ciu  lieu  de  fa  naiffance  ,  appelle  en  Ef- 
Je  la  Tour  pagnol  Tcrquemado  ,  dans  le  Diocèfe  de  Pa- 
bjtûlée.  Icnza  ,  entra  dans  l'Ordre  de  Saint  Domini- 

c]uc  au  Couvent  de  Valladolid.  Il  fut  reçu 
Dodteur  dans  l'Univerfité  de  Paris ,  où  il  étu- 
dia &  profcfla  la  Théologie  &  le  Droit  Cano- 
nique. 11  retourna  enfuite  en  Efpagne  :  mais 
il  n'y  demeura  pas  long-tems ,  ayant  été  ap- 
pelle en  1451  par  îe  Pape  Eugène  ,  qui  le  fît 
maître  du  facré  Palais,  il  fut  envoyé  au  Con- 
cile de  Baie  ,  où  il  combattit  les  Huflites,  & 
foutint  avec  chaleur  le  parti  du  Pape.  Il  fut 
rappelle  au  Concile  de  Florence  ,  où  il  difputa 
contre  les  Grecs.  Il  devint  Cardinal  en  14^9, 
&  fut  envoyé  Légat  en  France,  où  il  préfida  au 
Concile  de  Bourges.  Après  avoir  été  employé 
dans  plufîeurs  légations ,  il  fut  nommé  l'an 
I450  à  un  Evéché  en  Galice  ,  enfuite  à  celui 
d'Albane,  qu'il  permuta  en  1464  avec  celui  de 
SainteSabine.  Ilmouruten  1468. 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  Ouvrages ,  dont 
les  principaux  font  :  Un  Commentaire  fur  le 
Décret  de  Gratien  en  cinq  tomes  :  Une  Som- 
me fur  l'Eglife  &  fur  fon  autorité  en  quatre  1 
livres  :  Un  Traité  de  l'autorité  du  Pape  &cltt 
Concile  général  :  Une  Expofîtion  des  Epître5| 
de  Saint  Paul  :  Un  Commentaire  furlespfeau' 
mes  de  David  :  Des  Sermons  pour  toute  l'an- 
née ,  &  pour  les  fêtes  des  Saints  :  Des  Qucf-I 
rions  qodjibétiques  :  Un  Commentaire  fiirl 
la  Régie  de  Saint  Benoît  :  Un  Traité  contrcj 
Mahomet  ;  Un  Recueil  des  queftions  deSaintl 
Thomas  touchant  l'autorité  du  Pape  :  Dus 
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Méditations  fur  les  tableaux  qu'il  fît  mettre  à 
Rome  dans  l'églife  de  la  Minerve  :  Une  Dif- 
fertation  contre  les  Grecs  touchant,  le  pain 
azyme.  Elle  eft  dans  le  treizième  tome  des 
Conciles.  Cet  Auteur  étoit  grand  Scoladique , 
&  habile  dans  le  Droit  Canonique  nouveau, 
lien  pofl'édoit  à  fond  toutes  les  fubtilités.  Son 
ftyle  eft  fec  &  un  peu  barbare.  11  a  fouten'u 
avec  zélé  le  parti  du  Pape  Eugcrte  contré  te 
Concile  de  Bâle  ,  &  défendu  la  fupériorité  du 
Pape  fur  le  Concile  ,  avec  d'autant  plus  de 
chaleur ,  qu'il  manquoit  de  raifons  folides  pour 
appuyer  cette  nouveauté. 

Jean  Pic ,  Souverain  de  la  Mirandole  &  de     XXTX. 
Concordes, naquit  Tan  14^3.  On  remarqua  en   Jean  Pic  de 
lui  dès  l'enfance  une  pénétration  d'efpric  ex-  j*   Miraudo- 
rraordinaire  »  &  une  mémoire  prodigieufe.  Il  ^* 
étudia  le  Droit  à  Bologne  à  l'âge  de  r  4  ans. 
Enfuite  il  parcourut  pendant  fept  ans  les  plus 
célèbres  Univerfités  de  France  &  d'Italie.  Après 
y  avoir  converfé  avec  les  hommes  les  plus  fa^» 
yans ,  il  alla  à  Rome ,  où  il  propofa  à  l'âge 
de  vingt  trois  ans  des  thefesfur  toute  forte  ae 
fciences ,  les  répandit  par  tout  le  monde  ,  & 
s'engagea  de  les  foutçnir 'publiquement.   L'en- 
vie lui  fufcica  des  adverlaires  qui  accuféterit 
d'hérélîe  quelques-unes  de  ces  tliefes.  Le  Pape 
nomma  des  Commiflaires  pour  les  examiner, 
lis  en  trouvèrent  quelques-unes  fufpeâes  d'hé- 
rcfie.  Pic  fît  une  apologie  dans  laquelle  il  fc 
juftifia  ,  &  expliqua  en  urî  bon  fens  les  pro-  - 
pofitions  que  l'on  jugeoic  répréhenfîblcs ,  en 
le  foumcttant  au  jugement  du  Saint  Siège. 
Alexandre  VI  lui  donna  un  bref  d'abfolution 
en  1493.  Pic  s'appliqua  enfuite  tout  entier  à 
l'étude  de  l'Ecriture  Sainte ,  cntrepr.it  de  con»' 
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battre  les  Juifs  &  ks  Mahoinc'c.in$ ,  &  de  con< 
fondre  Taftiologie  judiciaire.  Il  renonça  mê- 
me à  fa  Souveraineté  ,  &  diftribua  tous  Tes 
biens  aiix  pauvres.  11  mourut  à  Florence  l'an 
X494  daiis  fa  trente-deuxième  année. 

^es  The  fes,  q^ui  contiennent  neuf  cens  qucf- 
,tlons  ,  ont  été  imprimées  à  la  fin  du  quinzié^ 
me  fiécle  ^  dans  le  feiziéme  Si.  dans  le  dix- 
iepticme.  La  plupart  font  fur  des  qucftions 
Métaphysiques:  Quelques-unes  fur  des  quef- 
, tiens  agitées  parles  Théologiens Scolaftiqucs. 
Ce  font  ces  dernières  qui  furent  attaquées. 
Ses  autres  Ouvrages  font  :  Sept  livres  lut  le 
commencement  de  la  Gcnefe  $  un  Traité  delà 
.dignité  de  l'homnac  i  un  de  l'Etre  &de  l'Uni- 
^     té  ;  Des  Régies  de.  la  vie  Chrétienne  j  Un 
{:.\  Traité  du  Royaume  de  Jefus-Chrift  &  delà 
"Ji  vanité  du  monde  5  Uniç  Ëxpoûtion  de  l'Oiai- 
■fon  Dominicale  i  Un. Livre  de  Lettres  j  Dou- 
ze livres  furl'Aftrologie;   Trois  fur  le  ban- 
quet de   Platon.  Il  a  voit  cornpofé  pluficurs 
autres  Ouvrages.,  que  nous  n'avons  plus ,  ou 
qui  n'ont  point  été  imprimés.  Il  a  écrit  avec 
beaucoup  de  netteté  ,  d'élégance  &  de  facilité. 
Il  fait  paroîtrc  dans  fçs  puvrages  autant  de 
pénétration  d,'efprit ,  qjaç,  d'fîtendue  de  con- 
éoiiïances. ,  .  *  .^^  l\,  .tj. '.u  îo:  •;'> 

^^^,  -Ange  Polîtîen  qui  avoir  été  le  compagnoa 

Ange  Poli-  de  fes  études ,  mourut  la  même  année  âgé  de 
quarante  ans,  Ils'appclloit  Ange  Bafîi ,  &  fiu 
nommé  Politien,  parce  ,qu'i|é!:oit  né  àrMome 
Pulciano  ville  de  la  .Tofcane  nommée  par  les  j 
Latins  M-9»/  Pol^ramts.  Il  a  été  un  des  plus 
lavaiîs  hommes  que  ri^alitaitiproduitsdanslc 
quinzième  fiéclç.  Il  ctoiv très-habile  dans  les 
langues  Grecque  &  Lati»c  ,  qu'il  cnfcigna 
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pendant  onze  ans  à  Florence.  Il  avoit  ccudié 
tous  un  excellent  maître  ,  nommé  Andronique 
de  ThelTalonique.  Laurent  de  Medicis  ,  <]ui 
attiroit  tous  les  grands  hommes  de  Ton  tems 
à  Florence  ,  v  retint  Ange  Baffi  qui  étoit  déjà 
Prêtre ,  lui  m  avoit  un  Gano»^icat  j  &  l^enga- 
gca  à  être  précepteur  de  fes  tntans,  parmi  Icl- 
qucls  étoit  Jean  ,  qui  fut  enfuite  Pape  fous  le 
nom  de  Léon  X.  Politicn  a  compote  des  Let- 
tres Latines ,  &  des  vers  qui  font  eflimés.  Il  a 
faitaufli  une  traduélion  d'Hcrodien. 

X  V  IL 
Thomas  ,  communément  appelle  à  Kem- 
pis ,  étoit  de  Kempen  ville  du  Diocèfe  de  Co- 
logne ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  faKempis  ch*. 
Chronique  du  Mont  Sainte  Agnès/ll  naquit  }]°j"^    ^^^^' 
Tcis  Tan   1380.    Il  avoit  un' frère   nommé  sayi». 
Jean  de  Kenipis  ,  prieur   du  monaftére  des 
Chanoines  réguliers  de  la  Congrégation  de 
Gérard  le  grand  du  Mont  Sainte  Agnès  près 
de  Zuvol.  Thomas  fît  profeflîon  dans  ce  mo- 
naftére en  1406  ,  &  fut  ordonné  Prêtre  en 
1413.  Une  deS'  principales  occupations  des 
Chanoines  réguliers  de  cette  Congrégation  , 
étoit  de  copier  la  Bible  ,  les  Ecrits  des  Pères  8C 
les  Ouvrages  de  piété.  Cétoit  avant  la  décou- 
verte de  l'art  de  l'Imprimerie.  Thomas  à  Kem- 
pis  en  s*appliquant  à  ce  travail ,  fongca  moins 
à  fe  procurer  la  nourriture  dû  corps  que  celle 
de  l'ame.  Il  fe  remplifToit  des  maximes  Se  des 
vérité?  contenues  dans  les  livres  qu'rlcopioit; 
en  forte  qu'il  fut  en  état  d'en  inftruire  les  au- 
tres. C'eft  ce  qu'il  fît  de  vive  voix  &  par  écrit , 
dans  fes  converfations,  dans  Tes  difcours ,  dans 
les  inftru<ftions'  qu'il  donna  à  fes  frères  ,  & 
dans  les  Ouvrages  de  piété  qu'il  compo fa.  Il 
éuiit  humble  ,  doux ,  fervent  dans  la  prière  , 
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&  il  devine  un  des  plus  grands  maîtres  dani 
la  vie  rpirituellc.  Son  ftylc  eft  (impie  ,  mais 
fes  penlecs  font  folidcs.  11  efl:  plein  d'ondion , 
&  il  n'a  rien  de  cette  fpiritualité  outrée  de 
<]uelques  mylliqucs,  dont  le  langage  ell  extra- 
ordinaire &  inintelligible.  Il  a  vécu  foixancc- 
dix  ans  dans  Ton  Ordre  ,  &  n^Sd  mort  que  l'an 

147  »• 
XXXII,         L'édition  la  plus  ample  de  fes  Œuvres  cft 
Ses  Ecrits,   celle  de  Cologne  de  l'an  1  660.  Elle  eft  en  trois 
tomes    le  premier  contient  les  difccurs  de 
Thomas  à  Kempis  ,  favoir  I.  Trente  Sermons 
à  des  Novices  ,  qui  font  des  conférences  que 
ce  faint  homme  avoir  faites  aux  Novices  de 
fon  Ordre  en  différcns  tems  ,  &  qu'il  a  depuis 
recueillies ,  &  adrefTées  à  fes  frères  fous  le  nom 
«,'  de  frère  Pèlerin.  Ces  difcours  contiennent  des 

'  inftru^linns  &  des  avis  falutaires  à  de  jeunes 

Religieux.  Ils  font  fondés  fur  des  partages  de 
^-  l'Ecriture,  &  fout^nus  de  quelques  exemples 
rapportés  à  la  £n.  II.  Neuf  difcours  à  fes 
frères  ,  contenant  des  penfées  folides  fur  les 
principales  vertus  religieufes  ,  fur  le  renonce- 
ment à  foi-méme ,  fur  la  compondion  y  fur  la 
chafteté,  furie filence  &  lafolitudc. III. Tren. 
te  -  fix  difcours  fur  l'Incarnation  de  Jefus- 
Chrift  ,  fa  Naiffance  ,  fa  Vie  ,  fa  Mort,  fa 
Réfurreélion  &  fon  Afcenfion  ;  fur  la  Def- 
ccnte  du  Saint -Efprit  &  (wy  la  Primitive  Egli- 
fe.  Ces  difcours  ne  font  prcfquc  compofcs  que 
de  partages  de  l'Ecriture  Sainte. 

Le  fécond  Tome  contient  les  Traités  fpiri- 
tuels  ,  à  la  tére  defquels  font  les  quatre  livres 
de  l'Imitation  de  Jefus-Chrift.  Cet  admirable 
Ouvrage  ,  qui  eft  contefté  à  Thomas  à  Ken> 
pis ,  eft  fuivi  de  plùfieurs  autres  qu*on  lui  at- 
tribue. Les  principaux  font  :  Le  Soliloque  de 
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l'ame  ,  dans  lec}uel  l'Auteur  a  rccuollli  plu- 
fieurs  pcnfées  tirées  de  l'Ecriture  Sainte  ,  con- 
tenant des  fentimens  de  piété  ,  de  rcconnoif- 
fnce  &  d'afFedion  de  l'ame  envers  Dieu  :  La 
difcipline  de  ceux  qui  font  dans  le  Cloître  , 
où  l'Auteur  traite  des  devoirs  &  des  occupa- 
tions des  Religieux  :  Du  mépris  de  toutes  les 
chofes  du  monde  :  Les  Exercices  fpiricuels  : 
]  e  Manuel  des  jeunes  gens  ,  à  qui  il  recom- 
mande la  ledlure  de  l'Ecriture  Sainte  ,  l'étude 
des  bons  livres ,  le  Chant ,  l'afliftance  à  l'offi- 
ce divin  ,  l'humilité  ,  le  renoncement  à  foi- 
méme  ,  &  l'attachement  aux  chofes  célcdes  : 
Le  livre  de  la  componction  du  cœur  ,  qui  cil 
une  prière  fervente  d'un  homme  qui  fe  rccon- 
nok  pécheur ,  &  qui  expofe  à  Dieu  fa  mifére  : 
Celui  de  la  folitude  &  du  filence  ,  où  l'on  voie 
l'utilité  de  l'un  &  de  l'autre.  La  féconde  partie 
du  fécond  Tome  contient  plufîeurs  autres  . 
Traites  de  piété  plus  courts.  Le  troilîémc 'To- 
me renferme  la  vie  de  Gérard  le  Grand ,  celles 
de  Flore:  t ,  de  neuf  de  fes  difciplcs,  &  de 
Sainte  Lidvice  vierge  :  (ix  lettres  de  piété  : 
plufieurs  oraifons  ,  &  quelques  hymnes.  Il 
n'cft  pas  certain  que  tous  les  Ouvrages  qui 
portent  le  nom  de  Thomas  à  Kempis  foienc 
de  lui.  Il  n'a  mis  fon  nom  à  aucun  des  fiens 
par  humilité  ,  &  en  a  copié  pluiîeurs  des 
autres,  ' 

-i-"-.      :^     ••   '•       XV.IIL     •. 

Le  livre  de  l'Imitation  de  Jefus-Chrift  qui    xxxiir. 
lui  a  été  attribué  ,  eft  fi  généralement  cftimé    Le  Livre  <fc 
de  tout  le  monde  >que  tout  ce  que  nous  pour- j!^"""*^®^ 
rions  dire  pour  en  faire  fentir  le  prix  ,  féroit  (^^^^jj^*'  "^" 
fort  aii-deflbus  de  l'idée  qu'en  ont  les  fidèles.  El»ge  .le  cet 
Ceft  cette  haute  idée  c^uc  Ton  a  toupurs  cucOuyi*^s. 
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de  cet  admirable  Ecrk  ,  qui  a  donne  lieu  aa 
erand  nombre  de  tradu6lions  qui  en  ont  été 
faites  en  toute  forte  de  langues ,  chacun  .vou« 
lant  marquer  Ton  zélé  pour  un  ouvrage  lî  plein 
d'ondion  y  &  contribuer  à  le  mettre  en  état 
d'être  lu  &  entendu  de  tout  le  monde.  On  y 
lemarque  un  ordre  alfez  naturel.  Le  premier 
Livre  eil  plus  propre  pour  ceux  qui  commcn* 
cent  à  fcrvir  Dieu.  Le  fécond  entre  davantage 
dans  la  vie  intérieure  &  fpirituelle.  Le  troi- 
iiéme  en  efl  un  parfait  tableau  ,  qui  nous  dé- 
couvre le  faint  commerce  de  l'amc  avec  Dieu , 
&  les  chaires  délices  que  Dieu  fait  goûter  à  un 
cœur  qui  a  renoncé  aux  vaines  joies  du  fiéclc 
^  aux  faux  plaiiirs  des  mondains.  L'homme 
'  animal  &  fenfuel  ne  comprend  rien  dans  un 
livre  n  fpirituel  ',  mais  les  âmes  dégagées  de 
la  corruption  du  monde  ,  y  trouvent  toujours 
une  nouvelle  confolation.  Les  trois  premiers 
livres  ayant  conduit  un  Hdéle  jufqu'à  la  plus 
fublime  pcrfedion ,  il  étoit  jultc.  qu'on  lui 
apprit  dans  le  quatrième  la  manière  dont  il 
^oit  participer  a,u  plus  auguAe  de  nos  Myftè- 
»cs,  afin  qu'il  y  trouve  de  quoi  faire  croître 
fans  ceife  fes  défirs  &,  fon  amour  envers  Je- 
fiis-Chrift  par  une  digne  &  fiéquente  commu- 
nion ,  qui  purifie  de  plus  en  plus  les  âmes  pu- 
res ,  &.  les  comble  de.  grâces  toujours  nou- 
velles. 
XXXTV.         Il  n'y  a  peut-être  jamais  eu  d'Ouvrage  dont 
Quel  en  eft  l'Auteur  ait  été  concerté  avec  plus  de  chaleur,. 
ÎTAuceur.        &  fur  lequel  on  ait  fait  plus  d'Ecrits.  Cette 
•  ^  •    queftlon  qui  ne  paroît  pas  de  grande  confé- 
f .    Guerjce,  eft  devenue  fameufe  par  rintérêtquc 
.     *  deux  pudifai^tes  Congrégations  religieufes  y 
■'  ,  ont  pris,  par  les  jugemens  difFérenS  que  les 
Savâiis  en  ont  portés  ,  par  les  recherches  eu* 
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jîcufcs  c]uc  l'on  a  faites  de  part  &  d'autre  ,  par 
le  grand  nombre  de  raifons  &  d'autorités  c]uc 
l'on  a  allcguces  ,  par  l'audition  &  l'éloquence 
de  ceux  qui  ont  loutenu  cette  Jifpute  ,  &  par 
le  bruit  qu'elle  a  fait  dans  le  monde.  Le  Livre 
de  l'Imitation  de  Jefus-Chrift  ,  après  avoic 
paru  fous  le  nom  de  Saint  Bernard  ,  fut  impri- 
mé plulleurs  fois  fous  le  nom  de  Gcrfon  &  tous 
celui  de  Thomas  à  Kempis,  8i  paffa  fans  beau- 
coup de  contcftation  pour  être  de  ce  dernier 
Auteur  ,  jufqu'au  commencement  du  fiéclc 
dernier ,  que  quelques-uns  foutinrcnt  qu'il  ne 
pouvoir  pas  être  de  lui. 

Le  Livre  porte  fon  nom  dans  plusieurs  ma- 
nufcrits;  mais  dans  le  plus  ancien  qui  cft  de 
144 1  ,  fon  nom  n'y  eft  mis  qu'en  qualité  de 
Gopiftc  du  Livre  j  &  l'on  prétend  qu'il  y  a  des 
manufcrits  plus  anciens  que  Thomas,  où  ce 
livre  fe  trouve.  C'cft  fous  le  nom  de  Saint 
Bernard  ,  qu'a  paru    la  première  édition  que 
nous  ayons,  faite  à  Brefîe  en   1485.  La  pre- 
mière triidu^lion  en  François  fut  faite  aufli  fur 
un  manufcrit  qui  portoit  le  nom  de  Saint  Ber- 
nard. Cependant  il  eft  impoffible  de  foutenir 
ue  l'Ouvrage  foit  de  ce  faint  Dofteur.    Il 
ufiit  de  dire  que  Saint  Fia  .^ois  ,   q^ii  vivoit 
uiifiéclc  après  Saint  rfernard  ,y  eft  cité.  D'ail- 
leurs leflykeft  fort  différent  de  celui  de  Sairw 
Bernard.  C'efl:  par  la  faute  des  Codifies  ou  des 
Imprimeurs  ,  que  cet  Ouvrage  lui  a  été  attri- 
bué. L'ayant  trouvé  fans  nom:  d'Auteur ,  joint- 
à  cjuelqiie  Ouvrage  de  Saint  Bernard  ,  ils  ont 
cru  qu'il  étoit   aufli    du  même  Auteur.  Les 
Chanoine?;  Réguliers  dans  le  procès  qu'ils  ta- 
xent au  I  ailement  de  Paris  à  ce  fujet  contcc 
ksBénédidins ,  ont  apporté- de  fortes  pieuM^s 
daiîskuis  failums,  pour  montrer  que.Tiiomas. 
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a  Kempis  en  cft  le  véritable  Auteur  5  maïs  plu» 
fleurs  Savans  n'ont  pas  trouvé  ces  preuves  ab- 
folument  convaincantes  ,  &  font  portés  à 
croire  que  le  livre  de  l'Imitation  eft  plus  an- 
cien que  Thomas  à  Keinpis.  Pendant  fa  vie, 
le  livre  étoit  attribué  à  Saint  Bernard  ,  à  Get- 
fon  &  à  Gerfen  ou  GciTen  ,  que  l'on  dit  avoir 
été  Abbé  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît.  Les  plus 
anciens  manufcrits  ,  ou  font  anonymes  ou 
portent  le  nom  de  Gerfon.  Celui-ci  a  eu 
pour  lui  le  fentiment  commun  de  la  France 
&  de  l'Italie  dans  le  quinzième  &  le  it\- 
ziéme  {iécle.  Deux  chofes  néanmoins  affoi- 
bliifent  les  preuves  que  l'on  allègue  en  fa  fa- 
veur y  la  qualité  de  moine  qUe  l'Auteur  paroît 
avoir  eue ,  &  la  différence  du  ftyle.  D'un  au- 
tre côté  les  Bénédidins  ont  produit  un  grand 
nombre  de  manufcrits  ,  pour  prouver  que  le 
Livre  de  l'Imitation  étoic  de  Jean  Gerfen  ou 
Geflen  Abbé  de  leur  Ordre.  Nous  n'avons 
garde  d'entrer  dans  la  difcufTion  de  ces  manuf* 
crits  ,  ni  même  de  rapporter  toutes  les  fuites 
de  cette  fameufe  difputc.  Des  perfonnes  trcs- 
judicieufcs  croyent  devoir  fiitpendre  leur  ju- 
gement fur  cette  queftion.  L'important  eft  de 
profiter  de  la  ledure  de  cet  excellent  Livre, 
&  l'on  peut  fans  danger  ignorer  quel  en  eft 
l'Auteur. 

XIX. 

XXXV.         II  y  a  un  grand  nombre  d'autres  Auteurs  ee« 

Autres  Au-clcfiaftiques  du  quinzième    fîécle  ,  dont  un 

teurs.  Abié^è  comme  celui-ci  ne  nous  permet  pas  de 

Platine,        faire  l'ènumcration.  Nous  nous  coiitenterons 

de  pai  1er  de  quelques  uns  dont  les  noms  font  1 

plus  connus. 

Platine  dont  le  véritable  nom  étoit  Barthc-I 
kmi ,  ou  félon  d'autres  Baptifle ,  naquit  a 
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Piadena  ou  Platina  proche  de  Crémone.  Apres 
avoir  fuivi  quelque-  tems  la  profeflion  des 
armes ,  il  s'appliqua  à  l'étude ,  &  y  fît  dcg 
progrès  confidérables.  Il  alla  à  Rome  ,  &  le 
Cardinal  BefTarion  le  prie  dans  fa  maifon. 
Fie  II  le  fît  Âbréviaccur  apodolique  ;  mais 
Paul  II  ayant  aboli  les  charges  d'Abrévia- 
tearsfans  en  rembourfer  le  prix.  Platine  fit 
au  Pape  des  remontrances  qui  lui  attirèrent 
l'indignation  du  Pontife.  11  eut  la  hardicfTe 
de  menacer  Paul  II  de  fe  plaindre  aux  Princes 
Chrétiens ,  &  de  leur  demander  u-n  Concile, 
le  Pape  le  fit  mettre  en  pri(bn  les  fers  aux 
pieds.  Il  en  fortit  après  quatre  mois.  Mais 
enfuite  ce  même  Pape  l'ayant  foupçonné  d'a- 
voir confpiré  contte  fa  perfonne  ,  le  fit  encore 
mettre  en  prifon  ç,  &  appliquer  à  la  queilion. 
N'ayant  pu  lui  faire  avouer  le  prétendu  cri- 
me ,  il  l'accufa  d'héréfie.  Il  lui  accorda  néan- 
moins la  liberté  à  la  prière  des  Cardinaux 
Beirarion  &  de  Gonzague.  Sixte  TV  le  fit  Bi- 
bliothécaire du  Vatican  ,  &  lui  donna  une 
maifon  dans  le  Quirinal  où  il  mourut  Pan 
1481  à  l'âge  de  foixante  ans.  Il  a  écrit  les  vies 
des  Papes  depuis  Saint  Pierre  jufqu'au  Ponti- 
ficat de  Sixte  IV  :  Onuphreen  a  donné  la  con- 
tinuation. Elles  ont  été  imprimées  plufieurs 
fois  &  en  différens  pays.  Platine  a  aufli  com- 
pofé  plu^eurs  Ouvrages  Moraux  ,  &  le  Pa- 
négyrique du  Cardinal  Beflarion»  On  a  en- 
core ric  lui  un  Traité  fur  les  moyens  de 
confer\  er  la  fancé ,  fur  la  nature  des  cho- 
fcs,  &:  la  fcicnce  de  la  cuifine,  dédié  à  un; 
CarJinal. 

Paiil  ,  Doéleur  en  Droit  en  Angleterre, 
compofa  àa  commencement  du  quinzième 
fiécle  un  livre  qui  a  pour  sitre  ;  Le  Miroir  du  ^  '^"* 
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Pape  &  de  fa  Cour.  Il  cft  divifé  en>  trois  par- 
tics.  Il  parle  fortement  contre  l'injuilke  des 
réiervcs  &  des  grâces  expcââtives.  Il  foùiient 
oue  la  Cour  de  Rome  &  Tes  ofHciers  (ont  in- 
tcdés  du  crime  de  fimonic  y  en  recevant  de 
l'argent  pour  l'expédition  des  Bulles  ,  &  que  le 
Pape  n'a  pas  droit  d'âccorder  des  difpenfes 
fans  caufé  8ù  façy^  jcaifon. 

Richard  tTnerfton  ,  Docbeur  &  ProfelTeut 
en  Thtologie  à  Oxford  ,  écrivit  en  1408  ua 
Traité  de  la  réforme  de  l'Eglife  ,.  à  la  prière 
de  Robert ,  Cardinal ,  Evéque  de  Salifbcii» 
Il  eft  encore  manufcrit.  il  contient^ feiïe  arti- 
cles :  touchant  réledlion  du  Pape  ;  contre  la 
fimonie  j  l'abus  que  l'on  faic des  biens  de  l'E- 
glife ;  les  difpenlcs  ;  les  exemptions  ;  la  plu- 
ralité des  bénéfices  ;  les  appellations  ;  les  pri- 
vilèges j  touchant  la  vie  &  les  mœurs  des  bc- 
néfîciers ,  &  la  manière  dont  on  doit  célébrer 
rOfiice  divin,  La  cour  de  Rome  n'y  eil  point 
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Nous  avons  parlé  dans  Târticlc  de  l'Eglife 
d'Italie ,  des  Ouvrages  d'un  Juif  converti 
nommé  Jérôme  de  fainte  Foi.  Un  autre  Juif 
converti ,  nommé  Paul  de  Canhagene  ,  en  a 
anfli  compofé  olufieurs.  11  fut  Evêque  de  Car- 
thagene  &  enmite  de  Burgos ,  Chancelier  des 
Royaumes  de  Léon  &  de  Caftille  ,  &  enfin  Pa- 
triarche d'Aquiiée  Il  mourut  en  1435  âgé  de 
cjuatre-vingt-deux  ans.  Son  Scrutin  delaBiblt 
fut  imprimé  à  Mantoue  &  à  Burgos.  Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  l'Addition  aux  apoftiilesdc 
Nicolas  de*  Lyre  fur  toute  la  Bible  ,  imprimée 
avec  cette  glofe.  Il  eit  utile  pour  l'inteUigcn- 
ce  àr  l'Ecriture; 

Laurent  Valle  ,  chanoinede  l'égHfe  defaint 
leandeLatran  à.  Rome  ,,écoit  wUedapsjes 


vius. 
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lettres ,  &  a  écrie  des  notes  fur  le  Nouveau 
Teftamcnt ,  qui  ne  font  pas  inutiles  pour  l'in» 
telligence  du  teice.  £Ues  ont  été  fouvent  im- 
primées,       v       ^i  .  ''  .    •     . 

Blondus  Flavius  fut  quelque  tcms  fecrétaîre       XU 
in  Pape  Eugène  IV.  Il  le  rendit  célèbre  par  fes  Blondus  ri 

trois  Décades  d'hifloire  de  rEmpired*Occident 

depuis  l'an  410  jufqu'à  l*an  1440 ,  dont  iEneas 
Silvius  a  fait  l'abrégé.  Il  a  encore  donné  la 
dcfcription  de  la  ville  de  Rome  5c  de  l'Etat  de 
l'Italie  ,  &  dix  livres  touchant  le  gouvernc- 
jnent  de  l'ancienne  Rome. 

Ambroife  le  Camaldule  ,  né  dans  la  Ro- 
mândiole  ,  fut  fait  général  de  fon  Ordre  en 
143  5 .  Ce  fur  lui  qui  drefTa  au  Concile  de  Flo- 
rence le  décret  d'union  avec  les  Grecs  dont  il 
favoit  fort  bien  la  langue  Ses  principaux  ou- 
vrages font  des  traduÀions  des  auteurs  Grecs , 
delà  '**  de  faint  Jean  ChryLoftônie  écrite 
par  1  le,  du  Pré  fpirituel ,  de  l'Echelle 
de  fai.ji.  wean  Climaque  ,  de  quelques  fermons 
de  faint  Ephrem  ,  des  livres  attribués  à  faint 
Denys  l'Aréopagite  ,  de  quelques  Ouvrages  '  .  '  . 
de  laint  Athanafe,  de  (aint  Baiile  ,  de  faine 
Çhryfoftômc  &  de  plu(îeurs  autres  Pères.  Nous 
avons  encore  de  lui  un  Voyage  en  Italie  ,  oïl 
I  il  dé<îrit  les  déréglemens  de  plufieurs  mona- 
I  ftéres  où  il  avoit  été.  Ses  autres  Ouvrages  : 
n'ont  point  encore  été  imprimés.  On  trouve 
|(]ae  cet  Auteur  eil  un  peu  trop  libre  dans  fes 
iradudions.        ...  i  :  r 

Maphée  Vcgîns ,  de  la  ville  de  Lodi  ,  da-       xui. 
I  talic  de  Martin  V  ,  eft  un  des  Auteurs  du  quin»  Maphée  \^ 
ïiéme  fiécle  qui  a  écrit  avec  le  plus  d'élégan- 8'"*« 
ce.  Il  a  compofé  «n  traité  de  l'éducation  chré- 
tienne des  enfans  ,   qui  cft  excellent.   Il  y 
inoatre-les  devoirs  des  pcres  &  des  mères  ,  y 
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parle  des  études  des  enfans ,  &  des  Tertus 
cju'on  doit  leur  infpirer^  Sa  morale  eft  exaôe. 
Nous  avons  aulTj  de  lui  (îx  livres  de  la  perfé- 
vérance  dans  la  Religion  ,  qui  contiennent 
des  inftrudions  utiles  pour  faire  du  progrès 
i  :  '  '  dans  la  piété.  Il  parle  avec  dignité  des  quatre 
dernières  fins  de  l'homme  dans  le  traité  qu'il 
a  fait  fur  cette  importante  matière.  Il  a  écrit 
quelques  ouvrages  profanes ,  un  fupplément 
au  douzième  livre  de  Virgile  ,  quelques  piè- 
ces d'éloquence  &  de  po'éfie.  Mais  ces  fortes 
d'ouvrages  ne  regardent  point  l'hiftoire  Ec- 
^:         clèfiaftique.  *       rv-vJ;-»;  -:>•'/.  . 

'    XLIII.  Gabriel  Biel ,  chanoine  régulier  ,  profefleut 

6abiicl  Bid.  dans  TUniverfité  de  Zuric  fondée  en  1477, 
mourut  vers  l'an  1 454.  Il  eft  Auteur  d'un  Com- 
'     mentairc  fort  eftimé  fur  les  quatre  livres  du 
Maître  des  fentences ,  de  plufieurs  fermons  fur 
toute  l'annèç  ,  &  de  quelaues  autres  Ouvrages, 
'  C'cft  un  des  meilleurs  Théoldjgiens  fcholafti- 

quesde  (on  tems.      /  i  ::i?i  ^^iU./  Hf>:niu     tb 

XLIV.  Auguftin  Patricius  ,  chanoine  de  Sienne ,  a 

Auguftin  Pa  compofé  une  hiftoire  des  Conciles  de  Bâle  & 
tricius.  de  Florence.  Elle  eft  affez  exadc  ,  &  fe  trouve 

dans  le  treizième  tome  des  Conciles  du  P, 
Labbc. 
2ÇLV.  Vincent  de  Bandellc,  qui  mourut  général 

Vincent  de  des  Dominicains  l'an  1501  ,  s'eft  fait  connoî- 
Bandclle.      tre  par  fon  Ouvrage  de  la  Conception  de  la 
Vierge  ,  qu'il  a  intitulé  :  Traité  de  la  fin^ulic- 
re  pureté  &  de  la  prérogative  particulière  de 
"■j^-       N.  S.  J.  G.  Il  y  rapporte  plufieurs  paffages  de 
"  '    ' .'  ^  •■   deux  cens  foixante  Auteurs  ,  pour  prouver  que 
■  '     la  fainte  Vierge  a  été  conçue  dans  le  péché 
originel.    Cet  ouvrage  qui  a  fait  beaucoup 
de  bruit  en   fon  tems  ,   a  été  imprimé  plu- 
fieurs fois»  Cet  Auteur  a  fait  quelques  autres  I 
Traites. 
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Jean  Tritheme  ,  né  dans  un  village  de  ce      xr.Vl. 
rom  près  de  Trêves  ,  fut  Abbé  dans  l'Ordre     Jean  Tri* 
de  faine  Benoît.  Il  mourut  en  1518.  llavoit^'*'^'"^* 
une  vafte  érudition  ;  étoic  mathématicien  , 
pcëce,   hiftorien  &  théologien.  11  poflédoit 
les  langues  Grecque  &  Latine.  Il  a  compofé  ^  ^ 

un  très- grand  nombre  d'Ouvrages  ,  d'hiftoi- 
re  ,  de  morale  &  de  philofophie.  Le  plus  con- 
fidérable  des  Ouvrages  hiftoriques ,  cft  fon 
Catalogue  des  Ecrivains  eccléfiaftiqucs  impri- 
mé en  différentes  villes.  Il  contient  la  vie  & 
les  Œuvres  de  huit  cens  foixante  &  dix  Au- 
teurs. Son  hiftoire  des  premiers  Rois  *dc  Fran- 
ce eft  pleine  de  fables.  Les  quatre  livres  des 
hommes  illuftres  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  , 
font  aufii  parmi  les  ouvrages  hiftoriquts  de  cet 
Auteur.  Parmi  ceux  de  morale  ,  on  trouve  un  '  - 

Commentaire  fur  la  régie  de  faint  Benoît ,  des        '  >     , 
gémiiïcmens  fur  la  décadence  de  cet  Ordre ,  8C 
des  Traités  fur  les  différens  devoirs  de  la  vie  *    " 

Religieufe. 

JEl'ms  Antoine  de  Lebrixa  Efpagnol  avoit     XLVII. 
beaucoup  d'efprit   &   d'érudition.  Il  rétablit   Antoine  Je 
l'étude  des  Belles-Lettres  &  des  Sciences  en  Ef-  ^c»*""* 
pagne.  Le  Cardinal  Ximenès  l'employa  à  l'é- 
dition de  fa  Bible  Poliglotte.  Nous  avons  par- 
lé de  cet  important  Ouvrage  dans  l'article  de 
l'Eglife  d'Efpagne.  Cet  Auteur  a  compofé  une 
multitude  d'Ecrits  fur  les  Belles  -  Lettres  & 
d'autres  fur  la  Religion. 

Bonfinius  a  compofé  à  la  perfuafîon  de  Mat-  XLVIIT, 
thias  Corvin  une  hiftoire  du  Royaume  de  Bonfiniu». 
Hongrie ,  en  quatre  décades  &  demie ,  qui 
font  quarante -cinq  livres.  Elle  finit  à  Tan 
I494.  Il  y  rapporte  à  la  fin  la  cruauté  de  douze 
Juifs  &  de  deux  femmes  de  la  même  nation  , 
^ui  ayant  pris  un  enfant  chrétien ,  lui  fermc- 
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rcnt  la  bouche ,  Tctrangléicnt ,  &  lui  ôuvrî- 
rcndes  veines  lorfqu'il  étoit  prêt  à  expirer, 
pour  boire  une  partie  de  Ton  fang  &  réfervei 
l'autre.  Enfin  ils  mirent  Ton  corps  en  pièces 
&  l'enfouirent  dans  la  terre.  Ils  furent  arrêtés 
&  misa  laqueûion.  Sur  la  dépotition  des  fem- 
mes ,  qui  avouèrent  tout  &  déclarèrent  les 
complices ,  les  plus  coupabtes  furent  condam- 
nés au  feu  ,  &  les  autres  à  une  gioffe  amende 
pécuniaire.  Dans  Tinterrcgatoire  qu'on  fit  lu- 
bir  aux  vieillards  ,  on  leur  demanda  pourquoi 
ils  fe  plaifoienic  ainfi  à  répandre  &  à  boire  It 
fang  des  chrétiens  ;  &  ils  répondirent  que  ce 
faner  étoit  propre  à  entretenir  la  paix  entre  eux 
&  à  guérir  pluileurs  maladies. 

XX. 
Simcon  Archevêque  de  ThefTaloniquc  fe 
rendit  célèbre  par  fa  fcicnce  Se  par  fa  vertu» 
Son  principal  Ouvrage  eft  un  Traité  de  litur- 
Stmeon  Ar-   gjç  ^  j^qj  lequel  il  explique  ce  qui  regarde  les 
•^'^^^IS.^'^    *  Eglifcs ,  les  Miniftres ,  les  habits  facerdotaur , 
la  célébration  de  la  Mefle  «  &  les  autres  céré- 
monies de  l'EgUfe.  Le  Père  Goard  l'a-donnc 
aiï  public  dans  fon  recueil  des  Rituels  Grecs. 
Simeon  a  encore  compoféun  Ouvrage  contre 
les  hérélles  en  forme  de  dialogue ,  où  l'on 
trouve  recueillis  un  grand  nombre  de  pafTa- 
ges  de  l'Ecriture  &  des  Pères  fis r  la  Foi  &  fur 
les  Sacremens.  Il  eft  manufcrit  dans  les  Bi- 
bliothèques du  Vatican  &  de  l'Empereur.  Le 
Père  Morin  a  donné  un  extrait  de  ce  qui  y  cft 
dit  du  Sacrement  de  pénitence.  Ilyacncorc 
plufîeurs  autres  Traités  manufcrits  du  même 
Auteur. 
BeiTarîon  fut  d'abord  moine  de  l'Ordre  de 
le  Cardinal  (aint  Bahle.  On  le  fit  Archevêque  dcNicéc  , 
1  arion.     ^^^^^  ^^j.  Jqj^jjç,,  ^\^^  d'autorité  daiis  lc$  con^ 
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fcrences  que  les  Grecs  dévoient  avoir  avec  les 
Latins.  Il  parla  avec  beaucoup  d'éloquence 
dans  le  Concile  de  Florence.  Après  avoir  dif- 
puté  pour  les  Grecs  ,  il  ^oûca  les  raifons  des 
Latins,  &  fut  le  principal  promoteur  de  l'u- 
nion. Comme  Ton  oppoHtion  pour  le  fchifmc 
l'avoic  rendu  odieux  à  la  plupart  des  Grecs  ,  il 
lefta  en  Italie  ,  fut  fait  Cardinal  ,  &  Honora 
cette  dignité  par  fa  fcience^par  fa  fitgefTe  6c 
par  fa  piété.  Il  auroit  été  élevé  fur  le  faine 
Siège  fans  les  intrigues  de  quelques  Cardinaux. 
Il  ne  fît  rien  pour  fe  les  rendre  favorables.  Il 
^toic  d'autant  plus  digne  d'être  Pape,  qu'il 
âéliroit  moins  de  le  devenir.  Nous  avons  ea 
fouvent  occafron  de  parler  de  ce  grand  hom- 
me. Il  mourut  l'an  1472.  âgé  de  foixante- 
dix-fept  ans ,  au  retour  de  la  Légation  en 
France. 

Les  Ouvrages  qui  nous  reftent  de  luifont , 
un  Traité  du  facrement  de  l'Euchariftic ,  un 
Difcoui^  doQ;ma!:ique  des  caufes  du  fchifme  , 
&  un  autre  Je  l'union  ;  un  T  ité  touchant  la 
Proceflîon  du  Saint  Efprit ,  pour  la  défenfe  de 
la  définition  de  Florence  :  une  apologie  de 
Jean  Veccus  Patriarche  de  Conftantinoplc 
perfécuté  par  les  Grecs fchifmatiques ,  &  quel- 
ques autres  écrits  fur  l'union.  On  a  auflî  de  ce 
Cardinal  des  écrits  philofophiques,  qui  font 
connoîtrc  qu'il  n'étoit  pas  moins  bon  philo- 
fophe  que  théologien. 

Nous  avons  parlé  de  George  Scolarius  que 
Mahomet  mit  fur  le  Siège  de  Conftantincple ,  1  j^^°J^*  ^'^ 
&  des  Ouvrages  qu'il  fit  en  faveur  de  l'union 
tvccles  Latins.  Jofeph,  Evèque  de  Metho-  '^«J^^ç' Me- 
né ,  foutint  aufli  l'union  faite  au  Concile  de  thonc 
Florence  ,  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  Marc  Grégoire  Ma. 
d'Ephcfe  qui  l'avoit  attaquée.  Grégoire  fur- 1"-**» 
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nomnî($  Marnas ,  Piotofynccllc  ,  confeflcur  (le 
l'Empereur ,  &  enfuitc  Patriarche  de  Conftan- 
tinoplc  ,  foucinc  aulTi  l'union  ,  &  en  judiHa 
tous  les  articles  par  une  excellente  apologie 
^ui  eil  à  la  fin  des  adcs  du  Concile  de  lio- 
rcnce.  On  a  aufli  de  lui  une  longue  lettre  fut 
la  Proceflîon  du  Saint  Efpiit ,  oii  il  juftifîe  la 
dodeline  des  Latins.  Elle  a  été  donnée  par 
Allatius  dans  le  premier  tome  de  la  Grèce 
orthodoxe, 
tn.  George  de  Trébizonde  &  Jean  Argyropule 

George  de  qui  fe  retiicrent  en  Italie  ,  doivent  plutôt 
Trcbizi  nde  ,  paf]er  pour  des  gens  de  Lettres  que  pour  des 
Jean  Argvto.  jj^^^j  .^j^^  Le  premier  a  néanmoins  écrie 
îles  Autcuif.  c]uelques  ouvrages  lur  la  Religion ,  ou  il  prend 
le  parti  des  Latins  contre  les  Grecs.  Il  aauflî 
traduit  plufieurs  Ouvrages  des  Pères  Grecs  & 
la  Préparation  évangélique  d'Eufébe.  Le  fcul 
traité  théologique  que  nous  ayons  d' Argyro- 
pule ,  eft  un  Ouvrage  de  la  Proceflfion  du  Saint 
Efprit  ,  pour  la  delenfe  du  décret  du  Concile 
de  Florence.  Phranza  ,  officier  de  la  cour  de 
l'Empereur  ,  a  fait  l'hiftoire  Bizantine  depuis 
l'an  1160  jufqu'à  l'an  147^.  Ducas  a  écrit  la 
même  hiftoire  dequis  Pan  1341  jufqu'à  14^1. 
Laonique  Chalcondile  cft  auteur  d'une  hiftoi- 
re des  Turcs.  Nicolas  Secundinus  qui  a  fervi 
d'inrcrpréte  au  Concile  de  Florence  ,  a  fait  im 
abrégé  de  Phiftoire  des  Turcs  jufqu'à  fa  prifç 
de  Conftantinople.  .         ?      '    . 

t  Ceux  qui  voudront  avoir  quelque  connoif- 

fance  des  autres  Ecrivains  Eccléllaftiques  du 
quinzième  fiécle  ,  pourront  confulter  la  Bi- 
'^       •  Ijliothéque    des    Auteurs   Eccléfiaftiques  dç 
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LEs  erreurs  que  Viclcf  avoir  enfcignée»        T. 
dans  le  quatorzième  fiécle  ,    continue-     Héréfie  de 
tcnt  de  fe  répandre  pendant  le  quinzième  en  ""     "^* 
Angleterre  ,  d'où  elles  pafl'erent  en  Allema-  Comtnence- 
gne.  Elles  pénétrèrent  jufqu'en  Bohême  ,  où  Hérétique."* 
elles  firent  d'étranges  progrés  par  le  moyen 
de  Jean  Hus  ou  HulTinetz.  Il  tiroit  fon  nom  ^j^j^*  reputa- 
d'an  village  de  Bohême  où  il  étoit  né  :  car 
c'étoit  alois  la  coutume  de  prendre  fon  nom 
du  lieu  de  fa  nailîance.   On  dit  qu'il  étoic 
pins  fubtil  qu'éloquent.  Mais  la  fcverité  ap- 
parente de  fes  mœurs ,  la  pâleur  de  fon  vifage 
&  fon  aflabilité  ,  lui  attirèrent  un  grand 
nombre  de  fe<3:ateurs.   On  voit  dans  fes  let- 
tres beaucoup  d'animofité  contre  le  Clergé, 
k  un  zélé   amer   contre  les  Puifl'ances  Éc-  -       **  '     ' 
défiàftiques  ,  quoiqu'il   afFeâ:e  d'y  montrer 
de  la  (implicite  &  de  la  candeur.  Comme  il 
avoit  de  l'efprit ,  &  qu'il  parloit  bien  &  faci- 
lement ,  il  fit  briller  les  talens  dans  l'Univer- 
fité  de  Prague  ,  qui  éroit  alors  trés-floriflante. 
Ilpafla  par  tous  les  degrés  ,  excepté  celui  de 
Dodeur  ,  qu'on  ne  voit  pas  qu'il  ait  eu.    Il 
fut  reçu  Maître-ès-arts  &  Bachelier  en  1393, 
ordonné  Prêtre  en  1400  ,  Doyen  de  la  Faculté 
Pliilofophique  l'année  fuivante ,  &  Reil:eur 
de  l'Académie  en  i^o<j,     \n 
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Aurtîtôt  qu'il  eut  été  ordonné  Prêtre  en 
1400  ,•  il  fut  choifi  pour  être  v^onfetleur  de 
Sophie  de  Bavière  Reine  de  Bohême ,  époufc 
<lc  Yenceilfts  }  &  l'on  dit  qu'il  aYoit  beaucoup 
41'afcendanc  fur  l'efpric  de  cette  Princclle.  Peu 
4c  tems  après ,  un  riche  bourgeois  de  Prague 
ayant  fondé  une  églife  fous  le  nom  de  Beth- 
léem ,  Jean  Hus  en  fut  fait  Curé,  Hc  s'y  fit 
edimer  par  Tes  prédications,  &  les  inltiuc- 
tions  qu'il  faifoit  au  peuple  en  Bohémien , 
Dialtâe  de  la  Langue  Sclavone.  Il  commen- 
ça à  y  prêcher  Contre  les  Indulgences.  )1  avoi^ 
pour  prétexte  la  défenfe  que  Sigifmond  avoit 
faite  de  lever  de  1  argent  dans  Ui  Bohême 
pour  le  porte  à  Rome ,  parce  que  ce  Prince 
qui  fe  difoit  Gouverneur  de  la  Bohême  éroit 
irrité  contre  Bonifapt  IX  qui  foûtenoit  La- 
<liflas.  Le  fchifme  des  Papes  Se  l'abus  énorme 
qu'ils  faifoient   des  Indulgences  ,    ne  don- 
noicnt  que  trop  de  matière  au  zélé  indifcrct 
de  ce  Curé.  ""  • 

■  Lorfque  la  plus  grande  p^nie  de  PEurope 
Ses  excèi.  eut  abandonné  Benoit  XllI  &  Grégoire  XU 
Il  eft  con-  pour  cmbraller  la  neutralité  ,  Jean  Hus  en  in- 
Jamné  par  veélivarît  dans  fes  fermons  contre  ces  deux 
^'^'^'^'^^''^'^"^anti  Papes,  avança  pluficurs  chofes  contrai- 
de  rra^uc.  res  à  la  doctrine  de  l'Eglifê  Catholique.  L'Ai- 
chevêque  de  Frâgue  nommé  Sbinko  voulant 
le  réprimer  ,  lui  interdit  les  fon<Skions  faccr- 
dotales  dans  ion  Diocèfe.    Mais  Jean  Hus 
bien  loin  de  fe  foumettre  ,  continua  fes  excès, 
&  fouleva  contre  P  Archevêque  la  plus  grande 
partie  des  Ecclélîaftiques.  Alors  le  Prélat  pu- 
blia deux  Mandemens  ;  Pun  adrelfé  à  l'Uni- 
verlîté  de  Prague  ,  à  qui  il  ordonnoit  de  lui 
apporter  les  livres  de.  Viclef  comme  étant  la 
fource  du  mal ,  afin  de  les  brûler  ;  l'autre  en- 
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jolgnolc  à  cous  les  Curés  &  Prédicaceurs,d'cn- 
feigncr  au  peuple  cm'après  que  le  Prêtre  avoie 
prononcé  à  la  Mede  les  paroles  facramencel- 
les,  il  ne  refloicplus  que  le  corps  &  le  fang 
de  Jefus-Chril^  tous  les  efpéces  ou  apparen- 
ces du  pain  &  du  vin.  Ced  que  Jean  Hus 
avoit  taché  d'obfcurcir  ce  dogme  dans  fci 
déclamations.  On  ne  peut  affez  louer  la  con- 
duite de  cet  Archevêque.  Dés  qu'il  eft  infor- 
mé qu'un  homme  téméraire  veut  ébranler  un 
article  capital  de  la  dodrine  de  TEglife ,  il 
s'cléve  avec  zélé  contre  ce  Novateur  ,  &  prend 
en  roême-tems  de  bonnes  mefures  pour  met- 
tre à  couvert  la  Foi  des  fidèles ,  en  ordon- 
nant aux  Prédicateurs  &  aux  Pafteurs  du  fé- 
cond Ordre  ,  d'infîflcr  dans  leurs  inflrudions 
fur  les  vérités  que  l'on  s'efforce  d'altérer.  Ce 
grand  éclat  contre  Jean  Hus  fe  £c  au  com- 
mencement de  1409.  W    -•:         ^ 

IL  * 

Peu  de  tems  après  ,  il  arriva  une  autre  af- 
faire qui  Indifpofa  contre  lui  beaucoup  de 
pcrfonnes  en  Allemagne.  L'Uni vcrfité  de  Pra  ?' 


pcr 


loig"^i' 


ÏTL 
Jean    Hus 
agne.  LUnivcrlité  de  l'ra  sattirr  en  Bo- 
gue, fondée  en  r  h7  par  l'Empereur  Charles  î^^ill^^^?; 
lY  fur  le  modèle  de  celle  de  Paris  ,  étoit  fait  auffi  de» 
cDinpofée  des  quatre  nations  ,  de  Bohême  ,  parcifaut. 
de  Bavière  ,  de  Saxe  &  de  Pologne.    Ceux 
des  tiois  dernières  étant  prefque  tous  Aile- 
inans ,  &  ayant  trois  voix  contre  une  ,  s'é- 
oient  rendus  maîtres  de  la  plupart  des  châl- 
es ,  des  places ,  des  affaires  de  l'Univci  fité  , 
des  principaux  bénéfices  de  la  ville  ,  à  l'ex- 
lufion  des  Bohémiens.  Jean  Hus  fe  joignit  à 
juelqucs-uns  de  fes  compatriotes  qui  fuppor- 
oient  avec  impatience  cette  ufurpation  des 
llemans  ;  C^  ils  s'adreffeient  tousenfemblc 
Venceflas ,  dont  ils  obtinrent  une  dcclara- 
ïomgVIL  Ce 
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ktionqui  ne  lailloic  plus  qu'une  feule  voix  aux 
trois  nations  <ctangéres,  &  en  dunnoic  tiois 
à  ceux  du  pays.  Les  AlLemans  défcrccrciu 
rUniverfité  ,  &  Te  retirèrent  en  Miltuc  otl 
ils  emmenèrent  avec  eux  plus  de  deux  mille 
iécoiiers.  Jean  Hus  s'étanc  acquis  par  ce 
moyen  beaucoup  de  crédit  &  d'autoricc  dans 
rUniveriicé  de  Prague  ,  .perfuada  facilement 
à  pludsurs  de  fes  membres ,  que  le  premier 
Mandement  de  rArchevcque  donnoit  atteinte 
aux  privilèges  &  aux  libertés  de  l'Uni verûcc, 
^  que  le  fécond  renfermoit  une  erreur  into- 
lérable par  rapport  à  l'Eucharidie.  Sur  ce 
fondement  ils  appelierent  de  ces  Ordonnant 
ces  à  Grégoire  XII ,  qui  étoit  reconpu  en  Al- 
lemagne Grégoire  cita  à  Rome  l'Archevc- 
que;  mais  ce  Prélat  s'adreifa  à  Alexandre  V, 
èc  obtint  une  Bulle  par  laquelle  ce  Pape  le 
commettoit  pour  arrêter  le  cours  des  erreurs 
de  Viclef.  En  vertu  de  cette  Bulle ,  rArclie- 
véque  de  Prague  condamna  folemnelltmcnc 
les  Ecrits  de  Viclef,  &  procéda  contre  qua- 
tre DoAeuTs  qui  y  paroiflbient  attaches.  Jcao 
Hus  qui  étoit  alors  Redeur  de  l'Univeilité, 
&  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à  la  Cour 
&  dans  la  ville  ,  méprifa  cette  Bulle  ,  & 
continua  d'enfeigner  les  erreurs.  Après  lai 
mort  d'Alexandre  V,  fon  affaire  fut  portée 
devant  Jean  XXIII.  Ce  Pape  ordonna  que 
Jean  Hus  ,  accufé  d'avoir  prêché  beaucoup 
d'erreurs  t  vînt  à  Rome  pour  y  être  interro- 
gé. Le  Cardinal  Othon-Colonne  ,  qui  futl 
chargé  de  cette  affaire  ,  cita  Jean  Hus  à  Bo«L 
logne  où  réfidoit  alors  la  Cour  de  RomtBj  ^"^^  le  c 
Comme  il  avoit  de  puidans  çnnemis  cnAl*  .^^  ^lai/Jàn 
lemagne ,  &  qu'il  craignoit ,  pour  {a  vie  s'îjcç  r"^V?^  *^"  fl 
faifoit  ce  voyage ,  il  engage^  Venccflas  Ro»  r  ^^^     ^^'^1 
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de  Bohcmc ,  la  Reine  dont  il  âoic  Confcfllur , 

rUnivciiicé   de  Pr«iguc  &  un  giand  nombre 

de  liaious  ,   a  prier  le  Pape  de  le  difpcnfcr  de 

comparoicrc  ,  6i  de  ne  pas  fuulhir  (.ju'un  dif- 

fainàc  ie  Royaume  de  lioliémc  ,  en  publiant 

pat-touc  qu'il  étoit  plein  d'hérétiques. 

Jean   Hus  envoya  en  même  -  tems  trois        IV. 

Procureuis  à  Bologne  pour  comparoitie  en  Tl  envoie  det 

fa  place  devant  le  Cardinal  Colonne  ,  6c  pour  '''^°r""^ï!'" 
1/5     1      r  r      /'      1        1  i.        en  fa  place, 

dacndrc  la  caule.  Le  lut  alors  que  par  1  en-  '        . 

trcniife  du  Roi  &   de  Ton  Condil,  Jean  Hus       ".   *,Ç* 

le  réconcilia  avec  1  Archevêque  Sbinko  ,  ci      ^.  .         . 

que  ce  Prélat  écrivit  au  Pape  en  fa  faveur.  Ce-  or,ô..^^" 
^    j  I      /-     j-      1    /^    .  r  l'rague. 

pendant   le  Cardinal  LoiOnnc  ,  lans  avc:t 

égard  aux  infiances  des  1  rocurcurs  de  Jean 

Hus ,  le  déclara  excommunié  pour  n'avoir 

pas  comparu  au  terme  marqué.   Les  Piocu* 

leurs  en  appcllerent  au  Pape  ,    qui  évoqua 

TaHairc  à  Ton  tribunal ,  &  en  chargea  quatre 

autres  Con^midaires ,  les  Cardinaux  d'Aqui- 

lée,  de  Brancas»  de  Vcnifc  &  de  Florence. 

Sur  leur  rapport  le  Pape  excommunia  Jean 

Hus ,  &  détendit  à  tous  les  Prêtres  de  Prague 

d'y  dire  la  Meil'e  &  d'y  faire  aucun  exercice 

de  Religion  ,  tant  que  cet  hérétique  feroic 

dans  la  ville  ,  à  l'exception  de  la  feule  églifc 

deViflegradc.  Cet  interdit  ne  fut  pas  plutôt 

publié  ,  qu'on  ne  vit  plus  dans  toute  la  ville 

que  violences  &  féditions    Les  Catholiques 

k  les  Huflltcs  en  venoient  aux  mains  ,,  ^' 

s'entr'égorgeoient  avec  une  fureur  barbare. 

Jean  Hus  jugeant  que  fon  abfcnce  pourroit 

ramener  le  calme,  le  retira  à  Hunin> iz  lieu 

de  fa  naiffance,  auprès  de  Nicolas  Iluninetz 

Seieneur  du  lieu ,  fon  protcdleur  &  fon  ami. 

Ce  fat  là  qu'il  appcUa  du  jugement  du  Pape  à 


tcftas^oWafainte  Trinité. 
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V.  Pendant  fa  retraite  ,  il  continua  de  prêcher 
Jean    Hus  Jans  les  villes  &  dans  les  villages  ,  fuivi  d'une 

S^cxcîter  des  ^°"^^  innombrable  de  peuple ,  qui  l'écoutoit 
divifions  à  ^^ec  un  extrême  emprelTenient.  On  croit  que 
Prague.  ce  fut  alors  qu'il  écrivit  contre  un  Dodcur 

Mort  de  Anfflois  nommé  Jean  Stokes  ,  qui  avoit  ré- 
ï*Archevê<iue  futé  une  apologie  qu'il  avoit  faite  de  Viclef 
abinko.  ^  Je  f^s  livres.  Son  abfencc  ne  rétablilloic 
poiilt  la  tranquillité  à  Prague  :  les  uns  de- 
mandant inftamment  Ton  retour  3  les  autres 
faifant  tous  leurs  efforts  pour  l'empêcher. 
L'Archevêque  Sbinko  qui  ne  trouvoit  aucune 
rcflource  dans  Venceflas  pour  faire  cefler  cette 
divifion  ,  prit  le  parti  d'aller  en  Hongrie  im- 
)lorer  le  fecours  de  Sigifmond.  Mais  ce  Pré- 
lat mourut  à  Prefbourg  dans  la  haute  Hon- 
grie. Quelques-uns  difent  qu'il  fut  empoi- 
fonné  par  les  Huflîtes  j  d'autres  que  ce  fut 
par  un  de  fes  domeftiques.  Venceflas  lui  don- 
na pour  fuccelTeur  Albicus  fon  médecin  ,  qui 
acheta  de  lui  cet  Archevêché.  C'étoit  un  hom- 
me ignorant ,  avare  ,  &  qui  n'avoit  aucune 
des  qualités  que  doit  avoir  un  Evêque.  Le 
Pape  donna  l'adminiftration  de  fon  églifeà 
Conrad  Evêque  d'Olmuts  en  Moravie  ,  qui 
devint  quelque  tems  après  Archevêque  dci 
Prague. 

VI.  Jean  XXIII  ayant  envoyé  par- tout  les  Bul- 
Jeaa  Hus  dé-  fes  contre  Ladiflas  Roi  .,de  Naples ,  comnicj 
clame  contre  uqus  l'avons  VU  ailleurs  ,  les  Hulfites  excitcjj 
le  l'ape.        ^^^  j^^j.  maître  qui  étoit  retourné  à  Prague,! 

Ses  difcîples  s'élevèrent  contre   ces  Bulles  ,  djfant  qii'jll 

[ommc""fMi-  ^^°"  indigne  du  Vicaire  de  Jefus-C  hrift  d'cx-f 

lieux.         '  horter  les  Chrétiens  à  répandre  le  fang  d'au* 

très  Chrétiens.  S'ils  fe  fuflent  contentés  de  gé^ 

mir  de  cette  conduite  du  Pape  ,  on  ne  pour* 

roic  que  les  en  louera  mais  Jean  Hus  fe  livranfl 


fins  ft 
clAma.  i 

tcms  a/3 
tous  Jes 
iiir  diCp 
Soutenir 
Jndulgei: 
duite ,  a 

leReftei 
«yant  fai 
iccompaa 


me 
;oit 
que 
tcur 
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fans  mcfure  à  ramertume  de  fon  zélé ,  dé- 
(Uma  avec  beaucoup  d'aigreur  contre  les  In- 
dulgences   &  les  croifades.  Il  fie  en  même 
tems  afHcher  un  écrie ,  par  lequel  il  invicoie 
tous  les  Doreurs  ,  Religieux  &  autres  ,  à  ve- 
nir difputer  contre  àcs  théfes  qu'il  vouloit 
fouienir  fur  le  pouvoir  du  Pape  à  l'égard  des 
Indulgences.  11  difputa  en  effet  j  &  fa  con- 
duite ,  fi  téméraire  ,  excita  beaucoup  de  bruit. 
ieRedleur  de  l'Univerfîté  qui  l'improuvoit , 
ayant  fait  retirer  tout  le  monde ,  le  peuple 
accompagna  Jean  Hus  jufqu'à  la  chapelle  de 
Bethléem  dont  il  éroit  Curé.   Le  lendemain 
de  cette  difpute  le  bruit  recommença.    Les 
Huffites  maltraitèrent  ceux  qui  prcchoient  les 
Indulgences.  Un  d'eux  dit  publiquement  que 
le  Pape  étoit  l'antechrift.  On  mit  en  prifon 
trois  des  plus  féditicux  par  ordre  du  Sénat ,  8c 
on  leur  coupa  la  tête  pendant  la  nuit.  Le  peu- 
ple enleva  leurs  corps  ,  &  les  honora  comme 
s'ils  euffènt  été  Martyrs. 

L'année  fuivante  1414,1e  Pape  Jean  XXII I       Vît. 
fâchant  que  Jean  Hus  continuoit  de  déclamer  ^*  ^^P^  ^^^^ 
contre  le  faint  Siése  &  contre  les  Evêques ,  ,f,„"u.!',*^*" 
le  cita  de  nouveau  a  Rome.  Cet  hereti:]ue  qui  continue 
j'excufa  comme  il  avoit  déjà  fait ,  &  f  aria  d'enfeiguer 
plus  fortement  contre  le  Pape  dans  fes  prédi-  <i^*  erreur», 
cations.  Il  difoit  qu'il  n'étoit  que  Prêtre  com- 
me lui ,  &  qu'il  n'avoit  pas  droit  de  le  citer. 
il  recommanda  la  ledure  des  livres  de  Vi- 
idef,  &  prêcha  contre  le  culte  des  images, 
fant  V^W^  enfeigna  que  la  confeflîon  des  péchés  étoit 
tivift  d'ex-Bnutile  j  6c  cjue  la  récitation  des  heures  cano- 
fang  d'aU'Biiales  &  Tabftinence  des  viandes ,  n'étoient 
\tésdegé'Buc  des  traditions  humaines  ,  qui  n'avoienc 
ne  pourras  le  moindre  fondement  dans  la  parole  de 
Ce  Uvrawieu.  Il  agita  quelques  queftions  qui  ont  rap- 
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porc  à  rEuchariftie  j  &  il  ne  paroîtpas  qu'il 
s'y  foie  ccaité  de  la  dodrine  de  l'Eglifc  tou- 
ckant  laTraiifllibftanikriondn  pam&  du  vin 
au  corps  &  au  fangde  Jefus-Chrift  ,  non  plus 
que  fur  la  prcfence  réelle.  Mais  il  enfeigna^ 
aufli-bien  que  tous  Tes  difciples  ,  qu'il  écoit 
abfolument  néceffaire  que  les  laïcs  commu- 
nialTenc  fous  les  deux  cfpéces.    Il  compofa 
auflî  un  gros  Traité  de  l'Églife  ,  oii  il  méloit 
à  plufîcurs  vérités  quelques  erreurs  ,  emie 
autres  celle-ci ,  qu'il  n'y  a  dans  TEglife  que 
des  Prédeflinés.  Il  publia  trois  autres  Traites 
contre  le  Clergé.    Le  premier  eft  intitulé, 
l'Anatomie  des  membres  de  l'anrechiift   Le 
fécond  ,  De  la  vie  &  des  mœurs  de  l'ante- 
chiift.  Le  troifiéme  ,  De  l'abomination  des 
Prêtres  &  des  Moines  charnels  dans  l'Eglife 
de  Jefus  -  Chrift  :  &   quelques   autres  petits 
Ecrits  ,  dans  lefquels  il  parle  avec  beaucoup 
dfemportement  contre  le  Clergé. 
Vin.  Le  Pape  Jean  XXII l  irritc^de  la  defobéif. 

On  travaille  ^^^^^  ^  ^^^  ^^^.^^  féditieux  de  Jean  Hus, 
en  vain  a  le    ,.     f.  ,^       ..  i     r  •  i   *      '^ 

ramener.        "  oublia  rien  pour  le  faire  rentrer  en  lui-mê- 
me.  Il  écrivit  à  fon  fujet  au  Roi  de  France 
Charles  Vï  &  à  l'Univerfité  de  Paris.  Ceft 
ce  qui  engagea  Gerfon  à  écrire  à  Conrad  qui 
gouvcrnoit  l'cglife  de  Prague  ,  fur  la  nécef- 
lité  de  combattre  les  erreurs  qu'on  p  bîioii 
dans   fon  Diocèfe.    Le  Pape  écrivit  aulTi  à 
Vcnceflas  une  lettre  très-forte  ,  fur  les  pro- 
grès du  Huffitifme  dans  fon  Royaume ,  8:  le 
pria  d'employer  toute  fon  autorité  à  extirper 
des  erreurs  fi  pernicicufes  ;  mais  ce  Prince 
n'y  eut  aucun  égard.  Cette  lettre  eft  de  \^\^* 
ïean  Hiîs  ar-      C'étoit  cette  même  année  que  fe  tenoit  le 
rive  à  Con-  Concile  de  Conftance.  Jean  Hus  y  alla  avec 
i^ance,  un  fauf-conduit  de  l'Empereur  Sigifuiond. 
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Avant  que  de  parrir  de  Prague  ,  il  a  voit  fait   On  s'afTùre 
afficher  aux  portes  des  égli(es  de  cette  ville  ,  ^^  ^^  perfoa- 

3u'il  alloit  au  Concile  pour  juftifier  fa  con-  "*• 
uite  &  fes  fentimcns.  Il  fe  mit  en  chemin 
avec  quelcjues  Seigneurs  qui  le  protcgeoient  , 
ë:  il  didiibua  fes  affiches  en  Latin  &  en  Alle- 
mand dans  toutes  les  villes  par  où  il  paifa. 
Il  arriva  à  Conftance  le  troificmc  de  Novem-^ 
bre.  Deux  Curés  de  Prague ,  qui  lui  étoienr 
fort  oppofés ,  s'y  étant  rendus  quelque  temâ 
après ,  dreflerent  un  Mémoire  de  fes  erreurs  , 
qu'ils  profenterent  au  Pape  &  autf  Pères  du 
Concile.  On  cita  Jean  Hus  à  co;riparoîtrô 
devant  le  Pape  &  les  Cardinaux.  Il  y  vint , 
&  déclara  à  toute  l'affemblée  ,  qu'il  aiir.eroit 
mieux  mourir  que  d'être  convaincu  d'aucune 
héréfic.  On  parut  fatisfait  de  cette  déclara- 
lion  :  mais  on  crut  néanmoins  devoir  s'allurer 
de  fa  perfonne.  Le  Gouverneur  du  Palais  du 
Pape  eut  ordre  de  conduire  Jean  Hus  dans  la 
jnaifon  du  Chantre  d^  l'églife  de  Confiance , 
où  il  demeura  huit  jours  fous  bonne  garde  j 
&  de  là  il  fut  transféré  dans  la  prifon  du  Cou- 
vent des  Dominicains.  Les  Seigneurs  qui 
étoicnt  venus  avec  lui  ,  firent  grand  bruit 
fur  cet  emprifonnement. 

Jean  Hus  s'en  plaignit  d'abord  au  Pape  ,         X. 
qui  protefta  qu'il  n'y  avoir  aucune  part.    Il   Accufationt 
eut  enfuite  recours  à  l'Empereur  ,  qui  écrivit  P°"^"  '®*' 
à  fes  Envoyés  de  demander  l'élargiiiement  de 
Jean  Hus.  Mais  on  trouva  toujours  des  rai- 
fons  pour  ne  fe  point  rendre  à  la  demande  des 
Envoyés  de  l'Empereur.    Il  fallut  attendre 
l'Empereur  qui  n'arriva  qu'à  la  fin  de  Dé- 
cembre.   Cependant  Jean  Hus  demeura  en 
prifon  &  y  tomba  malade.    Ses  accufateuis 
prcfentcrcnt  contre  lui  au  Pape  une  requête , 
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,  oii  on  l'accafoit  i  •  d'avoir  enfeigné  publique- 
ment qu'il  écoic  néceifaire  de  communier  le 
peuple  fous  les  deux  efpéces.  2,  Que  dans  le 
Sacrement  de  l'autel  le  pain  demeure  après  la 
confécration.    3.    Que  les  Prêtres  en  péché 
mortel  ne  peuvent  pas  adminiîlrer  les  Sacre- 
mens  i  qu'au  contraire  toute  autre  perfonnc 
p«   ;:  le  taire  ,  quand  elle  eften  état  de  grâce. 
4.    Que  l'Eglife  ne  peut  point  pofl'éder  de 
bîen^  temporels  ,  &  que  les  Princes  tempc- 
jels  peuvent  les  lui  ôter.  $ .  Que  Conftantin 
&  les  autres  Souverains  ont  eu  grand  tort  de 
donner  des  biens  à  l'Eglife.    6.  Que  tous  les 
Prêtres  font  égaux  en  autorité  :  qu'ainfi  les 
ordinations  &  les  cas  réfervés  au  Pape  &  aux 
Evêques ,  ne  font  qu'un  pur  effet  de  leur  am- 
bition* 7.  Que  l'Eglife  n'a  plus  la  puiflance 
des  clefs ,  quand  le  Pape  ,  les  Cardinaux  , 
les  Evêques  &  tout  le  Clergé  ,  font  en  péché 
mortel.  8.    D'avoir  méprifé  l'excommunica» 
tion  ,  ayant  toujours  célébré  TOfFice  divin 
pendant  fon  voyage. 
Xî.  Sur  cette  requête  on  nomma  des  Commif- 

Jean    Hus  faires  pour   inftruire  le  procès  di  Taccufé, 
iak    plu      g^  Qu  en  nomma  d'autres  pour  examiner  Tes 

cm"    "^'  "  ^^^''^s*  ^^^^  ^"^  >  P°*^^  montrer  combien  il 
n    î  '  f  •  confervoit  de  tranquillité   d'efprit    dans  fa 
changea  /e'  p"fon  »  y  compofa  alors  plufieurs  Ouvrages, 
f  cifoo.  comme  ceux  du  Mariage  ,  du  Décalogue  , 

de  la  Connoiflance  &  de  l'Amour  de  Dieu  , 
de  la  Pénitence  ,  des  tro  s  ennemis  de  l'hotn 
me  ,  de  la  Cène  du  Seign  *.ur  ,  &  d'autres  dont 
il  fait  mention  dans  fes  lettres.  Les  Seigneurs 
de  Bohême  travailloient  toujours  à  faire  for- 
tir  Jean  Hus  de  prifon.  Ils  écrivirent  plu- 
fieurs fois  à  l'Empereur  pour  lui  demander 
fa  liberté^  &  lui  envoyèrent  une  déclaraùci 


Héréfus.  XV.  fiécle.         «op 

ju  témoignage  avantageux  que  Conrad  Ar- 
chevêque de  Prague  lui  rendoit  :  ce  qui  n*é- 
toit  pas  furprenant ,  puifque  ce   Prélat  peu 
d'années  après   fe  déclara  publiquement  en 
faveur  des  HulTites.  Les  mêmes  Seigneurs  fe 
donnèrent  encore  bien  des  mouvemens ,  qui 
ne  fervirent  qu'à  faire  relferrer  plus  étroite- 
ment Jean  Hus.   Après  avoir  demeuré  deux 
mois  dans  la  prifon  des  Dominicains  ,  il  fut 
transféré  dans  celle  des  Frères  Mineurs.  Les 
Commiffaires  n'oublièrent  rien  pour  l'enga- 
ger à  une  rétradation  ,  en  même-tems  que 
les  accufateurs  produilirent  un  grand  nombre 
de  preuves  de  fes  erreurs.    Pendant  qu'il  s'at- 
tendoit  à  une  audience  publique ,  il  fut  trans- 
féré dans  une  nouvelle  prifon.  Les  gens  du 
Pape  qui  le  gafdoient  chez  les  Francifcains , 
ayant  fuivi  leur  maître  dans  fa  fuite  de  Conf- 
iance ,  laiiTerent  les  clefs  de  la  prifon  à  l'Em- 
pereur &  aux  Cardinaux  ,  qui  mirent  le  pri- 
fonnier  entre  les  mains  de  l'Evêque  deConf- 
tancej  &  ce  Prélat  le  fît  renfermer  dans  une 
fortereffe  qui  écoit  au-delà  du  Rhin  près  de  la 
ville. 

III. 
Le  Concile  nomma  en  mémc-tems  dans        XTT, 
Il  cinquième  feflion  du  fixiéme  d'Avril  141 5  ,    Commifîaf- 
les  Cardniaux  de  Cambrai  &  de  S.  Marc ,  l'E^  r«  nummés. 
véque  de  Dol  &  l'Abbé  de  Cîteaux  ,  pour    Jé>ôme  de 
achever  d'inftruire  le  procès  de  Jean  Hus ,  &  P'^a;r"e  vient 
pour  dreller  une  nouvelle  condamnation  des  ^  s'entuic. 
propofitions  de  Viclef  Dans  la  fîxiéme  feffion    .    ,      ,, 
le  Concile  nomma  des  Commiffaires  de  cha*  * 

que  nation  ,  pour  procéder  contre  Jean  Hus 
jufqu'à  Sentence  définitive.  On  y  cita  pour 
la  première  fois  Jérôme  de  Prague  ,  le  plus 
fameux  des  dîfcipks  de  Jean  Hus.   On  prc- 
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taid  qiiil  avoic  encore  plus  de  fcicncc  que 
fcii  n  aître.  Il  avoic  beaucoup  voyage  ,  &  s'é- 
toic  fiiic  recevoir  maître- es- Arcs  dans  les  plus 
célèbres  Univerfités.  II  écoit  imbu  de  la  do- 
dlrine  de  Viclef ,  &  fe  joi^nlc  à  Jean  Hus  pour 
rétablir.  11  fe  rendit  à  Conftance  pour  fccou- 
rir  fcn  maître;  mais  des  le  le  idcuiain  d.  Ibïi 
'  arrivée,  il  s'enfuit ,  craignan"  i'é -:;;  miî;  corn ■ 

îxie  lui  en  prifon,  il  écrivit  s  rEini^erenr  dc 
au  Corcile  pcnr  demander  un  faut-conduir  : 
on  lui  en  omit  pour  venir ,  i^ais  non  pour 
s'en  retourner,  il  f>:.  afficher  une  proteftarion, 
par  laqueiïe  il  déciaroic  qu'il  vouloit  fe  p  é- 
fenter  au  Concile  pour  le  juiHfier ,  fi  on  [;ii 
accordoit  un  fauf  conduit .  Bc  dcnu  -îaadc 
aux  Seigneurs  de  Bohérne  de  fa  -iv^laiation. 
Il  fe  mit  ciifuite  en  chemin  pour  s'en  retour- 
ner en  Bohême  3  mais  il  fut  arrêté  &  mené  à 
CoDtlance. 
xin.  Avant  que  de  procéder  contre  fa  perfonnc 

Conaamna-  &  celle  de  Jean  Hus ,  le  Concile  condamna 
tion  des  jrro  j^^^g  la  huitième  ("effion  les  quarante-cinq 
\lclcL  ^     ^  articles  de  la  doélrine  de  Viclef ,  cenfurés 
par  les  Univerfités  de  Paris  &  de  Prague. Nous 
croyons  devoir  en  rapporter  ici  la  plus  grande 
partie. 

La  fubftance  du  pain  matériel  ^  de  même 
que  la  fubftance  du  vin  matériel ,  demeurent 
•  dans  le  Sacrement  de  l'autel. 

Les  accidens  du  pain  ne  demeurent  point 
■  r..         fans  fujet  dans  ce  même  Sacrement. 

Jefjs-Chrift  n'eft  point  lui-même  &  réel- 
lement dans  fa  propre  préfence  corporelle  ait 
Sacrement. 

Si  un  Evêque  ou  un  Prêtre  eft  en  péché 
mortel  >  il  n'ordonne  ,  ni  ne  coniàcre  j  niûc 
baptifea. 
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On  ne  fauroic  prouver  par  l'Evangile  ,  que 
Jefus-Chrift  ait  réglé  &  ordonné  la  Merfe. 

Dieu  doit  obéir  au  diable. 

Si  le  Pape  eft  mauvais  &  réprouvé ,  &  par 
confisquent  membre  du  diable  ,  il  n'a  point 
d'autre  pouvoir  fur  les  fidèles  que  celui  qui 
lui  a  été  donné  par  l'Empereur. 

Il  eft  contre  l'Ecriture  fainte  que  les  Ecclé- 
fiaftiques  aient  des  biens  en  propre. 

Pendant  tout  le  terns  qu'un  Seigneur  fé- 
culier ,  un  Prélat ,  ou  un  Evéquc  ,  eft  en  pé- 
ché mortel ,  il  n'eft  ni  Seigneur ,  ni  Evêque  , 
ni  Prélat. 

Le  peuple  peut  à  fon  gré  corriger  fes  maî- 
tres ,  lorf(]u*ils  tombent  dans  quelque  faute. 

Toutes  chofes  égales  ,  les  prières  particu» 
liéres  que  les  Prélats  ou  les  Religieux  appli- 
quent à  une  certaine  perfonne ,  ne  lui  fer- 
vent pas  plus  que  les  prières  générales. 

Celui  qui  donne  l'aumône  aux  frères  mer.- 
dians ,  eft  aftuellement  excommunié# 

Quiconque  fe  met  en  Religion  ,  foit  par- 
mi les  Moines  rentes  ,  foit  parmi  les  Reli» 
gienx  mendians ,  fe  rend  moins  propre  à  Tob- 
lervation  des  commandcmens  de  Dieu. 

Les  faints  qui  ont  inftitué  de  pareilles  Re- 
ligions ,  ont  péché  en  les  inftituant. 

Les  Religieux  qui  vivent  dans  religions 
particulières ,  ne  font  point  de  la  Religioa 
chrétienne. 

'  Tous  ceux-là  font  {inH>niav^ues  ,  qui  s'en- 
gagent à  prier  pour  ks  vtutres ,  lorfqu'ils  era^ 
Font  affiltès  dans  ce  qvù  regarde  le  temporel. 

La  prière  d'un  réprouvé  ne  peut  fervir  vie 
lieni. 

Tontes  chofes  arrivent  par  une  nécsflfitd 
abfoiuc». 
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La  Confirmation  des  jeunes  gens ,  l'Ordi- 
nation  des  £ccléiiailii]ues ,  la  Confécration 
des  lieux  faints  ,  n'ont  été  réfei  vées  au  Pape 
&  aux  £véques ,  que  par  avarice  &  par  am- 
bition. 

Les  Univerfités  &  les  Collèges ,  avec  les 
degrés  qu'on  y  prend,  ont  été  introduits  par 
une  vanité  payenne  ,  &  ne  fervent  pas  plus  à 
l'Eglife  que  le  diable, 

11  ne  faut  pas  fe  foucicr  de  rrxcommuni- 
cation  du  Pape  ni  d'aucun  autre  Piclac ,  parce 
que  c'eil  1 1  cenfurc  de  l'antcchrift. 
:  Ceux  qui  fondent  des  Monaftércs  pèchent, 
ta  ceux  qui  y  entrent  font  des  gens  diaboli- 
ques» 

Le  Pape  Sylveftre  &  l'Empereuf  Conftan- 
tin  ont  erré  en  dotant  PE^life. 

Tous  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  des 
mendians ,  font  hérétiques  ,  &  tous  ceux  qui 
leur  font  l'aumône  font  excommuniés. 

Ceux  qui  entrent  dans  quelque  Religion, 
ou  dans  quelque  Ordre ,  fe  mettent  hors  d'état 
d'accomplir  les  divins  préceptes  j  &  par  con- 
féquent  n'arriveront  jamais  au  Royaume  du 
Ciel  s'ils  n'apoftafient. 

Le  Pape  &  tous  les  clercs  qui  polfédent  des 
biens ,  font  hérétiques ,  en  ce  qu'ils  ont  cc3 
pofleflîons  ;  aulfi  bien  que  ceux  oui  les  ''p- 

ÎMouvcnt ,  comme  les  Seigneurs  iéculiers  & 
esi  autres  laies. 

L'Eglife  de  Rome  eft  la  fynagogue de  fatan^ 
&  le  Pape  n'efl:  point  le  Vicaire  prochain  & 
immédiat  de  Jefus-Chrift  &  des  Apôtres. 

Les  Fpîtres  décretales  font  apocryphes» 
elles  détournent  de  la  foi  en  Jefus-Chri^t,& 
les  Eccléiiailiques  qui  les  écudienc ,  fout  des 
fotsv 
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l'Empcicur  &  les  S.igncuis  fcculicrs  onB 
été  réduits  par  le  diabU  ,  loi  (qu'ils  ont  doté 
l'Eglife  de  oicns  tcmpoicls. 

L  clcdion  du  Pape  par  les  Cardinaux  cft 
une  invention  du  diable. 

C'cft  une  folie  d'ajouter  foi  aux  Indulgen- 
ces du  Pape  &  des  Evécjues. 

Les  ferniens  que  l'on  fait  pour  confirmer 
ou  affc'  mir  des  contrats  humains  y  ou  le  com- 
merce civil  ,  (ont  illicites. 

AugulHn,  Benoît  &  Bernard  font  damnés, 
s'ils  n'uiK  fait  pénitence  de  ce  qu'ils  ont  eu 
des  biens ,  &  inftituc  des  Ordres  reli$;ieux , 
dans  lefquels  ils  font  entrés  ;  &  ainfi  depuis 
le  Pape  jufqu'au  moindre  religieux  ,  tout  eft 
hérétique. 

Toutes  les  Religions  (  Ordres  religieux  ) 
indifféremment  ont  été  introduites  par  le 
diable. 

IV. 

Peu  de   tcms  après  la  condamnation  des       xiV. 

articles  de  Viclef,  les  Seigneurs  de  Bohême  les  Scignetfr» 

&  de  Pologne  préfcntercntunc  requête  à  l'£m- de     Bohême 

o  "      t         M  j  j      1     t:    demandent 

oeieur  &  au  Concile ,  pour  demander  la  li-  j^  ;ibcn6  de 

bel  té  de  Jean  Hus  ancté  au  préjudice  d'unjgapHu,. 
fauf-coitduit.  Ils  difoicnt  qu'on  l'accufoit  in-     ,,   n.„^.-. 
jultcment  denfeigner  des  erreurs,  &  ils  o»*rogé     publi- 
fioicnt  caution  pour  lui.  Le  Patriarche  d'An-  qucment.. 
tioche  répondit  au  nom  du  Concile  ,  qu'on 
ne  pouvoit  pas  mettre  Jean  Hus  en  liberté  ; 
mais  qu'on  le  feroit  au  plutôt  venir  à  Cons- 
tance y  &  qu'on  lui  donneroit  une  audience 
favorable.  En  effet  quelques  jours  après  il  fuc 
amené  à  Confiance   dans  le  monaftére  des 
Francifcains  ,  on  il  demeura  chargé  de  chaî- 
nes. Ce  fut  alors  qu'il  compofa  un  écrit  tou» 
chant  U  communion  fous  les  deux  cfpéces» 


tf  T4  Art.  XIV.  Herêfies: 
On  le  fît  venir  à  l'aflemblée  oui  fc  tint  le  cîn* 
c]uiénic  de  Juin.  Dès  qu'il  fut  entré  ,  on  lui 
piéfcnta  fcs  ouvrages.  Il  les  reconnut ,  ôc 
promit  de  fc  rétradler ,  fi  l'on  y  pouvoit  trou- 
ver quelque  erreur.  L'on  fit  enfuitc  la  ledlurc 
des  articles  qu'on  en  avoit  extraits  ;  mais  dès 
la  première  propofuion  ,  il  s'éleva  an  fi  grand 
bruit  ,  que  les  Pères  ne  s'entendoient  pas 
eux-mêmes ,  bien  loin  de  pouvoir  entendre 
les  rcponfes  de  Jean  Hus.  On  remit  donc 
l'aifaire  au  feptième  de  Juin.  Jean  Hus  com« 
parut  pour  la  féconde  fois  dans  cette  aflcm- 
blée  ,  où  l'Empereur  afliftoit  fuivi  des  Sei- 
gneurs Bohémiens.  On  l'accufa  d'avoir  en- 
seigné que  la  fubftance  du  pain  matériel  de* 
meure  dans  l'Euchariftie  après  la  confècra* 
tion  j  il  le  nia  conftamment.  On  lui  repro- 
cha d'avoir  approuvé  les  erreurs  de  Viclef  : 
il  répondit  qu'il  n'en  avoit  enfeigné  ancunc; 
qu'il  ne  favoit  pas  Ç\  Viclef  en  avoit  répan- 
dues en  Angleterre  5  mais  qu'il  ne  s'étoit  op- 
pofé  à  la  condamnation  que  l'Archevêque  de 
Prague  avoit  faites  des  livres  de  Viclef,  que 
parce  qu'il  avoit  condamné  quelques  articles 
qu'il  croyoit  foutenables  ,  comme  celui-ci , 
que  Conltantin  avoit  mal  fait  en  donnant  de5 
biens  à  l'Eglife.  Il  déclara  qu'il  n'avoir  fou- 
tenu  avec  obftination  aucune  des  propofitions 
lie  Viclef;  mnis  qu'il  n'àvoit  pas  approuvé 
qu'on  les  condamnât  fans  appuyer  cette  con- 
damnation fur  dès  autorités  de  l'Ecriture.  Il 
avoua  qu'il  avoit  dit  qu'il  voudroit  que  fon 
ame  fût  où  étoit  celle  de  Viclef:  mais  il  nia 
qu'il  eût  excité  le  peuple  à  prendre  les  armes , 
ou  été  caufe  des  troubles  de  Bohême. 
XV.  Après  la  ^éance  ,  Jean  Hus  fut  remis  en 

Second  in-  prifon  &  ci.argé  de  chaînes.  Le  Cardinal  de 


I/eré/ies.XV.Ciécle.         <^rj 

Cambrai  &  l'Empereur  lui-mcmc  l'exhorte-  rcrrogaioire 

rcnc  en  fortanc  à  fe  (bumettu    nu  jugement  *^*^  J'^*'"  ^^^'* 

du  Concile.  Le  lendemain  il  comparut  pour 

la  troificmc  fois  en  prcTence  des  mêmes  per- 

fonnes.  On  lui  lut  d'abord  vingt-fix  articles 

tirés   de  Ton  Traité   de   l'Eglife  qu'il  avoic 

reconnu  pour  un  de  fes  ouvrages  ;  &  on  en 

tira  treize  autres  de  (es  diHcrens  écrits.  Voici 

(juelcjucs  -  unes  de  ces  trente-neuf  propofi- 

tiens. 

Il  n'y  a  aucune  place  de  dignité  ,  ni  aucune 
élection  humaine ,  ni  aucune  marque  exté- 
rieure ,qui  rende  membre  de  la  faintc  Eglifc 
Catholique. 

Un  reprouvé  n'eft  jamais  membre  de  la. 
fainte  Mère  Eglife. 

Si  celui  qui  elt  appelle  le  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift ,  imite  la  vie  de  Jefus-Chrift  ,  ileft  foti 
YÎcP.trc;  mais  s'il  fuit  un  chemin  oppofé,  il  eft 
le  précurfeur  de  l'Antechrift  ,  &  le  vicaire  de 
Judas  Ifcariote. 

Les  cenfures  Epcléfîaftiques  font  antichré- 
tiennes 5  le  Clergé  les  a  inventées  pour  s'alTu- 
jettir  le  peuple. 

Si  un  Pape  ou  un  Evcque  eft  en  péché  mor* 
tel ,  il  n'elt  ni  Pape  ,  ni  Evcque. 

Si  le  Pape  cil  méchant  &  réprouvé  ,  alors 
c'eft  un  démon  ,  un  voleur,  un  enfant  de 
pcnlition,  &  non  le  chef  de  la  fainte  Eglife 
militante  ,  puifqu'ilVen  eft  pas  même  mem- 
bre. 

La  condamnation  des  quarante*cinq  pro- 
pofîtionsde  ViclcfefLdéraironnable&  injuftc. 
il  eft  faux-  qu'elles  foient  toutes  hérétiques ,. 
erronées  ou  Icandalcufes. 

Les  Apôtres  &  les  fidèles  Miniftres  de  Je- 
fus- Chrift  ont  forL  bicii  gouverné  l'Egliie 


tioa 
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dans  ce  qui  c(l  néccHaiic  au  Lliic ,  avatar 
<]uc  l'office  de  Parc  fût  établi  h  -H  ii  cft  trcs- 
podlble  qu'ils  le  ralfcnt  jufqu'a^  jcur  du  ju< 
gcmenc  ,  quand  mcme  il  n'y  auroïc  poinc  de 
Pape. 

Le  Pape  n'eft  ni  ne  doit  être  appelle  trèj;- 
faint ,  même  quant  à  Ton  office  :  autrement 
le  Roi  dcvroit  autfi  être  appelle  très  -  faint , 
&  il  faudroit  appcUer  faints  les  bourreaux , 
les  hérauts  de  jultice  &  les  diables.  Un  Pjpc 
réprouvé  n'cfl  point  le  chef  de  la  faince 
Eglifc. 

V. 
XVI.  ^près  l'examen  des  trente-neuf  articles  de 

Son  oblUna- Jean  Hus,  fur  chacun  dcfquels  il  parla  pour 
s'expliquer  autant  qu'il  voulut ,  le  Cardinal 
de  Cambrai  l'exhorta  à  fe  foumettre  au  juge- 
ment du  Concile.  Les  autres  Prélats  joigni- 
rent  leurs  exhortations  &  leurs  inllances  à 
celles  du  Cardinal    Jean  Hus  demanda  enco- 
re une  audience  ,  promettant  que ,  s'il  n'ap- 
puyoit  pas  fes  fcntimcns  fur  des  raifons  clai- 
res &  folidcs  ,  il  fe  rendroit  aux  indrudiions 
du  Concile    Le  Cardinal  de  Cambrai  reprit 
la  parole,  &  lui  dit  qu^ii  falloit  fe  foumettre 
&  abjurer  fes  erreurs.  L'empereur  lui  parla 
dans  les  mêmes  termes  ,  &  lui  fit  les" mêmes 
înftances.  Le  voyant  toujours  obfUné,  il  lui 
dit  qu'il  y  avoir  des  loix  félon  iefqueliesle 
Concile  le  jugeroit   Cette  conveifation  dura 
long-tems  ,  parce  que  Jean  Hus  répliquoità 
tout  ce  qu'on  lui  difoit ,  niant  quelques  f  lirs, 
eu  expliquant  quelques  autres ,  &  perfîftant 
toujours  à  dire  qu'il  n'ctoit  pas  coupable.  Il 
fut  reconduit  en  pri(bn  ,  &  le  lendemain  le 
Cardinal  de  Viviers  Préfident  du  Concile  ,  lui 
envoya  un  modèle  de  xécia<^acion  con^u  e» 
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ces  termes  :  Moi  Jean  Hus ,  &c.  je  procefle 
que  ,  quoiqu'on  m'impuce  beaucoup  de  chofes 
aufquelles  je  n'ai  jamais  penfé  ,  je  me  fou- 
mets  humblement  à  la  dccifion  &  corrcdlion 
dufacré  Concile  ,  touchant  tout  ce  qu'on  m'a 
objcdé  ,  tiré  de  mes  livres  ,  ou  prouvé  par 
^cpofition  de  témoins  »  pour  les  abjurer  ,  ré* 
voquer  ,  tétrader  ,  pour  fubir  la  pénitence 
(]ui  me  fera  impofée  ,  &  généralement  faire 
tout  ce  que  le  Concile  jugera  néceHaire  pour 
mon  falut ,  m'abandonnant  à  fa  miféricorde 
avec  une  entière  foumiflion.  Jean  Hus  ayant 
lu  cette  formule ,  refufa  de  s'y  foumettrc  &  de 
fc  rétraéïcr.  On  voit  une  preuve  convaincan- 
te de  fon  obOiination  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  en  prifon  la  veille  de  fa  mort  à  l'Uni- 
verfité  de  Prague.  Sçachez ,  dit-il ,  que  je  n'ai 
abjuré  aucun  article.  Le  Concile  vouloit  m'o- 
bligera déclarer  faux  chacun  des  articles  tirés 
de  mes  livres;  mais  je  l'ai  rcfufé,  à  moins 
que  l'on  ne  m'en  montrât  la  fauflcté  par  l'E- 
criture. Je  déclare  que  je  dctefte  tout  Icns  qui 
fe  trouvera  faux  dans  ces  articles  j  &  je  me 
foumets  à  cet  égard  à  la  corredion  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift ,  qui  connoît  la  droiture 
de  mon  cœur. 
On  auroit  bien  voulu  l'engager  à  quelque      XVir. 

rétradation  ,  pour  éviter  d'en  venir  aux  der-,   ?"  ^^^''** 

./  î     "   I  '  i>        •  brûles, 

mères  extrémités  ;   mais  comme  on  1  avoit 

fouvent  fondé,   &  toujours  inutilement,  on  0"^aitd['in- 

j  r     \'  r      utiles    cttort» 

commença  par  condamner  les  livres  ^uleu.       ^jç^j^jj^g. 

On  crut  l'intimider,  mais  il  demeura  toujoursner, 
le  même  II  demanda  un  ConfefTeur ,  &  on  lui 
envoya  un  moine  qui  le  traita  avec  beaucoup 
de  douceur  &  d'honnêteté.  On  lui  fît  le  pre- 
mier de  Juillet  une  dépuration  folemnelle 
pour  l'engager  à  fe  retracer.  On  u'en  tira 


i!#.  > 
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cju'un  (îcrît  de  fa  propre  main  ,  où  il  difoit  1^ 
peu  pics  la  mcme  cliofc  cjue  dans  fes  autres 
judifîcations  :  il  nioit  i]u'il  eut  cn(cij»né  oa 
prêché  Icsa  ticlcs  qu'on  lui  objedoic  ,  6:  re- 
fufoit  d'en  condamner  aucun  ,  de  crainte  de 
pécher  contre  la  vérité  &  contre  les  fentimens 
des  faints  Douleurs.  Le  cinquième  du  mcinc 
mois  l'Empereur  hii  envoya  quatre  Evéques 
avec  deux  Se  loneurs,  pour  lui  demander  s'il 
vouloir  rétinéîei  les  proportions  qu'il  avouoit 
être  de  lui  ,  &  jurer  qu  il  n'étoit  point  attaché 
à  celles  qu'il  n'avouoit  pas.  11  répondit  qu'il 
s'en  tcnoit  à  la  déclaration  qu'il  avoit  faite 
cinq  jours  auparavant.  Le  lendemain  où  l'on 
tenoit  la  quinzième  Scfllon  ,  il  fut  amené  au 
Concile,  afin  qu'on  procédât  à  fa  condamna- 
tion. Le  Promoteur  demanda  que  les  articles 
prêches  &  cnfeignés  par  Jean  Hus  dans  le 
Royaume  de  Bchême  &  ailleurs ,  étant  héré- 
tiques &  féditieux  ,  fulTent  condamnés  parle 
Concile ,  &  que  les  livres  qui  les  contenoient 
fuflerit  brûles.  On  lut  aufTitôt  &  l'on  condam- 
na de  nouveau  les  propositions  de  Vickf,& 
l'on  pafla  à  celles  de  Jean  Hus.  Alors  il  dit 
qu'on  lui  reprochoit  des  erreurs  qu'il  n'avoit 
jamais  avancées.  Voyant  enfuite  que  fa  con- 
damnation étoit  réfoluc ,  il  en  appclla  au  tri- 
bunal de  Jefus-Chrift  ,  comme  témoin  de  Ton 
innocence  ,  &  de  la  conduite  injufte  qu'on  te- 
noit à  fon  égard.  Il  ne  voulut  jamais  rccon- 
noître  qu'il  fut  coupable. 
XVTTT.  Toute  la  procédure  étant  finie ,  TEvêque  de 

Condamna».  Concordia ,  à  la rcquifition  du  Promoteur,  lut 
*'?"  ^^j    ?'  tleux  fentences ,  dont  l'une  condamnoit  fes  li- 
per^onnc^  de  ^^^^  ^^  ^^^  »  ^  l'autre  le  condamnoit  lui -mc- 
Je^n  Hus.     me  à  être  dégradé.  Pendant  qu'on  lifoit  ces 
fentences ,  Jean  Hus  étoit  à  genoux  ,  parlant 
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qiicIt]iiefois ,  s'infciivant   en  faux  contre  le 
rcproclic  d'opiniâtictc  qu'on  lui  faifoit ,  Se 
priant  Dieu  de  pardonnci  a  fcs  Juges  6c  a  (es 
accufatcuis     La  fcnience  de    Ta  condamna- 
tion ponoit  :  c^u'apjcs  une  ample  informa- 
tion  flc   une  mure    dil-libcration  des  Cardi- 
naux ,  des  Patriarches,  Archevêques,  Evc- 
<|ucs  &  autres  l'réiats  &  Dod>eurs  ,  touchant 
les  articles  contenus  dans  les  livres  de  Jean 
Hus ,  qu'il  a  lui-même  avou<îs ,  le  Concile 
condamne  ces  livres  <i;c  leur  doctrine,  tous 
les  Traités  conipofés  en  Latin  &  en   Bohé- 
mien ou  en  toute  autre  langue  ,  à  être  brûlés 
publiquement  dans   la  ville  de    (-.onftance. 
L'autre  fenrence  eftainfî  conçue  :  Après  avoir 
înv-  -jué  le  nom  de  Jefus-Chrift  ,   le  faint 
Concile  n'ayant  que  Dieu  feul  devant  lesyeux, 
prononce  ,  définir  &  déclare  que  Jean  Hus  eft 
manireftement  hérétique  >  que  fes  erreurs  ont 
été  condamnées  depuis  long-tems  par  l'Egli- 
fe  •  qu'il  a  cnfcigné  &  prêché  plufieurs  pro- 
pofitions  fcandaieufes  ,.  téméraires,  féditieu- 
Icsj  qu'il  a  perverti  le  peuple  de  Bohême  i 
au'ainfi  il  mérite  d'être  dégradé  de  l'Ordre 
lacerdotal  &  des  autres  Ordres  ;  &  en  confé- 
quence  ledit  Concile  commet  l'Archevêque 
de  Milan  &  fix  Evêqucs  pour  exécuter  cett?; 
dégradation,  félon  que  le  Droit  le  prefcrit; 
après  laquelle  dégradation  ,  l'Eglife  de  Dieu 
ne  pouvant  rien  Faire  de  plus ,  l'abandonnera 
au  jugement  féculicr  pour  en  difpofcr. 


taux  &  de  prendre  un  calice.  Etant  ainfi  vê- 
tu ,  les  Prélats  Texhorterent  encore  une  fois  à 
fe  rctraékr  pour  fon  falut  &  pour  fou  bon- 
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neur.  Mais  il  déclara  haatement  qu'il  n'a- 
voir garde  de  fcandalifer  les  peuples  par  une 
abjuration  fî  pleine  d'hypocriiie  &  d'impiété , 
&  il  protefta  publiquement  de  Ton  innocen- 
ce.  Alors  les  Evêques  l'ayant  fait  defcendrc 
•  du  marche-pied  ,  lui  ôterent  d'abord  le  ca- 
lice ,  en  prononçant  les  paroles  du  Pontifi- 
cal :  O  Judas  maudit ,  &c.  fairuite  on  lui  ôta 
tous  Tes  habits  l'un  après  l'autre  ;  on  lui  coupa 
les  cheveux  en  croix  ,  afin  qu'il  ne  parût  au- 
cune marque  de  couronne.  Après  l'avoir  ainfi 
dégradé,  on  mit  fur  fa  tête  une  mitre  de  papier 
haute  d'une  coudée  ,  en  forme  de  pyramide, 
fur  laquelle  on  avoir  peint  trois  diables ,  avec 
cette  infcription  :  L'Héréfiarque.  Dès  ce  inc- 
me  moment  il  fut  déclaré  laïc ,  &  comme  tel 
livré  au  bras  féculier  ,  pour  être  mené  au 
fupplice  ,  après  que  la  fefuon  fcroit  finie.  Ses 
livres  furent  brûlés  dans  la  place  du  Palais 
Epifcopal  en  préfence  des  Evêques  de  Vabres 
&  d'Oleron  ,  de  deux  licentiés  es  loix  &  de 
plufieurs  autres. 
XX.  Jean  Hus  fut  auflîtôt  remis  au  Magiftrat  de 

5on  fupplice,  Conftance  ,  qui  le  condamna  à  être  brûlé 
avec  Tes  habits  &  généralement  tout  ce  qu'il 
avoit  fur  lui.  On  le  conduilît  au  fupplice  ,  en 
le  faifant  pafler  devant  le  Palais  Epifcojpal , 
afin  qu'il  vît  brûler  fes  livres.  En  marchant 
il  parloir  au  peuple  ,  à  qui  il  déclaroit  qu'il 
n'étoit  pas  condamné  pour  héréfie  ,  mais  par 
l'injuftice  de  fes  ennemis.  Il  récitoit  des 
Pfeaumes  ,  il  invoquoit  le  nom  de  Jefus- 
Chrift  ,  &  il  marquoit  en  tout  beaucoup  d'in- 
trépidité ,  &  une  grande  vertu  apparente. 
Comme  il  vouloir  haranguer  le  peuple  ,  l'E- 
led:eur  Palatin  à  qui  l'Empereur  l'avoir  re- 
mis ,  commanda  à  l'exécuteur  de  la  jullice  de 
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faire  fon  devoir.. On  l'^ccacha  donc  à  un  po- 
teau que  Ton  avoit  drcfïc  exprès ,  le  vifagc 
tourné  vers  l'occident.  On  arrangea  autour  de 
lui  le  bois  pour  le  brûler  5  mais  avant  qu'on 
y  mît  le  feu ,  l'Eledeur  Palacin  accompagné 
du  Comte  d'Oppenheim  Maréchal  de  l'Em- 
pire ,  s'avança  pour  l'exhorter  encore  à  fc 
rétrader ,  afin  de  fauver  fa  vie.    Mais  Jeaa 
Hus  déclara  qu'il  figneroit  de  fon  fang  tout 
ce  qu'il  avoit  écrit  ou  enfeigné  ,  &  l'Eleifleur 
fe  retira.  On  alluma  le  feu  ,  &  un  gros  tour- 
billon de  flammes  poufle  par  le  vent  contre  fon 
vifage  ,  rétouffa  tout  d'un  coup.    Ses  cendres 
furent  ramalTées  &  jettécs  dans  le  Rhin  ,  de 
pet":  que  Tes  fe<5lateurs  ne  les  emporraflent  en 
Bohême  comme  des  reliques.  -/Eneas  Silvius 
dit  que  les  Huflltes  raclèrent  la  terre  dans 
l'endroit  où  leur  maître  avoit  été  brûlé ,  & 
l'emportèrent  à  Prague  comme  quelque  chofe 
de  précieux.   Cet  Auteur  ajoure  que  jamais 
Philo fophe  ne  foufFrit  la  mort  avec  tant  de 
confiance  que  cet  hérétique. 

Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  en  deux  to-       XXU 
mes  à  Nuremberg  en  1558.  Le  premier  con-  Ses  £ciics^ 
tient  les  Ecrits  qu*il  a  tompoC;s  dans  fa  pri- 
fon.   Le  fécond  tome  contient  une  Concor- 
dance des  quatre  Evangéliftes  avec  des  noteï^ 
morales  ;  plufieurs  Sermons  i  un  Commen- 
taire fur  les  fept  premi  rs  chapitres  de  la  pre- 
mière Enîrre  aux  Corinthiens  j  d'autres  Com* 
mentaires  fur  les  fept  Epîtres  Canoniques  & 
fur  plufieurs  Pfeaumes  j  un  Ecrit  contre  cette 
propofition  ,  que  le  Prêtre  eft  le  créateur  du. 
Créateur ,  dans  lequel  il  fouticnt  la  Tranf-^ 
fubftantiation  comme  dans  fes  autres  ouvra- 
ges ;  un  Traité  de  l'adoration  des  images , 
où  il  die  qu'on  ne  peut  leur  rendre  aacun 
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culte  intérieur  ,  quoique  Ton  puifTe  fléchir 

le  genou  ,  prier  ,  mettre  des  cieigcs  devant 

elles ,  &  leur  donner  d'autres  maujucs  de  ref- 

ped  qui  fe  rappoitent  a  la  chore  qu'elles  re- 

prérencent. 

XXIT.  Le  Leâeur  nous  permettra  de  faire  ici  quel- 

Obieivaiions  ques  oblërvations  lur  la  manière  dont  lespto- 
fur  la  iiiaijié-  podtions  de  Viclef  &  de  Jean  Hus  furent  con- 

^^     "."!  »I  damnées  au  Concile  de  Conftance. 

propoïKions 

ie  V  ït-let  6c  ï*  -L  erreur  le  montre  dans  ces  propolitions 
de  Jtan  iius  d'une  manière  fenlible ,  &  elles  portent  fur 
ont  été  con-  le  iront  un  carad;ciedc  réprobation  qui  fiap- 
pc  tout  le  monde.  Il  y  en  a  pluiicurs  que  les 
fidèles  ne  peuvent  entendre  ians  horreur.  Il 
étoit  donc  évident  que  Viclef  &  Jean  Hus  en- 
fcignoient  une  doctrine  contraire  à  celle  de 
.VEgli{c  i  &  on  n'auroit  pas  dû  écouter  un 
moment  quiconque  auroit  voulu  entrepren- 
dre de  îcsexcufer.  En  vain  parmi  lespropo- 
lîtions  condamnées  en  auroit-on  alléeué  ouel- 
ques-uncsqui  pouvojent  paroitre  ambiguës, 
ou  abfolument  fufceptibles  d'un  bon  &  d'un 
mauvais  fens ,  Leur  liaifon  vifible  &  manifcftc 
avec  les  autres  qui  étoient  clairement  héréti- 
ques ,  les  déterminoit  néceflkirement  à  un 
mauvais  fens  ,  &  les  rendoit  condamnables. 
2.  Les  ouvrat^cs  de  Viclef  avoicnt  déjà 
çfluyé  plu(ieurs  condamnations  eii  différentes 
parties  de  TEglife  ,  aufquelles  tout  le  monde 
applaudilloit.  Ils  avoient  été  cenfui^s  en  An- 
gleterre par  un  Concile  provincial ,  &  p.'^r 
rUniverfité  d'Oxfo:d.  Jean  XXlîI  ,  après 
les  avoir  fait  examiner  ,  les  avoir  fait  prof- 
crire  à  Rome  en  14!!.  Les  Univerfités  de 
Paris  &  de  Prague  les  avoicnt  condamnées 
par  des  cenfures.  £t  à  l'égard  de  Jean  Hus  > 
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îl  étoît  notoire  que  la  dodiii  e  n'aoir  joint 
ditiérentc  de  celle  de  Viclef ,  U  qu'il  ".n  avoit 
adopté  les  erreurs. 

} .  Quoique  cette  dodrine  de  Videf  &  de 
Jean  Hus  put  par  conféquent  être  alors  re- 
gardée comme  déjà  condamnée  par  l'Eglifc, 
néanmoins  kurs  proportions  furent  exami- 
nées avec  foin  ,  &  qualifiées  chacune  en  par- 
ticulier par  le  corps  des  Théologiens  qui 
étoient  à  Con(tance.  Ils  en  dreflerent  deux 
cciuures ,  l'une  fous  le  titre  de  Lourte  cen^ 
furs  dit  Théologiens  de  Conjtunce  ,  qui  ne  con- 
tenoit  que  les  propontions  avec  les  qualifi- 
cations appliquées  à  chaque  propofition  ,  & 
de  courtes  réflexions.  L'autre  fous  le  titre  de 
Condamnation  étendue  fuite  far  les  Théolo- 
giens  du  Concile  d'i  Con/lunce  ,  qui  contient 
les  propofitions ,  les  qualifications  appliquées 
à  chaque  propofition  ,  avec  des  preuves  plus 
étendues. 

4-  Ce  fut  relativement  à  ces  cenfures  ,  qui 
jétoient  fous  les  yeux  du  Concile ,  que  les 
Pères  fe  contentèrent  de  prononcer  en  géné- 
ral que  les  articles  de  ces  deux  héréfiarqucs 
étoient  faux ,  erronés ,  hérétiques  ,  &c.  ne 
croyant  pas  qu'il  fut  néceflaîu  de  qualifier 
chaque  propofition  en  particulier  ,  puifquç 
les  Théologiens  l'avoient  fait  dans  leurs  cen- 
fures ,  qui  furent  inférées  daps  les  textes  du 
Concile.  Ainfi  quoique  chacune  des  propo- 
fitions n'eût  point  été  qualifiée  en  particulier 
par  le  Concile  même ,  tout  le  monde  pou- 
voit  être  inftruit  du  vice  qu'elle  renfermoit. 
les  Evêques  qui  s'en  retournoient  dans  leurs 
Diocèfes  ,  &  les  Théologiens  dans  les  Uni- 
verfités ,  étoient  en  état  cTapprendie  aux  fidè- 
les quelles  écuieut  les  cireurs  que  le  Concile 
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avait  condamnées  ,  &  de  fuppléer  ainfî  pat 
leurs  indrudlions  à  ce  qui  pouvoit  manquer  à 
la  clarté  &  à  la  précidon  du  jugement  porté 
en  général  contre  les  propofitions  de  Videf 
Bc  de  Jean  H  us. 

f.  Il  eft  certain  que  ce  jugement  du  Con- 
cile de  Conftance  porte  les  caradércs  des  dé- 
cifions  de  l'Eglife  ,  puifqu'il  avoir  un  objet 
diAind  &  fenfible  ,  lur  lequel  tous  les  efprits 
^toient  réunis  ;  favoir ,  les  erreurs  groflicrcs 
&  palpables  renfermées  dans  les  propofitions 
de  Vicief  &  de  Jean  Hus.  En  pareil  cas ,  lorf- 
q«e  la  dodrine  cenfurée  porte  fur  le  front  un 
caraftére  de  réprobation  qui  faute  aux  yeux , 
un  tel  jugement  peut  (uffire.  Ceft  ainfi  que 
Léon  X  condamna  les  proportions  de  Lu- 
ther ;  Alexandre  VII  &  Innocent  XI ,  celles 
des  Cafuiftes  relâches ,  &  Innocent  XII ,  cel- 
ics  des  Quiériftes  ;  parce  que  dans  tons  ces 
cas  ,  il  s'agilToit  de  propofitionsdans  lefquel- 
les,  comme  dans  celle  de  Vicief  &  de  Jean 
Hus ,  l'erreur  fe  montroit  à  découvert  II 
cft  néanmoins  fort  important  de  remarquer 
que  c*efl:  la  première  &  l'unique  fois  qu*un 
Concile  général  ait  ainfî  condamné  un  grand 
nombre  de  proportions  ,  fans  les  qualifiei 
chacune  en  particulier,  i 

6.  Enfin  ,  fans  vouloir  approfondir  toutes 
les  raifons  qui  ont  engagé  le  Concile  de  Con- 
fiance à  prendre  cette  voie ,  ne  pourroit-on 
pas  dire  ,  que  l'objet  principal  pour  lequel  il 
avoir  été  aflemblé ,  étant  de  remédier  au  fcliir* 
me  ,  &  non  an  faire  des  décrets  fur  la  dodri- 
ne  ,  il  avoir  cru  devoir  fe  contenter  d'une 
condamnation  générale  v  pour  des  erreurs 
groffiéres  8c  qui  révoltoient  tous  les  fidèles? 
Le  Concile  de  Trente  qui  fe  tiat  dans  le  (\éck 
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ful/ant  ,    &    qui   cft   le  dernier  oecuméni- 
que ,  fuivic  la  méthode  de  tous  les  anciens 
CoDciles.  Comme  il  étoit  aficmblé  piincipa- 
lemcnc  pour  condamner   un  grand  nombre 
d'erreurs  qui  fc  rcpandoicnt  de  tous  côtés  ,  ft; 
poui  prémunir  les  Hdéles  contre  la  féduélioa 
a  laquelle  ils  étoient  czpoG^s  par  les  artifices 
des  nouveaux  hérétiques  ,  il  commença  pat 
établir  d'abord  fur  chaque  article  la  do(^rinc 
catholique  ,  &  profcrivit  enfuite  diftinéle- 
mcnt  &:  en  particulier  chacune  des  erreurs  op- 
porécs  à  cette  dodrinc.  Cette  méthode  du  Con- 
cile de  Trente  dans  la  condamnation  des  er- 
reurs  a  été  condamnant  fuivie   dans   TE- 
glifc.  Mais  il  y  a  des  circonftances  où  elle 
n'cft  pas  abfolument  néceflaire ,  comme  dant 
l'aiFairc  de  Viclef  &  de  Jean  Hus,  aufll-bien 
que  dans  celle  de  Luther ,  des  Cafuiftes  relâ- 
chés &  des  Quiétiflcs.  En  pareil  cas  il  n'cft 
point  à  craindre  que  les  fidèles  confondent  la 
vérité  avec  l'erreur  dans  une  même  condam- 
nation ,  puifqu'll  s'agit  de  propofitions  man 
nifedemcnt  contraires  à  la  dodlriue  catho- 
lique. 

V  I  I. 
Dès  que  la  nouvelle  du  Tupplicc  de  Jean 
Hus  fut  arrivée  à  Prague  ,  fes  difciples  s'af- 
femblerent  dans  la  chapelle  du  château  ,  pour^"  r.*îf  "î!*^!!)?. 
lui  décerner  les  honneurs  du  martyre.    En-niorcdc  Jean 
fuite  ils  pillèrent  la  maifon  de  l'Archevêque  Hus. 
&  celles  des  Eccléfiaftiqucs  ,  6c  malTacrerent  ^ifca  fe  met 
plulîeurs  perfonnes.  Les  Seigneurs  de  Bohc-  à  U  tête  d» 
ne  écrivirent  peu  de  tcms  après  au  Concile MulStM. 
une  lettre  ,    qui  étoit  fignée  d'environ  foi- 
xantc  Seigneurs  tant  de  Bohême  que  de  Mo- 
ravie. Ils  s'y  plaignoicnt  fortement  de  la  con- 
duite du  Concile  i  raccufoient  d'avoir  fait 
Tmc  VIL  Dd 
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mourir  Jean  Hus  comme  un  hérctiquc  ,  fanî 
l'avoir  convaincu  d'aucune  erreur,  &  faifoicnç 
reloge  de  ce  malheureux  ,  comme  d'un  fldclc 
miuiltre  de  l'Evangile  ,  irréprochable  dans 
fcs  mœurs  &  dans  fa  dodrine.  Mais  celui  cjui 
fit  plus  fcnfible  à  la  mort  de  Jean  Hus ,  ctoic 
le  chambellan  du  Rx>i  Venceflas  ,  nommé 
Jean  de  Trcfnou  ,  qui  depuis  fe  rendit  fi  fa- 
meux &  (i  redoutable  ,  &  à  qui  on  donna  le 
nom  de  Zifca  qui  fignifie  borgne  en  Bohé- 
mien ,  parce  qu'il  perdit  un  œil  dans  une  ba- 
taille. Il  étoit  né  dans  la  ville  de  Trcfuou 
en  Bohême  ,  &  fut  page  de  l'Empereur  Char- 
les IV  père  de  Vcnceilas.    Ayant  donné  des 
})icuves  de  fon   courage  en  plufieurs  occa- 
ions ,  Venccflas  le  fît  fon  chambellan.  Les 
Hudîtcs  le  clioi/îrent  pour  leur  Général ,  £:  il 
accepta  volontiers  cette  charge  ,  dans  ledcf- 
fein  de  venger  1 4  mort  de  Jean  Hus ,  auquel 
il  avoit  été  très-attaché.  Pour  parvenir  à  fes 
fins ,  il  alfembla  une  armée  de  payfans ,  5c  il 
les  exerça  fi  bien  ,  qu'en  peu  de  tems  ils  de- 
vinrent de  très-bons  foldats. 
XXIV,  -^^  lettre  des  Grands  de  Bohême  &  la  d" 

Imcrrog.i-  Tolution  qu'ils  avoient  prife  ,  engagèrent  le 
toircdejérô-  Concil'^  à  faire  tous  les  efforts  poltibles  pour 
«ne  d^  ^'"  porter  Jérôme  de  Prague  à  une  rétraéiation, 
•"**  afin  de  lui  faire  éviter  le  fupplice  que  Jean 

Sa  rètraûa-  pjyg  avoit  foufFert.   On  le  fi:  donc  comparoî- 
iiQti.  j.j.g  jç  onzif^  iie  de  Septembre  ,  &  on  l'exhorta 

d'une  manière  fi  preflante ,  qu'il  promit  de 
fc  foumettre  au  Concile  &  d'approuver  la 
condamnation  des  erreurs  de  Viclet  &  de  Jean 
Hus.  Mais  comme  il  y  avoit  dans  fa  déclara- 
tion quelques  termes  vagiies  &  ambigus ,  on 
employa  le  tems  jufqu'à la  Teffion  fuivante,  à 
le  dirpofcc  à  donuer  une  rétra6lation  plus 
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nette  ic  plus  piccife.   Cctrc  fcnion  ,  qui  étoit 
la  Hix-ncuviénie  ,  fc  tint  ic  vingt-tioificmc 
de  Septembre  141 5.  On  amena  Jérôme  de 
Pra«z;uc  dans  raflcmWce  des  Frclats ,  afin  qb'il 
anaihcmatisat   publiquement  les  articles  de 
Vicief  Ôc  de  Jean  Hus.  Le  Cardinal  de  Cam- 
brai lut  l'adc  de  cette  rétradation  ,  qui  c(l 
fore  ccenduc  dans  les  ades  du  Concile.   Jétô- 
mc  protcfta  qu'il  n'avoit  pas  cru  d'abord  que 
les  articles  que  l'on  attribuoit  à  Jean  Hus 
furtcnt  de  lui ,  mais  que  les   ayant  lus  lui- 
mcmc  dans  des  Ecrits  de  la  propre  main  de 
ce  Doreur  ,    il  reconnoiflbit  qu'ils  avoienc 
été  juftemeiit  condamnés  comme  hérétiques. 
Enfin  il  jura  par  la  fainte  Trinité  &   par  les 
faints  Evangiles ,   qu'il  perCévércroit  dans  la 
vérité   de  l'Eglifc   Catholique  ;    &  que  s'il 
avoir  d'autres  Icntimcns  à  l'avenir ,  il  fc  fou- 
mcttoit  à  la  févérité  des  Canons  &  à  la  peine 
éternelle.   Il  lut  lui-m^*me  tout  haut  cette 
rctradlation ,  &  la  figna  ,  après  avoir  afluré 
le  Concile  de  la  finccrité  de  fes  fentimens. 
Mais  après  s'être  ainfi  retracé ,  on  le  remit 
en  prifon  ,  parce  qu'on  ne  regardoit  poini  fa 
rétradlation  comme  finctire  î  &  fes  commif- 
faires  ne  purent  lui  procurer  la  liberté  ,  com- 
me ilf  le  fouhaitoient.  C'étoient  les  Cardi- 
naux de  Cambrai ,  des  Urfins  ,  d'Aquilée  8c 
de  Florence.  Leurs  inftances  les  rendirent  mê- 
me fufpei6l:s  à  plufieurs  ,  qui  oferent  leur  re- 
procher d'avoir  peut-être  reçu  de  l'argent  d:s 
Huflîtes  &  du  Roi  de  Bohême  pour  favorif.r 
Jérôme.  C'eft  ce  qui  obligea  ces  Cardinaux 
à  demander  que  l'on  nommât  d'autres  com- 
miiraires  ,  ce  qui  leur  fut  accordé. 

Le  vingt  -  feptiéme  d'Avril   1416  on  tint 
une  Congrégation,  principalcmeit  pour  cette 
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«28         Art.  XIV.  Héréftes. 
^     téiriaa- affaire.    Elle  étoic  fort  nombreufe,  L'Elec- 
teur Pwlatin  s'y  trouva  ,  aiiflî-bicn  que  tous 
ies  Cardinaux  ,  les  Prélacs  ,  les  Dodleurs, 
A  ec  les  Ambaffadeurs  des  Rois&  des  Prin* 
CCS ,  &  une  graiirle  cjuantité  de  noblelTe.  On 
fit  parolcre  dans  cette  afTcmhîC.  Jérôme  de 
Prague ,  &  on  y  lut  les  articles  fur  lefquds 
les  nouveaux  commiiTaires  l'avoicnt  interro- 
gé ,  avec  les  réponfes  de  l'accyré.  Le  Pro- 
moteur du  Concile  en  ajouta  plufieurs  aui/es 
fur  Icfquels  il  demanda  que  Jétôme  fût  in- 
terrogé &  qu'on  l'obligeât  de  répondre  par  oui 
ou  par  non  ,  fans  rien  ajouter  davantage. 
Jérôme    demanda  une  audience  publique , 
pour  y  expliquer  fes  femimens,  &  on  la  lui 
accorda  pour  le  vingt-rroilîémc  de  Mai.  On 
lui  lut  dans  cette  Congrtgation  générale  ks 
articles  auCquels  il  n'avoit  pas  encore  répon- 
du :  il  en  nia  quelques-uns ,  &  en  accorda 
d'autres.   Il  iît  la  même  chofe  dans  une  au- 
tre féance  qui  fc  tint  trois  jours  après  ,  & 
dans  laquelle  on  lui  permit  de  parler  autant 
qu'il  voudroit ,  foit  pour  fe  rétraiSter ,  foit 
fîour  fe  jdéfendrc.  U  ufa  de  cette  liberté  &  h 
un  long  difcours ,  dans  lequel  il  fc  plaignit 
de  l'injufticc  que  le  Concile  lui  avoir  faite  en 
lui  donnant  de  nouveaux  commifTaircs ,  parce 
que  les  premiers  avoient  reconnu  fon  inno- 
cence ,  &  déclara  qu'il  les  regardoit  comme 
des  juges  aills  dans  la  chaire  de  pcftilencet 
U  parla  de  Jean  Hus  comme  d'un  faint ,  & 
dit  <]u*il  fc  repentoit  de  ne  l'avoir  pas  dé- 
fendu avec  aflcz  de  force.   Il  ajouta  que  la 
crainte  du  feu  l'avoit  fait  confentir  lâchement 
&  contre  fa  confcienee  ,  à  la  coiidamnatioa 
delà  doctrine  de  Viclef  &  de  Jean  Hus,  & 
^u'il  avoit  honte  de  cette  foibicirc.  Eniia  il 
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iéchrz  qu'il  dcfavouoit  fa  rétra^ation  com- 
me le  plus  grand  crime  qvi'il  cùc  jamais  pu 
commettre  ,  &  qu'il  étoit  réfolu  de  s'atta^ 
cher  jufqu'au  dernier  foupir  à  la  dodrinc  de 
Viclef  &  de  Jean  Hus ,  comme  à  une  dodiine 
auffi  faine  &  aufil  pure  ,  que  leur  vie  avoit 
été  fainrc  6c  irréprochable.  Il  excepta  néan'- 
moins  l'article  de  Viclef  fur  rEuchariftic. 
Après  ce  difcours  ,  on  le  remena  dans  fa 
prifon,  011  il  demeura  jufqu'à  la  feflîon  fui^- 
vante  ,  qui  fc  tint  le  trentième  du  m^  ^^ois 
de  Mai. 

Apr^s  la  MeiTe  &  les  autres  pri 
naircs ,  on  amena  Jérôme  de  Prague  .^.uii  it   ^*.  con  Jatrr- 
par  TArchevêque  de  Riga.  L'Evêquc  de  Lodi  "^"°"' 
ne  un  difcours  ,  dans  lequel  il  s'étendit  beau-     Sentence 

coup  fur  les  troubles  &  les  ravag-es  que  les  P''^""""? 
jt         t¥       •»!▼'«     "^jr»  contre  iul, 

erreurs  de  Jean  Hus  Se  de  Jérôme  de  Prague 

avoient  tsufcs  dans  le  Royaume  de  Bohême. 
S'aJrefTant  enfuite  à  Jérôme  ,  il  lui  parla  de 
la  douceur  avec  laquelle  le  Concile  l'avoit 
traité  Jufqu'alors ,  &  lui  dit  que  s'il  n'eût  pas 
pris  la  fuite  ,  il  auroit  joiii  de  toute  liberté  à 
Confiance }  qu'on  lui  avolt  donné  plufieurs 
andienccs  j  mais  que  pai  fa  propre  confelfion 
il  s'étoit  dénoncé  lui-même  comme  un  fau- 
teur d'hérélîe  ,  en  prenant  la  défcnfe  de  Jean 
Hus.  Il  concluoit  a  fa  condamnation.  Jérô- 
me parla  à  fon  tour  ,  &  alfex  long-tems , 
avec  beaucoup  de  force  &  de  hardielTc.  Les 
Pcrcs  l'exhortèrent  encore  une  fois  à  fe  re- 
tracer ;  mais  comme  il  perfévéroit  toujours 
dans  fon  opiniâtreté  ,  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  à  la  réquifition  du  Promoteur , 
lut  publiquement  la  fentence  qui  portoit  eu 
fubftance  :  Jefus  -  Chrift  notre  Sauveur ,  U 
vraie  vigne  dont  le  Pcre  cft  le  vigneron  , 
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6so        Art.  XIV.  HeWfier, 

înftruifant  ies  difciples  &  les  autres  fîdéles  eu 
leurs  perfonnes  ,  leur  die  :  Si  quelqu'ui\  ne 
demeure  pas  en  moi ,  il  fera  jette  dehors  com- 
me un  farment  inutile  ,  il  léchera  Se  brûle- 
ra. Le  Concile  fuivant  la  dodrinc  de  ce  fou- 
verain  Dodcitr ,  &  exécutant  fes  préceptes , 
étant  établi  pour  éteindre  les  héréfies  ,  a  pro- 
cédé contre  Jérôme  de  Prague  maitre-ès-arts 
laïc  î  parce  qu'il  eft  conftant  par  les  pro- 
cédures faites  contre  lui ,  qu'il  a  tenu ,  affir- 
mé &  cnfeigné  quelques  ardcles  erronés  Se 
hérétiques  ,  d'autres  blafphématoires ,  d'au- 
tres fcandaleux  ,  d'autres  féditieux  ,  prêches 
&  cnfeignés  depuis  long-tems  par  Viclef  & 
Jean  Hus.   Le  même  Jérôme  avoit  approuvé 
la  véritable  Foi  Catholique  &  Apoltoliquc 
dans  le  même  Concile ,  &  avoit  promi;  de 
fubir  toute  forte  de  peines ,  s'il  penfoit  ou 
prêchoit  quelque  chofe  de  contraire ,  &  avoit 
iigné  fon  abjuration  &  fa  piofcflion  de  Foi. 
Cependant ,  quoiqu'il  eût  rétracté  toutes  fes 
erreurs ,  il  n'a  pas  laifTé  de  retourner  com- 
me un  chien  à  fon  vomiflement ,  afin  de  vo- 
mir le  poifon  qu'il  cachoit  dans  fon  fein  ,  en 
préfencc  de  tout  le  Concile ,  qui  lui  a  accor- 
dé une  audience  publique  ,  dans  laquelle  il 
a  dit  &  affirmé  qu'il  avoit  foufctit  injufte- 
ment  à  la  fentencc  du  Concile  touchant  les 
erreurs  de  Viclef  &  de  Jean  Hus  5  &  qu'en 
approuvant  ce  jugement ,  il  a  menti  &  agi 
contre  fa  confcience  ;  apurant  qu'il  n'avoit 
jamais  vu  ni  lu  aucune  erreur  dans  les  livres 
defdits  Jean  Viclef  &  Jean  Hus  ,  qu'il  avoit 
étudiés  avec  beaucoup  de  foin  &  d'attention  : 
quoiqu'il  foit  conftant  qu'il  y  a  dans  ces  livres 
beaucoup  d'erreurs  &  d'héréfies.    Le  même 
Jérôme  a  néajiwoins  protefté  qu'il  tcnoic  & 
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ctoyoit  le  fencimenc  de  l'£gliie  couchant  le 
Sacrement  es.  l'autel  ,&  la  tranfTubilanciation 
du  pain  dans  le  corps  de  Jefus  -  Chriil ,  âc 
qu'il  ajoûtoic  plus  de  foi  à  faine  Auguftin  £& 
«ux  autres  Doreurs  de  TEglife  fur  cet  arti- 
cle, cju'à  Jean  Viclef  &  à  Jean  Hus.  Mais 
comme  il  eft  confiant  d'ailleurs  que  ledit  Jé- 
rôme foutient  les  erreurs  de  ces  deux  héréti- 
ques ,  qu'il  en  eft  le  fauteur  &  le  partifan  ; 
pour  ces  caufes ,  le  Concile  regardant  Jérô- 
me comme  une  branche  pourrie  ,  féclic  ,  & 
qui  n'ed  point  attachée  au  fep  de  la  vigne  ,  le 
déclare  hérétique  ,  excommunié ,  anathcma- 
tifé  ÏU.  le  reconnoît  pour  tel. 

Cette  fcntence  fut  unanimement  approuvée  xxvir. 
par  le  Concile  ;  &  après  qu'elle  eut  été  pro-  Son  fupplice, 
noncée ,  Jérôme  de  Prague  fut  livré  au  bras 
féculier.  On  différa  fon  fupplice  de  deux 
jours  ,  afin  qu'il  eût  du  tems  pour  fc  préparer 
à  la  mort.  Diverfes  perfonnes  ,  entre  autres 
le  Cardinal  de  Florence  ,  eurent  la  liberté 
de  le  voir  pour  l'eneager  à  fe  foumettre  au 
Concile  :  mais  ce  rut  inutilement.  Jérôme 
ne  voulut  rien  rétraéler  de  ce  qu'il  avoir 
avancé.  Il  entenditgaïement  répéter  fa  fen- 
tcnce ,  &  vit  fans  effroi  l'appareil  de  fon  fup« 
plice.  Il  partit  en  récirant  â  haute  voix  le 
fymbole  ,  &  chanta  en  chemin  les  litanies  & 
une  hymne  de  la  Vierge.  Etant  arrivé  au  lieu 
du  fupplice ,  qui  étoit  le  même  où  Jean  Hus 
avoit  été  exécuté  ,  il  fît  une  longue  prière  que 
les  bourreaux  interrompirent  pour  lui  ôter 
fes  habits  &  l'attacher  à  un  poteau.  Quand  il 
vit  le  bois  autour  de  lui ,  il  chanta  une  fé- 
conde fois  le  fymbole  des  Apôtres  ,  &  atten- 
dit la  mort  avec  une  intrépidité  Stoïcienne, 
pu  alluma  le  feu ,  oii  furent  jettes  tous  fes 
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Jiabits.   Il  mourut  ainfi  fans  donner  aucune 
marque  de  repentir  ,    &  fes  cendres  furent 
jectées  dans  le  Rhin- 

VU  r. 

XXVIII.        Le  Concile  ayant  appris  que  les  Huflîtes 
Ravages  des  commcttoient  de  grands  défordres  en  Bohc- 

DeJiêmc.  *"«»«»  «^  qu'il»  vouloient  fe  féparer  entière- 
ment de  la  Communion  des  Catholiques  ,  & 
leur  for-  fg  mettre  en  état  de  fe  procurer  par  la  force , 
le  libre  exercice  de  toutes  leurs  pratiques , 
«^adreâa  à  l'Empereur ,  qui  étoit  alors  à  Per- 
pignan  pour  l'affaire  de  Benoit  XIII.  La  let- 
tre que  le  Concile  lui  écrivit  portoit  ,  qtis 
les  Hudttes  pilloient  les  églifes ,  opprimoient 
le  clcrgc  ,  répandoient  des  écrits  (candaleuz 
contre  les  Décrets  du  Concile  ,  commu- 
stioient  par-tout  fous  les  deui  efpéces ,  &  ré- 
Téroient  Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague  com- 
me des  faints  &  des  martyrs.  £n  effet  la  nou- 
Telle  du  fupplice  de  Jérôme  de  Prague  avoit 
ranimé  la  fureur  de  ces  hérétiques.  Ils  mec* 
toient  tout  à  feu  &  à  fane  dans  la  Bohême , 
égorgeaient  les  Prêtres ,  piîloient  &  brûloient 
ks  églifes  ,  &  commcttoient  encore  d'autres 
excès.  Les  plus  habiles  ^'entre  eux  dreffe- 
rent  un  formulaire  ,  dans^  lequel  ils  foute* 
noient  que  le  Pape  n*avoit  rie*-  vdeffus  des 
autres  Evéques ,  rejettoient  h  .rgatoire  & 
la  prière  pour  les  morts ,  abolifioient  les  ima- 

fes  ,  donnoienc  à  tout  le  monde  la  liberté 
e  prêcher ,  retranchoient  la  Confirmation 
&  l'Extrême  Ondion  du  nombre  des  Sacre- 
mens  ,  traitolent  la  Confefïlon  d'invention 
ridicule ,  ne  vouloient  point  qu'on  bâtît  des 
églifes  &  des  oratoires  ,  retranchoient  les 
jeûnes ,  permcttoient  de  travailler  Us  jours  de 
Dimanche  y  &  étabUâbient  cominc  abfola-^ 
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rxnt  néceifaire  la  Communion  fous  les  deux, 
cfpcces.  Les  Huflîtes  fignerent  ce  formulai- 
re ;  &  ayaac  a  leur  cére  Zifca  8c  Nicolas  de 
Huffinetz  grand  proteâseur  de  Jean  Hus ,  ilfr 
levèrent  une  armée  de  quarante  mille  hom- 
mes ,  dans  le  deifein  de  dépofer  Venccllas. 
qui  ne  leur  ^toit  point  afTez  favorable ,  Se 
d'éli^re  un  Roi  de  leur  parti.  Ils  auroient  eié« 
cuté  ce  deâèin  ^  &-  auroient  peut-être  même 
trempé  leurs  mains  dans  le  (ang  de  Venccf^ 
las ,  Cl  un  Prêtre  nommé  Corenda ,  ne  les  en 
eût  détournés  par  un  difcourç  qu'il  leur  fît.  Ce 
Princeabandoiina  Prague  quelque  tems  après, 
&  fe  retira  dans  un  château  ,  où  il  ne  penfoit 
qu'à  les  plai(irs  ,  pendant  que  tout  fon  Royau* 
me  étoit  en  combuflion  ,  &  qu'on  y  excrçoic 
impunément  toute  forte  de  violences  8c  de 
brigandages. 

L'Empereur  Sigifmond  écrivit  en  Bohême      XXTX. 
pour  fe  plaindre  de  ces  défordrcs  >  mais  il  no     Le  Pape  if 
paroît  pas  que  fa- lettre  ait  produit  beaucoup  l'EjJpereur 
acfFet,    Les  Huflîtes    continuèrent  toujours  Jn^utiiç^^ç- 
leurs  violences  ,,  &  ils  féduiioient  un  grand  d'nppaifer  fes 
nombre  de  Catholiques.   C'èfl:  ce  qui  déter-  trouble»    4ê^ 
mina  les  Pères  du  Concile  au  commencement  Bohâmci 
àe.  l'année  14J  8  ,.à  dreifer  contre  eux  vingt- 
(juatre  articles,  qui  pulTent  au  moins  arrêter 
le  progrès  d'un  (1  grand  mal.  Le  Pape  Martin 
V  donna  audi  peu  de  tems  après  une  Bulle 
contre  ces>  hérétiques.  Le  premier  article  de 
cecce  Bulle  eil  remarquable.  Le  Pape  ordon- 
ne que  celui  qui  fera  fûfp^éi  ,  jurera   qu*il' 
croit  tous  les  Conciles  généraux ,  &  en  parti* 
flulier  le  Concile  de.  Conftance  repréfentant 
VEglife  univerfelk  j  &.  que  tout  ceque  céder* 
oier  Concile  a  approuve  8c  condamné  \..  doir: 
itit  coodauuié  &  ap£rouvé  par  tous  lés  fidèles^ . 
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Ce   Pape  rcconnoît  donc  la  fupériorîté  dti 
Concile  fur  les  Papes  ,  &  oblige  les  fiiiéles 
delà  croire  j  puif^u'ellefuc  clairement  déci> 
dée  par  le  Concile  de  Confiance  daris  la  cin- 
quième SefTion.  Le  Pape  voyant  que  fa  Bulle 
n'appaifoit  point  les  troubles  de  la  Bohême , 
écrivit  une  lettre  aux  Seigneurs  de  ce  Royau- 
me ,  pour  les  engager  à  renoncer  aux  erreurs 
de  Jean  Hus  ,  leur  repréfentant  les  excès  qui 
en  étoient  la  fuite ,  &  les  motifs  qu'ils  avoienc 
de  s'oppofer  de  toutes  leurs  forces  à  ces  dé- 
fordres.    Le  Pape  envoya  en  même-tems  en 
Bohême  &  en  Hongrie  un  Cardinal  en  qualité 
dé  Légat ,  pour  tâcher  d'arrêter  la  fureur  des 
hérétiques  :  mais  le  Légat  ne  pouvant  réuf- 
fir  à  appatfer  les  troubles ,  écrivit  au  Pape& 
à  l'Empereur,  qu'il  étoit  déformais  inutile  de 
parler  &'  d'écrire  contre  ces  hérétiques  ,  & 
qu'il  n'y  avoit  que  les  armes  qui  fuflent  capa- 
bles de  vaincre  leur  opiniâtreté. 
XXX.  Vers  ce  même  tems  les  Huflîtes  députc- 

Zifca  trompe  rent  Huffinetz  au  Roi  Venceflas ,  pour  le  fup- 
Venceflaspar  p|jej.  ^jç  iey,-  accorder  un  plus  grand  nombre 

d'églifcs  ,  qu'il  ne  leur  en  avoit  accordé, 
parce  que  leur  nombre  augmentoit  tous  les 
jours.  Le  Roi  fut  fort  furpris  &  trèç-mécon- 
tenc  de  cette  propofition  j  &  trois  jours  après 
il  leur  fît  dire  qu'il  étoit  bien  intentionré  pour 
eux  ,  mais  qu'il  vouloit  pour  preuve  de  leur 
obéiflance  ,  qu'ils  apport afTent  leurs  armes  au 
Palais  &  qu'ils  les  millent  bas  en  fa  préfciice. 
Cet  ordre  du  Roi  les  mie  dans  un  g^ranJ  em- 
Varras  j  mais  Zifca  les  rafTura  en  leur  difant 
qu'il  connoifToit   le    Roi   beaucoup    mieux 

3u'eux-  ,   qu'il  falloir  qu'ils  fc  pré f enta flcnt 
evvint  le  Roi  avec  leurs  armes ,  qw'il  fe  inec- 
uoit  à  leur  tête  ,  ^que  le  Roi  preudioit  tant  de 
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plaifir  à  les  voir  bien  armés ,  qu'il  leur  laifle- 
roit  leurs  armes.  Ils  fuivirenc  ce  confeil,  â& 
Zifca  portant  la  parole  dit  au  Roi  ,  que  les 
HunTites  s'étant  aflemblés  en  armes  fuivant  le 
privilège  de  leur  nation ,  pour  fe  garantir  de 
leurs  adverfaires ,  le  Roi  leur  avoir  donné  or-< 
dre  de -le  venir  trouver,  &  que  s'étant  ima* 
einés  que  c'étoit  pour  les  envoyer  combattre" 
les  ennemis,  ils  étoicnt  prêts  à  répandre juf- 
qu'à  la  dernière  goûte  de  leur  fan  g  en  com- 
battant contre  eux  ,  dès  qu'ils  les  connoî- 
troient.  Vcnceflas  trompé  par  ce  difcours  arti- 
ficieux ,  &  charmé  du  courage  &  de  la  réfolu- 
tion  de  Zifca,  les  renvoya  tranquillement  chez 
eux  avec  leurs  armes.  ■■  ,      i... 

Venceflas  étant,  mort  à  la  fîn  de  1417,  tes      XXXT." 
Hiiffites  oppoferent  Zifca  à  l'Empereur  Si*   Les  Huflîter 
gifmond  à  qui  appartenoit  le  Royaume  de  "*,''o*"'ï  c^*»' 
Bohême.  Zifca  ayant  ramalTé  des  troupes  ,  &  concUc  d«** 
bâti  une  place  force  qu'il  nomma  leThabor,  Bâle. 
remporta  pluficurs  vidoires  fur  Sigifmond  » 
&  fe  rendit  très-puiffant  dans  toute  la  fiohê-       ';     ' 
me,   Zifca  moumt  en  1424,  &  alors  la  fe<5be- 
des  Huflites  fe  divifa  en  deux  partis,  dont  l'un 
porta  le  nom  de  Thàborites  ,   parce  qu'ils'  ; 

avoient  d'abord  tenu  leurs  affemblées  dans  Ta 
citadelle  du  Thabor  :  l'autre  prit  celui  d'Or- 
phelins. Quoiqu'ils  ne  s'accordaffent  pas  fur 
plufieurs  arricles ,  ils  étoienr  unis  dans  leur  ' 
haine  contre  l'Eglifc  Romaine,  &  dans  les 
guerres  qu'ils  faifeicnt  aux  Catholiques,  ils 
défirent  deux  fois  leurs  armées  conduites  par 
le  Cardinal  Julien.    Le  Pape  &  l'Empereur 
voyant  qu'il  n'étcic  pas  peflible  de  les  ré- 
duire par  la  force ,  voulurent  cflayer  de  les  • 
faire  rentrer  dans  leur  devoir ,  en  les  invitant 
au  Concile  de. Baie.  L'Empereur  leur  en-écxi^ 

Bd.YJ 


6)6        kn.\Vr.Héréfiet. 

vie ,  de  le  Concile  leur  envoya  des  Députés 
pour  les  inviter  d*y  venir ,  en  leur  promec- 
tant  une  entière  liberté.  Les  Orphelins  &  le 
peuple  ne  vouloienc  point  qu'on,  y  allât ,  al- 
léguant l'exemple  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme 
de  Prague.  Mais  la  Noblefle  jueea  qu'il  étoit 
plus  à  propos  d'y  envoyer  des  Députes ,  efpé- 
lant  que  cette  démarche  pourroic  rétablir  la 
paix  dans  la  Bohême.  Le  Concile  leur  accor- 
da un  fauf-conduit  tièsrample  V  &  ils  y  en- 
voyèrent une  députation.folemnelle  de  troifr 
cens  perfonnes ,  à  la  tête  defquelles  étoit  Pro- 
cope  fameux  Capitaine;  Les  Bohémiens  ré- 
duisirent leurs  prétentions  à  quatre  chefs.  Le 
premier,  que  l'Euchariftia  fût  adminidrée 
aux  laïcs  tous  les  deux  efpéces.  Le  fécond, 
que  la  parole  de  Dieu  pût  être  librement  pré- 
chée  par  tous  les  Prêtre?.  Le  troilîéme.,  que 
les  EccléiiaHiiques  n'euffent  plus  de  biens  tem- 
porels. Le  quatrième ,  que  les  crimes  publics 
xuilent  punis  par  k&  Magillrats» 
XXXIT.  IlS' déclarèrent  par  une  lettre  publique  ,^ 
Difpuce  en-tju'ils  ne  foutenoient  que  ces  quatre  articles , 
tholi  *u  s  ^&  1"'^^^  étoient  prêts  de  défendre  ,  &  charge-» 
k*HuiIitcs.  ^^^^  \t\xis  Dépurés  au  Concile  de  ne  s'en  point 
départir.  Quand  ils  y  furent  arrivés  ,  le  Car- 
dinal Julien  leur  fît  un  beau  difcours'  fur  les 
avantages  de  la  paix  ,  &  les  exhorta  à>fe  fou- 
mettre  au  jugement  de  l'Eglife.  Ils  répondi- 
rent qu'ils  ne  fouhaitoient  rien  tant  que  la 
paix  5  qu'ils  n'avoient  jamais  m^prifé  l'Eglifa 
ni  les  Conciles  :  mais  que.  le  Concile,  de.  Con- 
fiance les  avoit  condamnée  injuftement  &  fans 
les  avoir  entendus  ;  qu'ilsaie  foutenoient  rien 
qui  ne  fur  fondé  fur  l'E vangile.^  qu'ils  étoieni 
venus  pour  rendre  raifon  de  leur  dodrine, 
qu!il$t  dcmandoient  d'être  entendus,  publiquer» 


xxxrTT: 

Accoium*» 


Hêrêfia.  XV.  fiéric.       ^jj 

ment ,  &  cjue  les  laïcs  eudcnc  pennifTion  dt 
parler  comme  les  Eccléfiadiques.  Us  propos 
îcrent  enfuitc  les  quatre  articles  aufquels  ils> 
s'arrétolent  ,  &  ckuilirent  quatre  perlonnes 
pour  les  foutenir.  Les  Théologiens  du  Con- 
cile leur  répondirent  fort  au  long  :  mais  les 
Députés  de  Bohême  perfiRerent  dans  leurs 
fentimens,.  &  fe  tetiicreat  du  Concile.  Cette 
dilpute  dura  cim^uante  jours»^ 
Le  Concile  envoya  avec  eux  à  Prague  des 

Députés  pour  voir  fi  on  ne  pourroit  pas  en  .  "*^" '^ 

_*.»*,  x^  w^  i        dément  emr* 

venir  a  quelque  accommodement,  ils  nego-  |_.  concilc  86 

cicrent  avec  laNoblelTe  :  ce  qui  la  rendit  uif-  les    Bohê. 
pedbc  aux  Thaboritcs  &  aux  Orphelins.    La  mien»» 
NobleiTe  de  Ton  côté  réfolut  de  fecoucr  le  joug 
de  Procope  &  des  Thaborites    Elle  lui<  m  la 
guerre ,  &  choifît  pour  chef  Alfcion  de  Ri?» 
zcmboarg.  Les  Thaborites  &  les  Orphelins^ 
fiirent  dexaixs  dans  une  grande  bataille ,  & 
Pioco^e  fut  tué.  Alors  l'Empereur  SigiTmond 
fut  reconnu  pour  Roi  de  Bohême  ,  &  IcsDc- 
futés  du  Concile  firent  avec  les  Bohémiens 
un  Traité ,  par  lequel  on  convint  que  les  Bo- 
hémiens &  les  Moraves  fe  réuniioient  à  l'E- 
giifc  ,  &  fe  conformeroient  en  tout  à  (es  ufa* 
ges ,  a  l'exception  de  la  Communion  fous  les 
deuxefpcces,  que  pourroient  confcrverceux 
qui  avoient  coutume  de.comniunierainfi.  Le 
Traité  portoic  auffi  que  le  Concile  régleroic 
par  une  loi  générale  ce  qu'il  jugeroit  le  plus  à"- 
propos  pour  l'utilité  des  fidèles  :  que  fi  les 
Bohémiens  perfiftoient  enfuite  à  vouloir  coTh- 
munier  fous  lés  deux  efpéGes ,  ils  enverroienr. 
une  Ambalfa  le  au  Concile  ,  <iui  laifferoit  la- 
liberté  aux  Piètres  de  Bohême  &  de  Moravie 
de  communier  rbùs  les  deux  tfpéces  ceux  qui; 
kfouhaiceroient  ,.cn  avcrtiiTaat  pjttbii^ti*.— 


Décret  du 
Concile    de 
Bâte  fur   la 
communion 
fôvks  les  deux 
efpcccs. 

Les  Kuflîtes 
rompent  le 
TcaitéiaU  a- 
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inenc  le  peuple  que  Jefus-Chrill  eft  tout  en** 
tier  fous  chaque  cfpéce  On  proinic  à  Roque- 
fane  ,  un  des  chefs  des  HiiHices  ,  qu'il  fcioie 
iionmié  à  l'Archevêché  de  Prague,  &  l'Em- 
pereur écrivit  de  fa  propre  main  une.  lettre  au 
Pape  pour  le  lui  recommander.  Ce  Prince  con- 
YintaufTi  delaifier  les  biens  dcséglifes  à  ceux 
des  Bohémiens  qui  en  écoient  en  porTeifion^ 
jufqu'à  ce  qu'on  les  retirât  pour  une  certaine 
fomme  queTon  donneroit.  Les  Bohémiens  de 
leur  côté  confentirent  au  retour  des  Religieux 
&  des  autres  exilés ,  à  condition  néanmoins 
que  l'on  ne  rétabliroit  point  les  monaOïéres 
qui  avoient  été  démolis.  On  laiffa  la  difpo- 
ntion  dés  églifes  de  Bohême  au  Pape  ^  &  on 
donna  flx  ans  aux  Orphelins  &  aux  Thabori- 
tes  pour  fe  réCbudre  à  accepter  ce  Traités  qui 
fut  conclu  en  i^j6  a  Iglave,  &  ratifié  en- 
fuite  à  Ratiibonne.  La  Religion  fut  redeva- 
ble de  cet  accommodement  à  Philbert  de 
Monjay  Evêquc  de  Coutances  &  à  un  autre 
Député  du  Concile.  Ainfi  finirent  les  guenes 
civiles  de  Religion  caufécs  par  Thé  ré  fie  de 
Jean  Hus  ,  qui  avoient  raVagé  pendant 
viagf  deux  ans  le  Royaume  de  Bohême,  les 
Provinces  qui  en  dépendoient,  &  les  meil- 
leurs pays  du  Nord. 

I  X. 
Au  mois  de  Décembre  de  Tannée  fuîvante 
T4f7  ,  le  Concile  de  Bâle  fît  un  Décret  tou- 
chant la  Communion  fous  les  deux  efpéces, 
dans  lequel  il  déclare  que >  ceux  qui  commu- 
nient &  ne  confacrent  pas ,  ne  font  point  obli- 
gés par  un  rrécepte  divin  de  recevoir  l'Eu- 
chariftîe  fous  les  deux  efpéccs  :  Que  foit  que 
l'on  communie  (bus  une  feule efpéce,  ou  fous 
les  deux.,  la  comittuaion.eft  utile  à  ceux  qui 
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h  reçoivent  dignement  :  Que  Jefus-Chrift  cft  vec  les  Ca* 
tout  entier  fous  chaqHccfpécc  :  Que  la  cou-tholiviuci, 
tume  (le  communier  les  laies  fous  une  efpécc , 
doit  palTcr  pour  une  loi  :  &  qu'il  n'efl  jpcrmis 
à  perfonne  de  la  condamner  ou  de  la  changer 
làns  l'autoiité  de  l'Eglife. 

Ce  décret  du  Concile  n'accommodoit  pas 
les  HulTices  ,  parce  qu'en  décidant  que  la 
Communion  fous  les^deux  efpéces  n'eil  point 
Dccelfaire  au  falut ,  il  leur  otoit  le  prétexte 
du  fchifme>qu  ils  éroient  réfolus  de  continuer. 
C'cft  pourquoi  ils  firent  de  nouvelles  deman- 
des aux  Pères  de  Baie  ;  &  n'ayant  pu  rien  obte- 
nir ,  ils  prirent  le  parti  d'àtraquer  le  Traité 
qu'ils  avoient  fait  avec  l'Evêquc  de  C'outance, 
prétendant  qu'il  n'étoic  fondé  que  fur  une  pro- 
meflc  verbale ,  &  que  pnr  conféquent  il  étoic 
mil  >  &  fur  cet  unique  iondemenr  ils  revinrent 
à  la  piofelfion  de  toures  les  erreurs  de  Viclcf 
&  de  Jean  Hus      Is  avoient  poui  chef  Roque- 
fane  ,  qui  n'ayant  pCi  obtenir  à  Rome  des  liul- 
les  pour  l'Archevêché  de   l'rague,  s'empara 
de  ce  '  iége  malgré  l'oppoiicion  des  (^atholi- 
ques.  En  145^  ^^  ^^^  Pogebrac  afllcgca  les 
thaboi  ites  dans  la  ville  de  Thabor  ,  &  après 
un  an  de  léfiftancc  la  ville  fut  emportée  d'af- 
faut   IVgcbrac  ks  fit  tous  mourir  ,  fans  qu'il  '• 
s'en  échaj  pat  un  kuL  11  ne  relia  donc  plus^ 
(|iiL  lesHufliics  Calixrins.  On  les  nomma  ainfi 
dans  letcn  s^ie  Icuc  fép.uati«)n  d' avec  les  Tha- 
bori;es ,  pnrce  qu'alors  ilsfe  bornoient  à  fou-- 
tcnii  la  nécelfté  de  la  Coupe  ,  ou  du  Calice. 
Ils  y  éroicnt  tellement  attachés  ,  qu'ils  firent 

ÎiçinJie  Jes  Couj  es  dans' leurs  maifons  5c  fur 
euis  enfeiencs  de  guerre.  1 1  fe  forma. bientôt' 
entre  eux  une  nouvelle  feéte,  qui  accufoit  les 
autres  de  ne  point  s'éloigner  aflez  des  ptati-» 


li 
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^ucs  U  de  la  do^rine  de  rEelire  Romakie; 
ItUc  f'uc  d'abord  coinpofée  d'artifans  ,  qui 

^  avoienc  à  IcuE  tête  un  cordonnier.  Quoiqu'il 
u'cûc  jamais  écudié  ,  il  leur  drella  i»n  corps  de 
dodrinc  ,  que-  l'on  appella  do  fan  nom  les 

.  Vormes  de  Kilcfnki,  Us  le  choilircnt  l'an  1 467 
pour  Palpeur  Matthias  Convaldc,  laïc  &  igno- 
rant ,  &  fc  réparèrent  alors  publiquement 
des  Calixtins.  Pendant  cent  ans  ils  eurent  la 
témérité  de  rcbaptifer  tous  ceux  qui  venoicnt 
à  eux.  Ils  regardoient  Jean  Hus  comme  leur 
apôtre  ,  &  céiébroient  la  fête  de  Ton  prétendu 
martyre.  Néanmoins  ils  rejettoient  la  Meife, 
que  Jean  Husaivoit  toujours  dite.  Ils  n^eurem 
pas  beaucoup  de  dif^&cuké  à  s'unir  dans  la  fuîtc 
aux  Luthériens  U  aux  Zuingliens  ^  comme 
nous  le  verrons  dans  l'hiftoire  du  feiziéme  fié- 
cle.  On  les  nomme  à  préfenc  les  Ireres  de  Bo- 
hême. 

•  X. 
XXXV.        J^^"  Petit,  Dodleur  en  Théologie  de  la  Fa* 
îrreiirs  deculcé  de  Paris  ,  ofa ,  comme  nous  avons  déjà 
Jean  Petit,    eu  occafion  de  le  dire  ailleurs ,  Te  charger  de 

«L",»„"«>ftifi".''f.i°V^J"»  Duc  d«  B°«'g°g« 
par  l'Evéque^"^ ''^^^'i^  kit  aHafimer  le  Duc  d Orléans,  âc 
de  Paiis ,  &  publia  fur  ce  fujct  un  Mémoire  quiavolt  pour 
enfuitc  par  le  titre  '.Jitflification  du  Duc  de  Bourgogne ,  dans 
Concile    à<  lequel,  il  aYoii  la- témérité  de  foutcnir  entre 
autres  erreurs  ,  qu  il  elt  permis  de  tuer  les  ty- 
rans ,  &  que  ceux  qui  le  font ,  non- feulement 
ne  méritent  aucune  peine,  mais  même  doivent 
être  récompenfés.  Le  granxl  crédit  du  Duc  de 
Bourgogne  1&  mit  à  couvert  pendant  quelque 
tems  j  mais  il  ^t  enfin  condamné  à  la  pour- 
âiite  de  Geifon  ,  avec  les  qualifications  les 
^lus-  fortes  par  une  Sentence  de  r£véque  He 
Iaxis  y,  apiès  (^q  rafifaire.  eat  été  examind^^ 


dansnnc  A/Tcmbl^e  aui  dura  plufîeurs  Afanccft 
&  qui  écoic  comporee  de  quelques  Evéques  > 
(ie  plufîeurs  Abbés  fie  d'un  grand  nombre  de 
Do(5leurs  des  plus  célèbre».  Le  Roi  «onHrma 
cetce  Sentence ,  fie  la  fît  eoregillrer  par  les 
Farlemens. 

Le  Duc  de  Bourgogne  en  appelU  au  Pape 
Jean  XXIIItqui  nomma  trois  Cardinaux  pour 
examiner  la  Sencence  de  l'Evéque  de  Paris. 
Ils  la  déclarèrent  nulle  >  mais  Gerfon  porta 
cette  afTairc  au  Concile  de  Confiance.  Le  Duc 
de  Bourgogne  lui  écrivit  à  ce  fujet ,  &  fît  tous 
Tes  efforts  pour  empêcher  l'examen  du  livrc 
de  Jean  Petit ,  ou  du  moins  fa  condamnation. 
Le  Concile  nomma  des  Députés  pour  exami- 
ner l'affaire  \  &  après  qu'elle  eut  été  agitée  de 
part  &  d'autre  dans  des  conférences ,  elle  fut 
terminée  dans  la  quinzième  fefHon  par  la  dé- 
cifioQ  du  Concile.  La  Propofltion  de  Jean  Pe- 
tit ,  qu'il  eft  permis  âc  même  méritoire  à  un 
vafTal  ou  à  un  fujet  de  tuer  un  tyran  ,  même 
clandeflinemenc  >  par  des  embûches  fecrétes  , 
par  flatteries  ou  parcareffes  ,  nonobdant  tou- 
te promeffe  »  ferment  &  confédération  faite 
avec  lui ,  &  fans  attendre  la  Sentence  ou  Por- 
dre  de  qui  que  c'e  foir,  fut  condamnée  comme 
héfétiouc  ,  fcandaleufe  ^  féditieufe  ,  comme 
autorilant  les  fourberies,  les  menfonges  ^  les 
trahifons  &  les  pa- jures.  On  ne  nomma  point 
l'auteur ,  mais  on  déclara  hérétiques  tous  ceux 
qui  foutiendroient  avec  obftination  cette  do- 
Àrine ,  &  on  ordonna  que  comme  tels  ils  ful^ 
fent  punis  fuivanc  les  Canons  &  les  loix  de 
l'Eglife.  On  épargna  ainfi  la  perfonnede  Jean 
Petit,  à  caufe  du  crédit  du  Duc  de  Bourgo- 
gne qui  s'intcreffoit  vivement  pour  lui ,  & 
nalgré.  les  fortes  inftanccs.de  TEmpereux.^ 
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bre de  pto- 
pofiticns  cr. 
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du  Roi  de  France ,  &  de  l'Univerfité  de  Pa- 
ris ,  au  nom  de  laquelle  Gerfon  agiiToic  a^ec 
beaucoup  de  zcle ,  pour  faire  condamner  l'au-v 
tcur  d'une  dcétrine  fi  féditieufe  &  fi  damna- 
ble.  Jean  Petit  avoit  avancé  piuHeurs  autres 
propofitionj,  qui  furent  condamnées  parla 
Sentence  de  TEvêque  de  Paris.  Mais  à  Con- 
ftance  on  crut  devoir  fe  réduire  à  celle  que 
nous  venons  de  rapporter^  comme  étant  la 
plus  mauvaife  &  la  plus  dangereufe* 

■  XXXVI.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ccnfura 
eondannnr!-(3ans  le  quinzième  fiécle  un  grand  nombre  de 

tion  d'un  propofitions  erronées.  En  14^8  elle  en  con- 
"  damna  cinq  avancées  par  Jean  Corel  frère 
Mineur  ,  qui  prétendoit  que  les  Rcligieur 
avoient  plus  de  droit  de  prêcher  &  d'admini'- 
ftrer  les  Sacremens  que  les  Curés.  L'an  141^ 
lamêmeFacuîté  condamna  ceux  qui  vîoloient 
la  fainteté  du  Dimanche.  Elle  fît  dreâer  par 
Gilles  Charlier  un  écrit  folide ,  dans  lequd 
elle  établit  des  principes  certains  touchant  la 
célébration  du  Dimanche ,  &  décida  i .  Que 
rhomme  eft  obligé  de  confacrer  un  certain 
teras  ,  pour  l'employer  uniquement  à  adorer 
Dieu  &  à  s'occuper  de  fbn  falut.  i.  Que  danj 
l'ancienne  loi  ce  tems  étoit  le  jour  du  Sabbat. 
3>  Que  l'obligation  de  célébrer  le  Sabbat 
n'étoit  pas  fondée  (ur  une  loi  purement  po- 
fîtive,  mais  auffi  fur  la  loi  naturelle,  4.  Que 
robfervation  du  Dimanche  dans  la  nouvelle 
loi  a  fuccédé  à  celle  du  Sabbat.  5.  Que  l'on 
doit  s'abftenir  les  Dimanches  &  les  Fêtes  de 
toutes  les  oeuvres  ferviles.  On  en  diftingue  de 
plufieurs  fortes.  Ce  font  toutes  les  avions  qui 
empêchent  qu'on  ne  s'occupe  uniquement  du 
feryice  deDieu.Le  péché  eft  la  plus  fervilc 


xxxvir. 

Erreurs  de 
Sarcaziu. 


Je  toutes  les  œuvres  :  il  eft  défendu  en  tout 
tems,  mais  plus  févérenicnt  encore  en  ces 
jours  qui  font  particulièrement  confacrés  à 
Dieu.  6,  Que  la  tranfgreflîon  de  ce  précepte 
rend  très-criminel. 

L'an  1419  Jean  Sarrazin  de  l'Ordre  des 
îreres  Prêcheurs  fut  accufé  d'avoir  avancé 
dans  une  théfe  ,  des  propofitions  fauffes  fur 
la  jurifdidion  ecclédafticjuc.  La  Faculté  l'o- 
bligea de  les  rétraiEler  publiquement  ;  &  de 
faire  profefllon  de  croire ,  que  la  puiffance  du 
Pape  n'eft  pas  la  feule  qui  foit  de  droit  divin  > 
que  Jefus-Chrift  a  établi  d'autres  PuilTances 
que  celle  du  Pape  ;  que  ces  Fuiflances  font  de 
droit  divin  ,  &  infticuées  immédiatement  par 
Jefus-Chriiî  :  Que  le  texte  de  l'Evangile  &  let 
Ecrits  des  Apôtres  enfcignent  exprefTément 
que  Jefus-Chrift  en  envoyant  fes  Apôtres  & 
les  [  foixanre-douze  1  difciples,  leur  a  donné 
une  autorité  de  jurildiétion. 

Un  Religieux  de  l'Ordre  des  Preres  Mi-   XXXVIII. 
ncurs  ayant  avancé  dans  le  Diocèle  de  Tour-     Les  Mcn- 
nai  en  1448  pluficurs  proportions  contraires  ^'*"*   *"*' 
aux  droits  d-îs  Curés ,  les  grands  Vicaires  de  ^"^jjj  j^.^"  ^, 
l'Evêque  firent  drelTer  un  Ecrit  pour  les  réfu-  rés. 
ter.  Un  autre  Religieux  du  mcme  Ordre  ayant 
prêché  à  Rouen  contre  les  droits  des  Curés  > 
le  promoteur  du  Diocèfe  fit  informer  contre 
lui.  L'affaire  fut  portée  à  l'Univerficédc  Paris: 
le  Religieux  comparut  dans  une  afiemblée  ;  &. 
n'ayant  pas  voulu  fe  rétrader ,  il  fut  réfolu 
qu'on  lui  refufcroit  le  degré  de  Licentié. 

L'an  i45<î,cettcqueftionfe  rcnouvella  avec 
chaleur  dans  l'Univerfité,  à  l'occafion  d'une 
Bulle  que  les  Mendians  avoient  obtenue  du 
Pape  Nicolas  V ,  qui  leur  donnoit  permiflîon 
«le. CQnfcfTer  malgré  les  Curés.  L'Univerfité. 
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appdla  de  cette  Bulle,  de  chafla  de  Ton  e«rpt 
ceux  des  Mendians  qui  ne  voulurent  point  la 
rejetter.  Les  Mendians  fc  plaignii-ent  au  Pape 
Calizte  de  la  manière  dont  l'Univeriîté  ks 
«voit  traités ,  &  ils  obtinrent  de  lui  une  autre 
Bulle  qui  confirmoit  celle  de  Nicolas  V  ,  & 
caiToit  tout  ce  que  l'Univerfité  avoit  fait  con- 
tre eux.  Malgré  cette  nouvelle  Conditution , 
rUniverfité  demeura  ferme  ,  &  les  Mendians 
furent  obligés  de  chercher  des  voies  d'accom^  I  ^ 
jîiodement.  L'Archevêque  de  Reims  ,  l'Eve*»  |  °" 
que  de  Paris ,  &  le  Parlement  en  prirent  con- 
iioifTance.   On  propofa  à  l'Univerfité  divers 
moyens ,  qu'elle  rejetta  :  &  tout  ce  qu'on  put 
obtenir  d'elle  fut,  que  les  Mendians  remet- 
tfoicnc  l'examen  de  cette  Bulle  au  futur  Con- 
cile ,  &  que  cependant  ils  s'en  tiendroient  à 
la  définition  du  Concile  de  Latran  &  aux  fcn- 
timens.  de  rEglife  Gallicane.  Les  Mendianj 
ne  voulurent  point  fe  foumettrc  à  cette  con- 
dition.   Mais  quelque  tcms  après  ,  le  Papç 
Calixte  ayant  révoqué  fa  Bulle ,  qui  avoit  été 
caufc  de  ces  troubles ,  les  Mendians  rentrè- 
rent dans  leur  devoir ,  afin  d'être  rétablis  dans 
l'Univerfité.. 

XII. 
XXXIX.         Au  commencement  de  l'an  148J  ,  le  Chi» 
Erreurs  di*  pjtre  de  l'églife  de  Tournai  envoya  à  la  Facul'* 
U'An,  j^  jg  Théologie  de  Paris  quatorze  propor- 
tions ,  avancées  par  Jean  d'Angcli  Frère  Mi- 
neur ,  dans  les  (crmons  qu'il  avoit  prêches  le 
Carême  de  l'année    précédente.    La  Faculté 
après  les  avoir  examinées  ,  les  condamna  en 
les  qualifiant  chacune  en  particulier.  £n  voici 
quelques-unes.  Les  Frères  Mineurs  prcfentc's  à 
TEvcque  &  admis ,  font  les  propres  Prêtres  & 
h&  vrais  Ciués ,  &  mieux  que  les  Prêtres  des 
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Paroi  (Tes ,  qui  ne  tiennent  leur  pouvoir  «juc 
tle  l'Evêque ,  au  lieu  que  les  Religieux  J'onc 
obtenu  du  Pape.  Cette  propofîtion  fut  cor- 
damnée  comme  fcaiid^^  fc  ,  erronée  dans 
la  Foi ,  &  tendante  à  d  jire  l'Ordre  hiérar- 
chique. Le  Pape  pourroit  détruire  tout  le  Droit 
Canonique  &  en  faire  un  nouveau.  Celle-ci 
fut  déclarée  fcandaleufe  ,  blafphénfiatoire , 
erronée  &  notoirement  hérétique.  Les  âmes 
ui  font  en  Purgatoire  ,  font  de  lajutifdiâion 
a  Pape  \  &  s'il  vouloit ,  il  pourroit  vuider 
tout  le  Purgatoire.  Cette  prop«(îtion  fut  cen- 
furée  comme  fcandaleufc. 

Un  autre  Frère  Mineur  nommé  Jean  Mar-  XL. 
ckand  ,  prêchant  à  Befançon  en  1 48^,  avança  ^'"^f*  ^^ 
un  grand  nombre  de  propofuions  ridicules  &  51*jm  m" 
impertinentes  touchant  les  préroeatives  dechand,  *** 
faint  François.  La  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  qualifia  &  cenfura  la  même  année  douze 
ic  ces  proportions.  La  première  portoit,  Que 
Lucifer  le  premier  des  A^es  ayant  laiflc  fa 
place  vacante  &  très-bien  ^née,  elle  avoir  été 
réfervéc  à  S.  François  feul  :  parce  que,  comme 
Lucifer  en  avo^it  été  chafTé  à  eau  Ce  de  fon  or- 
guciK  elle  avoir  été  jullement  accordée  à  faint 
François;  ne  s'étant  point /encore  trouvé  au- 
cun faine  fur  la  terre  ,  qui  eût  autant  d'htimî- 
litéque  lui.  Ce  Prédicateur  extravagant  ajoû- 
toit  :  Si  quelqu'un  ne  veut  pas  me  croire ,  qu'il 
y  aille  voir.  La  féconde  propofition  étoit:  Que 
faint  François  eft  femblable  à  Jefus-  Chriii  en 
(juarante  manières.  Parmi  les  autres  propofi- 
tions ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  contiennent  des 
erreurs  &  des  fables  ridicules  fur  les  Srigma- 
tes  de  S.  François.  La  onzième  propofîrion  di- 
foit,  Que  faint  François  defccnd  tous  les  an» 
dauk  le  Purgatoire  le  jour  de  fa  fête  «  Se  qu'il 
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€11  délivre  tous  ceux  de  fon  Ordre ,  Religieux^ 
Religieufes ,  en  un  moc  tous  ceux  &  celles 
qui  portent  Ton  habit ,  &  les  emmené  en  Pa- 
radis  5  comme  i'ame  de  Jefus-Chrill  eft  def- 
-cendue  aux  enfers  ,  &  a  emmené  avec  elle  le 
troifîéme  jour  les  âmes  des  anciens  Percs. 
Dans  la  cenfure  de  cette  proportion  ,  la  Fa- 
culté de  Théologie  dit  entre  autres  chofes, 
que  c'étoit  par  intérêt  &  pour  tromper  le  peu- 
pie  qu'elle  avoir  été  prêchée  par  le  Cordelicr. 
Pendant  qu'il  y  avoir  des  Prédicateurs  qui 

°^  prétendoient  ainn  honorer  les  Saints  par  une 
dévotion  fuperftitieufc ,  il  s'en  trouvoit  d'au- 

^  très  qui  donnoientdans  un  excès  oppofé  Ce- 
lui dont  les  erreurs  firent  plus  de  bruit ,  fut  un 
'nommé  Laillier ,  Licencié  en  Théologie  de  la 
Facultcde  Paris ,  qai  en  fout .  nant  fa  Sorboni- 
•que  avança  pluiîeurs  propofitions  contre  les 
loix  &  l'autorité  de  l'Eglile.  La  Faculté  con- 
'^amna  également  ces  deux  extrémités ,  &  ne 
s'oppofa  pas  avec  moiiis  de  fermeté  aux  er- 
reurs de  Laillier  ,^'à  celles  du  Frère  Mineur 
dont  nous  venons  de  parler.  Entre  les  propo- 
fitions avancées  par  Laillier,  elle  en  choilic 
neuf,  qu'elle  cenfura  en  donnant  à  chacune 
en  particulier  les  qualifications  convenables. 
Nous  en  rapporterons  ici  quelques  ♦  unes. 
î.  Vous  devez  obferver  les  Commandcmcns 
de  Dieu  &  des  Apôtres ,  mais  à  l'égard  de  ceux 
desEvéques,  tout  autant  que  paille  ,  [  c'eft- 
à-dire  ,  vous  ne  devez  en  tenir  aucun  comp- 
te, ]  Ils  ont  détruit  l'Eglife  par  leur  rêveries. 
2.  Quelques-^uns  font  Téloge  d'un  Saint ,  com- 
me s'il  étoit  au  lieu  d'où  Lucifer  eft  tombé: 
CCS  Prédicateurs  gâtent  tout  ;  &  depuis  qu'on 
les  a  établis  ,  jamais  l'Eglife  de  Dieu  ne  prof- 
perera.  4.  Ils  feront  tant ,  que  quand  la  ma- 
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tîérc  fera  bien  difcutéc  ,  on  trouvera  que  ce- 
lui qu'ils  cftiment  faint ,  n'eft  pas  au  lieu  ou 
étoic,  mais  où  eft  ailuellemcnt  Lucifer,  & 
eu  fa  portelfion  dans  les  enfers.  5.  Si  un  Prê- 
tre s'étoit  marié  clandeftinement  &  vcnoic  ï, 
moi  à  confcfTe ,  je  ne  lui  Impofcrois  pas  de  pé- 
nitence. 6,  Les  Prêtres  ne  pécheroient  point 
s'ils  fc  marioicnt ,  comme  les  Prêtres  de  l'E- 
glife  Grecque  ne  pèchent  point  en  fe  ma- 
riant. 7.  Je  donnerai  deux  blancs  [  dix  de- 
niers ]  à  celui  qui  me  produira  aucun  pafTage 
de  l'Ecriture ,  qui  dife  que  nous  fommes  obli- 

Sés  de  jeûner  le  Carêmèu  8.  Depuis  S.  Silve- 
:rc ,  l'Eglifc  Romaine  n'eft  plus  rEglife  de 
Jefus-Chrift  ,  mais  l'églife  de  Céfar  &  de 
l'argent.  Outre  ces  neuî  propofitions  enfei- 
gnées  de  vive  voix  par  Laillier  ,  la  Faculté  en 
cenfura  encore  une  autre  qu'il  avoir  mife  dans 
fa  thèfc.,  &  où  il  difoit  qu'un  fimple  Prêtre 
peut  conférer  les  Ordres  auflfibien  que  le  Pape 
&  les  Evêques.  Il  paroît  que  Laillier  avoir 
auflfi  débité  fes  erreurs  dans  des  fermons  qu'il 
Jivoit  prêches  à  Paris.  La  Faculté  ayant  refufc 
à  ce  téméraire  le  bonnet  de  Dodeur  ,  il  s'a- 
drefla  au  Parlement ,  qui  renvoya  l'affaire  à 
TEvêquc  de  Paris ,  afin  qu'il  l'inftruisît  &  la 
jugeât  conjointement  avec  l'Inquifiteur  &: 
quatre  Doébeurs  Députés  de  la  Faculté.  Lail- 
lier s'efforça  de  juftifier  quelques-unes  de  fes 
propolîtions  par  un  Ecrit  qui  fut  lui-même 
ccnfuré  par  la  Faculté.  Enfin  l'Evêque  de  Pa- 
ris l'obligea  de  fe  rétradler  publiquement  à 
Notre-Dame  le  jour  de  faint  Pierre  &  faint 
Paul ,  &  en  conféquence  lui  donna  l'abfolu- 
tiondes  ceafures  qu'il  avoir  encourues.  Mais 
U  Faculté  refufa  conftamment  de  l'élever  au 
Doâorat  j  &  comme  l'Evêque  de  Paris  vou- 
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1:48         Art.  XIV.  NeWfief.  ^ 
loit  l'y  forcer ,  elle  en  appella  à  qui  11  appar- 
tiendroit.   Le  Pape  Innocent  VIII  informé  de 
cette  divlfîon  entre  l'Evêque  de  Paris  &  la  Fa- 
culté de  Théologie,  fe  faifît  de  cette  affaire, 
&  envoya  deux  Bulles  contre  Laillier.  Dans 
Tune  il  lui  interdit  la  prédication ,  &  commet 
i*ezamen  du  procès ,  à  Jean  Coffart  Inquifî- 
Ceur ,  à  1* Archevêque  <ie  Sens  &  à  l'Evèque  de 
Meaux.  Par  l'autre  fiulle ,  qui  cd  adreffée  à  la 
Faculté ,  le  Pape  loue  Ton  zélé ,  &  approuve  ce 
qu'elle  a  fait  contre  Laillier,  caiTe  &  annulle  le 
jugement  de  l'Evéque  de  Paris.  C'ed  tout  ce  que 
l'on  fait  de  cette  anaire ,  3c  l'on  ignore  quelles 
en  furent  les  fuites.  Enfin  il  faut  mettre  parmi 
ceux  qui  fe  font  égarés  dans  le  quinzième  fié- 

.    cle  ,  Pierre  d'Ofnia  Profeflcur  deThéoIogie  à 
Salamanque,  qui  publia  un  livre  dans  lequelil 
foutenoit  que  la  confeifion  n'étoit  qu'uhe  in- 
vention  humaine  j  que  les  péchés  mortels 
étoient  effacés  par  la  feule  contrition ,  fans 
rapport  aux  clefs  de  l'Egliie.  Que  la  confedlon 
des  péchés  en  particulier  &  quant  à  l'efpéce, 
fi'eft  point  de  droit  divin,  mais  feulement  fon- 
dée fur  un  flatut  del'Eglife  unîverfdle«  Qu'on 
ne  doit  point  fe  confeffer  des  mauvaifes  pen- 
£(Ses,  [confenties]  &  qu'elles  (ont  effacées  par 
l'averflon  qu'on  en  a  (ans  rapport  à  la  confef- 
£on.  Que  la  confedîon  doit  (e  faire  des  péchés 
(ècrets ,  te  non  deceux<]ui  (ont  connus.  Qu'il 
ne  faut  point  donner  l'abfblution  aux  pénitens 
avant  qu'ils  aient  accompli  la  fatisfaâion  qui 
leur  a  été  enjointe.  Ceserreurs  furent  condam- 
nées par  l'Archevêque  deTolédeiâc  enfuitepai 
Sixte  ly.        '  M    ,   i      , 

XIII. 
Ce  fut  vers  la  fin  <lc  ce  même  fiéclc ,  c'cft- 

** à-dire,  k vingt-uoifiémc  d'Août  1^97,  q«c 
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la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  publia  (on  Faculté    Je 

fameux  Décret  dreffé  Tannée  précédente,  tou-  Théologie  de 

chant  l'Immaculée  Conception  de  la  lainte  !|*"*    ^"."v 
...  j        1  I    11      .  r  »  mmacuice 

Vierge  ,-dans  lequel  elle  s  engage  par  ferment  conception. 

à  foutenir  que  la  fainte  Vierge  a  été  préfervéc  . 

du  péché  originel ,  &  à  n'admettre  dans  fon  queUiuc7pr<^ 
corps  que  ceux  qui  feroicnt  ce  ferment  >  &  po&uons. 
déciare  qu'elle  privera  de  tout  honneur  ,   & 
chafTera  tous  ceux  qui  foutiendront  un  fenti- 
ment  contraire ,  qu'elle  juge  faux ,  impie  & 
erroné.  Voilà  des  qualifîcacicns  bien  fortes  à 
l'égard  d'un  article  qui  certainement  n'appar- 
tient point  à  la  Foi.   On  peut  dire  la  même 
chofe  au  fujet  d'une  propoHrion  avancée  par 
un  Dominicain ,  que  la  Faculté  cenfura  dans 
la  même  aflêmblée  &  qualifia  très-durement. 
Voici  cette  propofition.  Nous  ne  fommes  pas 
obligés  de  croire  fous  peine  de  péché  mortel , 
que  la  Vierge  ait  été  enlevée  au  Ciel  en  corps 
&  en  ame ,  parce  que  ce  n'eft  pas  un  article  de 
Foi.  La  Faculté  décida  que  cette  propofîtion 
étoit  téméraire  ,  fcandaleufe  ,  impie ,  propre 
à  diminuer  la  dévotion  du  peuple  envers  la 
Vierge ,  faulTe  &  hérétique.  Cétoit ,  comme 
on  le  voit ,  donner  l'Alfomption  de  la  fainte 
Vierge  en  corps  &  en  ame  ,  comme  une  vérité 
de  Foi.  Il  eftbon  de  remarquer  que  les  Doc- 
teurs qui  qualifièrent  ainfi  cette  propofition  » 
font  les  mêmes  qui  ont  drelTé  le  fameux  Dé- 
cret touchant  l'Immaculée  Conception  de  U 
fainte  Vierge.  Cette  cenfure  de  la  propofition 
du  Dominicain  fit  du  hruit ,  &  l'on  trouva 

?a'il  y  avoir  de  l'excès  dans  les  qualifications. 
!'eft  ce  qui  arrivera  toujours  dans  TEglife  , 
lorfque  l'on  entreprendra  d'y  introduire  de 
nouveaux  articles  de  Foi.  .''--i^™^^- 

T^me  VIL  E  c 
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ARTICLE     XV. 

i    >        Conciles  &  Difcipline* 

I. 

f ,         T    ^  Concile  de  Bâlc  régla  la  manière  dont  Te 
Régiemcns  1^  dévoient  faire  les  élevions ,  &  il  ordonna 
touchant  les  qu'elles  feroienc  entièrement  libres.  1 1  cafla  & 
éleaions.       déclara  nulles  toutes  les  grâces  expedacivcs , 
Ce  que  ck-  mandats ,  &  autres  réferves  des  bénéfices  que 
*°"  *1"^ J"   les  Papes  avoient  coutume  d'appliquer  a  leur 
«peû"civcs?  profit*  *^cs  réferves  des  bénéfices  avoient  de 
très-fâcheufes  fuites.  Il  arrivoit  fouvent  que 
ceux  en  faveur  defquels  elles  étoient  faites , 
s'ennuyant  de  ce  que  les  po/feir^urs  de  c^;  bé« 
néfices  vivoient  trop  long-iems ,  cherchoieiit 
les  moyens  de  les  perdre,  ou  entretenoieut  dans 
leur  cœur  un  délir  fecret  de  leur  mort.  11  y 
avoit  auflî  très-rarement  des  bénéfices  vacans, 
parce  que  les  Papes  les  remplifibient ,  même 
avant  la  mort  des  poiTefT^^irs.  Il  eft  vrai ,  dit 
InffîtHtion  M.  Fleuri,  que  le  troifiéme  Concile  de  Lacran, 
au  droit  Ec-  {g^u  par  Alexandre  III  en  1 1 79,  avoit  défendu 
fltf.^art,  X.  ^^  général  de  prévenir  la  vacance  des  bénéfi* 
ces  ,  parce  que  c'efl:  comme  difpofer  de  la  fuc- 
celTion  d'un  vivant ,  &  donner  occ^fion  de 
fouhaiter  fa  mo^t.   Mais  la  Cour  de  Rome, 
ajoure  cet  Auteur,  prétend  que  le  Pape  cft  au* 
defius  de  tous  'les  Canons.  On  inventa  donc 
deux  maniérés  de  pourvoir  aux  bénéfices  par 
avance  4  l'expeétative  &  la  réfervc  ;  &c'eft| 
ce  que  le  Concile  de  Baie  condamna. 
j,  Nous  avons  déjà  dit  quei'cxpedative  é  oui 
une  affurance  que  le  Pape  donnoit  à  un  clerc  J 
d'obtenir  une  prébende  -,  par  exemple  dans 
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une  telle  cathédrale  ,  quand  cette  prébcn<ie 
viendroit  à  :^:quer  :  ce  qui  s'étoit  introduit 
par  dégrés.  Au  commencement  ce  n'étoic 
que  de  iimples  recommandations ,  que  le  Vsl- 
pe  faifoit  aux  Prélats  en  faveur  des  clercs  qui 
avoient  été  à  Rome ,  ou  qui  avoi.ent  rendu 
quelque  fervice  à  l'Ëglife.  Comme  les  Pré- 
lats y  déféroient  fouvenc  par  refpeéV  pouj:  le 
faint  Siège ,  elles  devinrent  trop  fréquentes  , 
&  furent  quelquefois  négligées.  On  changea 
les  prières  en  commandemens  :  aux  premiè- 
res lettres  que  l'on  nommoit  monitoires  ,  on 
en  ajouta  de  préceptoires  :  &  enfin  l'on  y  joi* 
gnit  des  lettres  exécutoires  ,  portant  attribu- 
tion de  jurifdidion  à  un  commilTaire  ,  pour 
contraindre  l'Ordinaire  à  exécuter  ce  que  le 
Pape  avoir  accordé  ,  &  conférer  le  bénéfice  à 
fon  refus.  Cette  contrainte  alloit  jufqu  à  l'ex- 
communication. Cette  étrange  procédure 
étoit  en  ufage  dés  le  douzième  fiécle. 

La  réferve  proprement  dite  étoit  une  dé- 
claration ,  par  laquelle  le  Pape  prétendolc 
pourvoir  à  telle  cathédrale ,  telle  dignité ,  ou 
tel  autre  bénéfice  quand  il  viendroit  à  vac- 
quer ,  avec  défenfe  au  Chapitre  de  procéder 
à  réleâion  ,  ou  à  l'Ordinaire  de  conférer  Oe 
ces  réferves  fpéciales  on  palFa  aux  générales, 
k  Jean  XXII  vers  le  commencement  du  qua- 
torzième fiécle  ,  par  fa  première  régie  de 
Chancellerie  réferva  toutes  les  cathédrales  de 
la  chrétienté.  Les  Conciles  de  Pife  ,  de  Con- 
ftance  &  de  Baie  y  mirent  des  bornes ,  dé- 
fendant les  réferves  tant  générales  que  parti- 
culières ,  &  confervant  JLèulement  quelques 
expeé^ativcs.  Ce  droit  pafTa  du  Concile  de 
fiàle  à  la  Pragmatique ,  &  de  la  Pragmatique 
au  Concordat.  Le  nom  de  réferves  y  efl  pris 
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généfaUmenc  pour  toute  forte  de  grâces  an- 
ticipées. Enfin  le  Concile  de  Trente  les  a  tou- 
tes abolies.  Les  Pères  de  Baie  exceptèrent  les 
réferves  comprifes  dans  le  corps  de  Droit  : 
ce  que  Tufage  a  réduit  à  la  vacance  in  Curia 
(  en  Cour  de  Rome  )  ,  qui  fe  trouve  établie 
dès  le  tems  d'Innocent  III.  Le  Pape  en  con* 
féqucnce  a  feul  la  collation  des  bénéfices 
dont  les  titulaires  meurent  au  lieu  où  il  tient 
fa  cour .  ou  à  deux  journées  aux  environs. 

I  I. 
'  Il  s'eft  tenu  peu  de  Conciles  provinciaux 
&  nationaux  dans  le  quinzième  flécle ,  l'E- 
glife  étant  divifée  par  les  rchifmes ,  &  tou- 
jours  dans  l'attente  des  Conciles  généraux. 
Voici  les  plus  remarquables. 

Thomas  Arondel  Archevêque  de  Cahtor- 
beri  tint  un  Concile  provincial  à  Oxford  en 
1408.  On  y  fit  treize  réglemcns  pour  arrêter 
yin^  1408.  le  progrès  des  erreurs  de  Viclef.  Aucun  Ec- 
clénaflique  féculier  ou  régulier  ne  prêchera 
publiquement  la  parole  de  Dieu ,  qu'il  n'ait 
été  examiné  &  approuvé  par  l'Evêque  Diocé» 
fain.  Les  Prédicateurs  prêcheront  d'une  ma- 
nière propre  à  édifier  leur  auditoire  ,  fans 
s'emporter  contre  les  déréglemens  du  Clergé. 
L'on  n'enfeignera  rien  fur  les  Sacremens  ou 
fur  la  foi ,  qui  ne  foit  conforme  à  la  do(^rine 
de  l'Eglife.  On  ne  publiera  point  de  livre  qui 
ne  foit  approuvé  par  les  Univerfités  d'Oxford 
ou  de  Cantbrige,  ou  par  douze  Dofteurs  choi* 
fis  par  l'Evêque.  On  ne  fouffrira  point  de  tra- 
duÂion  de  l'Ecrirure  en  langue  vulgaire ,  qui 
ne  foit  approuvée  par  l'Ordinaire.  On  ne  com- 
battra pas  les  points  de  doétrine  décidés  par 
l'Eglife ,  ni  l'autorité  des  Décretales  &  des 
Réglemcns   fynodaux.    Les  principaux  des 
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Colk'ges  auront  foin  de  s'informer  de  la  vie 
&  des  inŒurs  de  leurs  écoliers ,  &  de  punir 
ceux  qui  feronc  convaincus  d'héréfie. 

III. 
En  1420  Eberhard,  Archevêque  de  Saitz-        in« 
bourg  en  Allemagne  tint  un  Concile  ,  pour  ^S°"l'*'^ 
rétablir  la  dilcipline  qui  avoit  été  preique  ^„^  j.^^, 
anéantie  pendant  le  fchifme.  On  y  confirma 
tous  les  Statuts  que  les  Légats  du  faint  Siège 
avoient  faits  ,  audi-bicn  que  les  prédéceffeurs 
d'Eberhard.  On  publia  trente-quatre  articles, 
dont  voici  les  plus  importans.  C'ed  une  er- 
reur d'enfeigner  qu'un  Piètre  ou  Curé  qui  eft 
en  péché  mortel ,  ne  peut  abfcudre  ni  con- 
facrer.  L'on  tiendra  des  Synodes  provinciaux 
&  diocéfains ,  comme  il  efl  ordonné  par  les 
anciens  Canons.  Ceux  qui  ne  font  pas  nés  de 
légitime  mariage  ,  ne  pourront  être  admis  aux 
Ordres  facrés.  Les  juges  inférieurs  n'cmpc- 
cheront  pas  l'appel  aux  juges  fupérieurs.  On 
ne  prononcera  pas  légérenient  une  fentcnce 
d'interdit.  Ce  Concile  régie  les  devoirs  des 
Evêques  dans  leurs  vifites ,  renouvelle  les  Ca- 
nons touchant  la  modef^ie  que  les  EcclénaAi- 
ques  doivent  garder  dans  leurs  habits  &  tout 
leur  extérieur ,  &  défend  aux  Religieux  Evê- 
ques de  quitter  leur  habit  de  religieux.     Les 
Clercs,  avant  que  de  prendre  pcfTeflion  d'un 
bénéfice,  jureront  devant  l'Evêque  qu'ils  n'ont 
point  commis  de  fimonie  pour  l'avoir.  Les  pa- 
trons &  collareurs  des  bénéfices  n'en  retien- 
dront rien,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiife 
Etre.  A  la  mort  d'un  Archevêque ,  on  fera  un 
fcrvice  pour  lui  dans  tous  les  Evêchés  de  (^s, 
SufFiagans  :  &  quand  un  Evêquefera  mort,  on 
en  fera,  un  dans  toutes  les  églifes  du  Diocêfc. 
Les  Piécres  ne  donneront  point  de  repas  le 
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jour  de  leur  première  Mcflc.  Les  Curés  auront 
foin  d'apprendre  à  leurs  paroilTicns  la  forme 
du  Baptême.  On  publiera  trois  fois  l'année 
dans  les  cathédrales  &  collégiales  les  décrets 
^'  du  Concile  de  Confiance  contre  les  fimonia- 

qtics.  Le  dernier  article  de  ce  Concile  cil  cou» 
tre  le  luxe  &  les  parures  des  femmes. 

Après  ces  articles  on  trouve  dans  les  adcs 
de  ce  même  Concile  un  grand  nombre  de  Sta- 
tuts touchant  la  difcipline  ,  dont  nous  ne  rap- 
porterons que  les  plus  remarquables.  Les  clercs 
ne  doivent  point  fe  trouver  dans  des  cabarets, 
ni  manger  chez  des  laïcs.   Il  ne  leur  eft  pas 
permis  d'aller  à  la  chalTe ,  ni  de  jouer  à  aucun 
jeu  de  hazard.  On  doit  obliger  les  Prêtres  à 
observer  les  Statuts  provinciaux  &  fynodauXj 
fie  à  s'habiller  très-modeftemenr.  LesSacic- 
mens  doivent  être  adminiftrés  gratuitement, 
fie  on  ne  doit  rien  exiger  pour  les  fépultures. 
On  doit  interdire  Tentrée  de  l'églife  aux  adul- 
tères &  aux  pécheurs  fcandaleux.  Les  maria- 
ges clandcllins  font  févérement  défendus.  Le 
Curé  doit  inftruire  le  peuple  de  l'affinité  fpi- 
rituelîe  que  Voi\  lontrade  dans  les  Sacreniens 
de  Baptême  &  de  Confirmation.  On  lira  deux 
fois  l'année  aux  peuples  les  Statuts  fynodaux. 
Il  y  a  enfuite  plufieurs  Statuts  contre  lesufu- 
tiers,  fi:  le  Concile  établit  contre  eux  des 
peines  rigoureufes.   On  doit  refufer  la  com- 
munion aux  femmes  vêtues  d'une  manière 
immodede.  On  ne  doit  charger  les  Ecdéfîa- 
ftiques  d'aucun  impôt» 

IV. 

"  iv.  Thîerri  Archevêque  de  Colov  n<*  i>.   '  i^an- 

Conc^le  de  celîer  de  l'Empire  en  Italie  ,  tint  un  Concile 

Cologne         en  T4i^  ,  ou  l'on  fit  onze  réglemens.  Leprc- 

•^'•>  M^J'    jnier  regarde  les  clercs  incontincns  ,  qu'on 
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iévoCc  àc  leur  Or  dre  ,  i\  neuf  jours  après  avoir 
écc  jvertis  ils  ne  ceifent  point  de  mener  une 
Tie  Ccandaleufe.   Ln  autre  règlement  défend 
fous  peine   d'excommunication    d  .abulir  les 
coutumes  ntroduites  ptir  la  piété  des  fidèles, 
de  faire  célébrer  la  mcfl'e  pour  un  m   rr  le  fcp- 
fiémc  ou  le  trentième  jour  de  fa  mort,  d'otFiir 
du  pain  ,  de  la  viande ,  du  poifl'on  ,  du  froma- 
ge ,  du  vin  ou  de  la  bière ,  des  cierges ,  ou  de 
urgent.  Il  elt  ordonné  de  ne  nommer  c]ue 
des  Prêtres  pour  prêcher  dans  les  paroifTes  8c 
annoncer  \<<  ij  dulgence??.  Il  eft  expreflemcnt 
défendu  .  r  ■  Cmoines  &  aux  autres  Clercs  , 
fous  ic'inL  i'ecu*  privés  pendant  huit  jours  de 
Kjrs  i-if  ibutions  ,   de  caufcr  pendant  cjuc 
!  on  célèbre  l'Office  divin  ,  &  de  fc  promener 
tians  l'églife.  Les  Curés  ne  pourront  prendre 
des  mcnûians  pour  Vicaires  ,  quand  ils  peu-, 
vent  en  avoir  d'autres.  Le  neuvième  règle- 
ment regarde  les  hérélîes  de  Viclef  &  de  Jean 
Hus ,  contre  lefcjuelles  le  Concile  s'élève  for-  - 
tcmcnt.  Le  dixième  ordonne  de  faire  fbnncr 
la  cloche  tous  les  vendredis  à  midi ,  Se  tous  les 
jours  au  lever  du  foleil  ,  &  accorde  des  indul- 
gences à  ceux  qui  réciteront  trois  fois  l'Orai- 
(on  dominicale   &  la  Salutation   angelique 
quand  cette  cloche  fonnera.   Enfin  le  onzième 
refcrit  de  célébrer  la  fête  des  douleurs  ou  de 
a  compaflîon  de  la  fainte  Vierge  toutes  les 
années  en  Carême  le  vendredi  après  le  Di- 
manche Jubilate  ,  à  moins  qu'il  n'arrive  une 
fête  ce  jour- là ,  auquel  cas  on  la  remettra  au 
vendredi  fuivant. 

V. 
LeCardinal  de  Foix  après  avoir  obligé  l'an-     c^;;*,^  ^. 
tipape  Clément  VIII  a  renoncer  au  phantome  Toitofc. 
4'autorité  qu'il  avoit ,  tint  l'an  1 419  un  Con-    ^«.  1^x9, 
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ciîe  à  Tortofe  ,  où  fe  trouvcrenc  tous  les  Pré- 
lats &  principaux  tccléiiaitiques  «les  Royau- 
jnes  d'Arragon  &.  de  Valence  ,  &  de  la  prin- 
cipauté de  Catalogne.  On  lut  à  la  Hn  de  la 
•quatrième  feflîon  vingt  réglemens  touchant 
la  vie  &  les  maiirs  du  Clergé  ,  &  les  qualités 
lequifes  dans  ccax  que  l'on  devoit  choifir  pour 
xemplir  les  bénéfices.  On  y  défend  aux  Clercs 
de  s  nabiller  d'une  manière  qui  ne  feroit  point 
conforme  à  la  modeftic  de  l'état  eccléHafti- 
que.  On  y  marque  comment  on  doit  inftruire 
le  peuple.  On  y  ordonne  de  bàptifer  dans  l'cf- 
pace  de  huit  jours  les  enfans  des  nouveaux 
chrétiens.  On  y  blâme  les  Abbés  qui  négli- 
gent de  corriger  leurs  Religieux. 
Vf.  Jean  de  Nauton  Archevêque  de  Sens  con- 

Concile  de  YQ^y^  j^  même  année  dans  la  falle  des  Ikr- 
>îVl'.  ^««/i.  nardins  à  Paris  ,  un  Concile  compofé  de  tous 
les  Eveques  de  la  Province.  Ceux  de  Char- 
tres, de  Paris ,  de  Meaux  &  de  Troies  s'y  trou- 
vèrent ,  avec  les  Procureurs  des  Evêques  d'Au- 
xerre  &  de  Nevers.  L'Evêque  d'Orléans  s'ex- 
cufa  de  ne  pouvoir  y  aflîfter.  Il  y  eut  aufll  un 
grand  nombre  d* Abbés  ,  de  Prieurs  conven- 
tuels ,  d'Eccléfiaftiques  féculiers  &  réguliers, 
de  Dodeurs  &  de  membres  de  l'Univerfité  de 
Paris.    Ils  s'aflemblerent  le  premier  jour  de 
Mars  ,  &  dreflerent  quarante  réglemens  tou- 
chant les  devoirs  &  les  mœurs  des  Eccléfiafti- 
ques ,  des  Moines  &  des  Chanoines  réguliers. 
Dans  le  premier  règlement  ce  Concile  or- 
donne  aux  Chanoines  des  cathédrales  &  des 
collégiales  ,  &  aux  autres  clercs  deséglifes, 
de  célébrer  l'Office  divin  d'une  manière  édi- 
fiante &  aux  heures  marquées  ,  &  de  chanter 
.   les  Pfeaumes  modeflcment ,  en  faifant  la  pau- 
fe  au  milieu  des  veifets.  Il  veut  qu'un  côté 
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du  chccur  ne  commence  point  que  l'autre  n'ait 
fini ,  fous  peine  d'être  privé  de  la  rétribu- 
tion ,  laiiTant  la  liberté  aux  Supérieurs  de  les 
p'uiir  encore  plus  févérement.    Le  fécond  & 
le  troifiéme  règlement  défendent  aux  Clercs 
de  rire  &  de  caufer  dans  l'églife.  Le  quatrième 
règlement  les  exhorre  à  être  un  modèle  de 
piété  &  de  régularité  à  tous  les  Hdéles  j  à  ne 
point  s'acquitter  de  leurs  fon(^ions  avec  non- 
chalance 5  à  ne  point  accepter  de  bénéfice  pour 
le  revenu.  Il  leur  ordonne  de  ne  point  fe  con- 
tenter d'aflifter  aux  trois  ^principales  heures  , 
qui  font  Matines  ,  la  Melle  &  Vêpres  ;   mais 
de  fe  trouver  à  tout ,  &  de  demeurer  dans  le 
chœur  tant  qu'on  y  chantera.    Dans  le  cin- 
quième le  Concile  fe  plaint  de  ceux  q\ii  ayant 
deux  ou  plufieurs  prébendes  dans  la  même 
ville ,  courent  d'une  èglife  à  une  autre ,  pour 
gagner  dans  ces  différentes  églifes  les  rétri- 
butions qui  font  attachées  aux  mêmes  heures  :' 
d'où  il  arrive  que  courant  avec  précipitation 
par  la  ville  ,  revêtus  de  leurs  habits  d'èglife  , 
ils  s'expofent  à-  la  rifèc  du  peuple, &  font  caufe 
que  les  fidèles  en  ont  moins  de  refpe£t  pour  la 
Religion.  Le  feptième  ordonne  aux  Clercs  de 
tenir  propres  les  ornemens  &  les  vafes  facrésy 
principalement  ceux  qui  fervent  au  faint  Sa- 
crifice. 

Le  huitième  règlement  interdit  l'entrée  de 
l'églife  peur  trois  mois ,  aux  Evêques  qui  élè- 
veront au  Sacerdoce  ceux  dont  la  vie  ne  (c- 
roit  pas  réglée  ,  &  qui  ne  fauroient  pas  les  ' 
Epîtres ,  les  Evangiles ,  &  le  refte  de  TOffice» 
Le  Concile  veut  que  te  même  règlement  s'ob- 
fervc  à  l'égard  de  ceux  qui  font  promus  aux 
autres  Ordres  >  qu'on  inftruife  les  Soudia-^ 
(Tes  du  voeu  de  continence  auquel  ils  s'obli- 
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gcni  >  Se  que  les  Curés  ne  foient  choifîs  que 
lur  le  témoignage  que  l'on  renHra  de  leur 
piété.  Les  autres  réglemens  ne  font  pas  moins 
împortans.  On  y  marque  de  quelle  manière 
les  Evêques  &  les  autres  Prélats  doivent  s'ha- 
biller. On  leur  ordonne  d'avoir  avec  eux  un  ou 
deux  fa  vans  Théologiens ,  pour  les  aider  de 
leurs  couCcils  &  de  leurs  lumières.  Les  Abbés, 
Abbefles  ,  Prieurs  des  Ordres  de  faint  Benoît 
&  de  faint  Auguftin  ,  feront  obligés  de  tenir 
leur  Chapitre  tous  les  ans  ,  &  de  faire  rendre 
compte  trois  fois  l'année  à  leufs  économes  de 
la  recette  &  de  la  dépenfe  des  revenus  de  leurs 
monaftéres.  Les  abftinences  de  viande  qu'on 
pratique  dans  ces  Ordres ,  font  réduites  au 
mercredi ,  vendredi  &  famedi  de  chaque  fe- 
maine ,  à  l'Avcnt  &  au  Carême  depuis  la  Sep- 
tuagéfîme  jusqu'à  Pâque.  On  prefcrit  une 
cxn<5le  modcllie  aux  Religieux  dans  leurs 
habits ,  leurs  geftes  &  leurs  démarches.  On 
ne  pourra  rien  exiger  pour  ceux  qui  entrent 
dans  les  monaftéres  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  ;  on  permet  feulement  de  recevoir 
ce  qui  fera  donné  volontairement  par  les  pa« 
rens. 

Un  autre  règlement  de  ce  Concile  porte , 
qu'il  y  aura  dans  chaque  monaflére  des  maî- 
tres propres  à  inftruire  les  jeunes  Religieux , 
&  à  les  mettre  en  état  de  lire  &  d'entendre  TE- 
criture  fainte  ,  dont  la  médication  fait  croître 
la  piété  ;  dit  le  Concile.  Les  patrons  tant  fé- 
CKliers  que  réguliers  ,  auront  grand  foin  de 
mettre  dans  les  paroilTes  de  bonf  Curés  :  les 
Byéciues  font  obligés  d'y  tenir  la  main.Le  Con- 
cile (c  pFainc  des  perfonnes  religicufes  qui  ig- 
norent leurs  régies  &  leurs  conftitutions.  Il  ex- 
hottQ  les  Abbés  &  les  autres  Supérieurs  à  faire 
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cnforte  qu'il  y  aie  dans  chaque  nrioiiaflére  des 
exemplaires  de  ces  régies  ,  &  que  les  Reli- 
gieux ]eslifenc&  rehfenc ,  afin  qu'ils  fâchent 
comment  ils  doivent  marcher  dans  la  voie  de 
la  pcrfedion.  Les  Evêques  ne  foufFriront 
point  dans  leur  Diocèfe  des  Clercs  incontl- 
nens  ,  &  les  priveront  de  leurs  bénéfices.  Les 
Clercs  qui  joueront  au  dez  ,  donneront  à  l'é- 
glife  une  livre  de  cire  ,  chaque  fois  qu'ils 
tomberont  dans  cette  faute.  Les  médecins  ex- 
horteront les  malades  qui  font  en  danger ,  à 
confeffer  leurs  péchés  ,  avant  que  de  leur  don- 
rer  les  remèdes  corporels  ,  &  leur  refuferonc 
leur  fecours  ,  s'ils  ne  fe  rendent  point  à  leurs 
avis.  On  ne  doit  point  célébrer  les  mariages 
dans  des  oraroires  &  des  chapelles  domefti- 
ques  ,  mais  dans  la  paroilfe.  Il  eft  défendu  de 
donner  trop  facilement  des  difpenfes  de  bancs» 
11  eft  auflydéfendu  fous  peine  d'excommuni* 
cation  ,  de  fe  marier  en  Avent ,  depuis  laSep- 
tuagétime  jufqu^à  Pâque  ,  &  dans  le  tems  des 
Rogations.  L'entrée  du  San<5luaire  doit  être 
interdite  aux  taies  peii4ant  qu'on  célèbre  les 
faJB^s  myftéres.  Parmi  les  autres  réglemcns 
de  ce  Concile  ,  il  y  en  a  qui  concernent  la  ju- 
rifdiî^ion  ecdéfîaftique.  Il  y  en  a  auffi  un  qui 
regarde  la  fan^iHcation  des  Dimanches  &  des 
fêtes. 

'  V  I. 

Raoul  Rouflel  Archevêque  (îc  Rouen  tînt 
en  1445  Hfi  Concile  provincial  des  Evêques 
feS  Suftragans  ,  dans  la  chapelle  du  Palais  Ar-  ^^^o^^"' 
chiépifcopal.  On  y  fit  quarante  &  un  ftatuts      "' 
fur  la   dif:ipline  eccléliaftique  ,   &  fur  les 
mœurs,    il  y  en  a  pîufieurs  qui  condamnenr 
les  livres  de  magie  ,  les  blarjphêmes  ,  les  ju- 
xcn^ens  y  rinvocacion  des  démons.  D'autres 
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xegardent  les  difpoficions  c^ue  l'on  doit  appor* 
ter  pour  recevoir  les  Ordres  facrés ,  &  poui 
annoncer  la  parole  de  Dieu.  Les  mafcaradcs 
c]ue  l'on  avoit  coutume  de  faire  en  certains 
tems  dans  les  églifes  font  défendues ,  &  l'on 
condamne  fcvéremcnt  cet  horrible  abus.  Il  eft 
pareillement  défendu  de  rien  recevoir  pour 
les  (icremens  ,  bénédictions  ,  lettres  d'Ordi- 
nation. On  aura  grand  foin  de  ne  confier  les 
écoles  c]u'à  des  perfonnes  habiles  &  de  bonnes 
mœurs.  On  ne  donnera  les  bénéfices  qu'à  des 
JBccléfiadiques  capables.  On  examinera  foi- 
gneufement  ceux  qui  fe  préfentent  aux  Or- 
dres facrés  ,  &  l'on  exigera  d'eux  un  titre  ou 
de  patrimoine  ou  de  bénéfice.  On  ne  fera  au- 
cune convention  pour  célébrer  la  Meiîe  :  ce 
qui  feroit  honteux.  Les  Clercs  feront  habillés 
d'une  manière  décence  &  conforme  à  leur  état. 
Les  Eccléfiaftiques  ne  demeureront  point  avec 
des  femmes.  Le  même  Concile  condamne  la 
iuperftition  de  ceux  qui  dans  la  vite  de  quel- 
que gain ,  donnent  des  noms  particuliers  a  des 
images  de  la  fainte  Vierge ,  comme  de  Notre- 
Damede  Recouvrance ,  Notre-Dame  de  Pitié, 
de  Confolation  ,  de  Grâce ,  &c.  parce  que  cela 
donne  lieu  de  croire  qu'il  y  a  plus  de  verta 
dans  une  image  que  dans  une  autre.  On  n'ex- 
communiera perlonne ,  qu'on  ne  l'ait  cité  au- 
paravant,&  qu'on  n'ait  informé  contre  lui.  Il 
eft  défendu  de  caufer  &  de  s'ehtre|€nit  d!af6ii- 
les  dans  l'églife  pendant  le  Service  .divin.  O» 
mettra  après  TOfficc  divîn  >  les  reliques  dans 
un  lieu  convenable.  On  tiendra  les  églifes  fer- 
mées ,  &  les  cimetières  dans  un  lieuféparé.  Il 
y  a  un  ftatnt  qui  regarde  la  réforme  des  Reli- 
gieux &  des  Religreufes  dediffércns  Ordres, 
entre  autres  de  ceux  de  S,  fieuoît  &  de  jS..Att- 
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guftin.  Il  eft  ordonné  d'cxpofcr  dans  les  Cou- 
vcns  foit  d'hommes ,  foii  de  filles ,  une  table 
fur  laquelle  foit  écrite  tout  au  long  la  rcglc 
qui  doit  être  obfervée.  Il  eft  auflî  prefcrit  aux 
Abbcs  &  aux  Prieurs  d'all'cmbler  fouvent  les 
frères  ,  &  de  faire  venir  les  abfcns  quatre  fois 
l'année,  le  mercredi  des  quatre-tems,  pour 
leur  expliquer  la  régie  dont  ils  font  profef- 
fion.   Le  Concile  leur  recommande  de  faire 
fouvent  des  exhortations  fur  cette  même  Ré- 
gie, ^  de  tenir  régulièrement  les  chapitres. 
Il  marque  aux  Viliteurs  &  aux  Provinciaux 
quels  font  leurs  devoirs  >  &  pourvoit  à  la  né- 
gligence des  Supérieurs.  Enfin  dans  le  dernier 
article  ,  le  Concile  exhorte  les  fidèles  à  prier 
pour  la  paix  &  l'union  entre  les  Princes. 

VII. 
Jean  Bernard  Archevêque  de  Tours  tînt 
un  Concile  de  fa  Province    à   Angers  l'an 
1448.  On  y  fit  dix-fept  réglemens  pour  ré-    \,"^7!le 
iormer  divers  abus.    Le  premier  ordonne  a 
tous  les  Prêtres  de  dire  l'Office  des  morts ,  du 
moins  à  trois  leçons ,  dans  les  jours  qui  ne  fe- 
ront point  folemnels.  Le  fécond  défend  de 
donner  les  rétributions  à  ceux  qui  n'aâifte- 
ront  point  à  l'Office.  Un  autre  défend  de  par- 
ler dans  le  choeur  fans  néceflîté  ,  &  de  dire  fcs 
heures  en  particulier.  On  doit  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu  avec  dignité.  On  ne  célébrera 
point  la  Méfie  dans  les  lieux  non  cenfacrés. 
On  défend  les  mariages  clandeftins ,  &  les 
bruits  ridicules  qui  fe  font  lorfque  quelqu'un 
fe  remarie  une  féconde  ou  troifiéme  fois. 

En  14J6  on  tint  un  Concile  à  Soiffons ,  où 
Jean-Juvenal  desUrfins  Archevêque  de  Reims 
préfida  comme  Métropolitain.  LesEvêques  y 
reçurent  les  Décrets  du  Concile  de  Baie ,  les 
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publièrent  &  en  ordonnèrent  l'exécution.  Les 
principaux  ftatuts  qu'ils  y  firent ,  regardent  la 
célcbraiion  de  l'Omce  divin  ,  le  chant ,  la  dé- 
cence dans  les  habits ,  &  d'autres  chofcs  c]ui 
regardent  le  cuire  extérieur.  On  y  défendit 
aux  Clercs  les  jeux  de  hazard  &  les  cabarets. 

-  On  y  régla  l'habillement  des  Evêcjues.  On  ré- 

forma les  abus  qui  s'étoicnt  gliiîés  dnns  les 
quêtes ,  &  dans  la  prédication  des  Indulgen- 
.  ces.  On  y  exhorta  les  Prélats  à  ufcr  de  beau- 
coup de  difcrétion  dans  l'approbation  des 
Confclfcurs ,  &  à  ne  leur  pas  accorder ,  fans 
de  grajides  raifons  ,  le  pouvoir  d'abfoudrc 
des  cas  réfervés.  '        '       '' 

VIII. 
X.  Alphonfe  de  Cari  lie  Archevêque    de  To- 

Concilc  f^e  j^i^^g  alïembk  un  Concile  dans  le  bourg  d'A- 

^   *'     ,     randa  en   147?.    Ce  Concile  qui  éioit  trcs- 
•^B.  1473.  ,  c      •  c    '  \  r     \ 

nombreux  ,  ht  vingt- neur  rcglemens  lur  la 

difciplinc  ccclé(îafl:ique.  On  ordonne  aux  Ar- 
chevêques de  célébrer  des  Conciles  provin- 
ciaux tous  les  deux  ans,  &  aux  Evêques  dt 
tenir  des  Synodes  tous  les  ans.  Les  Curés  au- 
lont  grand  foin  d'apprendre  aux  peuples  les 
principaux  articles  de  la  Religion.  11  eft  dé- 
fendu aux  Eccléfiaftiques  de  porter  le  deuil. 
Les  Evêques  ne  paroîtront  jamais  en  pu- 
blic qu'en  rochet  &  en  camail  ;  ils  ne  porte- 
ront point  d'habits  de  foie,  &  ils  fe  feront  lire 
J'Ecriture  fainte  pendant  leurs  repas.  On  ob- 
fervera  les  Dimanches  Se  les  Fêtes ,  en  s'abftc- 
nant  de  route  œuvre  fcrvilcr  II  eft  ordonné 
aux  Clercs  mineurs  de  porter  l'habit  clérical 
&  la  tonf-re,  lléft:  défendu  de  célébrer  les 
noces  en  d'autres  tems ,  qu'yen  ceux  qui  font 
marqués  par  les  loix  de  rEglife.  Ceux  qui 
meurent  des  blelfures  «qu'ils  reçoivent  dansi» 
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hxt\  y  feront  prives  de  la  fc^pulcure  ecc!é{ia-> 
Aique,  quand  même  ils  auroient  reçu  le  Sa- 
crement de  Pénitence  avant  leur  mort.  On 
déclare  excommuniés  tous  ceux  qui  attaquent 
les  immunités  eccléfiaftiques.  L'excommuni- 
cation portée  dans  un  Dioccfc  ,  fera  obfervéc 
dans  tous  les  autres.  Le  lieu  d'où  on  aura 
chafîé  un  Clerc  avec  violence  ,  fera  inrerdit. 
Il  efl:  défendu  de  rien  exiger  ou  recevoir  pour 
l'Ordination  ,  foit  devant,  foit  après,  pas  mê- 
me pour  le  fceau  on  pour  1»  cire. 

I  X 
En  148  f  ,  Triftan  de  Salazar  Archevêque 
âe  Sens  alfembla  dans  fa  ville  un  Concile  ,  où 
il  confirma  les  réglcmens  faits  dans  un  autre  \^„^  t^sj. 
tenu  vingt-cinq  ans  auparavant  par  Louis  de 
Melun  qui  en  étoit  alors  Archevêque.  Ce 
Concile  s'occupa  principalement  de  quatre 
articles  :  la  célébration  de  TOffice  divin  j  la 
réforme  du  Clergé  dans  les  habits  &  dans  les 
mœurs  >  la  réforme  des  Relii^ieiix  ,  &  les  de- 
voirs des  laïcs  envers  rEp;life.  Les  réglemens 
(jue  l'on  y  fit ,  font  tirés  des  Conciles  de  Bâlc  y 
de  Latran  ,  de  la  Pragmatique  Sanction  ,  6t% 
Décretales,  &  d^es  autres  Conciles  Provinciaux^ 
Il  n'y  a  rien  de  remarquable  qui  ne  fe  trouve 
dans  î«5  autres  Conciles.  Dans  le  premier  cha- 
pitre du  premier  article,  il  régie  la  manière  de 
célébrer  l'Office  divin  ,  &  le  tems  auquel  les 
Chanoines  doivent  emrer  au  Chœur  pour  être 
cenfés  préfens.  Ils  n'ont  pas  la  liberté  d'entrer 
au  Chœur  &  d'en  fortir  à  leur  fanraifîc  ;  &  \H 
feront  regardés  comme  abfens ,  lorfqu'ils  ne: 
font  point  aux  nodurnes ,  avant  la  fin  du 
Pfeaume  Venue  :  aux  autres  heures  »  avant  la; 
fin  du  premier  Pfeaume  ;  &  à  la  Mefl'e  ,  avant 
k  derûicr  Hjfrie^  Le  Concile  veut  qulls  ne 
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fortcnc  d'aucun  Office  avant  qu'il  Toit  fini.  Si 
d'autres  églifes  ont  des  ufages  plus  févéres  > 
c'cft-à-diip ,  plus  conformes  à  la  régie  ,  le 
Concile  ordonne  qu'elles  les  confcrvent.  La 
xnitigatioti  de  ces  réglemens  montre  que  le 
Concile  a  voulu  accorder  quelque  chofe  à  la 
dureté  du  cœur  ;  &  néanmoins  ils  font  encore 
mal  ohfervés.  Il  eft  défendu  de  recevoir  quel- 
que chofe  de  ceux  qui  entrent  dans  un  Cou- 
rent :  &  l'on  permet  feulement  d'accepter  ce 
que  l'on  voudra  donner  après  la  profeflion , 
pourvu  qu'il  n'y  ait  ni  paéle  ni  convention. 


:.« 
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ARTICLE      XVI. 

Kéfiexions  fur  Pétat  de  V  Eglife pendant 

te  qmnx.it  me  fié  de* 

I. 

LEs  maux  de  TEglife  vont  toujours  croif- 
fans  ,  &  les  fcandales  de  chaque  fiécle 
dans  les  tems  enchériiient  toujours  fur  ceux  du  liecle  préce- 
les  plus  mal-  dent.  Mais  les  promelfes  de  Dieu  n'en  ont  pas 
h«urcu;r,  moins  leur  e0et,  &  fa  parole  eft  trouvée  vido- 
rieufe  au  milieu  même  des  plus  grands  mal* 
Leurs.  L'Eglife  après  avoir  triomphé  de  la  fu^ 
reur  des  Païens  par  fa  patience ,  de  lar^du- 
«SVion  des  Iiérériques  par  fa  fagcfle ,  de  l'agita- 
tion des  fchifmes  par  (on  amour  conftant  pour 
l'unité  i.  fe  (outi/înt  parmi  les  ai  t»:|ues  de  toute 
cfpéce  que  le  démon  &  les  péchcars  ne  celfent 
de  lui  (ufciter  dans  le  cours  des  fiécles.  La 
grande  famille  des  enfans  de  Dieu  fe  perpétue 
lâns  interruption  jufqu'à  la  fin  du  monde ,  fé- 
conde en  vrais  fuftes  j  brillante  de  l'éclat  des 
vfertusj  perfécutée  mais  défendue  par  fon  puif- 
fskat  protedeut  j  alfligpe  mais  coafoiée;.  ré^a.» 
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rant  Tes  pertes  par  de  nouvelles  conc]uêtesj  tra- 
vaillant fans  relâche  à  combattre  le  ferpent  ; 
toujours  ennemie  de.fes  ténèbres ,  de  Tes  mali- 
gnes fuggeflions ,  de  Tes  ufurpations  crimi- 
nelles. 1 1. 

Le  Leéleur  attentif  a  fans  doute  remarqué        ii. 
ces  divers  traits  dans  l'hiftoire  des  quinze  fié-   Combien  la 
clés  que  nous  avons  expofés  fous  fes  yeux,  conduite   de 
r>  ^    «A^  r         /  j     1       ^     1^       ^^    Pieu  fur  Ion 

Comment  n  être  pas  frappe  de  la  vue  d  un  ta-  ^  y^^^  ^j^  jj|. 

bleau ,  li  étendu  dans  les  objets  qu'il  préfente  ,  g^e   d'admi- 
fi  varié  dans  fes  beautés  ,  &  où  tout  ell  mer-  tadou. 
veilleux,  jufqu'à  la  diftribution  même  des  om- 
bres î  Quelles  preuves  multipliées  de  la  divine 
Providence  !  Quels  miracles  de  la  droite  du 
Très- haut  !  Quelles  largefles  dans  les  dons 
fanâiifians  ,  &  dans  ceux  qui  font  lesappana- 
ges  de  la  faintcté  ,  comme  les  prodiges  &  les 
autres  grâces  miraculeufes  !  On  eft  toujours 
rempli  d'une  nouvelle  admiration  ,  en  confi- 
iérant  la  profonde  fagefle  qui  paroît  dans  la 
conduite  de  Dieu  fur  fon  Eglife.  L'on  y  voit 
tout-à-  coup  s'élever  de  grandes  tempêtes ,  ex- 
citées par  les  palTîons  des  hommes.  La  barque 
de  l'Eglife  eftdans  un  péril  preflant,  &  prcfquc 
couverte  des  flots  de  la  mer.  Les  fidèles  difci- 
ples  fe  croient  fans  reflburce.  Mais  celui  qui 
n'abandonne  jamais  fes  Saints,fe  réveille  enfin  . 

de  fon  fommeil,  &  commande  avec  empire 
aux  vents  &  à  la  mer.  Le  calme  revient  ;  &  ce 
qui  avoit  d'abord  rempli  d'effroi ,  fe  tourne 
enfuite  en  confolation  ,  en  faifant  mieux  con- 
noître  les  artifices  de  fatan  ,  &  les  inépuifa- 
bles  reffources  de  la  fagefle  divine  ,  feule  ca- 
pable de  tirer  le  bien  du  mal ,  &  de  faire  naî- 
tre les  événemens  les  uns  des  autres ,  avec  des 
proportions  qui  varient  à  l'infini. 
Ces  proportions  Se  cet  enchaînement  de 
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faits  qui  forment  l'hifloirc  de  l'Eglifc  ,  ne 
fauioienc  eue  a/Tcz  étudiés.  Plus  on  avance 
dans  cette  étude  ,  plus  on  appcrçoit  comment 
les  malheurs  d'un  (iécle  influent  dans  ceux 
des  tems  [  oAéricurs  Un  abus  en  amené  un 
autre.  Une  infidélité  ouvre  la  porte  à  de  nou- 
velles prévaricarions.  Mais  fi  l'iniijuité  s'ac- 
croît avec  des  progrès  fcnfibles  ,  Dieu  lui 
oppofe  l'ouvrage  merveilleux  de  fa  miféri- 
corde.  Les  Saines  fe  fuccédent  &  fe  donnent 
la  main.  Ils  entrent  dans  les  travaux  les  uns 
*  des  autres.    Ce  que  ceux-là  avoicnt  fcmc, 

ceux-ci  le  moifTonnent.  Ce  que  les  Anciens 
avoient  préparé  pour  le  tems  où  ils  vi- 
▼oient ,  devient  la  refiburce  de  la  poftériré 
la  plus  reculée.  La  vertu  des  ferviteurs  de 
Dieu  eft  comme  une  lumière  qui  renaiV.  de 
génération  en  génération  ,  &  forme  une  con- 
tinuité de  jour.  C'elt  un  ciel ,  dont  l'ordre 
confiant  &  invariable  fait  fentir  l'efficace  de 
cette  divine  parole  :  Je  fuis  avec  vous  jttfqu'à 
la  confommation  des  fiée  les, 

m. 

ÏIT,  Pleins  de  fcntimensd'admir.ition  pourcct- 

Oa  doit  en- te  parfaite  fidélité  de  Dieu  à  accomplir  Tes 
vifager  les  promefles ,  nous  avons  fuivi  jufqu'ici  rhifloi- 
^,Te\vecun^e*^e  l'Eglifc  fans  diflimuler  les  maux  dont 
cfpricde  rcli-  elle  a  été  affligée  ,  &  dans  Icfqucls  on  a  tou- 
giou.  jours  dû    remarquer   de  nouveaux  proejès. 

Nous  confidérerons  avec  le  mêmecfprit  le  fel- 
ziéme  fiécle,  qui  fut  fi  fécond  en  malheurs,  & 
pendant  lequel  l'Eglife  fut  dans  une  fi  grande 
agitation,  &  fit  des  pertes  fi  étonnantes.  Un 
cœur  fidèle  re/fent  une  vive  douleui  à  la  vîic 
de  tant  de  fcandales  ,  qui  prouvent  combien 
les  Chrétiens  font ,  pour  la  plupart ,  peu  di- 
gnes du  nom  auguflc  dont  ils  font  honorés. 
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Loin  ùz  nous  les  fentimcns  profanes  des  en- 
nemis de  l'Eglife  ,  qui  lui  infulrent  dans  les 
jours  de  fon  opprobre  ,  &  cjui  fc  réjoUJlFcnt 
de  Tes  humiliations.  Que  des  hommes  fépar^s 
des  enfans  de  Dieu  par  Théréfie  ou  par  le  Ichit- 
nie,  relèvent  nos  maux  avec  complaifance  : 
Que  les  libertins  &  les  impics  en  prennent 
occafion  de  nous  infulter  ,  l'on  n'en  eft  pas 
furpris  :  de  telles  difpolitions  leur  convien- 
nent.  Pour  nous ,   qui  nous  glorifions  d'être 
le  vrai  peuple  de  Dieu  ,  nous  fommes  dans 
l'amertume,  en  voyant  ce'lc  dont  l'Eglife  no- 
tre Meie  eft  pénétrée.  Nous  pleurons  avec 
elle  5  nous  efpérons  &  nous  nous  confolons 
avec  elle.  Lorfque  la  vé  ité  de  Thiftcirenous 
oblige  de  rapporrer  les  profanations  qui  def- 
honorent  l.i  face  du  fandluaire  ,  nous  adorons 
en  cela  même  les  terribles  jugemens  de  Dieu , 
&  nous  reconnoiflbns  la  parfaite  corrcfpon- 
dancc  des  maux  avec  les  prophéties  qui  le» 
avoient  annoncés.  Par  là  nous  nous  convain- 
quons de  plus  en  plus,  que  rien  n'arrive  au 
hazard  dans  rhiftoire  du  peuple  de  Dicu.^l 
fuffit  de  comparer  les  faits  avec  les  oracles  des 
anciens  Prophètes ,  pour  admirer  la  vérité  & 
la  fidélité  de  ces  divines  paroles ,  &  pour 
convertir  en  preuve  de  la  Religion  ce  qui  pa- 
roilToit  d'abord  une  objedion  contre  elle. 

On  a  vu  jurqu'ici  que  nous  n'avons  pas  di£^ 
fimulé  les  maux  dont  l'Eglife  a  gémi  dans  les 
difFérens  fiécles.  Les  fix  premiers ,  qui  font  fes 
beaux  jours  ,  n'ont  pas  été  exempts  de  divers 
fcandales ,  qui  font  devenus  plus  (ènfîbles  à 
mefure  que  Ton  s'éloignoit  des  temsapoftoli- 
qucs.  Mais  l'iniquité  a  fait  des  progrès  beau- 
coup plus  fenfibles  pendant  les  fix  fiécles  du 
moyen  âge ,  où  l'on  a  vu  la  difcipline  dépé- 
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rir  ,  la  lumière  s'éceindre ,  la  piétc  s'afToi- 
blir  ,  les  vrais  Ju(}cs  devenir  plus  rares.  Enfin 
depuis  le  treizième  lîécle  les  maux  foni  enco- 
re devenus  fanscomparaifon  phisécendus,plus 
Tnrids ,  plus  profonds ,  comme  on  eft  forcé 
de  le  voir  par  la  fuite  de  riiilloire.  Nous  al- 
lons ,  fuivant  notre  méthode  ,  cxpofer  en  par- 
ticulier ceux  du  quinzième  fiécle. 

I  V. 
Avant  que  de  rappeller  les  divers  fcanda- 
Ics  qui  affligèrent  l'Êglife  dans  le  quinzième 
fièclc  ,  nous  croyons  devoir  mettre  fous  les 
yeux  du  Leâeur  la  peinture  que  l'on  fit  de  fes 
maux  dans  le  Concile  de  Confiance.  On  ne 
pourra  nous  accufer  d'exagération  j  puifque 
nous  ne  ferons  que  rapporter  les  propres  pa- 
roles des  plus  grands  hommes  de  ce  tcms-là  , 
?ui  par  ordre  d'un  Concile  gênera!  &  en  fa  pré- 
ence ,  s'élevoient  contre  des  abus  &  des  mal- 
heurs dont  tout  le  monde  étoit  tériioin.  Nous 
remarquerons  d'abord  que  ce  faint  Concile 
parle  fouvent  dans  fes  différentes  fcffions,  de 
la  corruption  &:  des  défordrcs  qui  rcgnoiciu 
dans  tous  les  états. 

Voici  comment  il  s'exprime  dans  lavingt- 
quacriémc  feflîon.  La  fainte  Eglife  ,  la  Mcrc 
des  fidèles  ,  l'Epoufe  de  Jefus-Chrift  poulie 
fans  cefTc  des  cris  vers  Dieu  :  la  multitude  des 
Chrétiens  ne  cefTe  aufïi  de  crier  vers  lui.  Il  y  a 
déjà  plufieurs  années  qu'ils  lui  adreffent  leurs 
cris ,  fans  que  leurs  vœux  aient  encore  été 
exaucés.  Ils  voient  avec  douleur  quelle  eft  la 
défolation  de  TEglife  univerfelle  j  ils  voient 
combien  eft  ancienne  la  divifion  qui  la  déchi- 
re ,  quelle  eft  la  maladie  mortelle  dont  elle  cfl: 
atteinte  ,  quantahthalis  infirmitas  ^  quelle  eft 
enfin  la  dépravation  des  mœurs,  la  ruine  prcC- 


fur  rltat  de  nglife.  XV.  fiécic.  <(Î9 
f]ue  entit^rc  du  culte  de  Dieu  &  de  la  diùipli- 
nc  cccléfiaftique.  Ce  <]ui  cft  encore  plus  fâ- 
cheux que  tout  le  rcfte  ,  c'cl>  que  l'Eglife  cft 
(icfîgurée  dans  fa  foi.  Car  depuis  la  naiffance 
de  ce  malheureux  fchifme  ,  on  icpand  dérou- 
tes parts  des  erreurs  pcinicicufes.  Si  Ton  n'ap- 
porte les  remèdes  convenables  aux  maladies 
li  dangercufcs  de  l'Eglife  univerfcllc,  tant  gra- 
vibus  univerfalis  Ecdejia  morbis  ,  il  cft  fort  à 
craindre  que  toute  fa  beauté  ne  dirpaioiiTc  , 
i]u'dle  ne  loit  donnée  en  fpe<flaclc  à  toutes  les 
nations  pour  en  être  méprifée  ,  &  qu'elle  ne 
tombe  dans  l'opprobre,  comme  cela  commen- 
ce déjà  à  arriver. 

Le  premier  des  difcours  qui  furent  pronon- 
cés dans  le  Concile  ,  eft  celui  de  Matthieu 
Roedcr ,  ProfelTcur  en  Théologie  au  Collège 
de  Navarre  à  Paris.  Il  y  compare  l'Eglife  dans 
l'état  déplorable  où  elle  étoit  alors ,  au  para- 
lytique de  trente-huit  ans ,  faifant  alluHon  au 
(chifme  qui  en  avoit  déjà  duré  trente- fept  ;  & 
les  Papes  concurrens ,  à  des  enfans  qui  fe  bat- 
tent dans  le  fein  de  leur  mère,  &  qui  la  déchi- 
rent avec  des  dents  de  vipères.  Il  ne  peut  aflex 
s'étonner  de  la  patience  avec  laquelle  tant  de 
perfonnes  fages  &  éclairées  fupportent  depuis 
fi  iong-tems  de  ti  horribles  excès.  Il  les  expri- 
me en  deux  vers,  qui  fe  fentent  du  goût  qui  re- 
gnoit  alors.  Chaque  mot  du  premier  vers  fe 
rapporte  au  mot  qui  eft  deiTous  dans  le  fécond. 

Virtus,  Ecclejîa,  populuSy  damon  ,  ftmonia  , 
Cejfaf ,  turbatur ,  errât ,  régnât,  dominatur» 

La  vertu  diffaroU.  VEglife  eft  dans  le  trou^- 
bîe.  Les  peuples  s'égarent.  Le  dérr<onr  7ne.  La 
ftmonie  dominp.  Ce  Dodleur  ne  fait  fi  Ton  doit 
attribuer  la  tolérance  de  fi  grands  maux  à  ftu- 
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pidicé ,  ou  à  une  lâche  &  criminelle  difTiniu- 
lacion. 

Le  quinziéiTie  de  Septembre  14x5  on  fit  un 
fermon  fur  ces  paroles  de  S.  Paul  :  Je  vomfup^ 
plie  de  vivre  d  une  manière  digne  de  votre  fo- 
cation.  Le  Prédicateur  s'attacha  à  montrer 
combi'  n  il  ëtoit  néceffaire  c]ue  les  Evêques 
fuffent  favans.  Quand  on  conlacre  un  Prélat , 
dit-il  y  on  lui  demande  s  il  fait  l'Ancien  &  le 
Nouveau  Teflament  :  mais  je  les  prie  de  ju- 
ger eux-mêmes ,  fi  la  plupart  peuvent  raffûrcr 
en  coiifcience.  Il  irfiite  avec  une  extrême  for- 
ce fur  la  néceffiré  de  la  réformation  des 
mœurs.  Il  applique  aux  Eccléfîadiques  de  fon 
tems ,  ce  que  S.  Bernard  avoit  dit  contre  le 
Clergé  de  Ion  (iécle ,  &  finit  en  difanc  qu'il 
cfpére  que  ,  comme  Dieu  s'étoit  autrefois  ré- 
fervé  fept  mille  hommes  qui  n'avoient  point 
£échi  le  genou  devant  Baal ,  il  fe  trouvera , 
dans  une  corruption  aufifi  générale ,  quelques 
bons  Eccléfiafliques  qui  s'appliqueront  fériey»< 
&ment  à  la  réfoimation  de  l'£glilè. 

Le  vingt  cinquième  d'Oûobre  ,  l'Evéque 
de  Lodi  prononça  un  difcours  le  jour  des  fii- 
nérailles  du  Cardinal  Bari.  Il  ne  dit  pas  un 
feul  mot  du  Cardinal  5  mais  il  s'étendit  beau- 
coup fur  les  vices  des  Eccléfiadiques  ,  &  fur  la 
Îireflante  néceflîté  de  réformer  les  mœurs.  Au 
icu ,  dit-il ,  que  nous  devrions  être  le  mo- 
dèle du  peuple  ,  il  faudra  bientôt  que  ce  foie 
lui  qui  nous  apprenne  à  vivre.  Ne  voir  on 
pas  en  effet  dans  les  laïcs  plus  de  gravité ,  plus 
de  règlement  dans  les  mœurs  &  dans  la  con- 
duite ,  plus  de  refpeâ:  dans  l'églife ,  que  Han$ 
lesEccléfiaftlques  mêmes  ?  !l  ne  faut  dcn:  pas 
s'étonner  fi  les  Princes  féculiers  nous  dq  ouil- 
Icnt ,  s'ils  nous  méprifenc ,  &  s'ils  fc  moc- 
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quenc  Je  nous  publiquement.  Ced  un  julle 
jugement  de  Dieu  qui  ne  fera  celTer  cette  pcr- 
fécution  ,  oue  quand  nous  en  ferons  cefTcr  la 
caufe ,  c  eit-à-dire  ,  quand  nous  changetons 
ds  vie. 

Un  Hermite  de  l'Ordre  de  S.  Augudin  du 
Diocèfc  de  Mayence  ,  prononça  un  difcours 
fur  la  réformation  de  l'Eglife  le  vingt-fixié- 
me  de  Décembre  1415*    Après  avoir  ^ait  une 
belle  énumération  des  devoirs  des  EcclélîalH- 
ques  félon  la  diveriîté  de  leurs  rangs  &  de  leurs 
emplois  >  il  fe  plaine  de  ce  qu'on  ne  voit  en 
eux  qu'un  amas  de  tous  les  vices ,  l'orgueil , 
l'ambition  ,  l'avarice ,  le  luxe  ,  l'amour  de  la 
bonne  chère,  la  mollefTe,  l'olfîveté.  Il  attribue 
de  (î  grands  défordres  aux  indignes  moyens 
que  Ion  emploie  pour  le  rraycr  un  chemin 
aux  dignités  de  l'Eglife.  On  rapporte  ,  dit-il , 
que  Socrate  riuit  un  jour  en  voyant  de  grands 
voleurs  en  faire  pendre  de  petits  :  il  riroit 
bien  encore  aujourd'hui ,  s'il  etoit  au  Concile 
de  Conftance ,  où  l'on  voit  les  grands  larrons , 
c'eft-à-dire  ,  les  grands  fîmoniaques ,  con- 
damner les  petits ,  &  les  frapper  de  cenfures. 

L'Evéque  de  Toulon  dans  un  fermon  du 
jour  de  l'Epiphanie  de  l'année  fuivanre  ,  s'ex- 
pliqua avec  beaucoup  de  force  &  de  liberté 
fur  les  maux  de  l'Eglife.  Le  Seigneur ,  dit-il , 
nous  avoit  appelles  au  Concile  de  Pife  pour 
nous  réformer  :  mais  tout  s'y  palfa  en  vains 
projets  de  réformation,  &  on  renvoya  toujours 
au  lendemain  ,  Cras  ,  cras  ,  corvorum  more» 
Depuis  ce  tems-là  le  fchifmc  a  fait  de  plus 
grands  ravages  que  jamais ,  &  il  a  rempli  l'E- 
glife d'un  déluge  de  maux.  Si  nous  ne  met- 
tons pas  aujourd'hui  la  main  à  l'œuvre,  ja- 
mais on  ne  pourra  en  arrêter  le  cours.  Après 
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cette  cfpéce  d'Exordc  »  il  fait  confifter  les 
maux  de  TEglife  i .  Dans  l'idolâtrie ,  regar- 
dant les  Papes  qui  vivoient  alors  &  leur  Cler- 
gé )  comme  des  idoles  à  qui  le  peuple  rendoit 
une  adoration  criminelle,  x.  Dans  le  renver- 
Tement  de  la  difcipline  &  du  gou\;crnement 
cccléfiaftique.  3.  Dans  le  luxe  &  les  tfebrdres 
du  Clergé.  Il  dit  que  le  remède  à  ces  maux , 
c'eft  d'abbattre  ces  idoles^en  dépofant  [Benoît 
XIII  ]  i  de  faire  de  bons  réelemens  qui  fuflent 
oppofës  au  relâchement  &  la  difcipline  ,  & 
d'obliger  le  Clergé  féculicr  &  régulier  de  me- 
ner une  vie  conforme  à  la  fainteté  de  leur  état, 

V. 
V.  Théodoric  de  Munfter  parla  le  fciziémc  de 

Suite  de  la  Février  avec  beaucoup  de  force  contre  lesdc- 

peinture  des  réglemens  du  Clergé.  Il  prit  pour  texte  ces  pa- 
tnaux  de  lE-      ?     j    i»t?        -^-i         aU  rr   ^ 

clife    faite    ^o*^s  de  1  Evangile  :  Auez-voiu-in  aujp  a  ma 

dans  le  Con-  vigne.  Elles  lui  fournirent  une  belle  occafion 
ci  le  de  Con-  de  s'élever  contre  l'oifiveté  des  Eccléfiafti- 
i]ues  ,  &  contre  tous  les  défordres  qui  en  font 
la  fuite.  Il  n'épargna  pas  les  Prélats  qui  aban- 
donnoient  leurs  troupeaux ,  pour  vivre  dans 
la  mollefTe  &  dans  les  délices  du  fiécle.  Enco- 
re ,  dit-il ,  feroit-ce  une  chofe  plus  fupporta- 
ble ,  fi  refufant  de  travailler  à  la  vigne ,  ils  y 
fervoicnt  au  moins  d'épouvantails  pour  en 
chafler  les  oifeaux.  Mais  puifqu'ils  n'y  répan- 
dent que  la  mauvaife  odeur  de  leur  vie  >  on  ne 
peut  les  regarder  que  comme  des  charognes , 
qui  attirent  les  bêtes  carnacieres ,  pour  fouler 
aux  pieds  &  ravager  la  vigne  du  Seigneur.  Il 
faut,  continue-t-il ,  dépofer  de  tels  Prélats, 
non-fèulement  comme  des  ferviteurs  inutiles, 
mais  parce  qu'ils  font  exhaler  par  •  tout  la 
puanteur  de  leur  corruption.  Il  entend  aufli 
par  la  yignc  l'Ecriture  fainte ,  que  Dieu  a 
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donné  à  cultiver  aux  Evêqucs  &    aux  autres 
Pafteurs.    Il  regarde  comme  un  e,rand  défor- 
dre  dans  les  Eccléfiafticjucs ,  de  négliger  l'étu- 
de de  l'Ecriture  fainte ,  pour  ne  s'appliquer 
qu'au  Droit  Canon  &  aux  Décrctales.  Cen'cft 
pas  qu'il  veuille  que  l'on  néglige  entièrement 
l'étude  du  Droit  pofitif  &  des  Conftitutions 
des  Pnpcs  5  mais  il  foutient  que  la  principale 
occupation  des  Fadeurs  doit  être  d'étudier  la 
parole  de  Dieu  ,  afin  de  la  pouvoir  annoncer 
aux  autres  ;  parce  que  c'cft  la  régie  fur  laquelle 
en  doit  examiner  les  loix  poiîtives  ,  qui  toutes 
peuvent  être  défeftucufes.    Il  en  apporte  ua 
exemple  bien  frappant.    11  auroit  été ,  dit-il , 
iippofllble  de  convoquer  un  Concile  général 
&  de  dépofer  les  Papes  ,  s'il  avoir  fallu  fuivre 
le  nouveau  Droit  Canon ,  qui  donne  aux  feuls 
Papes  le  droit  d'aflembler  des  Conciles,  &  qui 
établit  pour  principe  qu'on  ne  peut  juger  un 
Pape  ,  (i  ce  n  eft  pour  caufe  d'héréfie   Aujour- 
d'hui, continue-t-il  >  on  élevé  les  loix  polîti- 
vcs,  [c'eft-à  dire,  le  Droit  Canon,  les  Décrc- 
tales &  les  Conftitutions  des  Papes,]  au-deflus 
delà  loi  de  Dieu  &  des  Commandemens  de 
Jefus-Clirift.  On  le  fait  même  dans  ce  Conci- 
le, où  nos  Prélats  paroiffent  plus  touchés  de 
l'autorité  des  Clémentines,  que  de  celle  du  Dé- 
caloguc.  On  examine  avec  plus  de  foin  fi  le 
rtyle  de  la  Chancellerie  a  été  bien  obfcrvé  , 
que  fi  l'on  a  avancé  quelques  propofitions  con- 
tre la  Foi  &  contre  la  morale  de  l'Evangile. 
Dans  une  fentenceod  il  s'agit  de  condamner 
les  plus  grandes  erreurs  j  s'il  manque  quelque 
formalité,  elle  eft  déclarée  nulle,  quand  même 
cent  mille  âmes  en  feroiv-^nt  fcandalifées. 

le  jour  de  l'Epiphanie  de  l'an  141 7,   un 
Prédicateur  dont  on  ignore  le  nom  ,  fie  une 
Tome  VIL  Ff 
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peinture  affieufe  du  Clergé  ,  dont  il  réduifit 
les  vices  à  plufieuis  chefs,   i .  A  faire  fervir  à 
fa  vanité  &  à  fon  luxe  les  revenus  de  l'Eglife 
Se  les  biens  des  pauvres.  Nous  furpallons , 
^iic  il ,  eu  orgueil  les  Princes  du  ficelé.   Au 
mépris  du  commandement   &  de  l'exemple 
ile  Jefus-Clirift ,  nous  voulons  faire  les  Koisj 
nous  marchons  à  la  téce  des  armées  j  &  nous 
nous  rendons  redoutables  &  Inaccefifibles,  fur- 
tout  aux  pauvres  &  aux  petits,  z.  A  mal  dif- 
penfer  les  bénéfices  ,  en  les  donnant  à  des  Cn- 
jets  indignes.  3.  A  mal  adminiflrer  les  Sacre- 
mens.  4.  A  négliger  l'étude  de  l'Ecriture  faiii- 
te  &  la  prédication  de  l'Evangile.  Ceci  regar- 
de principalement  les  Evéques  ,  qui   regar- 
doient  la  prédication  comme  étant  au  deiious 
il'eux.  5.  A  l'iniquité  que  commettoient  dans 
leurs  jugemens  les  Juges  Eccléfiaftiques.  Il 
fait  enfuite  une  effroyable   defcription  des 
inœurs  des  particuliers. 

Eft-il  jufte  ,  fut-il  dit ,  dans  un  autre  dif- 
cours  y  que  les  InCenfés  préfideut ,  &  que  les 
fages  obéirent-;  que  les  jeunes  gens  foient 
chefs ,  &  que  les  vieillards  foient  leurs  efcla- 
ves  ;  que  les  ignorans  foient  chai;gés  des  af- 
faires les  plus  importantes ,  &  que  les  Savans  j 
n'oient  ouvrir  la  bouche  ?  C'eft  là  le  fruit  de  i 
la  fimonie.  Un  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoît 
ibutinten  plein  Concile,  qu'il  avoir  été  révélé 
à  quelqu'un  >  que  fi  l'on  n'extirpoit  pas  la  fi- 
monie  &  l'efprit  de  domination  qui  regnoientl 
dans  le  Clergé  ,  l'Eglife  feroit  expofée  à  la 
plus  terrible  perfécution  qu'elle  eut  jamais 
foufferte.  Après  avoir  dévoilé  la  turpitude  des 
Eccléfiaftiques,  il  finit  fon  difcours  en  difantl 
que  prefque  tout  le  Clergé  étcit  fous  la  puif- 
iancc  du  diablct  II  reprocha  aux  Percs  mêmes 
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du  Concile  ,  de  tolérer  indignement  la  fimo- 
nie  qui  s'excrçoit  fous  leurs  yeux  par  les  Offi- 
ciers de  la  Cour  de  Rome. 

Voilà  une  peinture  de  l'état  général  de  l'E- 
glife  ,  dont  perfonne  ne  peut  contefter  l'exa- 
^itudc.  Nous  allons  maintenant  entrer  dans 
le  détail  des  maux  donc  les  Eglifes  particu* 
lieres  étoient  accablées. 

VI. 
Celle  d'Angleterre  fut  défolée  par  les  difcî-        vT. 
pies  de  Viclef ,  qui  dès  les  premières  années  Maux  en  An 
du  quinzième  fiécle ,  firent  éclater  la  pente  ^^^^^^\ 
qu'ils  avoient  pour  la  révolte.  Le  Roi  Henri  ^^^^^  ^'' 
IV  ne  put  par  fes  Edits  arrêter  les  progrès  de 
ces  furieux.  Ils  portoient  dans  toutes  les  Pro- 
vinces le  flambeau  de  la  difcorde,  &  n'avoient 
de  zèle  qu€  pour  publier  par-tout  les  dèfordrcs 
du  Clergé.  On  auroit  du  s'efforcer  de  faire 
tomber  la  plupart  de  leurs  reproches ,  en  ré- 
formant ies  abus  dent  ils  fe  plaignoient;  mais 
c'eft  àquoi  l'on  ne  fongea  feulement  pas.  O» 
fut  beaucoup  plus  touché  des  entreprifes  par 
lefqueUes  on  croyoit  que  le  Roi  Henri  lY 
donnoit  atteinte  aux  privilèges  du  Clergé.  Au 
lieu  de  fe  contenter  de  faire  à  ce  Prince  d'hum- 
bles remontrances ,  on  en  vint  à  une  révolte 
ouverte ,  dont  l'Archevêque  d'Yorc  fut  un  des 
principaux  chefs  y  &  pour  laquelle  il  fut  puni 
de  mort.    Il  eft  bon  de  remarquer  combien 
dans  les  malheureux  tems  dont  nous  parlons, 
les  Chiétiens  refpeétoient  peu  les  liens  facrés 
qui  les  attac'hoient  à  leurs  Souverains.  C'eft 
une  obfervation  que  Ton  ne  peut  rappeller 
trop  fouvent.  Quand  on  eft  inndéle  à  Dieu  , 
il  eft  bien  à  craindre  qu'on  ne  le  devienne 
aufli  à  fon  Roi. 
.Henri  V  fut  le  fléau  de  la  France ,  &  mit 
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tout  en  œuvre  pour  fc  l'artajcttir.  Les  ravages 
^u'il  y  caufa  ,  rappellcrent  le  tems  du  fameux 
Attila  ,  &  Hicnt  regretter  ce  Roi  baibarc  donc 
ies  armes  avoient  éié  autrefois  moins  funcitcs 
à  i'Eglife  de  France  ,  que  celles  des  Anglois  le 
furent  dans  le  quinzième  fiécle*  Comment  des 
Chrétiens  pouvoient'ils  ainfî  prendre  plaifir 
à  s'cntr'égorger  ?  On  ci\  toujouïs  furpris  en 
voyant  que  le  C  hriftianifme  ne  formoit  au- 
cun lien  liblidc  entre  les  peuples  qui  fe  glori" 
iîoient  d'en  faire  profcflion.  On  ne  peut  lire 
fans  effroi  tous  les  maux  que  les  Chrétiens 
d'Angleterre  Hrent  à  ceux  de  France  dans  les 
tems  dont  nous  parlons.   Henri  V  n'avoit 
d'autre  motif  dans  fa  criminelle  entreprife, 
que  de  fatisfaire  Ton  ambition  j  &  fes  fujets 
ji'en  avoient  point  d'autre  ,  que  de  fîgnaler 
leur  animofité  &  leur  fureur.  Cette  guerre  (i 
longue  &  fî  cruelle  ,  qui  dans  les  deilcins  de 
Dieu  devoit  fcrvir  à  punir  les  François  «  fut  la 
fource  de  plufieurs  fcandales  ,  &  produiiit  des 
défordres  qui  augmentèrent  la  confufîon  où 
étoit  l'Eglife.  Fouvoit-elle  n'être  pas  pénétrée 
ide  douleur,  en  voyant  fes  propres  enfans  s'en- 
tredétruiie ,  &  faire  blafphémer  le  nom  de  Je- 
ius-Chrift  parmi  les  nations  infidèles  ? 
Après  que  Dieu  fe  fut  fervi  des  Anglois 

{)0ur  exercer  £cs  jugemens  fur  la  France,  il 
es  punit  à  leur  tour.  11  enleva  Henri  V  lorf- 
que  ce  Prince  étoit  à  la  fleur  de  fon  âge.  Afin 
que  fon  doigt  fut  plus  viiîble  dans  cet  t-vcne- 
ment,  il  le  fit  menacer  de  fa  colère,  s'il  ne 
mettoit  enfin  des  bornes  à  fon  ambition  i  & 
l'effet  fuivit  de  près  la  mei.ace.  La  mort  du 
Koi  donna  lieu  à  des  divifions  intellines ,  Cjui 
£rent  refpirer  la  France  ,  pendant  qu'elles  af- 
ibibliffoieut  rAnglcterrc.  Lts  Anglois  n'ayant 
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point  profilé  de  ce  châtiment  ,  la  colère  de 
Dieu  s'alluma  de  plus  en  pltn  contre  eux.   W 
fufcita  une  fille  vertueufe,  en  qui  tout  le  mon- 
de reconnut  quelque  chofe  d'extraordinaire  & 
de  furnaturel.  Tous ,  dit  le  P.  Daniel  ,  l'ai-    7*0»».  4.  ^, 
loicnt  voir ,  perfuadés  que  c'ctoit  une  vifion-  \^9* 
naire  j  &  tous  revenoient  édifiés  de  fa  mode- 
ilie  &  de  fa  piéré  ,  convaincus  qu'elle  ctoit 
conduite  par  l'Efprit  de  Dieu.  Apres  des  faits 
fi  éclatans  ,  dit  le  même  Auteur ,  il  n'y  eut 
perfonne  à  la  Cour  qui  ne  la  regardât  comme 
une  fille  véritablement  miraculeufe.  Ayant  été 
prife  par  les  Anglois ,  les  Juges  lui  firent  une 
infinité  de  quedions  captieufts ,  dit  encore  le     f**^'  *'^' 
P.  Daniel  j  &  entre  autres  ,  fi  elle  vouloir  s'en 
rapporter  à  TEglife  fur  l'article  de  fes  révéla- 
tions. Elle  répondit  qu'elle  étoit  alfûrée  qu'el- 
les lui  venoicnt  de  la  part  de  Dieu  ;  que  les 
voix  qu'elle  entcndoit ,  &  les  perfonnes  qui 
lui  apparoirtoient ,  ne  lui  avoient  jamais  rien 
infpiré  que  de  faint ,  que  d'urilc  à  fon  falut  & 
à  fa  perrc<5lion  ,  &  que  du  refte  elle  en  lailToic 
le  jugement  à  Dieu.  C'ei  fut  affez  pour  con- 
clure qu'elle  refufoit  de  fe  foumettre  à  l'E- 
plife  ,  &  pour  lui  imputer  le  crime  d'héréfic. 
Mais  fe  voyant  prcffée  là-deflus ,  elle  dit  net- 
tement qu'elle  rcconnoilfoit  l'autorité  de  l'E- 
glife ,  &  que  s'ils  vouloient  la  renvoyer  au 
Pape ,  elle  fe  foumettioit  en  tout  à  fon  juge- 
ment. Le  P.  Daniel  parle  toujours  de  la  Pu- 
celle  d'Orléans ,   comme  d'une  fille  cxtraor- 
dînairement  fufcitée  de  Dieu  pour  punir  les 
Anglors ,  &  pour  faire  fentir  l'injuftice  de 
leurs  entreprifes  iîir  la  France,   Bien  loin  de 
profiter  de  cet  événement  fingulier ,  par  le- 
quel Dieu  leur  parloir  fi  clairement ,   ils  ne 
fongerent  qu'à  fe  venger  de  cette  fille  ,  donc 
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la  Providence  s'étoit  fcrvic  pour  les  humilier. 
Ils  l'accuferenc  d'idolâtrie  ,  de  magie  ,  de 
blafphéme ,  d'hércfie ,  &  la  firent  mourir  pat 
le  feu.  Dieu  fit  éclater  fa  colère  contre  tous 
ceux  qui  prirent  part  à  cette  injufticel  II  hu- 
milia de  plus  en  plus  les  Anglois ,  &  honora 
la  mc^moire  de  cette  fille  fi  extraordinaire  pat 
laquelle  il  avoir  fait  tant  de  prodiges. 

Catherine  Reine  d'Angleterre  fe  deshonora 
par  Ton  libertinage.  Le  Roi  d'EcofTe  lut  poi- 
gnardé par  fes  propres  fujcts.  Le  Comte  de 
Glocefter  ,  qui  avoir  gouverné  l'Angleteirc 
pendant  vingt-cinq  ans  ,  fut  étrangle.  Dès  le 
commencement  du  regned'Henri  VI  *  on  vie 
à  Londres  les  premières  étincelles  d'une  ré- 
volte qui  caufa  bientôt  les  plus  grands  défor- 
dres.  Les  divilions  internes  qui  défoloient 
l'Angleterre  ,  n'empêchèrent  point  ce  peuple 
endurci  dé  donner  toujours  de  nouvelles  preu- 
ves de  fa  fureur.  Ils  fondirent  fur  l'Ecoflc, 
où  ils  perdirent  deux  fanglanies  batailles.  Les 
Ecoifois  vinrent  à  leur  tour  exercer  en  Angle- 
terre les  plus  horribles  ravages.  Dieu  ne  cefla 
d'appefantir  fon  bras  fur  les  Anglois.  Charles 
VII  Roi  de  France  leur  enleva  ce  qu'ils 
avoient  ufurpé.  Les  pertes  qu'ik  faifoient  au 
dehors  >  furent  fuivies  de  plufieurs  guerres 
civiles  qui  les  afFoiblirent  au- dedans.  Henri 
VI  dont  le  Père  avoir  voulu  dépouiller  Char- 
les VII  de  fa  Couronne  >  fe  vit  lui-mêinc 
privé  de  la  fienne.  La  maifon  de  Lancadrc 
qui  avoir  caufé  tant  de  maux  à  laîrance, 
eprcuva  les  plus  grands  malheurs,  &  fut  étein- 
te par  la  mort  d'Henri  VI.  Le  Du^  de  Gloce- 
fter eut  la  barbarie  de  lui  enfoncer  le  poignard 
dans  le  fein.  Ce  Prince  engagea  le  Roi 
£douard  fon  ûere  ,  à  faire  mouixi  le  Duc  ^ 


fitr  Vétat  de  VEgltfe.  XV.  fiécle.  6'J9 

Clarence  leur  frère  commun.  Quand  il  eue 
ufurpé  la  Couronne  d'Angleterre ,  il  s'aban- 
donna aux  excès  les  plus  crians ,  &  affligea 
l'Eglife  par  toute  forte  de  fcandales.  La  colère 
de  Dieu  le  pourfuivic,  &  il  fut  tué  dans  une 
bataille.  L'Angleterre  commençoir  \  peine  à 
refpirer  fous  le  règne  d'Henri  VU  ,  lorfquc 
des  impofteurs  excitèrent  de  nouveaux  trou- 
bles ,  &  allumèrent  encore  de  nouveau  danS" 
ce  Royaume  le  feu  de  la  guene  ,  c]ui  y  avoit 
déjà  caufé  tant  de  ravages.  A  la  Hn  du  quin- 
zième iîécle  la  pefle  attaqua  ceux  que  la  guer- 
re avoit  épargnés  ,  &  obligea  le  Roi  de  paffer 
à  Calais  avec  toute  fa  famille.  Toutes  ces  ca- 
lamités ne  firent  point  rentrer  en  eux-mêmes 
ces  Chrétiens  aveugles  &  impénitens  ,  &  ils 
furent  infenf.bles  aux  plus  terribles  effets  de 
la  colère  de  Dieu.  Auffi  furent-ils  entièrement 
abandonnés  de  Dieu  dans  le  fiécle  fuivanr.  Ils 
C(:)mblcrenc  la  mefure  de  leurs  iniquités ,  & 
rendirent  leurs  maux  incurables  en  fcféparanC 
de  TEglifc. 

Les  Chevaliers  Teutoniques  ,  qui  n'avoient 
été  inftirués  que  pour  défendre  la  Religion  > 
&  travailler  à  l'étendre ,  continuèrent  de  la 
deshonorer  parmi  les  infidèles  &  d'en  empê- 
cher le  progrès ,  comme  ils  avoient  déjà  fait 
dans  le  fiécle  précédent.  Ils  n'avoient  de  zèle 
que  pour  fatisfaire  leur  ambition  &  leur  ava- 
rice. C'étoit  plutôt  une  troupe  de  brigands , 
(ju'un  Ordre  de  Religieux.  Dieu  les  livra  aux 
Polonois ,  qui  en  firent  un  effroyable  carnage. 
Les  Chevaliers  engagèrent  Falkemberg  à 
écrire  contre  le  Roi  de  Pologne  ,  &  à  exciter 
tous  les  Chrétiens  à  prendre  les  armes  contre 
lui.  Le  livre  féditieux  de  ce  Dominicain  fut 
déféré  au  Concile  de  Confiance   :    mais  les 
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Chevaliers  eurent  afTez  de  crédit  pour  le  fou- 
ftraire  à  la  condamnation  qu'il  méritoit.  Mal- 
gré les  cïcès  aufciuels  ils  fe  livroient ,  ils  ve- 
noient  à  bout  par  leur  argent  &  leurs  intri- 
gues ,  de  fe  faire  par-tout  des  partifans  ,  & 
de  rendre  fufpcéls  ceux  qui  dévoiloient  leur 
turpitude.  Un  d'entre  eux  fut  aflez  lâche  & 
aflcz  cruel ,  pour  faire  jetter  dans  la  rivière, 
pieds  &  mains  lices,  feize  Députés  qu'un  Con- 
cile de  Riga  envoyoit  à  Rome.    Nous  ne 
voyons  pas  qu'une  adion  fî  noire  &  fi  fcanda- 
leufe  ait  été  punie.   L'Empereur  Sigifmond 
prenoit  même  dans  Toccnfion  le  parti  des  Che- 
valiers contre  le  Roi  de  Pologne.   Les  richcf- 
fes  qu'ils  pofTédoient  &  dont  ils  étoient  fi  avi- 
des ,  les  mettoicnt  en  état  rfe  tout  entrepren- 
dre. Ils  s'en  fer  voient  dans  le  bcfoin  pour  ar- 
rêter le  zélé  de  ceux  qui  pouvoient  condam- 
ner &  réprimer  leurs  excès. 

Nous  ne  voyons  prefque  plus  de  (îgnes  de 
vie  dans  la  plupart  des  Eglifes  du  Nord.  L'état 
de  langueur  oiï  croient  ces  Chrétiens  %  les  con- 
dpifit  a  la  mort  dans  laquelle  nous  les  verrons 
bientôt  tomber. 

VI  I. 
La  divifion  qui  fut  entre  le  Duc  d'Orléans 
en  &  le  Duc  de  Bourgogne,  produifit  de  grands 
maux  en  Prance  ,  &  fut  la  femencc  d'une 
guerre  civile  qui  défola  ce  Royaume.  L'Ecrit 
féditieux  qi.e  publia  Jean  Petit  pour  juftifier 
l'afTartlnat  du  Duc  d'Orléans ,  caufa  un  fcan- 
dale  d'un  nouveau  genre.  En  enfeignant  que 
chaque  particulier  a  droit  de  tuer  un  tyran , 
il  établifloit  un  principe  inoai  jufqu'alois , 
&  qui  tendoit  à  troubler  la  paix  des  Royau- 
mes ,  à  armer  tous  les  fujets  contre  leurs 
Princes ,  &  à  rendre  le  Chriftianifrne  odieui 
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ï  cous  ks  Souverains.  On  s'éleva  contre  cette 
doélrine  décelable  ;  &  les  plus  grands  hom- 
mes de  l'Eglifc  en  firent  voir  tout  le  danger. 
Pierre  d'Aiili  &  Gcrfon  en  follicitcrcnt  la 
condamnation  au  Concile  de  Confiance. 
Cette  dodlrine  y  fut  déclarée  héiétique ,  fcan- 
daleufe  &  propre  à  praduire  des  féditions  Se 
des  parjures.  Mais  le  crédit  &  les  intrigues  du 
Duc  de  Boi  igogne ,  firent  éviter  à  la  pcrfon- 
ne  &  à  l'ouvrage  de  Jean  Petit  la  jiifte  flétrif- 
fure  qu*il  méritoit.  Gerfon  fut  inconlblablc 
de  voir  que  l'Auteur  d'un  fi  pernicieux  Ecrie 
eut  été  épargné.  Une  telle  impunité  montioit 
bien  la  grandeur  des  maux  de  l'Eglifc. 

Sur  la  fin  du  règne  de  Charles  VI ,  on  vît 
à  Paris  l'émotion  la  plus  cruelle  qui  eût  ja* 
mais  été  dans  le  Royaume.  Le  Chancelier  Se 
le  Connétable  furent  tués ,  ptufieurs  Evcque» 
égorgés ,  &  près  de  deux  mille  hommes  maf- 
facrés.  On  ne  voyoit  dans  tous  les  quartiers* 
Que  meurtres  &  nue  pillages»  Les  province» 
le  reffentirent  de  ces  funeftes  divifions.  Le 
Duc  de  Bourgogne  qui  difpofoit  de  tout  feloiï 
fa  paflion  &  les  intérêts ,  arrêtoit  tous  les  ef- 
fets de  la  bonne  volonté  du  Roi.  Il  fit  révo- 
quer une-rmportante  déclaration  qui  fupprr- 
moit  les  Annates  &  les  réferves  ,.  afin  d'enga- 
ger le  Pape  &  les  Cardinaux  à  ne  point  con- 
damner l'Ecrit  de  Jean  Petit.  Ce  Prince  qui 
avoit  allumé  le  feu  des  guerres  civiles  dans  le* 
Royaume  par  l'afTaffinat  du  Duc  d'Orléans  > 
fut  affaifine  lui  même.  Ce  châtiment,  qui  étoic 
jufte  du  côté  de  Dieu  ,  devint  la  iburce  de 
nouveaux  mallieurs.  Son  fils  Philippe  poTjr 
venger  fa  mort  y  employa  les  moyens  les  plus 
criminers  ,  &  facrifias  tour  à  fou  reficmiraenr.. 
li  s'effarç^a  de  faire  gaffler  ta  Couronna  à& 
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ïrancc  au  Roi  d'Angleterre,  fit  entrer  la  Rcîntj 
dans  ce  malheureux  complot  ,  &  réduilit  le 
Koyaume  à  l'cftat  le  plus  déplorable  où  il  eût 
jamais  été.  Les  maux  que  la  France  éprouva 
alors  ,  furent  infiniment  funedes  à  la  Reli- 
gion. Les  Papes  profitoient  de  la  diviiion  qui 
rccnoic ,  pour  exercer  en  France  les  plus  iu- 
jultes  vexations  ;  &  il  fe  trouvoit  des  Êvcqucs 
ambitieux  qui  factifîoient  à  leur  fortune  les 
int(^réts  &l  la  diiapline  de  rEclifc. 

Châties  Viliquiavoic  d'ailleurs  des  quali- 
tés e(limablcs ,  Icandalifa  fes  fujets  par  Tes 
adultères.  H  exila  des  paifonnes  de  mérite  à 
qui  il  avoir  de  grandes  obligations  >  mais , 
dit  à  ce  fujec  le  F.  Daniel ,  les  Rois  ne  peu- 
vent pas  être  toujours  en  garde  contre  les  ar- 
tifices  des  calomniateurs.    L'innocence  fuc- 
combe  quelquefois  (bus  rinjunice,,à  laquelle 
la  haine  ,  l'ambition  ,  l'avarice  ,  rcm!)lcnt 
donner  toutes  les  couleurs  de  l'cquité.   i'ous 
le  rep,ne  de  ce  Prince  l'Eglife  Ce  vit  accablée 
de  toute  forte  de  maux.  Ce  fbc  l'excès  des 
dcfordres  dont  on  étoit  témoin  ,  qui  fit  fon- 
ger  à  réformer  tous  les  états ,  &  à  abolir  le» 
abus  les  plus  crians.       ^ 

On  vit  éclater  divers  fcandales  fous  le  rè- 
gne de  Louis  XI,  Ce  Prince  s'efforça  de  dé- 
truire ce  que  fon  père  avoir  fait  d'avantageux 
à  la  Religion.  la  mauvaife  foi  étoit  le  vice 
dominant  de  fa  Cour,  parce -que  lui-méine 
étoit  plein  de  didîmulation  Se  de  duplicité.  La 
dévotion  qu'il  affeéloit  de  faire  paroîtrc  au 
milieu  de  fes  aébions  les  plus  criminelles  ,def- 
honoroit  &  faifoit  méprifer  la  vraie  piétc.La 
ligue  à  laquelle  on  donna  le  nom  du  bien  pu- 
blic ,  caufa  à  la  France  des  maux  fans  nom- 
bre ,  &  fut  i'occafloa  des  glus  grands  defci* 
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drcs.  Ce  nui  fc  païïa  à  la  prifc  de  la  ville  Hc 
Licgc  fait  norreur.  Les  éelKcs  &  les  muna- 
iléres  furent  pillés,  &  euluice  on  fit  de  Tin- 
ccndic  de  la  ville  un  feu  de  joie.  C'étoienc 
des  Chr(!'tiens  qui  fc  livroient  à  de  pareils  ex- 
cès. Le  Cardinal  Balue  &  les  £vci]ucs  d'Ar- 
ras  &  de  Verdun  foufflercnc  le  feu  de  la  dif- 
corde ,  &  facriHcrent  les  intérêts  de  l'Eglifc 
&  de  l'Etat  à  leur  fortune.  Ils  reçurent  enHn 
la  Julie  punition  qu'ils  méritoicnt ,  &  Dieu 
ne  laifTa  point  impuni  un  fcandale  H  affligeant 
pour  Ton  Eglife.  Le  Duc  de  Bretagne  mena 
une  vie  très-déréglée,  qui  excita  les  plaintes  & 
les  murmures  de  fcs  fujets.  La  main  de  Dieu 
s'appefantit  fur  lui  &  fur  fa  famille.  Il  fut  in- 
fenhblc  à  l'avis  falutaire  que  lui  donna  un 
Seigneur  de  fa  Cour  ,  &  mérita  d'être  aban- 
donne de  plus  en  plus  à  la  corruption  de  foji 
coeur. 

Charles  VIII  pendant  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  règne  Icandalifa  (es  fujets  par  fon 
incontinence  ,  &  facrifia  tout  à  fes  plaifirs  de 
à  fon  ambition.  Nous  ne  voyons  pas  qu'aucun 
Evcquc  fe  foit  intérefle  à  fon  falut,  &  ait  tâché 
de  le  tirer  de  fes  défordres.  Lorfque  Dieu  l'eut 
touché  ,  il  travailla  à  réformer  1^  Clergé  ,  & 
voulut  que  les  Evêques  réiMaifent  dans  leurs 
Diocèfes  ,  &  fe  content allent  d'un  feul  béné- 
flcc.  Ce  trait  montre  en  qu-clétatécoitrEglilc- 
de  France.  Le  Clergé  qui  devoir  en  être  le  fel^ 
&  la  force ,  fe  trouvoit  réduit  à  un  état  de  foi- 
blefTe  &  de  langueur  qui  le  rendoit  incapable, 
des  mouvemens  les  plus  nccelTaires. 

VIII. 

Le  grand  fchifmc  d'Occident  qui  avoit 
rempli  l'Eglife  de  trouble  &  de  confufion 
danslequacarïiémc^ ûccle ,  continua  de  Taf-  produit 
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fchirmed'Oc^fliger  dans  le  cjuinxiémc.  Benoîc  XIII  s'étanî 
échappé  de  fa  prifon,  mit  tout  en  œuvre  pour 
amuicr  les  Princes  qui  étoient  ennemis  du 
fciiifme  ,  &  pour  tromper  l'Eglife  par  de  bel- 
les promelTcs.  Ses  artifices  lui  réuflirent.  Il  fie 
rentrer  les  Cardinaux  dans  Ton  obéiifance ,  & 

Î»ar  toutes  Tes  intrigues  il  gagna  de  nouvcaa 
a  France  &.  la  Caflille.  Ce  malheureux  évé- 
nement fit  perdre  à  l'Eglife  le  fruit  des  tra- 
vaux de  lUniverfité  de  raris,  &  des  grands 
bommes  qui  s'étoient  efforcé  d'éteindre  le 
fchifmc.  La  mort  de  Bôniface  IX  ,  qui  juf- 
qu'au  dernier  moment  de  fa  vie  ,  fcandalifa 
l'Eglife  par  fa  (imbnie  &  fon  obflination ,  pa- 
loiffoit  une  occafion  favorable  pour  rétablir 
la  paix.  Mais  les  Cardinaux  qui  lui  avoient 
^té  attachés  y.  affermirent  de  plus  en  plus  le 
fchifme,  en  fe  hâtant  de  lui  donner  un  fuc« 
cefl^ur.  Innocent  VII  qui  avoit  promis  dans- 
le  conclave  de  renoncer  au  Pontificat ,  fi  la 
voie  de  ceffion  devoit  être  utile  à  l'Eglife ,  ne 
fongea  qu*à  y  mettre  des  obflacles  invinci- 
bles. Il  exigea  des  conditions  qu'il  étoit  af-^ 
furé  qu!on  niacceptetoit:  pas  ,.  &  il  imita  par> 
faitement  l'exemple  de  duplicité  &  de.  four- 
berie que  luidonnoit  Benoît  XIII,  Cepen- 
dant Tltalie  étoit  en  feu  ,.  &.  Rome  étoit  dé- 
chirée par  les  plus  cruelles,  divifions.  Les 
Guelphes  &.  les  Gibelins  étoient  (ans  ceffe  aux 
prifes ,  &  ne  travailloient  qu*^à  s'entredétruire» 
Le  neveu  d'Innocent  VII  égorgea  de  fa  propre 
main^pnze  citoyens  de  Rome  des  plus  confidé- 
lables.  Cette  barbarie  excita  la  fureur  du  pea* 
pie ,  qui  en  tira  une  vengeance  fanglante.  Be- 
noît XllI  profita  de.  cette  circonftance  pour 
lendre  odieux  Innocent  VII».  Celui-ci  dévoila: 
ks  fouibeiies  de  Benoît  ^  &les  excès  d£5  deux 
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Papes  forcèrent  les  François  de  recourir  de 
nouveau  au  parti  qui  avoir  déjà  été  pris ,  & 
auquel  on  avoir  eu  grand  tore  de  ne  pas  fe 
fixer. 

Innocent  VII  étant  mort  dans  ces  circonf- 
tances  ,  on  pouvoir  efpércr  ciue  le  fcliifme 
finiroit.  Le  Roi  de  France  Cnarles  VI  s'ef- 
força d'empêcher  les  Ordinaux  de  lui  donner 
un  fucceffeur  :  mais  fcs  bonnes  intentions  fu- 
rent fans  effet.  Les  Cardinaux  crurent  qu'en 
prenant  certaines  précautions ,  ils  prévien- 
dioicnt  le  mal  que  pouvoit  caufcr  l'éleAion 
d'un  nouveau  Pape.  L'expérience  du  paflc  ne 
les  inibuifoit  pas  :  ils  écoient  înfenfibles  aux 
meilleures  raifons,  &  ils  perpétuoient  le  fchif- 
me  en  déclarant  qu'ils  n'avoient  rien  plus  à 
cœur  que  de  l'éteindre»  Grégoire  XII  qui  fut 
élu  ,  nt  les  fermens  les  plus  folemnels  de  fa- 
crifier  fa  dignité  à  la  paix  de  l'Eglife   II  te- 
noic  en  toute  occafion  le  langage  de  l'homme- 
le  plus  zélé  pour  l'union.  Mais  fes  indignes 
neveux ,  qui  gouvcrnoient  fous  fon  nom  ,  fi- 
rent avorter  (es  bonnes  réfolutions  ,  fuppofé 
qu'elles  aient  été  (încéres.  Il  s'accorda  avçc 
Benoît  XIII  pour  jouer  l'Eglife.  Chacun  d'eux 
piotefloit  qu'il  céderoit  ,  fî  fon  compétiteur 
lui  en  donnoit  l'exemple  ;  parce  qu'ils  étoient 
certains  o«îe  cette  condition  n'auroit  jamais 
lieu.  On  prit  enfin  des  mefures  efficaces  pour 
faire  ceifer  un  fcandale  qui  duroit  depuis  fi 
long-tems ,  &  qui  étoit  le  principe  de  tant? 
de  maux».  On  vit  bien  que  les  deux  Papes  ne 
clîcrchoient  qu'à  fe  conferver  dans  leur  di- 
gni :é  ,  aux  dépens  de  la  tranquillité  de  l'E* 
glife.  Leur  obflination  paroiffant  invincible^ 
l'Eglife  s'aiTembla  à  Pife ,  &  les  déclara  fchit~ 
aiacicj^ues  &  parjures^ Ces  antipapes  ne  fe  ressu»; 
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dirent  pas ,  &  ils  continuerenc  de  s*excon> 
munier  réciproquement ,  &  de  lancer  des  ana» 
thémes  contre  ceux  c]ui  les  abandonnoient. 

Grégoire  XII  abdiqua  enfin  dans  le  Con- 
cile de  Confiance  :  mais  pour  l'engager  à 
cette  démarche  ,  il  fallut  ufer  à  Ton  égari 
d'une  extrême  condefcendance ,  qui  fit  paroi- 
tre  de  plus  en  plus  fon  orgueil  &  la  charité  àt 
i'EgUfe.  Pour  Benoît  XIII ,  il  pcrfévéra  dans 
fon  obftination  ,  &  il  fut  impoflîble  de  leti- 
yei  de  fon  endurcilTement.  Ilméprifa  les  fom- 
mations  ,  &  fut  infenfible  à  tout  ce  qu'on  put 
lui  repréfcnter.  Lors  même  que  les  Efpagnolj 
l'eurent  abandonné ,  il  continua  de  lancer  des 
excommunications  dans  fon  château  de  Panif- 
cole.  Non -feulement  ce  malheureux  vieillard 
mourut  dans  le  fchifme,  mais  il  s'efforça  mê- 
me de  le  perpétuer  après  fa  mort.  Il  profita 
de  l'oppontion  qui  étoit  entre  le  Roi  d'Arra- 
gon  &  Martin  V  ,  pour  empêcher  l'Efpagnc 
de  fe  réunir  à  l'Eglife.  Quand  Dieu  eut  enfin 
touché  le  Roi ,  Benoît  fut  inconfolable  de 
yoir  le  fchifme  s'éteindre  5  &  il  menaça  de  la 
eolére  de  Dieu  les  deux  Cardinaux  qiii  lui  re- 
voient ,  s'ils  ne  lui  donnoient  un  lucceflcur 
après  fa  mort.  Cet  antipape  eft  un  terrible 
exemple  de  ce  que  peut  un  homme  que  Dieu 
abandonne  à  l'cPprit  de  fchifme  &  d'orgueil, 
t'efpéce  de  comédie  que  joiia  fon  fuccefleur 
Mugnos  pour  rentrer  dans  l'Eglife,  montre 
combien  il  étoit  rare  que  l'on  rit  une  vérita- 
ble pénitence  des  plus  grands  crimes.  Il  parut 
fe  mocquer  de  ce  que  là  Religion  avoit  de 
j^lus  facré  ,  &  il  ne  témoigna  pas  le  moindre 
repentir  d'avoir  (î  peu  rcfpedé  les  liens  facic3 
de.i:uaité  de  l'Eglife,. 


IX. 

Obilaclei 
que  uouvc  le 
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I  X. 

Les  plus  grands  hommes  de  l'Eglife  ayant 
«btenu  la   convocation  du  Concile  de  Pife  3 
que  ncpouvoiton  pas  efpérer  d'une  Afl'em-J,"^^^)!^"''^^ 
blce  (i  auguftc,  &  qui  n'avoit  en  vue  quei>iie. 
l'cxtinftion  du  fchifme  &  l'avantage  de  la  Re-     c^f  a^^^r© 
ligion  î  U.  s'en  faut  bien  néanmoins  que  cCjii-A'.cxandte. 
foint  Concile  ait  produit  tout  le  fruit  que  l'on  V. 
dcvoit  en  attendre»  Les  antipapes  fe  réuni- 
rent pour  le  traverfer  ,  &  le  démon  mit  tout 
en  œuvre  pour  empêcher  qu'il  ne  jettât  les 
fbndemens  d'une  réformation  folide.  Le  Con- 
cile dépofa  les  deux  Papes  concurrens.  Il  s'ef- 
força auffi  de  rétablir  la  paix  &  l'union  dans> 
l'Eglife.  Mais  il  ne  put  venir  à  bout  d'un  (i 
important  ouvrage  ,  &  il  fut  forcé  de  fe  fé- 
|arer  avant  que  d'y  avoir  mis  la  dernière 
main.   La  joie  que  procura  l'éledion  d'hier 
xandrc  V,fi:t  de  courte  durée;  &  l'on  vit  bien- 
tôt que  les  m;,  "^  'koicnt  trop  profonds  ,  pour 
pouvoir  être  s  par  un  Pape,  quelque  oien 

intentionné  iju  il  put  être.  D'ailleurs  celui  ci 
a'avoit  point  à  beaucoup  près  toutes  les  qua- 
lités nécelTaiies  pour  fecourir  l'Eglife  dans 
des  conjonctures  (i  difficiles.  Sa  conduite  étoit 
alfez  édifiante  &  Tes  mœurs  réglées  5  mais  il 
«'avoir  ni  ailez  de  lumière  pour  difcerner  les-^ 
vrais  moyens  de  réformer  les  abus,  ni  aflez 
de  zélé  &  de  courage  pour  furmonter  tous  les 
obffacles.  11  eut  mcme  la  fcibleffe  de  fe  laif- 
fcr  gouverner  par  un  homme  indigne  de  fa 
confiance.  Bien  loin  de  former  aucune  entre- 
prife utile  à  la  Religion  ,  il  laiiTa  introduire 
de  nouveaux  défoidres.  1 1  ne  penfa  qu'à  lever 
des  fommes  d'argent  fur  les  Eglifes ,  &  adon- 
ner toute  forte  de  privilèges  aux  Religieux 
Meadians ,  qui  i'avoienc  tiré  de  la  poulliéiâ». 
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X. 

Balthafar  CofTa  Cardinal  de  faint  Euftachc, 
qui  avoit  gouverne  Tous  Tautoritc  d'Alexan- 
dre V  ,  fut  accufé  de  l'avoir  empoifonné.  Il 
cft  étonnant  qu'on  ait  élu  pour  uiccéder  à  ce 
mis  de^la"ré-  ^^P^  >  ""  homme  tel  que  CofTa ,  qui  avoit 
forme  font  toujours  mené  une  vie  mondaine  &  Hcentieu- 
avorter  tous  fe.  Qui  fe  feroit  attendu  de  voir  fur  le  faint 
les  bons  d     Siège  un  fî  indigne  fujet ,  après  tout  ce  qui 

cile  de  Con- 


X. 

Scandales 
que  donne 
JcanXXIlI. 

Les  enne- 


feins  du  Cun-  g.^ -.j  p^^^  ^^^^^^  Concrli  de  Pife?  L'Eglîfe 


iUnce.  '        qui  Y  avoit  ékvé  fa  voix  contre  les  défor- 
dres  )  redoubla  fes  efforts  dans  le  Concile  de 
Conftance  ,  pour  remédier  aux  maux  dont 
elle  étoit  accablée.  On  y  fit  une  confeflîoit 
publique  des  'niquirés  qui   regnoient  dans 
tous  les  états.  L'on  y  reconnut  la  néccffitéin- 
dilpenfable  d'une  véritable  réformation.  On 
convint  que  l'Eclife  avoit  befoin  d'être  réfor- 
mée dans  fon  chef  &  dans  fes  membres.  Oc 
commença  par  dépofer  Tindigne  Pape  donr 
les  excès  deshonoroient  la  Reîi|ion.  Mais  on 
ne  put  jamais  parvenir  à  une  lolide  réforme 
des  abus ,  dont  on  connoiiToit  la  grandeur 
&  la  multitude.  Le  zélé  de  l'Empereur  Sigif- 
mond  fut  (ans  effet.   Les  meilleurs  Evêques 
d'^Allemagne  >  de  France  &  d'Angleterre  , 
firent  d'inutiles  efforts  pour  faire  jetter  les 
fbndemens  de  ce  grand  ouvrage.  Les  Italiens , 
&  fUr-tout  les  Cardinaux ,  y  mirent  toujours 
des  ebftacles.  Ils  employèrent  tous  les  artifi- 
ces de  la  politique  la  plus  déliée,  pour  faire 
échouer  fe  projet  d'une  réformation  réelle. 
Ils  réfîilicrent  aux  plus  puiffanres  raifons  qu'en 
pût  leur  alléguer  ,    &  ils  crurent  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  plus  prefTé  à  faire  dans  l'Eglife , 
gue  de  nomm-er  un  nouveau  Pape.   On  leur 
xepréfenta  eji  vain  qpe  le  Concile,  ceciunéiiir 
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eue  alfemblé  ,  tcnoit  lieu  de  Chef  5  c|uc  le 
/chifme  n'étant  arrivé  qu'à  caufc  de  la  cor- 
ruption du  Clergé  ,  pour  prévenir  de  pareils 
malheurs  ,  il  falloir  faire  des  loix  pour  une  fo- 
lide  réforme.  Les  Cardinaux  éludèrent  toutes 
les  raifons ,  &  vinrent  à  bout  d'aftoiblir  ceux 
qui  avoicnt  plus  de  zélé  &  d'autorité. 

Il  eft  vrai  qu'ils  confentirent  à  entamer  le 
grand  ouvrage  de  la  réformation  ,  &  que 
l'on  fit  quelques  réglemens  importans,  com- 
me par  exemple  celui  qui  ordonne  par  une 
loi  perpétuelle  qu'à  l'avenir  on  tiendra  tous 
les  dix  ans  un  Concile  général ,  comme  étant 
la  meilleure  voie  pour  éteindre  &  pour  pré- 
venir les  fchifmes  &  les  héréfies.  Mais  outre 
que  ce  fage  règlement  fut  mal  obfervé  dans 
la  fuite  ,  les  autres  ne  renferment  que  des 
remèdes  palliatifs  ,  &  plus  propres  à  faire 
connoîtrc  la  grandeiT  du  mal  qu'à  le  guérir. 
L'article  qui  fut  le  plus  agiré  eft  celui  cfes  An- 
nates.  Les  Nations  en  firent  ftntii  l'irjuftice , 
&  en  réfolurent  l'abolition  :  mais  les  Cardi- 
naux s'y  oppoferent  toujours  avec  un  zélé  que 
rien  ne  fut  capable  d*amortir.  Ils  appellerent 
de  la  réfolution  des  Nations  au  Pape  futur  ^ 
&  ils  ne  négligèrent  rien  pour  faire  procéder 
à  Ton  cledion.  Ce  que  TEmpereur  avoir  appré- 
hendé, arriva.  Martin  V  qui  fut  élu  ,  penfa 
à  toute  autre  chofequ'à  tenir  la  promeflc  qu'il 
avoir  faite  dans  le  Conclave  avec  les  autres 
Cardinaux  ,  de  travailler  à  réformer  l'Eglife. 
On  l'en  prefla  fortement  j  on  lui  préfenta  Mé- 
moires fur  Mémoires ,  pour  lui  rappeller  l'en- 
gagement qu'il  avoit  contracté  :  mais  il  s*oc-» 
cupoit  de  toute  autre  affaire  ,  &  il  avoit  tou- 
jours quelque  prétexte  pour  éluder.  On  ouvrit 
«lors  les  yeux.  Ou  comprit  que  la  Cour  de 
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Koire  ne  voudroit  jamais  foufFrir  de  réforma- 
tion y  quoique  ce  fût  elle  qui  en  eût  le  plus  de 
befoin  :  &  l'on  reconnut  combien  les  Alle- 
mands avoient  eu  raifon  de  tant  infîfter  fur  la 
néceflité  de  travailler  à  la  reformations  avant 
que  d'élire  un  Pape.  Mais  le  mal  étoit  fait ,  & 
il  fut  impclFible  d'y  revenir  Le  Concile  fut 
forcé  de  fc  féparer ,  fans  avoir  pii  apporter  au- 
cun remède  efficace  aux  maux  dent  on  avoit 
Dlemnellement  reconnu  la  profonûeur  &  l'é- 
tendue. Combien  le  grand  Boffuet  a-t-il  raifon 
d'admirer  en  cela  les  jugemens  de  Dieu  fur 
fon  peuple  !  Quelle  malice  dans  ceux  qui  ont 
empêché  une  œuvre  fi  importante  !  Combien 
devcnoient-ils  dignes  d'être  abandonnés  de 
plus  en  plus  à  la  dépravation  de  leur  cŒur  ! 

X  I. 

XT.  ^^  ^F'^  s'étoit  pafle  dans  le  Concile  de  Con» 

Défauts  de  ftance ,  diminua  le  zélé  de  ceux  qui  connoif- 

Maitin  V.      foient  les  maux  de  l'Eglifc.  Les  Prélats  ayant 

Moyens     été  témoins  de  l'oppofition  qu'avoit  la  Cour  de 

qu  emploie     Rome  pGur  la  réforme,  ne  pouvoient  fe  réfou» 

««  .^ÇL  ^F'  dre  à  fe  rendre  au  lieu  qui  avoit  été  marqué 
ne  pour   tia.  y-,        m       t>>         >•!  /  / 

verfeileCon-  fouï  un  nouveau  Concile.  Des  qu  il  eutete 

elle  de  Baie,  affemblé  à  Pavie,  le  Pape  le  transféra  à  Sienne, 
A  force  d'inrrigucs  Martin  V  vint  à  bout  de  le 
dilToudre  ,  fans  fe  mettre  en  peine  du  fcandalc 
qu'il  caufoit  dans  toute  l'Eglife.  On  voyoit 
bien  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  éloigner  la  réfor- 
mation.  Voulant  néanmoins  fauver  les  appa- 
rences ,  &  appaifer  les  murmures  de  tons  les 
gens  de  bien  ,  il  indiqua  un  Concile  à  Bâle, 
qui  ne  devoir  être  célébré  que  fept  ans  après. 
Il  mourut  dans  cet  intervalle  ,  &  eut  pour 
fuccelTcur  Eugène  IV.  A  peine  le  Concile  de 
Baie  commençoit-il  à  fe  former,  que  le  Papc'j 
Eugène  fe  hâta  de  le  diffoudre.  Nous  avons  va 
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avec  quelle  vigueur  le  Cardinal  Julien  lui 
écrivit.    Plus  ce  Concile  fit  paroître  de  zélc 
pour  remédier  aux  maux  de  TEglife  ,  plus  la 
Cour  de  Rome  s'efforça  de  le  travetfcr.  On  ne 
peut  retenir  fon  indignation  ,  quand  on  voit 
toutes  les  rufes  aulcjuelles   le  Pape  Eugène 
avoic  recours  ,  pour  faire  échouer  toutes  les 
bonnes  intentions  de  ce  Concile.    Les  remon- 
trances (i  fagcs  &  fi  généreufes  du  Cardinal 
Julien  ne  firent  pas  fur  lui  la  moindre  imprel^ 
fion.  La  crainte  de  fe  deshonorer  ne  le  toucha 
pas  davantage  j  &  tout  l'Univers  fut  témoin  , 
que  la  Cour  de  Rome  n'avoir  de  zélé  que  pour 
empêcher  la  réforme.   Son  orgueil  méritoit 
bien  d'êrre  puni  par  une  telle  prévarication. 
Quand  on  demandoic  au  Pape  Eugène  com- 
ment il  ne  rougifloit  pas  de  troubler  un  Con- 
cile aflembié  pour  la  réforme ,  il  n'avoir  pas 
de  honte  d'alléguer  la  néceffité  ou  il  étoit  de 
veiller  à  la  ccnfervation  du  patrimoine  de 
faint  Pierre.  On  mit  en  poudre  ce  vain  pré- 
texte, &  l'on  en  fît  voir  l'abfurdit*^    .4ais  le 
Pape  ne  laifTa  pas  de  chicaner  le  Concile  pen- 
dant trois  ans ,  &  de  s'oppofcr  opiniâtrement 
à  la  reforme  de  fa  Cour.  On  ne  fauroit  trop 
icmarquer   l'ordre  fccret  qu'il  donna  à  fes 
Nonces ,  de  porter  par  -  tout  avec  eux  une 
Bulle  qui  contînt  une  efpéce  de  réformation  de 
la  Cour  de  Rome ,  pour  la  montrer  aux  Rois 
&  aux  Princes  ,  &  fermer  la  bouche  à  ceux  qui 
élevoient  leurs  voix  contre  les  défordrcs  de  la 
Cour  Romaine.  Ce  Pape  fefoucioit  donc  bien 
peu  des  jugemens  de  Dieu.  Ce  trait  feul  fufïi- 
loit  pour  faire  connoître  la  profonde  duplici- 
té de  cette  Cour ,  qui  auroit  voulu  paroître 
innocente ,  en  demeurant  plongée  dans  fa  cor- 
tQption.  Cette  oppofition  peifévérante  dela^i 
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Cour  de  Rome  à  une  reforme  fi  nécefTaire ,  & 
que  l'Eglife  ne  ceflbit  de  demander  par  fes 
plainies  &  fes  gémilfcmcns  ,  ne  méritoit-cllc 
pas  les  plus  terribles  effets  de  la  vengeance  di- 
vine ?  Ne  pourroit-on  pas  dire  cjue  c'eft  pour 
punir  un  crime  fi  énorme  ,  que  Dieu  permit  les 
grandes  héréfies  qui  ravagèrent  l'Eglife  peu 
de  tems  aprèsî  Que  les  Chrétiens,  dit  le  grand 
Boffuec ,  apprennent  par  cet  exemple  à  redou- 
ter les  juûes  jugemens  de  Dieu  ',  &  qu'ils  con- 
fidérent  que  toutes  ces  réformations  impics 
que  l'enfer  enfanta  dans  le  fiécie  fuivant,  peu< 
vent  bien  être  regardées  comme  des  effets 
fenfibles  de  la  vengeance  de  Dieu  ,  parce  qu'on 
avoir  négligé  une  réformation  néceflaire. 

Quand  on  lit  avec  attention  l'hiftoire  du 
Concile  de  Bâk ,  on  ne  peut  revenir  de  fou 
étonnement ,  en  voyant  les  indignes  moyens  Se 
les  voies  obliques  que  le  Pape  employoit  pour 
détacher  les  Princes  de  ce  Concile..  II  fouloit 
aux  pieds  tout  ce  que  la  Religion  al  de  plus 
facré  ,  pour  parvenir  à  fes  fins  -y  &  quand  fa 
politique  fut  a  bout ,  il  eut  recours  à  un  autre 
expédient  ,  en  témoignant  du  zélé  pour  la 
réunion  des  Grecs.  Il  eût  été  facile  de  travail- 
ler à  cette  oeuvre  importante ,  fans  négliger 
celle  de  la  réformation.  Mais  l'intention  d'Eu- 
gène étoit  de  faifir  cette  occafion  ,  pour  avoir 
un  prétexte  plaufible  de  difîoudre  le  Concile. 
Après  la  vkigt-cinquiéme  fefïîon ,  jufqu'à  la- 
quelle on  regarde  le  Concile  de  Baie  comme 
vraiment  œcuménique  »  le  Pape  Eugène  ne 
garda  plus  aucune  mefurc.  Il  oppofa  au  Con- 
cile de  Baie  fbn  Aflèmblée  de  Ferrare&  de 
Florence  ,  qui  n'étoit  compofée,  dit  M.  Bof- 
fuet ,  que  d'environ  foixante  Evêques  &  foi- 
xame  Abbés ,  jprefque  tous  Italiens»  Il  char- 
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gca  d'anathcmes  les  Pcrcs  qui  écoienc  relies  à 
^âie..  Ceux-ci  de  Icar  côcé  entreprirent  de  le 
dépofci  &  d'élire  un  autre  Pape.  Quoiqu'ilr; 
fullcnt  alors  en  petit  nombre ,  l'idée  que  l'on 
avoit  d'un  Concile  qui  avoit  éié  d'abord  occu- 
méuique ,  faifoit  une  telle  inipreflîon  fur  les 
efprits,  que  plufîeurs  Royaumes  étoicnt  cm* 
barrallés  lur  le  parti  qu'ils  dévoient  prendre. 
Enfin  le  Pape  Eugène  eut  la  funelle  fatisfa- 
dion  de  voir  infenfiblement  le  Concile  de 
fiâie  Te  réparer ,  fans  avoir  pu  faire  autre  chofe 
que  des  projets  de  réfcrmation  On  ne  fau- 
roit  trop  s'arrêter  à  cet  importar^c  événctaent. 
Cette  nouvelle  infidélité  de  la  Cour  de  Rome 
<leviendra  la  fource  &:  la  punition  de  celles 
que  nous  aurons  la  douleur  de  remarquer  dans 
la  fuite.  Depuis  le  Concile  de  Baie  l'ignorance 
fi':  des"  progrès  furprcnans  Ce  fut  à  l'atîri  des 
épailTes  ténèbres  qui  regnoient  au  commen- 
cement du  feiziéme  fiécle  ,  que  Luther  &  les 
autres  malheureux  réformateurs  répandirent 
leurs  erreurs  ,  &  mirent  au  pillage  la  dodrine 
de  l'Eglife.  Les  Pafteuis  furent  forcés  de  fe 
réveiller  de  leur  afToupifremcnr,  &  d'examiner 
les  titres  fur  lefquels  étoit  appuyée  U  polfef- 
fion  des  biens  qu'on  vouloir  leur  enlever.  Il 
eft  important  de  remarquer  comment  après  le 
Concile  de  Baie  ,  tout  prépara  les  voies  aux 
ifédudcuts  impics  qui  vinrent  ravager  l'Eglife 
!  dans  la  génération  fuivante. 

XII. 
Après  la  mort  de  Nicolas  Y ,  on  vit  éclater       jjîî. 
Iles  brigues  &  les  fadlions.  Les  naieux  incen-     Scauda'cs 
I tiennes  d'entre  les  Cardinaux   jetcerent  les  ^ue  plulîeurs 
yeux  fur  le  célèbre  BelTarion ,  comme  far  ce-  ^^P".  tVl',. 
lui  qui  avoit  le  plus  de  mente.  Majs  les  am-  fç^ 
bitieux  vinrent  à  bout  par  leurs  cabales,  d'é- 
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-loigncr  un  fujct  qui  ne  pouvoir  que  faire  hon- 
neur au  faine  Siëge.  S'il  eût  iié  clu ,  comme  Is 
fouhaicoienc  tous  les  gens  de  bien  ,  il  auroic 
peut-être  pris  les  vrais  moyens  de  réunir  lej 
Grecs  avec  les  Latins.  C'ell  par  un  etiet  cics 
jugcmcns  terribles  de  Dieu  fur  l*Eglife  Grec- 
que ,  que  cette  éleâion  qui  paroilloit  infail* 
lible  n*eut  pas  lieu  ,  &  que  le  Cardinal  d'A- 
"vignon  fit  changer  d'avis  à  fes  Collègues ,  par 
un  difcours  plus  artificieux  que  folide. 

Callixte  III  qui  fut  élu,  avoit  témoigné 
défirer  ardemment  cette  redoutable  digni  é , 
&  avoit  fait  jouer  tous  les  reflbrtsde  la  plus 
fine  politique  pour  y  être  élevé.  Il  ne  s'occu- 
pa pendant  fon  pontificat  que  de  la  guerre 
contre  les  Turcs ,  tandis  que  l'Eglife  étoit 
accablée  de  maux  ,  qui  amoient  du  être  l'ob- 
jet de  fes  follicitudcs.  11  recueillit  des  fom- 
mes  immenfes ,  &  fit  conftruire  des  galères, 
&  en  donna  la  conduite  au  Patriarche  d'A- 
quilée  qui  fit  quelques  conquêtes.  Mais  ces 
foibles  avantages  temporels  qui  fervoicnt  d'a- 
morce aux  Chrétiens  ,  furent  achetés  bien 
cher  j  car  ils  leur  faifoicnt  de  plus  en  plus  ou- 
blier les  vrais  avantages  de  la  Religion  ,  & 
les  rendoient  diftraits  a  l'égard  dcschâtimens 
effroyables  que  Dieu  exerçoit  fur  eux  Sous  le 
Pontificat  de  Callixte  II  î ,  toute  Tltalie  fut 
ébranlée  par  d'horribles  tremblemens  déterre, 
qui  renverfoient  les  égliles  &  les  maifons; 
éi  plus  de  foixante  mille  perfonnes  pérircul 
en  cette  occafion  Un  vent  furieux  cnievoit 
les  hommes  &  les  animaux ,  renvcrfoit  les 
li'iUrs  ,  déracinoic  les  arbres.  On  voyoit  enco- 
re en  Italie  plufieuis  autres  fignes  extraordi- 
naires de  la  colère  de  Dieu,  en  mcme-tcms 
que  la  guerre  civile  défoioit  les  villes  &  les 
Provinces. 
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'J  anc  de  malhcuis  ne  firent  imj>rcrtion  iii 
fur  le  peuple  ni  fur  le  Clergé.  Après  la  more 
de  Calîixce  lil,  ou  vit  d  un  côté  les  Cardinaux 
recommencer  les  brigues  d'une  manière  fcan- 
dakufe  ,  Se  de  l'autre  le  peuple  exercer  des 
violences  qui  rendoient  Rome  femblable  à 
une  place  de  guerre  qui  cil  au  pillage.    Dès 
que  Pie  II  fut  élu  ,  Rome  chargea  de  face  : 
des  réjouilFances  toutes  profanes  fuccédcrenc 
à  la  fédition,  &  la  capitale  du  monde  Chré- 
tien paroiilbit  peu  différente  des  villes  ido- 
lâtres. Pie  11  qui  avoit  défendu  le  Concile  de 
Bâlc  ,   lorfqu'il   n'étoit  qu'^neas  Sylvius  , 
changea  de  langage  &  dt  conduite  quand  il 
fut  Pape  ,  &  fît  voir  combien  il  tenoit  peu  à 
la  vérité.  Il  fc  donna  des  mouveriens  incroya- 
bles pour  la  guerre  contre  les  Turcs ,  &  bor- 
na à  cette  affaire  tous  fcs  foins  &  fes  travaux. 
On  voit  dans  toute  fa  conduite  beaucoup  d'or- 
gueil &  de  vanité. 

Paul  II  qui  lui  fuccéda.,  en  fît  paroître  en- 
core davantage.  Il  avoit  pour  fa  ngure  toutes 
les  attentions  qu'on  remarque  dans  les  fem- 
mes mondaines.  Sçachant  qu'il  étoit  bel  hom- 
me ,  il  avoit  la  fotte  vanité  de  vouloir  prendre 
le  nom  de  Formofe  ;  &  les  Cardinaux  ,  quoi- 
que d'ailleurs  fort  peu  fcrupuleux  ,  lui  firent 
fentir  combien  une  pareille  idée  étoit  puérile 
&  ridicule.  A  peine  fut-il  monté  fur  le  S.  Sié- 
|e  ,  qu'il  viola  le  ferment  qu'il  avoit  fait 
dans  le  Conclave ,  &  qu'il  avoit  renouvelle 
après  fon  éledlion  ,  de  fuivre  les  régies  im- 
portantes qui  y  avoient  été  établies  &  généra- 
lement approuvées.  Il  gagna  l'amitié  des  Car- 
dinaux qu'il  avoit  aliénés  par  fon  parjure  ,  en 
leur  donnant  de  petits  ornemens.  Il  falioic 
qu'il  les  regardât  comme  des  enfans ,  pour 
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avoir  cfpéré  de  les  gî»gncr  par  de  fcmblablcs 
bâgarclles  &  des  privilèges  audi  frivoles. 

Sixce  IV  donc  on  atceudoit  de  grandes  ciio- 
fcs ,  &  qui  paroifloit  devoir  être  utile  à  l'Egii- 
fe  ,  parce  qu'il  étoic  favanc  &  avoic  toujours 
mené  une  vie  rceuliérc  ,  trompa  l'attente  de 
tous  les  gens  de  bien  par  la  foibleflc  &  la  bi« 
2arcrie  oe  Ton  gouvernement.   Il  parut  infen- 
iîble  à  tous  les  défordres  dont  l'Eglife  étoit 
inondée ,  &  ne  s'occupa  comme  Tes  prédéccf- 
feurs  que  de  la  guerre  contre  les  Turcs.    1 1  mit 
en  branle  pour  cette  entreprife  tout  le  monde 
Chrétien  >  envoya  par-tout  lever  de  l'argent; 
accorda  beaucoup  de  privilèges  &  d'indulgen- 
ces.   Les  pcrfonncs  lenfées  lui  repréfcnteient 
l'inutilité  de  tous  ces  mouvemens,  mais  ce  fut 
fans  aucun  fruit.  Ce  Pape  fe  déshonora  par  la 
confiance  aveugle  qu'il  eut  en  fes  neveux ,  qui 
furent  l'opprobre  deTEglife  L'orgueil  c]ui  le 
portoit  à  fe  croire  au-deflus  de  toutes  les  loix, 
méritoit  bien  d'être  puni  par  cette  humilia- 
tion. Ce  fut  (bus  fon  Pontificat  que  les  Turcs 
prirent  la  ville  d'Otrante,  &  firent  trembler 
rltalie.  Ils  mirent  tout  à" feu  &  à  fang  dans  la 
Calabre  ,  &  tuèrent  une  multitude  de  Cliré* 
tiens.  Dieu  tempéra  les  effets  de  fa  jufte  colè- 
re, &  enleva  Mahomet  II  ,  dans  le  tems  qu'il 
fe  difpofoit  à  aller  lui-mcme  fondre  fur  l'Ita- 
lie ,  qui  n'étoit  point  en  état  de  réfifler  à  un 
ennemi  fi  redoutable.  Les  Chrétiens,  non- 
feulement  ne  furent  point  touchés  d'une  pro- 
tedion  de  Dieu  fi  marquée ,  mais  ils  fe  livre- 
jent  à  de  nouveaux  excès.  Les  divisons  inte- 
ftines  fe  renouvellerent,  &  le  Pape  fut  alfez 
aveugle  pour  les  favorifer  ,  bien  loin  de  tra- 
vailler à  les  éteindre.    On  ouvrit  enfin  les 
yeux  fur  les  «iialheurs  qu'elles  produifoient 
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&  l'on  conclut  la  paix.  Le  Pape  fcul  rcfufa 
(l'y  concourir.  Les  charges  devinrent  tou- 
tes vénales  à  Rome ,  &  par  ce  moyeu  on  ne  les 
vit  occupées  cjuc  par  ceux  qui  ctoicnt  affci 
riches  pour  les  acheter.  Sous  ce  même  Ponti- 
ficat ,  i  i  Cour  de  Rome  donna  des  preuves  de 
fon  infatiable  avarice.  Les  païens  du  Pnpe 
fc  hâcoicnt  de  s'enrichir,  &  Sixte  IV  faifoit 
des  dépenfes  énormes  en  fupcrbcs  édifices. 
Après  (a  mort  on  le  chargea  de  malédiftions  , 
6c  les  Romains  pillèrent  tous  les  biens  de 
fon  neveu  tjui  s'ctoit  cngraiiTc  du  fang  du 
peuple. 

Innocent  VIÎI  fut  élevé  fur  le  faint  Siège 
par  les  moyens  les  plus  inioues.  A  force  d'ar- 
gent &  d'intrigues ,  la  faction  qui  comptoit 
gouverner  fous  fon  Pontificat ,    vint  à  bout 
3'avoir  le  nombre  de  voix  néceflaire.  On  ne 
rougit  point  de  donner  pour  chef  à  l'Eglifc  , 
un  nomme  qui  s'étoit  rendu  fameux  par  fes 
débauches.  Il  foula  aux  pieds  toutes  les  lotx 
de  la  bienfëance  &  de  la  pudeur.  Il  fut  affex 
aveugle  pour  pi-endre  pour  devife  ces  paroles 
du  pftaume ,  fat  marché  dam  mon  innocence , 
faifant  allufion  au  nom  qu'il  avoit  choifi ,  Se 
qui  étoient  fa  condamnation   &  celle  des 
Cardinaux  qui  l'avoient  élu.  Il  amafla  des 
fommes  immenfcs ,  fous  prétexte  de  la  guer- 
re contre  les  Turcs ,  &  s'en  fer  vit  pour  enri- 
chir des  enfans  qu*il  avoit  eus  de  différences 
femmes.  Nous  ne  rappelions  ces  déplorables 
fcanilalcs  ,que  pour  montrer  combien  étoient 
fondées  les  plaintes  des  gens  de  bien,  qui 
royoient  l'Eglife  deshonorée  par  de  fi  hor- 
ribles excès.  Dès  qu'innocent  fut  mort,  îe 
peuple  Romain  le  maudit ,  &  remplit  la  ville 
de  meurtres  &  de  carnage  ^  &  les  Magiflrats 
TomeVJL  G  g 
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ne  purent  réprimer  les  violences  de  cette  po« 
pulace  en  fureur. 

Alexandre  VI  qui  fuccéda  à  Innocent  VIII, 
parut  mettre  le  comble  aux  maux  dont  les 
vrais  Chrétiens  gcmiflbicnt.  Il  paroît  incom- 
préhçnfible  qu'après  un  difcours  aufll  fort& 
auflî  touchant  que  celui  qui  fut  fait  avant  Ton 
^lc<5lion  ,  les  Cardinaux   aient  choiii  Ale- 
xandre VI  le  plus  indigne  fujet  qui  fût  peut- 
ctre  dans  rEelife.  Nous  avons  abrégé  le  plus 
qu'il  nous  a  été  poflible  l'hiftoire  de  fon  Pox> 
tifîcat ,  pour  ne  point  arrêter  trop  long-tetns 
le  Le<^eur  fur  une  vie  où  Ton  ne  voit  cjue 
«les  infamies  &  des  crimes ,  q^ui  deshonorent 
autant  l'humanité  que  le  Chriflianifme.  Nous 
aurions  voulu  pouvoir  y  mettre  un  voile  :  mais 
la  fidélité  de  l'hidoire  ne  nous  permettoic  pas 
de  les  fupprimer  entièrement*  Dieu  pôuvoit- 
il  punir  d'une  manière  plus  terrible  l'éloi- 
gnement  que  la  Cour  de  Rome  avoir  toujours  1 
montré  pour  la  réformation  ,  qu'en  mani' 
feftant  ainfi  fa  corruption  àtoutrunivers,  8c 
«n  abandonnant  les  Papes  à  de  pareils  excès? 
C'eft  aux  affreux  défordres  qui  fcandalife* 
rent  toute  TEglife  fous  le. Pontificat  d'Ale- 
xandjce  VI ,  que  vint  aboutir  cette  longue  fui-l 
te  de  prévarications  dont  la  Cour  de  Rome 
s*étoit  rendue  coupable.  Les  libertins  &  Icsl 
impies  peuvent  en  prendre  occafion  d'infui*! 
ter  à  l*Eglife  :  mais  les  Fidèles  fe  confolentl 
à  la  vue  de  ces  grands  malheurs ,  en  conddé'l 
tant  qu'ils  ont  été  prédits  par  les  Prophètes;! 
cnfortc  que  ce  qui  Icrt  à  aveugler  les  ennemisl 
de  la  Religion ,  devient  une  fource  de  lumi6 
tes  pour  ceux  qui  comparent  les  ancienDed 
prédirions  avec  les  maux  que  l'hiftoire  dcj 
l'Eglife  leur  met  devant  les  yeux. 
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XIII. 
L'Empereur  Robert  III  expofa  une  grande       xtlT,' 
armée  à  périr  en  Italie ,  &  perdit  une  bataille  Maux  en  Kl' 
fanglante  ,  fans  avoir  pu  le  faire  couronner,  lemagne. 
Il  traverfa  autant  qu'il  put  le  Concile  de  Pife, 
&foutint  Grégoire  XII ,  après  qu'il  eut  été 
dépofé.  On  cft  eiFrayé  ,  quand  on  lit  ce  qui  Te 
palTaà  Liège  fous  fon  règne.  Cette  ville  avoic 
deux  Evéques  confirmés  par  deux  Papes  dilï^- 
rcn«!f  Ces  deux  Prélats  ctoient  «gaiement  in- 
dignes ,  &  avoient  chacun  leurs  partifaus  :  ce 
oui  réduilît  cette  pauvre  églife  à  un  état  af- 
Ircux  pendant  plus  de  deux  aiTS.  On  vit  bien- 
tôt les  deux  partis  former  chacun  une  puif- 
fante  armée  ,  &  s'égorger  avec  une  fureur 
barbare.  Près  de  quarante  mille  hommes  fu- 
rent maflacrés  dans  un  fcul  combat.  De  fi  hor- 
ribles excès  ouvrirent  les  yeux  aux  Allemands 
fur  lé  fchifmc  qui  produifoit  de  fi  grands 
maux ,  &L  les  portèrent  à  favorifcr  le  Con- 
cile de  Pi(c  ,    afiemblé  pour  y  mettre  fin. 
La  Bohême  fut  ravagée  par  les  infidcl«s  ; 
&  quand  on  les  eut  chalFés  ,  les  Huflîtes  y 
caulcrent  encore  de  plus  grands  défordres. 
Ces  réditieux  qui  venoient  à  la  fuite  de  Vi- 
def ,  &  qui  étoient  les  précurfeurs  des  héréti- 
<]ucs  qui  vinrent  dans  le  fiéclc  fuivant ,  s'élc- 
voient  contre  plufieurs  abus  :  mais  ils  enfei- 
gnoicnt  de  pernicieufes  erreurs ,  &  propo- 
foient  des  remèdes  plus  propres  à  irriter  le 
mal  qu'à  le  guérir.  Ils  n'avoient  pas  de  fydê- 
me  bien  développé  :  mais  en  attaquant  l'au- 
lorité  de  l'Eglile  ,  ils  ouvroient  une  porte  à 
l'impiété  qui  devoit  éclater  après  eux  ,  &  pré- 
paroient  les  voies  à  ces  prétendus  réforma- 
teurs ,  qui  dévoient  perfectionner  le  plan  que 
Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague  avoient  formé* 
Qui  fc  feroit  attendu  que  ces  hommes  témé- 
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laires,  qui  paroi fl'olent  li  foiblcs  dans  le  quin- 
zième fiéclc  ,  dùfl'ent  caufer  dans  la  généra- 
tion fuivantc  de  (i  grands  ravages  j  &  qu'une 
iî  petite  étincelle  dût  être  la  caufe  d'un  ftu 
qui  cmbraferoit  toute  TEglife  ,  &  portcroit  la 
défolationdanswne  grande  partie  de  l'Europe) 
On  lespuqit  avec  une  extrême  tigueur  ;  mais 
on  négligea  de  prendre  les  vrais  moyens  d'ar- 
rêter leurs  progrès  :  auflî  DieH  ne  bénit  point 
les  efforts  qu'on   fit  pour  les  réprimei*.  On 
alluma  de  plus  en  plus  fa  colère ,  en  ne  ré' 
formant  pas  les  abus  qui  étoient  le  prétexte 
de  leur  rchifnic  &  de  leur  éloignemcnt  pour 
i'Eglife  Catholique.  Les  Huflites  donnèrent 
bientôt  des  marques  de  refprit  dontils  étoient 
animés.  Il  falloit  être  bien  aveugle  pour  ne 
pas  reconnokre  qu'ils  n'avoient  qu'un  zélé 
amer ,  entièrement  contraire  à  celui  que  Je- 
fus-Ghtift  infpire  à  Tes  Difciples.  Ils  fe  ré- 
voltèrent contre  l'autorité  légitime  ,  &  pti- 
rçnt  les  armes  pour  fe  défendre.  Quelle  dif- 
•férence  entre  ces  faux  zélateurs,  qui  ne  res- 
pirent que  la  ftireur  &  la  vengeance  5  &  les 
•vrais  enfaiis  de  I'Eglife ,  qui  confcrvent  une 
parfaite  foumiflion  pour  les  Puiflances ,  qui 
EC  favent  que  prier  &  gémir,  &  qui  n'oppo- 
fent  qu'une  patience  invincible  aux  periccu- 
lions  les  plus  injuftes  !| 

L'Empereur  Sigifinond  ,   qui  avoit  d'ex- 
cellentes qualités ,  &  qui  avoit  rendu  à  I'E- 
glife de  fi  grands  ferviçes  dans  les  Conciles  de  1 
Confiance  &  de  Baie,  l'afflieca  d'un  autre 
côté  par  fon  incontinence.  L'Impératrice  fou 
cpoufe  fe  livra  aufli  à  des  excès  fcandaleuxj 
qui  furent  d'un  dangereux  exemple.  L'Alle- 
magne fut  déchirée  par  des  guerres  civiles,! 
8c  par  .celles  des  étrangers  fous  le  rcgne  <lc| 
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îfcUeric.  Les  Turcs  firent  de  grandis  ravaj;cs 
en  Hongrie  ,  &c  cet  ébranlement  de  l'Empire 
nuifoit  beaucoup  à  la  Religion.  Tous  les  ciiâ- 
timcns  que  Dieu  cxerçoit  fur  les  Chrétiens , 
ne  faifoicnt  fur  eux  aucune  impicfTion  ,  & 
montroient  quelle  étoit  leur  ftupidité  &.  Icur- 
eiidurciiTement. 

X  I  V. 
Alfonfe  V  Roi  d'Arragon  nuifît  autant  XiV. 
à  l'Eglife  d'Éfpagne  que  Ion  père  Ferdinand  MauxcnEf- 
lui  avoit  été  utile.  Il  voulut  dès  le  commcn-  P^ë'-<^» 
cernent  de  Ton  règne  difpofer  des  bénéfices 
de  la  Sicile  &  de  la  Sardaignc  ,  &  s'apprcv- 
prier  une  partie  des  biens  eccléfiaftiques.  Il 
fè  vcncca  des  obftacles  que  le  Pape  Martin  V 
mit  à  les  injuftcs  prétentions ,  en  perpétuant 
le  fchirmc  &  en  s'attachant  à  Benoît  XIII,  qui 
avoit  été  dépofé  dans  le  Concile  de  Confian- 
ce. Ses  entreprifes  fur  le  Royaume  clc  Naples 
furent  la  fource  d'une  longue  fuite  de  dcfor- 
drcs.  Ses  troupes  pillèrent  &  ravagèrent  la 
ville  de  Naples  j  elles  commirent  aufli  à 
Marfeille  les  plus  horribles  excès.  Alfonfe  fut 
le  fléau  de  Jeanne  Reine  de  Naphs ,  qui  l'avoit 
adopté ,  &  Dieu  fe  fer  vit  de  ce  Prince  pour  la 
punir  de  la  vie  déréglée  qu'elle  avoit  toujours 
menée.  Alfonfe  ne  cefl'a  de- remuer  pondant 
tout  fon  règne  ,  &  d'exciter  fans  cefTc  de  nou- 
veaux troubles.  Il  ne  tenoit  à  rien  de  fixe  , 
&  s'attachoit  à  celui  des  Papes  qui  lui  faifoit 
un  meilleur  parti.  Quand  il  voulut  obtenir  du 
Pape  Eugène  de  grands  avantages  ,  il  fit  fem- 
blant  de  s'attacher  au  Concile  de  Baie  &  y 
envoya  les  Prélats  de  fon  Royaume.  Quand 
il  eut  obtenu  ce  qu'il  defiroit ,  il  rappella  les 
mcmes  Prélats ,.  qui  eurent  la  foiblefTe  de  fs 
prêter  à  tous  les  caprices  de  ce  Roi  inquiet  6c 
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ambitieux.  Dans  coures  fes  oceaHons  il  ni.iN 
<}ua  à  Calixre  III  fa  haine  &  Ton  refTenti- 
ment.  Il  difpofoit  des  bénéfices  des  Roya^mej 
4eNaples  &  de  Sicile  en  faveur  des  fujets  les 
plus  indignes ,  dont  H  tiioit  de  l'argent. 

Ferdinand  Ton  fils  naturel ,  que  les  Pape» 
Eugène  &  Nicolas  avoient  légitime  ,  fe  fou- 
tint  cortie  Callixte  ,  qui  lui  ordonna  fous 
peine  d'excommunication   de  renoncer  à  la 
couronne  de  Naples.  Il  fut  prefque  toujours 
en  gfierrc  avec  les  Papes  pour  des  intérêts 
temporels.    On  fent  combien  il  eft  naturel 
^e  mettre  ces  funeftes  divifîons  dans  la  lifte 
des  maux  de  l'Eglife.  Ferdinand  qui  afiedoit 
de  paroître  fort  fage  &  grand  politique ,  fe 
icndit  très-odieux  par  fes  monopoles  &  par  fcs 
cruautés.  II  fit  périr  un  grand  nombre  de  Pré» 
lats  &  de  Seigneurs  par  le  poifon  &  par  le 
fer.  Il  avoir  une  avarice  infatiable  qui  le  por- 
toit  à  s'emparer   des  ricReffes  des  églifes  & 
^es  biens'  de  fes  fujets.  Il  joignoit  à  tous  «s 
vices  l'impureié  ,  qui  le  rendit  la  honte  delà 
Religion  &  même  de  l'humanité .  Son  fils  Al- 
fon(e  qui  lui  fuccéda  ,  l*imita  dans  tons  fes 
déréglemens.Lorfqu'îl  vit  les  progrès  de  Char- 
les VIII ,  dont  Dieu  fefervoit  pour  le  punir, 
il  fe  retira  dans  un  monaftére  ,   &  l'on  vit 
enfin  ceffer  les  fcandales  &  les  défordres  dont 
ce  Royaume  avoit  été  rempli  depuis  fi  long- 
tems. 

La  Caftilîc  fut  agitée  fous  h  règne  de  Jean 
II  de  plufieurs  guerres  civiles  .,  qui  nuifirent 
beaucoup  à  la  Religion.  AlvardeLune  à  qui 
ce  Prince  avoit  donné  toute  fa  confiance,  ea 
fit  un  abus  énorme.  Dieu  exerça  fur  lui  dès 
cette  vie  fes  iueemens ,  &  il  fut  puni  d'une 
manière  proportionnée  aux  crimes  donc  il  s  e« 
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foic  rendu  coupable.  Henri  IV  fils  de  Jean 
répudia  Ton  époufe  ,  uniquement  parce  qu'il 
avoic  conçu  pour  elle  une  injutle  aveiiion. 
Ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'eft  que  npn-feulc- 
ment  le  Pape  &  les  £véques  ne  s'clevercnc 
pas  contre  un  fi  grand  fcandale ,  mais  que 
l'Archevêque  de  Tolède  approuva  ce  divorce 
du  confcntement  du  Pape.  C'eft  ainfi  que  l'on 
fouloir  aux  pieds  toutes  ks  loix  de  l'Eglife  , 
&  que  les  plus  grands  crimes  fe  commettoient 
impunément.  Le  reftc  da  règne  de  ce  Prince 
ne  fut  qu'une  fuite  continuelle  de  troubles  , 
de  conspirations  &  de  guerres  civiles.  Il  fut 
dépofé  par  les  Seignturs  révoltés ,  à  la  tétc 
defquels  étoit  ce  même  Archevêque  de  To- 
lède ,  &  cet  événement  mit  en  feu  le  Royau- 
me &  l'Eglife  de  Caftille. 

Ce  fut  vers  la  fin  du  quinzième  fiéclc  que 
Ton  établit  en  Efpagne  le  redoutable  tribunal 
de  rinquifition.  Nous  en  avons  marqué  ail- 
leurs tous  les  inconvénicns.  Les  Maures  pro-  r#»»,f/, 
£terent  des  divifions  qui  étoient  entre  les 
Chrétiens  d'Efpagne  &  ceux  de  Portugal,  pour 
attaquer  l'Andaloufie  &  le  Royaume  de  Mur- 
cie  ,  où  ils  firent  d'horribles  ravages.  Mais  les 
Chrétiens  eurent  enfuite  de  grands  avantage» 
fut  les  infidèles.  Au  lieu  de  les  inftruirc  &  de 
les  perfuader ,  on  voulut  les  contraindre  à  fe 
faire  baptifer.  Ces  converfions  forcées  ,  qui 
n'étcient  qu'un  ouvrage  de  violence ,  furent 
pour  l'Eglifc  un  nouveau  fujet  d'afflidlion. 
On  deshonora  le  Chriftianifme,  en  employant 
pour  l'établii*  parmi  les  Maures  les  mêmes 
moyens  dont  Mahomet  avoit  fait  ufage  pour 
étendre  fa  Religion,  Tous  ces  peuples  qu'on 
força  de  fe  faire  Chrétiens  ,  renoncèrent  à  la 
Religion  de  Jefus-Chrift  avec  d'autant  plus 
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^'ardeur  ,  qu'ils  ne  l'avoient  embrafTce  <]uc 
nialgïc  cinc.  Un  Evcciue  s'attacha  au  judaif- 
ine  )  &  fcandalifa  les  Chrétiens  par  (a  hon- 
teufe  apoftafîe.  On  ne  fît  pas  Tufage  qu'on 
auroit  dû  faire  de  la  découverte  du  nouveau 
monde.  On  eut  plus  d'avidité  pour  cnkvti 
l'or  &  h.  f*  pierreries  de  ces  peuples,  que  de 
zélé  potir  procurer  le  falut  de  iciiî  s  aui^  s. 

XV.       ^ 
XV,  L'Eglifc  Grccqtic  drmeutoir  toujours  iniî- 

3fMgmi.  ns  de  déle ,  malj;ré  tous  les  châtiniens  pi-r  lefquels 
Dieu  fur  l'E-  \)\ç,yx  nc  celîûtt  de  i'ii.  "     ire.  £n  confidéram 
gh  e  Orcc-     j^^  çl^aîi-jg  ^jg  fgj  prévaiications  ,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  fe  rappcller  le  \  ingr-troifiémc 
chapirre  d'Ezéchiel ,  où  le  Prophète  faii  „  c 
fi  vive  peinture  d'Oolla  &;  d'OoIiba    L'une 
étcît  la  fi|i;ure  de  Samarie  ,  &  l'autre  de  Jéru- 
falem.   L'on  fait  qu*un  Pape  a  comparé  l'E- 
gnfç  Grecque  au  Royaume  dlfraël,  &  l'E- 
glife  Latine  à  celui  de  Juda.  L'Empire  Grec 
M9\trai.     étoit ,  félon  la  penfée  d'^un  céL^bre  Hiftorien, 
comme  un  grand  arbre  >  dont  les  branches 
avoient  été  coupées  de  fiécle  en  fiécle ,  & 
dont  il  ne  reftoit  plus  que  le  tronc  dans  la  ville 
de  Conftantinople.    Dès  le  commencement 
du  quinzième  fiécle  il  étoit  vifiblemcnt  me- 
nacé d'être  coupé  }ufqu'à  la  racine  j  mais 
Dieu  dans  fa  miféricorde  lui  accorda  cin- 
quante ans  de  délai ,  comme  il  en  avoit  ac- 
cordé quarante  aux  Chananéens  du  tems  de 
Moyfe  &  de  Jofué.   Dieu  accorda  ce  répit  à 
l'Eglife  Grecque ,  en  fufcitant  le  fameux  Ta* 
merlan  ,  qui  arrêta  les  piogrès  de  Bajazet. 
Les  Grecs  n'en  profitèrent  point ,  non  plus  que 
des  avertiifemens  que  leur  donna  le  Pape  Ni- 
colas V  ,  dont  Dieu  fe  fervit  pour  leur  inti- 
mer le  dernier  arrêt  de  fa  colère»  Ils  demeii- 
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rcrent  attaches  au  rchifmc  avec  une  efpéce  de 
fureur.  Dès  le  fiécle  précédent  leurs  forces 
s'étoient  partagées  entre  Trébifonde  &  Con- 
ftantinople.  Mahomet  II  ,  que  le  Seigneur 
revêtir  de  fa  puiHance  pour  punir  la  lébclle 
Oolla  ,  engloutit  l'un  &  l'autre  Empire. 

La  réunion  qui  s'étoit  faite  au  Concile  d^ 
Lyoi)  dans  le  treizième  (îécle ,  &  celle  qui 
(c  fît  au  Concile  de  Florence  dans  le  quinzié- 
c,  furent  peu  fîncéres.  La  politique  y  eut 
beaucoup  de  part ,  &  il  s'en  faut  bien  que  1« 
gloire  de  Dieu  &  l'intérêt  de  la  Religion  en 
aient  été  le  principal  morif.    Un  très-petit 
i.ombre  de  Grecs  furent  touchés  de  ce  précepte 
(]ui  eft  par  excellence  le  précepte  de  Jeujs- 
Chrift  :  Tout  le  monde  connoUra  que  vous  êter 
mes  difciples ,  fi  vous  vous  aimez  les  uns  les 
autres.  Le  dernier  Ecrivain  de  l'Hiftoire  Bi- 
ïantinc ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  &  qui  n'cft- 
point  fufpeéV ,  puisqu'il  étoit  attaché  à  TE- 
glife  Grecque  ,  rapporte  des  traits  qui  mon- 
trent que  la  plupart  portoient  jufqu'au  fana- 
tifmela  palTîon  pour  le  fchifme.  Il  condamne 
ces  excès  j  Sf  ce  qui  eft  fort  remarquable  ,  ik 
voit  dans  les  malheurs  dont  il  fait  l'hiftoire  > 
l'accompliflement  de  plufieurs  en<lroits  de  Jé« 
rémie ,  qu'il  rapporte.  On  fe  rappelle  com- 
ment furent  reçus  à  Conftantinoplc  c       qui' 
avoient  figné  le  Décret  d'union  fait  au  Con- 
cile de  Florence.  Les  Grecs  mirent  par-là  le 
comble  à  leurs  iniquités,  &  Dieu  là\:haau(li- 
tôt  1^  bride  aux  Turcs ,  &  tk  c^lcKcr  fur  ce  peu- 
ple endurci    Tes    plus  terribles  vengeances. 
Nous  avons  vu  avec  quelle  bonté  Dieu  tem- 
péra néanmoins  les  iuites  »ftets  de  fa  colère  x 
&  comment  il  fît  trouver  2;race  devant  Maho» 
ffiet,  à  ceux  d'eaue  les  Grecs  qui  s'ctoien?- 
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déclares  contre  le  fchifme  ,  &  qui  avoicnt 
donné  des  preuves  de  leur  amour  pour  l'Uni- 
té. A  l'éeard  du  gros  de  la  nation  ,  il  fe  fixa 
dans  le  fcnifme  avec  une  invincible  obftina- 
tion  qui  tient  du  prodigc»La  punition  de  tous 
les  Orientaux  rchifmatiques  fut  auflî  éclatan- 
,  te  que  l'avoir  été  leur  iniquité.  Tout  l'Uni- 
vers en  fut  témoin.  Ils  devinrent  captifs  dans 
leur  propre  pays ,  comme  les  dix  Tribus  l'a- 
voient  été  dans  la  terre  étrangère  où  It.^  Affy- 
tiens  les  avoient  tranlportees. 

XVÏ. 
Au  milieu  des  maux  dont  nous  venons  de 
faire  une  fi  rriftc  peinture,  Dieu  avoir  les  yeux 
ouverts  fur  fon  tgUre.  W  ne  te/î'oit  de  la  pro- 
téger &  de  lui  procurer  divers  fecours.   [[ 
teniperoit  lès  plus  terribles  effets  de  fa  colère, 
par  des  marques  inefpérées  d'une  bonté  tou- 
jours attentive  fur  fon  peuple.  On  voyoit  de 
tenis  en  tems  fortir  du  fein  même  des  ténè- 
bres ,  une  lumière  qui  rempliffoi*  les   vrais 
cnfans  de  l'Eçlife  de  joie  &  de  confolation. 
L'Univerhré  de  Paris,  qui  avoir  donné  tant 
Conciles  gé-jg  preuves  de  fon  lèle  dans  le  quatorzième 
ï'onconda  i- "écle ,  cotirinua  dans  le  qum/ieme  de  rendre 
ne  les  abus,  à  l'Eglifc  tous  lés  férvices  qui  furent  en  fon 
&  où  Ton    pouvoir.  Elle  engagea  le  Cierge  de  France  à 
prendre  des  mefures  efficaces  pour  f^ire  ceiler 
le  fchifme  ,  en  déférant  cette  grande  affaire 
au  fouverain  Tribunal  d'un  Concile  crcunié'" 
nique.  Les  Cardinaux  m^mes  firent  un  ade 
d'appel ,  pour  ie  mettre  à  l'abri  descenfuies 
que  les  Papes  prononçoient.    Les  Conciles  de 
Pife,  de  Conftance  &  de  Bâie  ,  remédièrent 
à  de  grands  maux.    Quelle  confolation  pour 
cette  Epoufe  affligée,  d'avoir  eu  trois  Con- 
«iics  généraux  dans  le  cours  d'un  même  fiécici 
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Elle  éleva  libremeiu  fa  voix  dans  ces  augu- 
ftcs  Aflembliics,  &  les  Evêquc;  &  les  Docteurs 
animes  de  fou  efpric  cxprimeienc  Tes  plaintes 
&  Tes  gémilTemens.  On  s'éleva  avec  une  cx- 
tiénie  force  contre  les  abus  &  les  défordrcs. 
On  y  fit  une  confcfllon  publique  &  folemncllc 
des  iniquités  dont  les  Chrétiens  étoient  cou- 
pables. On  déclara  plufieurs  fois  que  rEglifc 
avoir  un  preifant  beloin  d'être  réformée  dans 
fon  chef  &  dans  Tes  membres.  On  ne  diflimu* 
ta  point  les  maux  ,  &  l'on  fut  bien  éloigné  de 
donner  aux  ténèbres  le  nom  de  lumière  ,  Se  de 
courber  la  régie  ,  plutôt  que  d'avouer  les  pré- 
varications. 

L'Eglifc  eut  encore  aflV.z  de  force  pour 
faire  celfer  un  fchifme  qui  caufoit  de  fi  horri- 
bles ravages  1  Se  pour  éteindre  un  feu  qui 
avoir  gagné  dans  toutes  les  parties  du  monde 
Chrétien.  Quand  on  confidére  combien  ce 
feu  étoit  allumé  ,  &  combien  il  y  avoit  d'ob- 
ilacles  à  furmonter  pour  l'arrêter ,  on  ne  peut 
s'empêcher  d'admirer  la  bonté  de  Dieu  ,  d'être 
ainfi  venu  au  fecours  de  fon  Eglife,  &  d'y 
avoir  rétabli  la  paix  qui  paroifioit  fi  éloignée» 
L'obfllnation  des  Papes  ,  la  jaloufie  des  Car» 
dinaux  des  difFérentes  obédiences ,  les  divers 
intérêts  des  Couronnes ,  tout  conrribuoit  à 
faire  craindre  que  le  fchifme  ne  fut  éternel. 
Mais  l'Eglife  a  des  promelfes,  &  celui  qui 
veille  fur  Ifraël,  fe  réveilla  enfin  de  fon  fom^ 
meil.  Il  confola  fon  Epoufe  affligée  ,  &  brifa 
tous  les  obdacles  que  le  démon  oppoColt  au 
rétabliffement  de  l'union.  On  ne  fauroit  trop 
remarquer  dans  ce  grand  événement ,  com- 
bien Dieu  traita  différemment  l'Eglife  Latine 
Si  l'Eglife  Grecque.  Celle-ci  n'avoit  point  de 
promeifes,  &clle  fut  abandonnée  a  refpiit 
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de  divifion  dont  cUcc'toit  depuis  fi  long-tenis 
aninicc.  Elle  confomma  Ton  rcbifinc  dans  le 
tcms  même  que  l'on  faifoit  les  plus  grands 
efforts  pour  le  faire  ccflcr.  L;  fchirmc  d'Occi- 
dent au  contraire  fut  entii^rcment  éteint ,  & 
l'on  vit  le  calme  renaître  dans  le  tcms  même 
de  la  plus  terrible  agitation.  Les  Grecs  re- 
gardoicnt  le  fchifmc  comme  un  état  naturel , 
&  n'étoicnt  effrayés  que  quand  on  vouloit  les 
y  faire  renoncer.  Les  Latins  au  contraire  ^^ 
qui  connoiffoient  mieux  le  précieux 'dogme 
iîe  l'Unité  de  l'Eglifc  ,  n'envifageoient  qu'a- 
vec douleur  le  malheureux  fclnlme  dont  ils 
croient  témoins  ,  &  rcgardoient  l'état  où  ils 
voyoient  l'Eglife  ,  comme  un  état  violent 
dont  on  devoit  travailler  à  fortir  fans  délai. 
On  pouvxiit  craindre  que  les  Royaumes  qui 
leconnoiffoient  un  Pape,  ne  s'y  attachaffcnt 
d'une  manière  fixe  ,  faus  fe  mettre  en  peine  du 
parti  que  d'autres  Souverains  prcnoient  en 
obéiffant  à  un  autre  Pape.  Mais  il  ne  vint  à 
l'efprit  de  perfonne  que  cet  état  put  être  com- 
patible avec  la  Conftitution  effentielle  de  l'E* 
glife  :  on  étoit  pleinement  convaincu  que  le 
faint  Siège  étoit  le  centre  de  l'Unité  Catholi- 
cjue  ,  &  que  l'Eglifc  ne  pouvoit  avoir  qu'u» 
leul  chef. 
X7X.  On  établit  foHdemcnt  dans  le  Concile  de 

Articles  im-  Conftance  les  principes  fondamentaux  de  la 

^?c'^u!,.*it'' Hiérarchie,  en  décidant  clairement  la  fupé- 
des  dans  »c      .      .  >  r      \       -n 

Contile  de     norite  des  Conciles  généraux  lur  les  rapcs, 

Conrtanee.  &  les  articles  capit^anx  que  nous  appelions  les 
Bitrw  en   Libertés  de  l'Eglife  Gallicanct  Ils  avoient  été 

fiauce.  autrefois  unanimement  cnfeignés  dans  toute 
l'EsUfe  :  ils  appartiennent  au  iacré  Dépôt  ;  & 
jJs  nont  eu  cette  dénomination  particulière 
de  Libertés  de    'Eglife  Gallicane,,  qu.e  paicç 
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Cjuc  l'Eglifc  de  France  a  toujours  rendu  un  ic- 
moignage  éclatant  à  ces  vérités  :  nu  lieu  que 
dans  la  plCipart  des  autres  tglife      elles  ont 
été  ignorées  ou  combattues.'  Nous  pouvons 
joindre  à  ce  grand  avantage  que  reçut  i'Kglife 
dans  le  quinzième  iiéclc  ,  rétablillenient  de 
la  célèbre  Pragmatique  ,qui  fut  appelléc  avec 
tant  de  fondement  le  rempart  de  l'Êglifc  Gal- 
licane contre  les  cntrepiifes  injulTcs  de  la 
Cour  de  Rome.  Nous  avons  vu  avec  quel  zélé 
on  foutint  en  France  ce  fage  règlement ,  & 
avec  quelle  force  on  s'oppofa  à  tout  ce  que 
firent  les  Papes  pour  le  renverfcr. 

Charles  VII  reçut  des  marques  (înguliéres 
de  la  procedlion  de  Dieu  par  le  miniftérc  de 
la  Pucelle  d'Orléans.  Cette  fille  extraordirai- 
re  avoit  beaucoup  de  piété  ;  &  les  grandes 
cliofcs  que  Dieu  lui  fit  faire  ,  étoicnt  propres 
à  réveiller  les  Chrétiens  de  leur  aflbupifl'e- 
lîieni ,  &  à  les  convaincre  de  Ton  attention 
continuelle  fur  Ton  peuple  ,  qu'il  châtie  dans 
fa  jufticc ,  &  qu'il  foulage  eniuite  dans  fa  mi- 
féricordc.  Charles  VIIi,  après  avoir  fcanda- 
lifé  fes  fujets  par  fon  incontinence,  les  édifia 
par  fa  converfîon»  Louis  XII  mérita  le  titre 
de  Père  du  peuple,  &  employa  fon  autoiitéà 
lemédier  aux  maux  de  r£glife.&.  à  faire  hono- 
rer la  Religion. 

xvir. 

Jérôme  Savonarollc ,  Dominicain,  s'éleva  gjçnj gi,  ija, 

avec  force  contre  les  dèfordres  du  Clergé  ,  \[ç^ 

&  invita  ceux  qui  en  gémifloiem  à  chercher     rlufirur?! 

leur  confolatîon  dans  les  faintes  Ecritures ,  &  Saints  d'u» 
•   •  •  méiiîe  ùiUint 


à  hâter  par  leurs  prières  le  renouvellement  de  "^Y'j 
l'Eglife.   Il  foutint  avec  courage  la  petfécu-  §jrt"érenti 
a  plus  vialente  ,  foutFrit  les  plu*  cruels  portions 
lens,  &  une  mort  d'autant  plus  ignorai- l'tgUfe» 
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nieufe  ,  que  c'écoic  un  Pape  3c  des  Evc<^uci 
^ui  l'en  avoienc  jugé  digne.        ^      ' 

Les  Florentins  connoifToient  le  p'*'x  d*';n 
Bon  Paftcur.  Ils  firent  au  Pape  Eugène  ;.  s  plus 
vives  inftanccs  pour  l'engager  à  leur  en  pro- 
curer un  ,  qui  fut  également  recommandablc 
par  fa  fciencc  &  par  fa  venu  ,  &  choifi  d'en- 
tre leurs  citoyens  ,  afin  qu'il  connût  mieux 
les  beloins  de  fon  troupeau.  Les  peuples  ob- 
tiendroient  de  Dieu  de  bons  Palteurs  «  s'ili 
lui  en  demandoient  avec  autant  d'ardeur 
qu'un  fi  grand  bien  mérite  d'être  demandé , 
ii  s'ils  avoient  un  défit  fincérc  d'être  con- 
«luits  dans  de  bons  pâturages.  Les  Florentins 
eurent  pour  EvêqueS.  Antonin  ,  qui  fit  d^inu- 
tiles  efforts  pour  éviter  une  dignité  ,  qu'il  mé« 
ïitoit  d'autant  plus  qu'il  s'en  croyoit  plus  in- 
digne. Sa  vie  épifcopale  fut  un  modèle  pour 
cous  les  premiers  Palteurs  ,  &  Dieu  fit  revivre 
en  lui  la  conduite  des  Evéques  des  plus  beaux 
ficelés  de  l*Eeli(e.  :r  -  -^       -tr- 

Le  même  fiécle  nous  a  préfente  un  autre 
Pafteur  accompli  en  la  perfonne  de  faint  Lau- 
rent Juftinicn.  11  fut  formé  à  la  piété  dés  foQ 
enfance ,  &  fit  dans  Ci  jeunefie  des  progrès 
furprenans  dans  la  vertu.  Elevé  malgré  lui  à 
loi  dignité  de  Patriarche  de  Venife ,  il  montra 
par  toute  fa  conduite  ,  que  Dieu  ne  l'avoic 
placé  daiTS  un  lieu  fi  éminent ,  que  pour  don- 
ner un  modèle  aux  Payeurs  de  fon  Eslife.  Il 
eut  un  zélé  merveilleux  pour  la  réforme  de 
fon  Clergé.  li  s'attira  le  refpeél  &  la  vénéra- 
tion de  tout  le  monde  par  la  fublimité  de  fa 
yertu  ,  &  non  par  un  vain  éclat  extérieur , 
que  des  Pafleurs  aveugles  ne  fùbdituent  que 
trop  fouvent  à  la  gloire  réelle  qu'un  véritable 
jEérite  leur  {locureioitv  L*ainour  qu'il  avoit 


/ 
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?iour  les  pauvres ,  lui  Hr  aimer  la  pauvreté ,  tc 
e  porta  a  fc  rcfufcr  les  chofes  mêmes  qui  pa- 
roiffojent  les  plu»  néccflaires.  Ceux  qui  ne- 
connoiiToient  pas  l'étendue  des  devoirs  d'un 
£vcc]ue  ,  l'exhortant  à  accorder  quelque  chofc 
à  fa  dignité  ,  il  leur  dit  cette  parole  fi  remar- 
quable :  Qu'il  avoic  une  famille  nombreufe  à' 
nourrir  en  la  perfonne  des  pauvres.  11  vint  à- 
bout  par  de  févéres  ordonnances  ,  de  répri- 
mer le  luxe  &  rimmodedie  des  pcrfonnes  du 
ftxe.  Les  Palpeurs  qui  font  infenfibles  à  ccs> 
fortes  de  fcandales ,  ne  méritent  pas  le  nom 
de  Pafleurs  ;  &  ils  répondront  devant  Dieu^ 
des  effets  funefles  qu'un  mal  (î  contagieux  ne 
nanque  pas  de  produire. 

Dieu  qui  avoit  voulu  montrer  que  Con  bras^^ 
n'ctoic  pas  racourci ,  &  qu'il  pouvoit  opérer 
hs  plus  grandes  merveilles  dans  les  tems  leS' 

Jlus  malheureux  \  après  avoir  donné  de  Ci. 
eaux  modèles  au  Clergé ,  en  donna  un  éga- 
lement parfait  aux  Grands  du  monde  en  la. 
pcrfonnc  de  faint  Cafimir  fils  du  Roi  de  Polo- 
gne. Ce  jeune  Prince  profita'  dé  l'cxcellcntc- 
education  que  lui  donna  un  maître  d'un  rare 
mérite.  Pour.confervcr  le  précieux  tréfor  de- 
l'innocence,  il  mortifia  fa  chair ,  &  veilla^ 
infatigablement  fur  lui-même.  Tout  le  mon- 
de arlmiroit  fà  vertu  ,  &  il  pouvoit  être  pro- 
pofé  pour  modèle  aux  Chrétiens  les  plus  par- 
faits. Il  avoit  un  faint  zélé  pour  gagner  h 
Dieu  ceux  en  qui  il  voyoic  quelques  difpofi- 
tions  favorables  pour  le  bien.   Il  protégeok 
les  feibles ,  honoroit  les  vrais  ferviteurs  de: 
Dieu  ,  &  fe  faifoit  redouter  des  méchans. 
Quoiqu'à  la  fleur  de  Ton  âge,  il  préféra  la^ 
chafteté  non-feulement  à  la  Couronne ,  naais^ 
même  à  la  vie        — 


II 
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s.  Bernardin  de  Sienne  réforma  un  grand 
nombre  de  monaftéres  de  l'Ordre  de  faint 
François.  Il  lit  beaucoup  de  fruit  par  fcs  pré- 
dications ,  &  fervit  les  peilifcrés  avec  une 
grande  charité.  '  i  refufa  plufieurs  Evéchés , 
&  voulut  toujours  vivre  dans  la  (implicite  de 
faprofefTion,-  Dieu  releva  fa  vertu  par  l'éclat 
des  miracles  qu'il  opéra  fur  fon  tombeau, 
S.  Vincent  Ecrrier  fit  en  Efpagne  autant  da 
biai,  que  S.  Bernardin  en  farfoit  en  Italie. 
Il  travailla  de  tout  fotr  pouvoir  à  éteindre  le 
ichifme  qui  déchiroit  TEglife.  Il-  parcourut 
toute  l'Europe  ,  laifla  par-tout  des  marques 
de  fon  zélé  apoftolique ,  &  contribua  à  la 
converfion  d'un  grand  nombre  de  Juifs  ea 
Efpagne, 

S.  François  de  Paulè  cft  un  de  ces  Hommes 
extraordinaires  ,  que  Dieu  met  de  tems  en 
tems  en  fpcdacîe  dans  fon  Eglife  ,  pour  réi- 
veiller  les  Chrétiens ,  &  les  porter  à  la  péni- 
tence. Di^  fa  jeunelTe  il  étoivna  tous  ceux  qui 
entendirenv  parler  de  la  vie  angelique  qu'il 
menoit.  Ses.  incroyables  auftérités  furent  l'ad* 
miration  de  la  France  &  de  l'Italie.  Ayant 
levé  l'étendarr  de  lâ  pénitence  ,  plufieurs  fe 
mirent  fous  fa  conduire  ,  &  travaillèrent  à 
appaifcr  la  colère  de  Dieu  juftement  ïmik. 
contre  fon  peuple.  U  ne  fouffrit  point  pent 
dant  fa  vie  qu'on  lui  ôtât  la  gloire  de  la  pau- 
vreté ,  &  il  refufa  conftamment  tous  les  biens 
temperels  qu'on  voulut  lui  donner.  Il  ne  con- 
,fentit  jamais  à  être  élevé  aux  faints  Ordres , 
&  joignit  toujours  aux  plus  afFteufes  auiléii- 
tcs  la  charité  &  l'humilité,  qu'il  recomman- 
da.particulièrement  à  fes  difciples»  Dieu  qui 
avoir  voulu  frapper  les  hommes  par  la  rir 
gueur  de  fa  pénitence  >  les  frappa  aufli  pa:  U 
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voix  éclatante  des  miracles  qu'il  opéra  fur 
fon  tombeau. 

La  bienheurcufe  Maillé  tut  un  modèle  ac- 
compli pour  les  femmes  mariées,  de  même 
<que  faintc  Françoife.  Sainte  Catherine  de 
Bologne  édifia  l'Ordre  de  fainte  Claire  ,  &  la 
bienneureufc  Colette  en  réfonAà  plufîeurs 
iiionaftéres» 

Le  précieux  Livre  de  l'Imitation  qui  fut  , 

compofé  dans  le  quinzième  fîécle  ,  a  produit  j  ^^i^bies^*^"' 
même  dans  les  fiécles  fuivans  ,  de  ttès-grands 
fruits.  Le  Cardinal  Pierre  d'Ailli  Evêque  de^jjjgj^^^^^l^. 
Cambrai,  le  célèbre  Jean  Gerfon  ,  NicolaSgUfe, 
Clémangis  furent  de  grandes  lumières  de  l'E- 
glife  de  France  ,   &.  donnèrent  des  preuves 
éclatantes  de  leur  zèle  pour  les  intérêts  de  la 
Religion.  Ils  s'élevèrent  hautement  contre  les 
abus  &  les  dèfordres ,  travaillèrent  à  éteindre 
lefcbifme,  &  laiflerent  à  rEgHfe  des  Ou- 
vrages très-précieux,  qui  feront  toujours  la 
coniolation  de  ceux  qui  aiment  la  bonne  do- 
élrine.  Nous  pouvon?  dire  la  même  chofe  des  " 
Ecrits  de  Denis  le  Chartreux  ,  de  Thomas  à 
Kempis  ,  des  Cardinaux  de  Cufa  ,  de  Flo- 
rence ,  d'Arles,  &  du  célèbre  Panorme.  Nous 
avons  rapporté  des  paflages  importans  de  ces 
Auteurs  &  de  plufieurs  autres  ,  qui  prouvent 
•avec  quelle  liberté  on  pouvoit  alors  s'élever 
contre  les  fcandales  &  les  abus.    Rien  n  eft: 
plus  remarquable  que  la  réunion  &  le  concert 
des  grands  hommes  &  des  Saints  qui  ont  vécu 
dansle  cours  du  quinzième  fiécle  ,  pour  pein- 
dre &  déplorer  les  malheurs  de  l'Eglife ,  & 
pour  en  montrer  la  fource  &  l'origine  dans  les 
dèfordres  du  Clergé ,  &  fur-tout  delà  Cour 
de  Rome.  • 


iii:i 


\W' 


m 


\\m 


im 


xxTr. 

Zélé  contre 
toutes  les  er- 
icuxs. 


XXtTT. 
Conciles 
Provinciaux 
pour  empê- 
cher la  ruine 
entière  de  la 
«iifcipliae. 


714        Avt.XVL  RéflexioNf 

XVÏII. 

Toutes  les  erreurs  cjui  s'éUverent ,  furent 
combattues  avec  zélé  par  les  Pafteurs  &  les 
Théologiens.  L'ancienne  dodtrine  repoufla  la 
nouveauté  qui  vouloir  s'introduire  dans  l'E- 
glife»  On  n'entra  point  en  cempofition  avec 
elle ,  &  on  ne  cefTa  de  la  pourfuivrc ,  que 
quand  on  fut  venu  à  bout  de  la  chafTer  de  rhé* 
jitagc  du  Seigneur ,  qui  appartient  à  la  vérité. 
On  réprima  l'orgueil  &  l'ambition  des  Reli- 
gieux mandiaus  ,  qui  vouloient  entreprendre 
fur  les  droits  des  Paftcurs ,  &  l'on  condamna 
des  proportions  folles  &  téméraires  avancées 
par  des  Auteurs  ignorans»  On  maintint  dans 
les  Conciles  de  Conilance  &  de  Baie  ks  droits 
du  fécond  Ordre ,  malgré  les  ciForts  de  ceux 
qui  voulurent  y  donner  atteinte.  Les  Prêtres  y 
eurent  voix  définitive  j  parce  que  l'on  favoit 
qu'ils  avoient  toujours  été  coniidérés  comme 
aiFociés  aux  Evêques  dans  la  fonction  de  gou- 
verner les  fidèles  ,  &  comme  le  Confeil  &  le 
Sénat  de  TEglife.  On  veilloit  à  la  conferva- 
tion  du  facré  dépôt ,  &  on  élevoit  la  voix 
contre  quiconque  y  donnoit  la  moindre  at- 
teinte. 

On  tint  plufieurs  Conciles  Provinciaux  en 
Allemagne ,  en  France  &  en  Efpagne»,  pour 
recueillir  les  débris  de  l'ancienne  difciplinc. 
On  ordonna  que  l'on  tînt  des  Synodes  Pio- 
vinciaux  &  Dîocéfains  ,  comme  il  eft  prefcrit 
par  les  anciens  Canons.  On  renouvella  les  an- 
ciennes ordonnances  des  Conciles  touchant  la 
modeftic  &  la  régularité  du  Clergé.  On  re- 
commanda fortement  aux  Chanoines  &  à  tous 
les  Clercs  ,  de  célébrer  l'Office  divin  aux  heu- 
res marquées ,  fans  précipitation  ,  &  avec 
la  dignité  propre  à  iufpiier  de  la  piété  aus 
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jldéies  ;  &  d'être  en  tout  un  modèle  de  régu- 
laricé.  On  prefcrivit  aux  Evêcjucs  de  n'élever 
an  facerdoce  que  des  fujcts  dignes  d'un  état 
é  faint ,  de  ne  fe  diftinguer  de  leurs  inférieurs 
fluc  par  leur  modeftie  ,  de  confulter  toujours 
de  fa  vans  Théologiens.  On  travailla  à  réfor- 
mer les  Religieux  &  les  Religieufes.  On  con- 
damna févérement  les  principaux  abus  ,  &  on 
réclama  en  faveur  des  régies  &  de  l'ancienne 
difcipUne» 

XIX. 

Le  célèbre  George  Scolarius ,  qui  prît  le 

nom  de  Gennadius  ,  qui  avoit  alïifté  au  Con-       r^-  .  ^,^ 

M     j    -Cl  Or     .'     •     j'  1      /  L  que  Dieu  proi- 

Cil"  de  Florence  &  s  etoit  déclare  hautement  ^Lire  à  l'EgU- 

cn  faveuT  de  Tuiiion  ,  fut  honoré  par  Maho-  fe  par  la  pu- 
jnet  II ,  &  inftallé  folemnellement  fur  leSié-  nition  des 
ce  de  Conftantinople.  Il  expliqua  la  Foi  Ca-  ^l^' ^l^ 
tnolique  à  ce  formidable  Sultan  ,  qui  en  pa- 
rut touché.  Dieu  par  cet  événement  femble 
avoir  voulu  montrer  combien  il  lui  en  cou- 
teroit  peu  ,  quand  il  voudroit  faire  entrer  le 
vafte  Empire  des  Turcs  dans  fon  Eglife.  Gen- 
nadius travailla  à  retirer  du  fchifme  ceux  qui 
voulurent  l'écouter  ,   &  fe  diftingua  par  fa 
vertu  &  par  fes  Ecrits.  Dieu  procura  à  fon 
Eglife  de  grands  avantages  par  la  punition  des 
Grecs  fchifmatiques.  Les  Savans  qui  fe  fïîu- 
vcrent  du  naufrage  de  l'Empire  Grec  après  la 
prifede  Conftantinople,fe  retirèrent  en  Occi- 
dcn: ,  où  ils  infpirercnt  le  goût  pour  l'étude  de 
la  langue  Grecque  &  des  bons  Auteurs  ,  tcis^ 
que  Plutarque , Thucydide,  Hérodote  j  &  con- 
tribuèrent beaucoup  au  renouvellement  des 
fciences.    Par  l'effet  d'une  Providence  bien 
marquée,  l'invention  de  l'Imprimerie  con- 
courut avec  cette  efpéce  de  renouvellement 
4ans  les  fciences.  Toutes  les  richeffes  de  l'Er-, 
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glifeGrecque/es  Hiftoriens,  fcs  Peresja  con- 
Jioiflance  plus  détaillée  de  Ces  Canons  &  de  fa 
Difcipline  ,  palTerent  dans  L'Eglife  Latine.  En 
^'appliquant  au  Grec ,  on  pri::  du  goût  pour  la 
ledture  des  Auteurs;  on  étudia  le  Latin  ,  l'Hi- 
ftoire,  la  Chronologie,  la  Géographie.  On 
voyoit  refrufciter  le  bon  goût  &  les  études  fo- 
lides,  par  le  moyen  des  lecours  extraordinai- 
res que  la  Providence  fournilToit,  Cétoient 
les  fondemens  d'un  grand  édifice  qu'on  repre- 
noit  de  bien  loin.  On  tiroit  des  Bibliothécues 
les  anciens  Marrufcrits,  grecs,  htins,  hébreux. 
On  compofoit  avec  de  longs  &  pénibles  tra- 
vaux des  Vocabulaires  &  des  Gran-imaircs, 
On  donnoit  des  éditions  de  toutes  fortes  de 
livres  :  on  commençoit  à  corriger  les  tnanii- 
fcrits  les  uns  par  les  autres ,  &  à  reftituer  les 
anciens  livres  à  ceux  qui  en  étoicnt  vérita'' 
blement  les  Auteurs. 

XX. 

XXV.  ^*^  P^^*^  nombre  de  Savans  profitoîent  ^2 

Au  milieu  ces  lurfliércs.  Mais  en  remarquant  ce  bien ,  il 

«l'es  maux  du  faut  avoucr  que  plufieurs  fe  bornèrent  à  la 

quinzième      connoifTance  des  Pwlles  Lettres.  On  fe  piquoit 

prép^aioit'  des^^  parler  Latin  comme  Cicéron  ;  d'imiter  Ho- 

reflources       race ,  Virgile  ,  Salufte.   Il  y  avoi:  dec  Cardi- 

contre  les      naux  qui  n'étoJent  parvenus  à  cette  dignité 

mallipars  du  -^ç  -^j.  ^çt^e  voie,  I^n  certain  soû"  profane 

ficelé fuivant    r-r*        /f         1»/      ^    •  t    > 

failoit  négliger  1  étude  importante  aei>  Ecrits 

Réflexions  ç^  folides  des  faints  Pères.  Ce  mauvais  goût 
fur  ces  diîte-       ,  .    x        a  r   if      t  -  • 

uf.     <iui  commençoit  a  naître  ^  le  développera  oien 

davantage  dans  k  èours  du  feiziéme  fiécic. 

Atnfî  le  peuple  demeurcit  dans  l'ignorance, 

St  s'y  enfbnçoit  de  plus  en  plus.  L'mftitution 

des  chaires  théologales  dans  les  Chapitres 

étoit  un  remède  bien  borne ,  &  peu  piopor- 

tiomii  au  mal  ^ue  l'on  Youloit  guérir.  Kien 


fentes 
fource^ 


M 


le 


Ecrits 
ais  goût 
era  oiea 
fiécie. 
orancc , 
litutioa 
bapitres 
i  propor- 
ir.  to 


fur  Vétat  âe  l'Eglife.  XV.  fiécie.  717 

n'cft  plus  infipidc  cjue  les  inftiudions  &  les 
fermons  du  quinzième  fiéclc.  L'on  en  peut 
juger  par  ceux  qui  nous  reftcnt.  On.enuetc- 
noiclcs  fidèles  de  petites  hiftoires ,  que  l'on  ft 
trouvées  cent  cinquante  ans  après  fi  ridicule^. 
Cette  ignorance  frayoit  le  chemin ,  comme 
nous  l'avons  déjà  reiparqué  ,  aux  héréfics  du 
feiziémc  fiécie.  On  en  vit  les  préludes  dans 
les  Hurtîtes.  Les  moycrfs  violens  que  la  Cour 
de  Rome  &  l'Inquifition  employoienc ,  répri- 
moientles  hérétiques ,  mais  n'éclairoient  pas. 
Audi  fe  mettoit-on  peu  en  p0ine  d'inftruire 
&  de  convaincre.  Dieu  néanmoins  avoir  voulu 
prc[  arer  d'avance  dans  les  fecours  dont  nous 
venons  de  parler ,  des  remèdes  aux  nouvelles 
hércfies  qui  dévoient  bientôt  mettre  l'Eglife 
en  combuftion  &  y  caufer  d'horribles  ravages. 
On  ne  fauroit  trop  remarquer  l'invention 
Iz  rimprimcrie.   Dans  les  deiîeins  de  Dieu 
elle  fervit  à  empêcher  que  la  Tradition  ne 
s'obfcurcît ,  &  ne  tombât  dans  une  efpéce  de 
cahos.  Si  l'on  admire  avec  raifon  comment 
les  hommes  ont  pu  inventer  l'écriture  &  dé- 
compofer  les  fons ,  qui  eft  un  fecret  que  de 
grandes  Nations  n'ont  pu  découvrir ,  puifquc 
les  Chinois  fe  fervent  encore  d'hieioglyjmes 
pour  exprimer  leurs  penfées  ;  combien  eft-il 
plus  admirable  que  Ton  ait  trouvé  un  art  auiîî 
important  &  aum  utile  que  rimprimeric  ?'Par 
le  moyen  de  cette  invention  ,  on  fut  en  état  de 
compofer  des  didionnaircs ,  &  d'avoir  des  co- 
pies exaâ:es  des  Ouvrages  les  plus-nécefi^aires. 
Sans  ce  moyen  ,  pour  être  fiir  d'avoir  une  co- 
pie autentiquc,  îlauroit  fallu  parcourir  toutç 
la  terre  ,  &  comparer  tous  les  manufcrits. 
Une  feule  édition ,  pat  le  fecret  de  l'Imprimc- 
lie ,  fournit  des  milliers  du  même  exemplaire. 
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On  cft  afluré  des  dares  ,  &  de  tout  ce  quâ  peue 
répandre  de  la  lumière  fui  un  ouvrage.  Cet  arc 
fi  merveilleux  fut  une  grande  reflburcc  contre 
Tignoranoe  ,  contre  la  négligence  des  Pa- 
lpeurs ,  contre  l'inconvénient  de  ne  pas  faire 
rOfFicc  en  langue  vulgaire.  Les  plus  pauvres 
font  en  état  de  fe  procurer  aifément  des  tra- 
dudions  des  prières  publiques ,  uo  Nouveau 
Teftament ,  &  les  Ouvrages  les  plus  nécef« 
faites  ,  que  Ton  ne  pouvoit  autrefois  fe  don- 
ner qu*à  grands  frais.  Quand  il  plaira  à  Dieu 
<le  répandre  fa  bénédidion  fur  les  livres  ,  & 
de  faire  tirer  aux  hommes  tous  les  avantages 
pour  lefquels  il  kur  a  fourni  ce  moyen ,  on 
en  fentira  alors  tout  le  pr,»:':.  On  peut  en- 
voyer des  livres  dans  les  pays  ks  plus  éloignés. 
Un  Nouveau  Teftament  peut  nourrir  une 
famille  entière.  Que  ne  pourrions- nous  pas 
dire  de  cette  multitude  innombrable  d'cx- 
cellcns  livres  ,  qui  fontfi  répandus  fur- tout 
€n  France  ?  Quand  Dieu  fera  faire  ufagc  de 
ce  moyen  &  voudra  le  rendre  efficace  ,  il 
fuppléera  à  la  rareté  &  à  la  difetre  des  bons 
Miniftrcs.  11  cft  vrai  que  le  démon  a  profité 
^e  cette  invention  ,  &  en  profite  encore  tous 
les  jours  pour  répandre  des  livres  pernicieux, 
propres  à  corrompre  les  mœurs  &  à  faiic 
croître  l'irréligion  :  mais  la  malice  ^e  Tef- 
prit  fèduâ:eur  ,  qui  change  en  poifon  les 
meilleures  chofes  pour  ceux  qu'il  tient  dans 
fes  filets  ,  ne  doit  pas  nous  cmpccher  de 
leconnoître  ks  grands  avantages  que  l'E- 
glife  a  retirés  &  retirera  dans  la  fuite  ,  de 
rinvcntion  de  l'Irprimerie.  Les  Turcs  em- 
pêdhercnt  les  Grecs  ,  dont  ils  étoient  maî- 
ties  ,  d*en  faire  ufage.  Auifi  cette  malhcu- 
îcufc  EgUfc  a-t-clk  toujours  depuis  été  ploa- 
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|rcc  dans  l'ignorance.  Elle  commence  2  en 
Ibitir  ,  maintenant cjue  les  Turcs  ontconfenti 
à  lai'fler  établir  une  Imprimerie  à  Conftanti- 
nople.  Nous  remarquerons  en  paflant  ,  que 
dans  le  quinzième  aécle  la  puifTance  des  Ruf- 
fes  ou  Mofcovites  qui  s'éleva ,  contribua  à 
leleverun  peu  Icglik  Grecque  fchifmatiquc, 
qui  gémiiloit  fous  la  domination  des  Turcs. 
L'invention  de  la  poudre  qui  fut  faite  dans 
le  quatorzième  fiécle ,  conduisît  à  celle  des  ar- 
mes à  feu  ,  qui  commencèrent  à  erre  fort  en 
«fagc  dans  le  quinzième.  On  dit  qu'un  Frcrc 
Mineur  nommé  Berthold  Schwarc  originaire 
de  Fribourg ,  pulvérifa  dans  un  mortier  du 
charbon ,  du  (oufrc ,  &  du  falpctre  ,  &  cou- 
vrit ce  mélange  d'une  pierre;  qu'ayant  en- 
fuite  befoin  de  feu ,  il  battit  le  fufil ,  &  qu'une 
étincelle  tomba  dans  le   mortier  ;   que  ce 
Cordelier  Cbymifte  fut  fort  furpris  de  voir 
s'élever  une  grande  flamme  ,  &  la  pierre  s'é^- 
lancer  avec  bruit  contre  le  plancher.  Cette 
découverte ,  fi  funeftc  au  genre  humain ,  fut 
très-utile  fous  certains  rapports. Sans  ces  fortes 
d'arme?:  on  n'auroit  pas  pu  aifément  pénétrer 
dans  les  pays  qui  furent  découverts.  La  bpuf- 
fole  fervit  auflî  à  la  navigation  ,  &    avant 
qu'on  l'eût  trouvée  ,   on  ne  pouvoit  faire 
que  très- difficilement  des  voyages  de  Icng 
cours. 

La  réunion  de  tant  de  merveilleufes  décou- 
vertes ne  femble-t-ellc  pas  annoncer  quelque 
grand  renouvellement  î  Rien  n^arrive  dans  le 
monde  que  par  rapport  à  la  Religion  ;  &  les 
fecours  n  variés  &  fi  peu  attcncius  que  Dieu 
donna  dans  le  cours  du  quinzième  fîècle  ,  font 
très- certainement  dirigés  pour  la  gloire  & 
l'avantage  de  l'Eglifc.  Cependant ,  lorfqu'oM 
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cioiroit  <]uc  des  tems  plus  heureux  vont  faire 
oublier  les  malheurs  prcccdcns  ,  &  que  le 
mon<ic  va  fe  rcnouvclkr  par  l'accomplj ju- 
ment des  promedes  qui  aliurent  a  Jefus-Lhnlt 
la  conqjicte  de  tous  les  peuples  de  la  terre  , 
l'Eglife  dans  le  iiccle  hiivant  éprouve  des 
maux  dont  on  peut  dire  qu'il  n'y  avoic  point 
encore  eu  d'exemple.  Elle  voit  tout  d'Ajn  coup 
une  grande  partie  de  fes  branches ,  retran- 
chées par  le  ichifmc  &  l'hér^éfie  des  prétendus 
Réformateurs.  Et  prcfque  dans  le  même  tems, 
elle  voit  naître  &  fe  multiplier  dans  fon  fciii 
des  ennemis  d'un  nouveau  genre ,  qui  travail- 
lent fans  relâche  à  léduire  &  à  faire  périr  les 
cnfans  qui  lui  font  reftés.  A  quoi  ferviionc 
donc  tous  ces  préparatifs  que  Dieu  fai foi t  dans 
le  quinziéjiae  fiécle  ,  &  qui  donnoicnt  de  fi 
magnifiques  efpérances  ?  Ne  feroit-ce  point 
que  ces  préludes  étoient  difpofés  de  loin  pour 
ce  grand  accomplillement  des  promeiles,  dont 
C]$,  XI,aHx  ^^ii'it  Paul  a  parlé  ,  &  auquel  on  ne  doit  arri- 
Xom,  ver  que  par  les  plus  terribks  malheurs  ? 

Fin  du  quinzième  fiécle  &  dufeptime 
♦  Volume, 
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Concile  Général.  ^  ^  1^4.  &  fuivi 

jipptl  du  Dauphin  contre  le  Traité  dçTroyes. 

■  i-i^tKm^i   K  "y  Y-'*'-v»i   i'j.»j»î./;if '.!»■* •■.»■»  '•■•'    -_. 

1 7  »  • 

/ippel  de  Sigifmond  Duc  d'Autriche  au  Con- 
cile.  19^,0*  fuiv, 

Aranda  [Pierre  d']  Evcquc  convaincu  de 
Judaïfme ,  dégradé  &  condamné  à  une  pri- 
fon  perpétuelle.  457. 

Arcq  [Jeanne  d'  ]  dite  la  Tucelle  d*Orleant, 
Son  extraâion ,  (on  éducation  ,  fa  piété. 
174,  &  fuiv.  Elle  cft  menée  au  Roi.  175. 
£pée  dont  elle  veut  fe  fervir.  177.  Elle  en- 
tre dans  Orléans  ,  dont  elle  fait  lever  le  fié- 
ge.  178.  Fait  ouvrir  les  portes  de  Troyes , 
inen«»le  Roi  à  Reims  &  l'y  fait  facrer.  179, 
Elle  veut  fe  retirer.  180.  Eftprife&vcn- 

'  due  aux  Anglois.  181.  On  la  condamne, 
comme  forciére  &  hérétique,  à  être  brûlce 

'  vive  :  fa  mort  édifiante.  Ibid.  Sa  juftiHca- 
tion  par  Gerfon  :  les  procédures  faites  con- 
tre elle  font  revues  &  déclarées  nulles  par 

*  le  Pape  ,  qui  la  déclare  Martyre.  182.  Son 
éloge.  705».    Réflexions  fur  fon  hiftoire. 

677,  &fuiv» 

Arméniens,  Leur  réunion  avec  l'Eglife  Ro- 
maine. ié»2,  &  fuiv, 

Arnauld  [  Antoine  ]  Doâieur  de  Sorbonnc  j 
fes  Eclaircirremcns  fur  les  Conciles.      57. 

Arras,  [Ville]  Conférences  d'Arras.  183. 
Traité  célèbre  d' Arras.  1 5  o.  e>'  fuiv, 

Atthujfon  [  Pierre  d*  ]  Grand-Maître  des  Che- 

■  valiers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  défend  vi- 

'  goureufement  l'Ifle  de  Rhodes ,  &  en  fait 

lever  le  fiége.  5 ci. 

Avignon  érige  en  Archevêché.     ^'        317» 

Avignon,  Le  Pape  veut  aliéner  cette  ville  :  les 
Cardinaux  s'y  oppofent.         103.  &fuivt 
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Azyîei,  Leurs  abus  léformés  en  Angleterre. 
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B. 


BA  J  A  z  E  T  II  Empereur  TurCr  î  1 1.' 

Balue  [  le  Cardinal }.  Son  portrait.  24^. 
é^fuiv.  Ses  trahifons..  lé/id.  Sa  Légation 
peu  heureufe  en  France.  340.  &  fuiv» 

Barbo,  [  Pierre  ]  Voyez  Faul  II.       s    .,      u 

Bajle.  Voyez  Concile. 

Belgrade.  Siège  de  cette  Ville  par  Maho- 
met II.  504* 

Bdlarmin  Cardinal.  Les  vaines  fubtilités  par 
lerquelles  il  s'efforce  d'éluder  les  Décrets 
du  Concile  de  Confiance.      -iî;r>:  57. 

Benoît  XIII  Antipape.  Il  fe  fauve  de  fa  pri- 
fon ,  èi.  fe  retire  à  Châceau-Raynar.  1 .  ù* 
fuiv,  Lfl  de  nouveau  reconnu  en  France  8c 
en  Caflillc.  i.  &  fuiv.  On  s'oppofe  en 
Prance  à  fes  entreprifes.  3 .  Bulle  de  ce  Pape 
fupprimée  en  France.  11.  Son  invincible 
obftination.  66,  &  fuiv.  &  686.  Il  fe  re- 
tire à  CoUioure.  66.  Enfuite  au  Château 
de  Panifcole  :  on  lui  fait  fon  procès.  <5B.  Il 
cfldépofé.  69-  &  fuiv.  Sa  mort.  87.  Pré- 
cautions qu'il  prend  pour  continuer  le 
fchifme.  Ihid. 

Bernardin  de  Sienne  [Saint}.  Sa  vie.  ^31. 
&fuiv.  Son  éloge.  711. 

Bejfarion  de  Nicée  ,  Evêque  Grec ,  &  depuis 
Cardinal,,  porte  la  parole  pour  les  Grecs 
au  Concile  de  Ferrare.  147.  ô'fitiv.  Eloge 
de  cet  Evcque.  i  ^4.  Artifice  des  Cardinaux 
pour  empêcher  qu'il  ne  fût  élu  Pape.  282. 
Tort  qu'ils  ont  fait  à  l'EgUfe  en  s'oppofanc 
à  cette  éledion.  6^3.  &  fuiv.  Ecrits  de  cet 
Evêque.  5^7.  Mauvais  fuccès  de  fa  léga« 
tion  en  France.  311. 
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Bible  Polfghtte  dt  Ximenès.  445.  &  futv, 
Biely  [Gabriel]  auceur  Eccié^aftique.  ^94' 
Blanddle  ,  [  Vincent  de  ]  auteur  Eccléfiafti- 

que.         i-  ^*-.  i  5^4- 

Blondus  Flavius ,  auteur  Eccléfiaftiquc.  55)  3. 
£o/f/»/Mj  ,  auteur  Eccléfiallique.  5^^, 

Boniface  IJC  Pape.  Sa  mort.  4, 

Borgia.  [  Cardinal  ]  Ses  préventions  towxst  la 
France  :  Ton  caraâére.  3 1 2. 

BoJJhet  [  Jacques-Bcnignc]  Evoque  de  Meaux, 
Sa  défenfe  des  IV  articles  du  Clergé  :  il  ex- 
plique les  Décrets  du  Concile  de  ConAan* 
i  ce*  ^7.  &  fuiv.  Ses  Réfltxions  fur  le  refus 
confiant  du  Pape  Eugène  &  de  fa  Cour  de 
fe  réformer.  1 19»  &  fuiv.  691, 

Bourges»   Célèbre  Affemblée  du   Clergé  de 
France  en  cette  Ville.  1:5. 

Bragattce ,  famille  régnante  en  Portugal ,  (a 
'-     tige.  <  '  ^    '       ;        454. 

Bretagne,  Réunion  de  cette  Province  à  la 
Couronne  de  France.  i6i,  &  fuiv. 

Bulle  Execrabilh  de  Pic  II  contre  les  Appels 
au  Concile.  \.v     »    .  ^^9* 

C^SARiNi.  [  Julien]  yovezjalien, 
Calîxte  III  Pape.  Il  t  >ilite  la  mé- 
moire de  la  PuCellc  d'Oitc^ns ,  &  la  dé- 
clare Martyre.  181.  £lc<Sl:ion  de  ce  Pape. 
282.  Il  s'occupe  uniquement  delà  guerre 
contre  les  Turc3.  z8^.  Sa  mort.  284.  Ses 
'      défauts.  69^> 

CandîCm  [  Pierre  de  ]  Voyez  jiléxandre  V. 
Capiftran  [  Saint  Jean  de  ]  auteur  Eccléfiafti* 
que.  ^6z,&  fuiv.  Ce  i^VL  il  fît  aufiégede 
Belgrade.  505. 

Capitulation  de  Narbonnc.  '     67. 

Carajfe,  [Le  Cardinal]  Sa  Légation.  Il  triom- 
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phe  à  Rome.  312.  &juiv» 

Cardinaux.  Quand  ils  ont  commencé  à  Ce 
croire  fupérieurs  aux  Evéques.  301.  Ce 
qu'ils  écoienc  dans  leur  origine.  ^^^, 
Mefures  qu'ils  prennent  dans  deux  Concla- 
ves pour  donner  la  paix  à  TEelife.  4.  9. 
Leur  appel  au  Concile  Général.  13.  Leur 
Manifelte  contre  Grégoire  XII.  If^/d.  & 
jUiv.  Ils  travaillent  férieufemcnt  à  l'union  : 
leurs  Lettres  &  leurs  plaintes  aux  deux  Pal- 
pes. 15.  Ô'fuiv,  Ils  convoquent  le  Concile 
Général.  i7,&fttîv» 

Carvajal  [  Bernardin  ]  Evéque  de  Badajos  : 
fon  difcours  pour  1  eledion d'un  Pape.  35  a* 

&  fuiv» 

Carvajal  [  Jean  de  ]  Cardinal.  Sa  fermeté. 

30J. 

Cajtmir,  [  Saint]  Sa  vie.  519.  &  fuiv.  Son 
éloge.  71  !• 

Catherine  de  Bologne.  [  Sainte]     Ç39.  71  ?. 

Catherine  Reine  d'Angleterre,  fa  mauvaife 
conduite.  -  -  18^. 

Chapeaux  ,  leur  commencement  en  France. 

187. 

Charles  VI  Roi  de  France.  Sa  défaite  par  les 
Anglois.  168.  Son  traité  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre. 17c.  Son  zélé  pour  les  libertés  de 
TEglife  Gallicane.  223.  U  fe  lailfe  mourir 
par  la  faim.  23^.  &fuiv.  Son  caradére. 

23e.  &  juiv. 

Charles  VII  Roi  de  France.  172.  Il  chafle  les 
Anglois  de  fon  Royaume.  182.  ér  fuiv. 
Son  Edit  fur  le  fchifme.  1)4.  Il  défend 
fous  de  groffes  peines  d'aller  au  Concile  de 
Ferrare.  i}7*  Envoie  des  AmbafTadeurs  à 
l'AfTemblée  de  Mantoue.  288.  Proteûion 
de  Dieu  fur  ce  Prince.  70^. 
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Charles  VIII  Roi  de  Fiance,  ztfo.  Fait  la  con- 
quête du  Royaume  de  Naples.  i6i.  Qu'il 
perd  enfuite.  i6i,  Répon(c  ingénicufe 
.  qu'il  fait  à  la  citation  du  Pape*  3  64,  Sa 
converfîon.  z6^.  &  705).  Belle  adion  de  ce 
Prince.  Ii?id.  Ses  dernières  aâions ,  fa  more 
&  Ton  portrait.  i66,  &fuiv.  Ses  funéiail* 
les.  267. 

CkarUer.  [  Gilles  ]  Son  Ecrit  fur  la  fandifîca- 
tion  des  Fêtes.  6^i, 

Chetles.  Réforme  de  cette  Abbayç.  ij6, 

ChriJîierneKoï  de  Dannemarc.  Sonpëlerina- 
gc  à  Rome ,  &  fon  éloge.        3 1 6.  &  fuiv, 
CUmangis  [  Nicolas  ]  auteur  Ecclef.  5  $  i .  Ses 
Ecrits.  $51.  &Juiv,  ^  l^h 

Clément  VIII  Antipape.  Son  éle<5lion.  87.  è* 
fuiv.   Il  fe  dépofe  &  renonce  au  fchifme. 
88.  &fuiv\  6%6,  Eft  fait  Evêque  de  Ma- 
jorque. 85>, 
Clergé  de  France.  Ses  4.  articles  de  i6%i,  56. 
Ses  plaintes  contre  les  exadions  de  la 
Cour  de  Rome.  x6\.    Son  zélé  pour  la 
Pragmatique  ,  les  libertés  de  l'Eglife ,  & 
la  défenfc  des  Conciles  de  Confiance  &  de 
Bâle.            -                    Ibid.joS  &fuiv. 
Co6lhr  [Jacques]  Médecin  de  LouisXI.  1^4. 
CoUt:e,  [  la  B.  ]                    U9»&  fit^'^  7 1 ?• 
Colomb  [  Chrillophe  ]  découvre  le  nouveau 
monde.  4$<^.  &  fuiv.  Suite  de  fes  décou- 
vertes :  il  eft  fait  Amiral  des  Indes.  4?:o. 
Ô'fuiv.  On  le  rend  fufpe^t  au  Roi  :  il  eft 
chargé  de  chaînes  :  il  rentre  en  grâces  :  fa 
moit.                                        ^6^.&[uîv, 
Colonne,  [  Othon  ]  Voyez  Martin  V. 
Commendes.  Leur  origine,  305.  Réglementa 
ce  fujet.  Ibid.  Evccnés  même  mis  en  com- 
mendes,                                            3t^' 
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Cemmumon  fous  les  deux  efp^ces.  Décret 
du  Concile  de  fiâle  à  ce  fujec.  iz6.&  fitiv, 
&  638.  &  Juiv,  Traité  de  Gerfon  fur  cette 
matière.  ^48.  &fuiv» 

Compajfion  de  la  Vierge.  Inftitution  de  cette 
fête.  6jf. 

Conception  de  la  fainte  Vierge.  Inflitution  de 
cette  fête.  i  )o.  &  3  18.  &  fuiv. 

Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge.  Dif- 
futes  des  Théologiens  fur  cette  matière. 
^  I  «?.  Fameux  Décret  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  à  ce  fujet.  ^48.  &  f.tiv. 
Conception,  [  Religieufes  de  la  ]  Leur  inftitu- 
tion.  351. 

Concile  de  Baie.  Convocation  &  ouverture  de 
ce  Concile.  90.  &  fuiv.  Bel  ordre  qui  s'y 
obfervc.  91.  &  fuiv.  Seconde  &  imoor- 
lante  felTion.  p6.  &fuiv.  Les  Pères  réfiftcnc 
au  Pape  Eugène ,  qui.eft  ché  à  comparoicic 
"'   devant  le  Concile.  103.  On  veut  procéder 
à  la  condamnation  d'Eugène.  104.  &  fitiv. 
Décret  contre  ce  Pape.  106.  Quatorzième 
fefTion.  109.  Eugène  en  approuve  les  Dé- 
crets, iio.  Il  fe  foumet  au  Concile,  iir. 
Les  Légats  d'Eugène  font  admis  à  certai- 
nes conditions.  1 1 2.  ér^fuiv.  (Ecuménicité 
de  ce  Concile  )ufqu*à  la  felïion  XXVI  re- 
connue de  tout  le  monde.  1 1 S .  Les  Pères 
confentent  d'aller  à  Avignon.  1x3.  Décret 
fuppofé  du  Concile  confirmé  par  Eugène. 
Ibid.  &  fitiv.  XXVI-  &  les  autres  feflions. 
du  Concile   115.  C  fuiv.  Le  Concile  dé- 
clare  le   Pape  Eugène    contumace.    ii6». 
Deux  Décrets  importans  de  ce  Concile.  1  xt". 
Décret  du  même  contre  le  Concile  de  Fer- 
lare.   ii8.    Dépofition  du  Pape  Eugène; 
Ihid,  Eleàion  d'un  Pape  à  la  place  d'Eur 
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génc.  \io,&  fuiv.  Dans  les  dernières  fcf- 
iions  ce  Concile  a'^toic  qu'une  onibie  de 
Concile.  *   ,^  .  '^^    î»^      I35. 

ConciU  de  ConAance.  Ses  premières  fedions. 
4*'d'  /«'v   Seflions  IV  &  V  Décrets  ijui 
y  font  publiés  /  &  leur  véritable  fens.  54. 
5^.  ^6.  57.  Charitable  condefcendance  de 
ce  Concile  :  on  ne  peut  en  abufer.  éj*  & 
fuiv.  Diflerend  qui  s'clevc  dans  ce  Concile. 
70.  &  fuiv.  Fin  du  Concile.  8}.  &  fuiv. 
Articles  importons  cju'il  a  décidés.       708. 
Concile  de  Fcrrarc  Ses  premières  fefTions.  1 3  6» 
&fuiv.  Les  Grecs  y  viennent.  1  j  9.  &fuiv. 
Cérémonial  obrervé  dans  ce  Concile.  î4z. 
Seconde  ouverture  du  Concile  après  l'ar- 
rivée des  Grecs.   143.  Les  premières;  (d- 
fîoiis.  145.  Il  eil  transféré  à  Florence,  if  i. 
Ccncih  de  Florence.  Ses  premières  feffions. 
1^1.  Union  conclue  entre  les  Grecs  &  les 
Latins.  \  jB,&fuiv,  £ntre  les  Aiméniens 
&  l'Eglife  Romaine,  i^i.  Fin  du  Concile. 
164.  Réflexions  de  M.  BotTuet  fur  ce  Con- 
cile. i6^*&  fuiv,  691. 
Concile  de  Pavie.  Il  eft  ouvert ,  puis  transféré 
à  Sienne.  i^.  Û*  fuiv. 
Concile  de  Pife.  Son  ouverture.  17.  Cérémo- 
nies qui  y  font  obfervées.  rp.  Citations  fai- 
tes aux  deux  Papes,  zo.  Ils  font  déclarés 
.    contumaces.  7^1^.  Sentence  définitive  con- 
tre eux.  Xi.  Eledion  d'Alexandre  V.  H> 
Fin  de  ce  Concile.  Son  autorité.  î8.  Ob- 
ftacles  qu'il  trouve  au  deflein  qu'il  avoit 
de  remédier  aux  maux  de  l'Eglife.        687. 
Concile  de  Sienne.  Ses  premières  féances*  84. 
Il  eft  diflbus.  85. 
Conciles  Généraux  du  XV  fîécle.  Efforts  qu'ion 
y  fait  pour  la  réforme  des  abus.           70^. 
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Concile  National  en  France.  8.  Autre.  14. 
Conciles  particuliers  d' Angcts.  66ï,  en  An- 
gleterre. 199'  de  Cologne.  é)4.  d'Oxfort. 
^^z«  de  Paris.  6$6.  Kéglemens  imporcans 
faits  dans  ce  Concile.  Ibid,  &fuiv,  de  Per- 
pignan, 16.  de  Rome.  37.  de  Rouen.  6$9, 
de  Sens.  66y  de  Saltzbonrg.  6^1,  de  Soif- 
fons.  661,  de  Tolède.  66x*  de  Tortofe. 

Conciles  Provinciaux  du  XV  fiécle.  Efforts 
ju'on  y  fait  pour  empêcher  la  ruine  totale 
le  la  Difcipline.  '/•  2..  .  714, 

Condolmere,  [Gabriel]  Voyez  Eugène  IV. 

Conduite  de  Dieu  fur  Ton  Eglife ,  combien  ad- 
mirable. 66  j*' 

Conférences  avec  les  Grecs  à  Ferrare ,  leur 
objet.  140.  145, 

Conftantin  Païéologue  ^  quinzième  Empereur 
de  Condantinople.  478,  Courage  avec  le* 
quel  il  foutint  le  fîége  de  cette  ville.  48^* 
&  fuiv.  Sa.  moTt,  490. 

Confl antinomie.  Dernier  fiégc  de  cette  ville  ÔC 
fa  pri(e  par  les  Turcs.  484^  &fuiv. 

Converjions  des  Maures  d'Efpagne.  Suite  de 
ces  étranges  converfions.        ^^j.^  fuiv, 

Converjions  de  plusieurs  Juifs.  4^7. 

Converjions  forcées  ,  combien  elles  deshono- 
rent la  Religion.  703* 

Cophtes  ^  voyez  Jacohites, 

Corario.  [Ange]  Voyez  Grégoire "Xlh 

Cordeliers  de  Paris.  On  travaille  à  les  réfor- 
mer, 277. 

CoyÎM^r  de  Meliorati.  Voyez  Innocent  VII. 

Cojfa  [BàlthazarJ  Cardinal»  Il  abufe  de  la  foi- 
blcffe  d'Alexandre  V.  31.  &  fuiv,  VoyeX: 
Jean  XXIII. 

Cour  de  Rome»  Soïi  étrange  oppofitioa  à  tome 
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reforme  :  fa  corrupcion*  690»  Ù'fuiv,  (cm 
infatiablc  avarice.  697. 

Courte-Cuijfe.  [Jean]  Il  s'clcvc  contre  la  Bulle 
de  Benoît  XIII.  n. 

D. 

DEciMES  rcfufées  au  Pape.  313. 

Décret  cf  union  avec  les  Arméniens.  161. 
Décret  d'union  avec  les  Jacobites.  i  ^  j . 

Décret  a'anion  entre  les  Latins  &  les  Grecs 
au  Concile  de  Florence.  i^%»&fuiv»  S« 
fuites.  70J. 

Pf»//  /f  Chartreux ,  auteur  EccléHadiquc. 

579' 71  s. 
Déport,  Ce  que  c'eft..  1 1 7. 

Didace.   [  S.  ]  540. 

Difpenfe  [  Première  ]  accordée  pour  époufcr 
deux  fœurs  Tune  après  Tautre.  \    377. 

Dticas^  auteur  Eccléfiaftiqiie.  598. 

Dugloff  [  Jean  ]  Chanoine  de  Cracovie  ,  & 
Précepteur  de  faint  Caftmir.  51^. 

E. 

ECrit  important  ptéfenté  au  Concile  et 
Confiance  par  un  Ambafladeur  Polo- 
nois.  .  /      ..    \      2oy. 

Edouard  Roi  de  Portugal.  >    45). 

Edouard  IV,  ci-devant  Duc  d'Yorck  ,  s'empa- 
re de  la  Couronne  d'Angleterre.  \')i. 
Voyez  Richard  IV. 

Eglife,  Comment  on  doit  envifaocr  fes  maux. 
666.  Peinture  de  fes  maux  faite  au  Concile 
de  Confiance.  66S»  &  fi*iv.  Attention  de 
Dieu  pour  la  protéger.  706.  &  fuiv, 

Eglife  Grecque,  Jugement  de  Dieu  fur  elle. 
704.  <2^  Jiiv,  Avantages  que  l'Eglife  en 
a  retiré.  7M« 

Emotion  cruelle  à  Paris.  éSi. 

Empire  d'Orient  ou  de  Conflantinople ,  û 
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Empire  de  Ruflic  ou  des  Mofcovitcs,  Tes  com- 
mcnccmens.  5 13.  CÎryiiit/.  719. 

Empire  de  Ticbizondc  ;  fa  durée  &  fa  fin.  jo6. 

£p^V.  [Chevaliers dcl']  Lcurinftiturion.45î, 

Epiceries^  Coimmenccmcnc  de  ce  commeicc. 

4^4. 

Efpagne,  Maux  de  cette  Eglife.  701.  &fuiv. 

Etudes.  Commencent  à  fc  rcnouvellcr  dans  le 
quinzième  ficelé.  715. 

Eucharijlie.  Coutume  des  Papes  de  la  porter 


avec  eux  dans  les  voyages. 
vêchés.  Commencement  de  Vi 


X. 

Evêchés,  Commencemcnt'ile  l'abus  de  donner 
les  Evéclîés  en  Commende.  3 1 6. 

Eugène  IV,  Pape.  11  confirme  la  convoca- 
tion du  Concile  de  Baie.  50.  Il  veut  dit- 
foudre  ce  Concile.  97.  Il  en  approuve  les 
Seflîons  &  les  Décrets,  107.  Il  abolit  en- 
fuite  le  Décret  de  la  Scffion  XII.  Ihid.  & 
fttiv.  11  approuve  le  Décret  de  la  XI  Ve  Sef- 
fion.  110.  adhère  en  tout  au  Concile  ,  fk 
révo(]ue  tout  ce  qu'il  avoir  fait  de  contraire 
à  cette  (ainte  AfTembléc.  1 1 1 .  Nouveau 
différend  de  ce  Pape  avec  le  Concile.  1 1  8. 
Ses  plaintes  contre  le  Concile.  11  y.,  Rufc 
de  ce  Pape  pour  donner  une  faufie  interpré- 
tation aux  Décrets  du  Concile  de  Conuan- 
cc.  Ibid.  Faufle  réformation  de  la  Cour  de 
Kome ,  par  laquelle  Eugène  croit  amufer 
le  Concile  &  les  Princes,  izo.  Ses  indi^rnes 
artifices,  m.  &  691  II  transfère  le  Con- 
cile à  Ferrare.  1 Z4.  £^  icclaré  contumace 
par  le  Concile  de  Bâic.  126  &  dépofé. 
iz8.  Son  Décret  pour  les  Arméniens.  I6z. 
11  transfère  le  Concile  de  Ferrare  à  Flo- 
rence &  y  préfide.  1 5 1  •  d^  fuiv.  Il  excom- 
JEiiunie  Félix  V«  1^3.  Il  va  à  Sienne  :  le- 
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tourne  en  fuite  à  Rome.  1^4.  Sa  mort.  iSi» 

Eujiache.  [  Cardinal  de  S.  J  Voyez  Cojfa. 

Execrabilis*  Bulle  fanieule  de  Pie  II  contre 
les  Appels  au  Concile.  x8<>. 

ExpeCfattves,  Ce  ijue  c'eft.  301.  Elles  font  caf- 
Cécs  par  le  Concile  de  Bàle.  6$o, 

Extréme-OnCiion.  Peut- on  la  recevoir  plu- 
sieurs fois  ?  Elle  étoit  adminiftrée  à  Rome 
avant  le  faint  Viatique.  i^?* 

F. 

FAiLLiBiiiTE*  des  Papes.  ïoi, 

Falkembeyg  [  Jean  ]  Dominicain.  Son  Li- 
vre féditicux  en  faveur  des  Chevaliers 
Tcutonicjucs.  iio. 

Félix  V  Antipape.  Son  éic^bion.  131.  Son  fa- 
crc.  131.  Son  abdication.  135.  Il  elt  ex- 
communié par  Eujrénc  IV.  163. 

Féfes.  Leur  inftitution  :  comment  on  doit  les 
célébrer  :  danger  de  les  multiplier.  558. 

&Juiv, 

Femmes  mondaines.  Combien  leurs  immodc- 
fties  doivent  être  Tobjet  du  zélc  des  Pa- 
fteurs.  711» 

Fenrare.  [  Concile  de  ]  Vovez  Concile. 

Ferrare  [  le  Cardinal  de  ]  choifi  pour  défendre 
l'Eglife  Latine  an  Concile  de  Ferrare.  144. 

Ferdinand  Roi  d'Arragon.  407.  Ses  bonnes 
qualités.  410. 

Ferdinand  Roi  de  Caftille  &  d'Arragon  réu- 
nit les  Royaumes  de  Cadille ,  de  Léon  &  de 
Navarre  à  la  Couronne  d'Arragon.  424. 
Etablit  l'Inquififion  en  Efpagne.  Ihid,  & 
fuiv.  Chafle  les  Maures  des  Efpagncs.428. 
&  futv.  Veut  forcer  les  Maures  à  recevoir 
le  Baptême.  ^^7.  &  fuiv, 

Ferdinand  Roi  de  Naples.  Ses  vices.  415).  Ses 
fcaûdales.  70*. 
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Ferricr,  [  S.  Vincent  ]  Voyez  Vincent, 
l'ilioque.  Cette  addition  faite  au  fymbolc  de 

Nicéc,  iuftificc  au  Concile  de  Fcrrare.146. 
Florence,  [  Concile  de  ]  Voyez  Concile. 
Florence,  [  le  Cardinal  de  ]  Sa  mort  &  fon 

^ioge.  77, 

Florentins,  Leur  zélé  pour  avoir  un  bon  Ar- 

chev^ouc.  7 1  o. 

France.  [Eglifcde]  Maux  de  cette  Eglife. 

680.  Ses  biens.  708.  709. 

France,  [  la  ]  s'oppofe  aux  levées  de  Décimes 

que  prétendent  les  Papes  fur  le  Clergé.  51. 

33.  &  JUiv.  Maux  que  lui  font  les  Anglois, 

i6%.&fmv, 
François,  [les]  Pourquoi  exclus  de  la  Papauté» 

304. 
François  de  Paule.   [  Saint  ]  Sa  vie.  $l%»& 

fitiv.  Eft  aprellé  en  France  par  Louis  Xl, 

254.  Son  mérite  extraordinaire.  7i>«^ 

Françoîfe  [Sainte]  Dame  Romaine.  5.^^.  71 3« 
Frideric  III  Empereur.  389.  &  fuiv.   Son 

voyage  à  Rome.  ^91,  &  fuiv.  Sa  mort  : 

fon  cara<5):ére.  404.  &fuiv^ 

G. 

GAleas  ,  Duc  de  Milan.  Portrait  de  ce 
Prince.  34. 

CennadiusVsitnSitcht  de  Conn;antinople.493 .. 
Son  zélé ,  fa  retraite ,  fes  Ecrits.  494.  Ô* 
fuiv.  715.  Ses  difcours  au  Concile  de  Flo- 
rence. 154*  60s t. 
Cennadius  y  Moine  Grec  fchifmatique.  Son 
faux  zélé.          /  483. 
Georges  de  Phranzf  Sa  Chronique.         4pa. 
Georges  Scolarius.  Voyez  Gennadius, 
Georges  de  Trebi^ande,  auteur  £ccléfia(lique. 

598. 
Cerfon.  [Jean]  Sm  Traité  fur  la  convocation 
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des  Conciles,  ir.  Il  prouve  la  validité  & 
canonicicé  du  Concile  de  Pifc.  25.  Son 
Difcours  au  Concile  de  Conftauce  fur  la 
fupériorité  du  Concile  à  Tcgard  du  Pape, 
jz.  Autre  difcours  excellent  fur  la  réfor- 
mation.  6$,  Son  jugement  fur  la  Pucelle 
d'Orléans.  i8i.  Son  difcours  au  Roi  Chât- 
ies VI.  119.  Il  pourfu't  au  Concile  de 
Confiance  la  condamnation  des  erreurs  de 
Jean  Petit,  iio.  Abrégé  de  fa  vie.  544» 
Son  Teftament  &  fes  Ecrits.  54c.  Son 
Traité  de  la  puilTancc  ecdéfiaftique.  Ibid, 
Û'faiv,  Autres  Traités.  548.  C^  Jiiiv.  713. 

Gibelins  [  les  ]  troublent  Tltalie.  f. 

Corel.  [  Jean  ]  Ses  erreurs  condamnées  par  h 
Faculté  de  Théologie  de  Paris.  6^1, 

Grecs,  Nouvelles  négociations  pour  leur  réu- 
nion à  l'Eglife  Romaine,  i  ix.  Us  deman- 
dent un  Concile,  ibid.  Leurs  plaintes  contre 
le  Concile  de  Baie.  114.  Leur  arrivée  à  Ve- 
nife.  138.  Les  plus  habiles  d'entre  eux  fe 
déclarent  pour  L'union.  153.  Leur  accord 
avec  les  Latins.  155.  \^6.  &fuiv.  Leur  dé- 
part de  Florence.  161.  Perfécution  fufcitée 
contre  ceux  <^ii  avoient  foufcrir  runioii. 

Grecs  fchifmatiques.  Excès  auxquels  ils  fe 
portent  ^j^.&ftdv.  Avantages  que  l'E- 
glife a  retirés  de  leur  punition.  71^. 

Grégoire  XII  Pape.  9  11  trompe  l'Eglife.  10, 
Eft  abandonné  des  Cardinaux,  r  1,  Renonce 
au  Pontificat ,  &  à  quelles  conditions  \  6i. 

&  fuiv.  6U, 

Grégoire  ,  Patriarche  de  Conftanrinople.  Ses 
inutiles  efforts  en  faveur  de  l'union.  478. 
Se  retire  à  Rome  ,  &  y  neurt.  482. 

Grégoire-Mamas ,  auteur  ËcléfialHque.  697.' 
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Gueîphes.  [  les  ]  Troubles  qu'ils  excitent  en 

Italie.  5« 

Guerres  cit//7e/ en  Angleterre.  188.  &fuiv, 

zoo* 
Guerres  civiles  en  France.  118.  &  fuiv.  Au- 
tres ,  &  leurs  fâcheufes  fuites,  ixi .  &fiiiv^ 

Z4Î. 
H. 

HAbit  des  Cardinaux.  300.  &fuiv» 

Haccjuenée  blanche  préfentée  au  Pape 
pour  le  Royaume  de  Naples.  Origine  de  ce 
préfent  annuel.  3  i7< 

Halam  [  Robert  ]  Evêque  de  Salift)ury.  Idée 
de  ce  Prélat  zélé.  71. 

Henri  IV  Roi  d'Angleterre.  Ses  Edits  contre 
les  Lollards.  167. 

henri  IV  Roi  de  Cadille.  Sadépofition.  41^. 

Henri  V  Roi  d'Angleterre.  Ma»:x  qu'il  cau(c 
à  la  France.  168.  ù  fuiv.  Fameux  Traiti 
de  Troyes  j  Tes  conditions  ,  fcs  fuites.  1 69, 
Ù'  fuiv.  Mort  de  ce  F'rince.  171. 

Henri  VI  Roi  d'Angleterre  :  fon  caraélére. 
185.  &  fuiv.  Sa  Trêve  avec  la  France  & 
rEcof'e  flid.  Il  eft  fait  prifonnier  ;  eft 
dépouille  de  fon  Royaume  j  remonte  fur  le 
Trône  :  mis  de  nouveau  en  prifcn  ,  où  il 
eft  malTacré.  191.  &fuiv, 

Henri  VII ,  auparavant  Duc  de  Richement , 
Roi  d'Angleterre.  199, 

HeV^yî<?J  du  quinzième  fiécle.     ^99,  &  fuiv, 

Huniade  ,  célèbre  Général  Poloncis.  4i?7»  Sa 
mort  édifiante.  50 y, 

Hus  [  Jean  ]  Héréfîarquc.  Sa  vie  ,  fcs  excès , 
fes  erreurs.  199.  &  fuiv.  11  eft  excommu- 
nié par  le  Pape.  60^.  Il  va  au  Concile  de 
Conftance  ,  où  il  eft  arrêté.  607,  Chefs 
d'accufatiox\s  fur  lefqucls  on  lui  fait  fon 
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procès.  ^08.  Il  fubic  un  premier  îutcrro- 
eatoire  public.  6 1 3 .  C^  juiv.  Son  fécond 
interrogatoire.  6I5.  Son  obftination.  éi6. 
Condamnation  de  fcs  Ecrits  &  de  la  per- 
Tonne.  618.  11  ed  d<^gradé  folemnellemenc. 
6\9»  Son  fupplice  6io.  Ses  Ecrits  62», 
Mouvcmens  dont  fa  condamnation  eft  fui- 
vie  en  Bohême.  6iç. 

Hujfttes.  Leurs  ravages  en  Bohême  &  leur 
Formulaire,  f^i.  Se  divifent  en  deux  fe- 
ftes.  63^.  Députent  au  Concile  de  Bâle. 
Ihid.  Leurs  difpures  avec  les  Catholiques. 
6^6»  Leur  accommodement  avec  le  Con- 
cile. 6^1»  &  fuiv.  Ils  rompent  le  Traité. 
^39.  Maux  qu'ils  font  à  TEglife  ;  leur  faux 
zélé  ,  leurs  fureurs.  699»  &  fuiv, 

I. 

JACOBINS  de  Paris.  Le  Cardinal d'Amboife 
les  reforme.  '  177. 

Jacobftes.  Leur  origine  ,  &  leur  union  avec 

l'Eglife  Latine.  1^3.  &  juiv, 

Jacques  I  Roid'EcofTe  eft  aflafliné.  185. 
Jacques  II  Roi  d'Ecoflc.  205. 

Jacques  III  Roi  d'EcolTe.  205.  Il  eft  enfermé 

dans  une  prifon.  206. 

Jacquer  IV  Roi  d'Ecoflc.  107. 

JaquJitie  Comtefle  de  Hainaut ,  quitte  fon 

mari  légitime  pour  époufer  le  Duc  de  Glo- 

cefter ,  donc  elle  eft  forcée  de  fe  féparei. 

17?. 
Jean  Argyropule ,  auteur  Ecclef.  5<?8. 

Je^it  Bafîlides^  premier  Czar.   5  t  4,  C^* /mît/. 
Jean  de  Capiftran.  [S.  J  Voyez  Cafijiran. 
Jean  I  Roi  de  Portuçal.  4^1, 

Jean  II  Roi  de  Caliille,  421, 

Jean  II  Roi  de  Portugal  envoie  des  Miflîon- 
naires  aux  Indes  Orientales.  4^^» 
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Jean  XXIII  ,  Pape.  Son  caraAérc.  ^1. 11  ré- 
voque les  Pri'/ilégcs  cxceflîfs  des  Religieux 
Mendians.  33.  S;»  '  fêrcnce  à  Lodi  avec 
Sigifmond.  40.  il  -^nvoque  le  Concile  de 
Confiance.  Ibid,  Il  en  fait  l'ouverture.  41. 
Accufations  dont  on  le  charge.  45.  &  futv. 
Il  promet  de  renoncer  &  de  fe  démettre. 
49.  Il  s'enfuit  de  Confiance.  50.  de  Scha- 
foufTe  :  il  fe  retire  à  LaufFemberg.  5  5 .  Dé- 
jà à  Fribourg.  sS.  Il  efl  cité  par  le  Con- 
cile &  fait  prifonnîer,  59.  Un  lui  fait 
fon  procès.  Ibid,  Il  efl  déclaré  fufpens.  60. 
Il  fe  foumet  à  cette  fentence.  61.  Recon- 
uoît  le  Concile  pour  Juge ,  &  acquiefce  à 
fa  dépofîtion.  6x, 

Jean  Manuel  Paléologue  Empereur  Grec  ar- 
rive au  Concile  de  Ferraie.  139.  Difpute 
avec  chaleur  au  Concile  de  Florence,  i  y  i. 
Sa  Lettre  au  Pape.  471.  RalientifTement  de 
fon  zélé  pour  l'union.  47  e.  Sa  mort.  478. 

Jean  y  Provincial  des  Dominicains  ,  défend 
avec  dignité  la  caufe  de  l'Eglife  Latine  au 
Concile  de  Florence.  \'ii,&fuiv, 

Jeanne  d'Arcq  ,  Pucelle  d'Orléans.  Voyez 
Arcq,  i        '      » 

Jeanne  de  France  répudiée  par  Louis  XII 
fonde  les  Ânnonciades,  £c  meurt  en  odeur 
de  fainteté.  171.  &fuiv, 

Jérôme  de  Prague  hérétique.  11  efl  arrêté  à 
Confiance*  609.&  fuiv.  Son  interrogatoi- 
re. 6z6  II  ft  retrace.  6ij,  &  fuiv,  Rétra- 
âe  fa  rétractation,  éi  8«  Sa  condamnation  y 
fon  fupplice.  619,  &fuiv. 

Jérôme  de  fainte  Foi ,  Juif  converti.  Ses  Ou- 
vrages. 409.  ^  futv. 

Imitation  de  Jefus-Chrifl.  [Livre  de  1'  ]  Eloge 
de  cet  admirable  Livre.  587.  &fuiv.  Quel 


il 
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en  cft  l'Auteur  ?  $  8  8.  &fmv.  7 1  ^ 

Imprimerie.  Son  invention.  587.  Premiers 
Livres  imprimés  ,  &  par  qui.  Ibid.  &  juiv. 
Suites  de  cette  belle  découverte.  ;88  & 
fuiv.  Son  impoitance  pour  la  Pelipion. 
7lf .  Ô*fitiv,  Elle  commence  à  s'inciodui^e 
à  Condantinopie.     .  '  -«.  /^   ^  719. 

^tides  Occidentales.   Leur  découverte.  4^6, 

•  '  •    &  juiv» 

Indes  Orientales  découvertes.       4^2  &  459. 

Infaillibilité  ne  convient  c)u*a  TEglifc.     1 01. 

Innocent  V\\^  lape.  4.  Eft  obligé  de  quitter 
Rome.  6.  Y  eft  rappelle.  7%  Sa  Bul  e  contre 
Ladillas.  Jbid.  Sa  mort.  8. 

Innocent  VIII ,  Pape.  336.  Ses  prerAiers  foins. 

337.  Diverfes  adions  de  ce  Pape.  Î44.  Ô* 

yi//v.    Il  excommunie  le  Roi  de  Naples. 

545.  Il  tombe  en  apoplexie.  351   Sa  mort. 

35 î    Idée  de  ce  Pape.  ô^-j» 

Inqr^ijïtion  ,  eft  établie  en  Efpagne.  4*4, 
Comment  elle  s'y  exerce  ainli  qu'en  Portu- 
gal. 415.  &  fuiv. 

Jojeph  Patriarche  de  Conftantinople  dépofé 
par  Mahomet.       '  507, 

Jofiph.  [  Fête  de  S.  ]  Son  établifTemenr.    327. 

Jofeph  Patriarche  de  Conftantinople  Son  en- 
trée à  Ferrare.  140.  Sa  première  vifite  au 
Pape.  Ibid,  &  fuiv.  Son  zélé  pour  la  Foi. 
156.  Sa  môrti  fon  Teftament  fpiricuel. 

Jbid,  &ftth, 

jouffroi  [  Jean  ]  Evêquc  d'Arras.  Moyens  dont 
il  fc  feit  pour  faire  abolir  la  Pragmatique. 
139.  &  fuiv.  Il  eft  fait  Cardinal.  440.  Son 
ambition*  Ibid.  Sadifgrace.  241. 

Ifabelle  Reine  de  Caftille.  Voyez  Ferdinand 
Roi  de  Caftille  &  d'Arragon. 

Jfidore  [  le  Cardinal  ]  Evé^ue  des  RofTiens  â: 
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*  ^cs  Mofcovites  ,   fait  prifonnîer  en  haine 
de  l'union.  473. 

Italie  troublée  &  agitée  par  la  guerre  des 
Guelphes  &  des  Gibelins,  j.  &juiv.  Juge- 
ment de  Dieu  fur  elle.  694.  696^ 
Italiens  ennemis  de  toute  reforme.  Leur  op- 
podtionpoiir  les  Conciles  généraux.  577. 
.  .  i  r-  .rîiw  it  i      ^  fuiv» 
Jubilé  de  l'année  1 47  y .               5  M .  C^  /«iv. 
Juifs  convertis.  409.  4^7.  Cruauté  d'autres 
Juifs  fur  un  enfant.                 f  pç.  &  fuiv. 
Julien  Csefarini  Cardinal ,  Préfident  du  Con- 
cile de  Baie.  90.  &  fuiv.  Sa  fermeté.  $1, 
11  foutient  généreufement  la  canonicité  du 
Concile.  91,  &  fuiv.  Sa  charitable  condej[^ 
.  tendance.  105.  Il  fe  retire  du  Concile  de 
.  Baie.  I  z  s .  Il  eil  chargé  de  la  caufe  de  TE- 
glife  Latine  à  Fetrare.  144.  Sa  trille  fin. 

K. 

KEmpis.  [Thomas  à]   Sa  vie.  585.  Ses 
Ecrits.  58^. 

LAdislas  Roi  de  Naplcs  (boleve  les  Ro- 
mains, î.  &f.  Dépouillé  de  fes  Eiars  par 
.   une  Bulle  du  ^ape,  il  fait  fa  paix  &  eft  réta- 
bli 7.  Il  eft  défait  par  le  Duc  d'Anjou.  3[^# 
Il  efb  une  féconde  fois  dépouillé  de  fes  Erats 
par  le  Pape  :  croifade  contre  lui.  Il  fait  fon 
Traité  de  pnir  avec  le  Pape.  36.  Se  rend 
maître  de  Rome.  7,^,  Ses  cruautés  &  fes 
facriléges.  Mi(i.  Sa  mort.       •"?.'}<  •     41, 
Ladijlas  Jagellon  Roi  de  Pologne.  zo8.    Sa 
mort.  213, 

Ladijlas  II  Roi  de  Pologne ,  fils  du  précé- 
dent. iM.  Sa  mort.  Z14.  Son  frère  Cafi- 
mir  lui  fuccéde.  Ibid» 
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hadijlas  Y  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême.  U 

Lettre  au  Pape.  3y3.  Son  zélé  pour  la  Foi. 

l.es  Huilitcs  le  font  mourir  par  le  poifou. 

un, 

Laillier»  Ses  erreurs.  6^6,  é^fuiv, 

Lancaftrc,  Extindion  de  cette  fainille  Royale. 

Laonique  Chalcondile,  auteur  Ecclénadique. 
.    -^    ■■.  ,.,'  -rc     ■  59S, 

Lutins,  Avantages  qu'ils  ont  fur  les  Grecs  au 
Concile  de  Florence.  i^i. 

lAval  l  Gilles  de  j  exécuté  pour  fes  crimes. 

haurent  JudimtB,  [S.]  Sa  vie.  520.  &fuiv. 
Ses  Ouvrages.  5 14.  &  Juiv.   Son  éloge. 

.'î'    ;'    >••..  •     :»  7tO.&jUtV, 

Laurent  Valle,  auteur  Eccléfîaftique.  591  é'fi 
Ltèrixa  [  iËlius-Ântoine  de  ]  auteur  Écclelia- 

(llque.  S9i.&fuiv, 

Libartés  de  l'Eglife  Gallicane.  Idée  que  l'on 

doit  s'en  former.  70S.&  fuiv. 

Ligue  du  bien  public.  241. 

Liège  [  Eglife  de  ]  réduite  par  le  fchirme  à  la 

plus  grande  défoladon.  6<;y. 

Litge  [  ville  de  J  prife  d'alTaut  &  ruinée.  244. 

Û'fuiv, 
Lollardsy  Hérétiques  Vidéfiftes.  167, 

Louis  XI  Roi  de  France.  138.  Sa  mauvaifc 

conduite.  Jbid,  &  f,  l\  abolit  la  Pragmat** 

que.  1  ;  9.  &  fuiv.  Eil:  fait  prifonnier  par 

le  Duc  de  Bourgogne.  244.  Son  Traicé 

.  avec  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne. 

.    Ibid,  Ses  dévotions.  248-.  Edit  fur  les  af- 

.  fairesEcclénafliques./é/^.  C^yîiiV.  Sesin- 

-   quiétudes.  24y.  Sa  maladie.  Ibid,  Remèdes 

«uguliers  aufquels  il  a  recours.  2  n  •  Avis 
'.    qu'il  donne  au  Dauphin.  2^z.  Bizarrerie 
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ie  ce  Prince  &  Tes  fiayeurs  de  la  mort. 
153.  AmbaHade  (]u'il  envoie  à  Rome.  )  14. 
Sa  mort.  15 5.- Son  portrait.  x%6.  &  Juiv» 
Trait  remarc^uable  ^ui  lui  fait  beaucoup 
d'honneur.  158.  &  juivm 

Louis  XII  Roi  de  France.  Son  facre.  268.  Ses 
excellentes  qualités.  Ibid.  d*  Juiv.  Il  faic 
cafler  Ton  mariage  avec  Jeanne  de  France. 
270   Ô"  juiv   Son  clogc.  7op» 

Louis  Duc  d'Anjou  ne  fait  pas  profiter  de  la 
viâoire  qu'il  remporte  fur  Ladiflas ,  &  eft 
obligé  d'abandonner  l'Italie.     3  5 .  &juiv, 

M. 

MACHIAVEL.  Réflexion  fur  cet  Auteur. 
368. 
Madère  ,  [  Ifle  de  ]  découverte.  45  s. 

Mahomet  I  affocié  par  fon  fiere  Mufa ,  qu'il 
fait  mourir.  467.  &Juiv» 

Mahomet  II.  Sa  v-éVoire  fur  les  Perfes.  Sa 
cruauté.  315.  &  480.  Portrait  de  ce  Prince. 
479-  &Jmv,  Il  afiîége  &  fe  rend  maître  de 
Condantinople.  4:^4  &  fuh;  Faitleiïégc 
de  Belgrade.  504.  Il  e(l  obligé  de  le  lever. 
505.  Suites  de  Tes  conquêtes.  50e.  Son  voeo 
impie.  50S.  Fait  le  iîege  de  Rhodes  ,510. 
&  fuiv.  Il  meurt.  5 1  u 

If AffdMiiir[Reli pieux]  font  obligés  de  renon- 
cer aux  privilèges  excefTifs  que  leur  avoir 
accordé  le  Pape  Alexandre  V.  îo.  Leurs 
entreprifes  fur  les  droits  des  Curés.  643. 

d^fuivi 
Mantoue,  [  AlTcmblée  de  ]  Son  réfultac.  287. 
^  fuiv.  Sa  fin.  192. 

Manuel  Paléblogue  Empereur  Grec  de  Con- 
(lantinople,,  468.  Envoie  des  Ambafladeurs 
su  Concile  de  Conllance.  Ibid,  D'autres  aa 
Pape  pour  l'union.  46^. 


ilH 
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Maphée  Vcgîus,  auteur  £cclé(îa(llque.  y^j, 

Marc  d'Eph^fc  parle  pour  les  Grecs  au  Con- 
cile de  Ferrare.  146.  Son  obfli nation  dans 
le  fchifme.  içç.  c^  474.  Sa  mort.       47^, 

Marchand.  [  Jean  ]  Ses  erreurs.  64c.  fSrfuiv* 

Marie  de  Maillé.  [  la  B.  ]  Sa  vie.  517.  d* 
*       ,   '  /«<v.  713. 

Marttn  V  Pape.  80.  Il  promet ,  mais  néglige 
la  réformation.  81.  Confirme  folcmnelie- 
ment  le  Concile  de  Conftance.  81.  Article 
important  de  fa  Bulle  contre  les  Huffites 
de  Bohême,  é?  5 .  Il  parvient  par  fes  intri- 
gues à  diffoudre  le  Concile  de  Pavie.  690, 
Sa  mort,  90. 

Matthias  Roi  de  Hongrie.  }9$*  &  fitiv. 
Comment  il  traite  un  Nonce  du  Pape,  jp  j. 

Maures  d'Efpagne  chaffcs  par  Ferdinand  & 
Ifabelle.  418.  &ftitv. 

Maux  de  TEglifc.  Peinture  qu'en  ont  fait 
faint  Laurent  Juftinien.  514,  Clemangis. 
5Ç2.  Le  Cardinal  Cufa.  5^5.  Le  Cardinal 
de  Florence.  ^r^6*  Le  Cardinal  d'Arles.  568. 
Thierri  de  Nicm.  571.  Jacques  de  Paradis. 
574»  Denis  le  Chartreux.  580.  Les  Pères 
de  Conftance,  66S,  &fMv» 

Maux  deil'Eglife  d'Angleterre.  675.  &  ftiiv, 
D'Allemagne.  759.  De  l'Eglife  de  France. 
680.  D'Efpagne.  7  ï  »  •  &faiv. 

Medicis.  Leurs  divifions  avec  les  Pazzi.  3 19. 
Suites  funcftes  de  ces  divifions,  320.  & 

fuiv, 

Mdiorati.  [  Cofmat  de  ]  Voyez  Innocent  VII. 

Metrophanes  Patriarche  de  Conftantinople. 

Son  zélé  pour  l'union,  475  &  fuiv» 

Michel.  [  Ordre  de  S.  ]  Son  inftitution.  247, 

Ses  premiers  Chevaliers.  Ibid, 

Mirandole 


745 


des  Matières^  ^ 

Mtranâole.  ^  içU]  Voyez  P:ç, 

Miféricorde  ^  Confrérie  de  la  ]  érigée  à 
Rome.  351. 

Monde,  [Nouveau]  Sa  découverte.  4^^. 
&  fuiv  Mauvais  ufage  que  font  les  Chré- 
tiens de  cette  découverte.  704. 

Mcfcovites.  Leur  attachement  au  fchifmc  des 
Grecs.  478.  Relèvent  l'Eglife  Grecque  7 . 9. 

Mugnos  ou  de  Munion.  i  Gilles  j  VoycE  C7f- 
ment  VIII.  '    J 

Mufa  Empereur  Turc.  4^7.  Voyez  Maho^ 
met  I. 

Mnjia^ha  difpute  à  A  murât  IXmpire  Turc. 

4^8. 
...      .  .        j^ 

NEUTRALITE*  ordonnée  en  France ,  com- 
,mc  un  moyen  de  parvenir  à  l'extindllon 
du  fchifme.  •  '       1 1* 

Nicoias  V  Pape.  iSi.  Ses  bonnes  &  Tes  mau- 
yaifesqualicés  ll^fd  e:>*y«/v.  Il  exhorte  les 
Latins  à  fecourir  les  Grecs ,  &  invite  ceux- 
ci  à  la  pénitence.  481.  Prévoit  les  juge- 
mensde  Dieu  furies  Grecs.  481.  Sa  mort. 

i8z. 
Nicolas  Secundinus  ,  auteur  Ecclcf.  698. 
Niem»  [  Thierry  de  ]  Voyez  Thierry  » 

O,  Rleans.  [  la  Pucelle  d'  J  Voyez  Arc^; 
Orléans,  [  Afïemblée  d'  ]  *       ••      1 3  ô. 
Ofma,  {  Pierre  d'  ]  Ses  eireurs.  ^+8« 

Othpn  Colonne.  Voyez  Martin  V. 
Otrante,  Sa  prife  par  les  Turcs. 

P. 

PAnorme  ,  auteur  Eccléfiaftique. 
?açe  [  le  ]  cft  chef  miniftériel  de  i*Egli fe, 
fournis  lui-même  à  l'Eglife.  101.  On  peuc 
&  on  doit  quelquefois  le  déférer  au  Con- 
Tome  VIL  Xi 


jar» 


570. 


V. 
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cile  général,  .  115. 

Papes.  [  Les  1  Leur  oppofîtion  à  la  tenue  des 
Conciles  généraux.  Réâezions  de  M.  Bof* 
fuet  à  ce  lu  jet.  8  y.  &  juiv» 

Taradis ,  [  Jacques  de  ]  auteur  Ecclef.     574. 

Parlement  de  Paris.Safermeié  à  rerufer  la  veri* 
fication  d'un  Edit  de  Louis  XL  15  8  11  s'op- 
pofe  à  la  levée  des  décimes  fur  le  Clergé. 
264.  Son  zélé  pour  les  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane.  Arrêt  célèbre.  151.  ScsetForts 
pour  foutenir  la  Pragmatique.  141. 

Pafleurs  de  l'Eglife.  Quelles  doivent  être  leurs 
études.  67  j, 

Tatriarchat  de  Conftantinople  devenu  vénal. 

507. 

Patriarche  de  Conftantinople.  Voyez  fur-tout 
Jojeph, 

P atr ictus ,  [Auguftiri]  auteur  Ecclef.  69^* 

Pavie,  [  le  Cardinal  de  ]  Son  éloge.       31J, 

Pavie,  [  le  Concile  de  ]  Voyez  Concile, 

Paul  II  Pape.  197.  U  viole  le  ferment  qu'il 
avoir  fait  avant  fon  éledion  199.  Appaifc 
les  Cardinaux.  300.  Se  brouille  avec  le  Roi 
de  Naples.  ^04.  Fait  célébrer  à  Rome  des 
jeux  prophanes.  30;.  Rétablit  la  paix  entre 
les  Princes  d'Italie.  i^iU  Sa  mort.  30^. 
Ses  défauts.  ^9î« 

Pa<i/ l'Anglois ,  auteur  Ecclef.  ^9U&fMv, 

Paul  de  Cartagéne ,  auteur  Ecclef.         5pî. 

Pazzi,  [  les  ]  Suites  funelles  de  leurs  divi^ 
fions  avec  les  Médicis.  3  lo.  &fuiv. 

Pénitentes  [  les  filles  ]  de  la  Magdeleine  éta- 
blies à  Paris.  164. 

Pereriis.  [Guillaume  de]  Son  difcours  fur 
réleâion  d'un  Pape.  $^},&fuiv, 

Perkins,  Faux  Ducd'YorCt  xo*.  ^fuiv.lH 
condamné  à  mort.  20^ 


Jef  Matières,  747 

Terfécution  en  Orienc  contre  les  Grecs  qui 
s'tfcoienr  réunis  avec  les  Latins.  473.  &f^ 

Pejcharie  y  Tribut.  Sonoriginc.  507. 

Pefie  en  Angteteire.  ^05.  à  Paris.  179, 

Petit  [Jean]  Sa  Joétrine  pernicieufe ,  ii^. 
e(l  condamnée.  119.  c9*  ^40*  &fuiv, 

Thranza^  Auteur  Eçcléfiaflique.  ^98. 

Tic  de  la  Mirandole.  [  Jean  J  Auteur  EccléC 

.■     '    .       58  .e^  fuiv. 

Vie  If  Pape.  18^.  Sa  vie  avant  fon  éleâiou. 
286.  Sa  Leure  à  Cliarles  V II.  Z87.  Sa  Bulle 
contre  les  Appels  au  Concile.  289.  li  ex- 
communie Sigifmond  Duc  d'Autriche  2^3. 
&fuiv.  Ses  démêlés  avec  Henri  IV  Roi 
deCaftille.  294.  avec  CaHmirRoi  de  Po- 
logne ,  ibid.  avec  Charles  VI,  tbid.  Sa 
maladie,  295.  c^ /miV.  famort ,  297  Tes 
défauts,  695.  fes Ecrits.  567.  &f.  Voyez 
Silvius.  '  ,        '"■■'. 

Pife,  [Concile  de]  Voyez  Concile, 

Platine  ,  Auteur  Eccléfiaftique.  590.  &  fuiv. 

Togebrac  Roi  de  Bohême.  794.  Son  démêlé 
avec  Pie  II.  39e.  Eft  excommunié  par  Paul 
II.  397.  Sa  more.  i,99» 

PoUtien.  [  Ange  ]  auteur  Ecclcf.  5  84.  &  fitiv» 

Poncher  [  Etienne  ]  Evêque  de  Paris ,  réfor- 
me TAbbaye  de  Montmartre  &  l'Hôtel - 
Dieu.  280. 

Pont  Notre-Dame  de  Paris  tombé  &  rebâti. 

17$,  &fuiv. 

Poudre  à  Canon  :  Ton  invention  utile  à  la 
Religion  fous  quelques  rapports.        719. 

pragmatique- SsLtiàlon  dreffée  à  Bourges.  Ce 
qui  y  a  donné  lieu.  iiç.  &  fuiv.  Ses  prin- 
cipaux Articles.  ziS.  Elle  eft  abolie  par 
Louis  XI.  13 j^.  Combien  elle  eft  refpeÂà- 
blc.  708, 

Il  jj 


74*  Table 

Prague.  (Jérôme de  )  Voyez  Jèréme. 

Tromeffes  (  les  )   de  Dieu  à  Ton  Eglifc  Teni 

immobiles  èi  hors  d'atteinte  mcme  dans 

.  les  tems  les  plus  malheureux.  66^.  &  J'uiv, 

'.  Voyez  Ri'J[onrces.  Eglifc  &  Schifme d'Occi- 
dent. 

Trofejjton  de  Foi  fur  le  S.  Efprit  dreHcc  au 
Concile  de  Florence.  1 54, 

Trophétes  (  les  )  ont  été  occupés  des  maux  de 
l'Eglifc.  <îi>?;. 

Vropojitions.  Obfcrvations  fur  la  condamna- 
tion faite  par  le  Concile  de  Conrtance  des 

**  proportions  de  Videf  &c  de  Jean  Hus. 

6ii.&  fiiiv. 

Trovence  (  la  )  réunie  a  la  Couronne  de  Fran- 
ce. ',  150. 

Tucelîe  d'Orléans.  (  la  )  Voyez  Arcq, 

Ptirgatoire.  Difcufllon  de  ce  point  de  Dodri- 
ne  entre  les  Grecs  &  les  Laiins  au  Concile 
de  Ferrare.  ,     ,  144. 

REïORMATiON.  Oppofition  du  Pape  Eu- 
gène &:  '.le  fa  Cour  à  une  bonne  réfor- 
mation, iip.  Mauvais  effets  de  cettecon- 
duite.  ,  Il  u6()i. 

Réforme  fauffe  &  fimulée  de  la  Cour  de  Rome. 

110.  <<^i. 

Réglcmens  faits  au  ConcUvc.  198. 

JRéferves.  Ce  cjue  c'cft.  651.  Abolies  par  le 
Concile  de  Trente.  6]i. 

Rejfources,  Dieu  en  préparc  d'extraordinaires 
dans  le  XV  (îéclc  contre  le  nujlhenrs  du 
iîécle  fuivani.  Réflexions  f'^r  cl-s  Mjiforen- 
tes  reflburces.  ,i6.xyftiîv. 

Rhodes  (  Pifle  de)  artîégée  par  Mahomet ,  & 

..   bien  défendue  par  les  Rhodiens  qui  (om 


fa 


lever  le  fiége. 


5 
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Richard  Ulleflron ,  auteur  Ecciéf.  {91. 

Richard  T^wc  d'Yorck}  fa  révolte.  1 88.  Veut 
ufurper  la  Couronne.  189.  Son  traité  avec 
Henri  VIL  190.  Ileittué.  191* 

RichardWl  y  auparavant  Duc  de  Gloceder, 
ufurpe  la  Couronne  d'Angleccrt  197*  ^^t 
cruautés.  195.  Portrait  de  ce  L'rince.  197» 
Conjuration  contre  lui  6c  fa  niort.  198.  ^ 

fuiv, 

Richard  IV  d'abord  Comte  de  la  Marche, 
puis  Duc  d'Yorc,  ufurpe  la  Couronne  d'An- 
gleterr.*  feus  le  nom  d'Edouard.  191.  £fl 
fait  1 .  'H  'nr,  IP4.  Remonte  fur  le  Trô- 
ne. JiCji,  Il  fait  mourir  fon  frère  ,  &  meure 
Iuj-a  V  me.  196» 

Vkhtmont,  (  Duc  de  )  Voyez  Henri  VII. 

Robert  m  Empereur.  378  II  foutient  Gré- 
goire XII.  699, 

Roverella  (  Laurent)  Evcque  de  îcrrare  ;  fon 
opinion  fur  le  Sacrement  de  l'Excrême- 
Ondion.      .  X97. 

Rttfpens,  Leur  attachement  au  fcbifme  des 
Grecs.  478. 

S. 

SACRILEGE  commis  \  Paris.  179.  &  fuiv, 
Sarrafin.  (  Jean  )  Erreurs  dont  il  eft  obli- 
gé de  fe  rétrafler.  643. 
Savonarolle,  (  Jérôme  )  370.  &  fuiv.  Circon- 
Aances  de  fa  moit.  373.  374*  Ses  Ecrits* 
Ibid.  Son  éloge.  709. 
Sbignée  Evéque  de  Cracovie  j  fa  généreuft 
xermeté.                                   xix.  &  fuiv, 
Sbinko  Archevêque  de  Prague  >  fon  zélé  &  fa 
prudence.                                 600.  &fuiv» 
Scanderberg.  Son  hiftoire.            497.  d''  fuiv, 
Schel/Irate,  Ses  vaines  fubtilitcs  pour  éluder 
les  Décrets  du  Concile  de  Confiance.     5  i, 

liii) 
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Sch'fme  des  Grecs  après  le  Concile  deFIo- 
lence.  Ses  progrès  éconnans.  477.  704.  & 

fiiiv, 

Schifme  d'Occident,  (le  grand)  Ses  fuites. 
I     &  fiiiv.  Sa  fin.  85^.  Maux  qu'il  a  pro- 
duits. <^' 3.  &  fulv.  Sa  fin  efl:  une  preuve^ 
de  la  vcritc  &  de  la  ceç,*.^.  .les  promefles 
faites  à  l'Eglife.     '    '-'''"^        ^^'707.708. 

Schifrne  nouveau  en  Occident.  1 5  3 . 

Schifme  àz  Liège  ;  fes  fuites  funeftes.   379. 

&  fuiv. 

Sîgifmoyid  Empereur,  %î^.  Son  entrevue  avec 
Jean  XXill.  40.  Il  invite  tout  le  monde 
ad  Concile  de  Conftance.  Ibià.  Eft  couron- 
"  ne  par  Martin  V.  8  r.  Prend  la  défenfe  du 
Concile  de  Baie.  105.  Services  qu'il  a  ren- 
dus à  l'Eglife.  381.  &  fuiv.  Il  perd  la  Bo» 
héme  par  imprudence.  38  u  II  s'y  réta- 
blit. 384  Grande  tache  dans  la  vie  de  ce 
Prince,  i?  85.  Ses  défauts.  700. 

Stgifmond  Duc  d'Autriche  excommunie  par 
Pie  II ,  appelle  au  Concile.  19$*  &  fuiv» 

Sytvius  y  (Aneas)  auteur  Ecclef,  5^7,  ù 
fuiv»  Voyez  Pie  II. 

Simeon  de  ThefiTalonique  ,  auteur  Ecclef.  55)^. 

Simon  (  Jean)  Evêcjue  de  Paris.  280. 

Sixte  IV  Pape.  J07.  Il  fait  Cardinaux  fcs 
indignes  neveux.  30^.  Envoie  par-tout  des 

'Légats.  "{oS  Mauvaife  conduite  de  ce  Pa- 
pe :  plaintes  du  Cardinal  de  Pavie  contre 

'■  lui.  u^.  316.  $\9-  & fiii'V'  Ses  étranges 
prétentions.  523.  &  fuiv.  Il  entreprend 
de  terminer  la  querelle  entre  les  Chanoi- 
nes Se  les  Hermites  de  S.  Augndin.  529» 
Sa  mort.  350.  Ses  Ecrits.  Ihid.  Défordres 

■  à  Rome  après  fa  mort,  531.  Ses  dcfaurs. 
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Soliman  I  Empereur  Turc.  467, 

Stigmates  de  lainte  Catherine  de  Sienne.  Dif- 
puce  fur  ce  fujet.  315?. 

Suaire  {  Saine  )  de  Turin.  '  45»^ 

Supériorité.  Preuves  de  celle  du  Concile  fur 
le  Pape.  99.&fiiîV, 

T. 

T  Ailles.  (  les)  Leur  origine.  131. 

Talbot  ,  fameux  gcncial  Anglois ,  grand 
ennemi  de  la  France.  Sa  mort.  188. 

Tamtrlan  Empereur  des  Tartares.  ^^^7. 

Tannezui  du  Châtel  fait  à  fes  frais  les  funé- 
railles de  Charles  VII.  ^l7• 

Teutoniques.  (Chevaliers)  Jugement  de  Dieu 
^-ir  eux.  107,  &fuiv. 

Théologiens  célèbres  du  XV  fiéclc,  713. 

T/2/ar/ de  Niem  ,  auteur  Ecclef.  '    572. 

Thomas  d'Arondel  ,  Archevêque  de  Cantor- 
bcri.  ^  Iô8. 

Thomas  à  Kempis.  Voyez  Kempis, 

Thomas  de  Valdcn  ,  auteur  Ecclef.  f  tfo. 

Toifon  dor.  (Ordre  delà)  Son  inftitution, 

453» 
Tcjîat  ,  (Alphonfè)  auteur  Ecclef.         j<îi, 

Tonr-hrûlée  ,  (le  Cardinal  delà)  auteur  Ec- 
clef %%!.  Il  tâche  dV'luder  les  Décrets  du 
Concile  de  Conftarice.  57.  Eft  auteur  de  la 
Bulle  Detis  novit.  1 1 1  • 

Traité  de  paix  entre  l'Angleterre  &  la  France. 

170. 

Transfiiv.ratîon  de  N.  S.  J,  C.  (  Fête  de  la  ) 
Son  inftitution.  jof. 

Tremblement  de  terre  dans,  toute  l'Italie  :  fcs 
triftcs  effcrs.  28^» 

Trithêmc  ,  (  Jean  )  auteur  EccleC  ^pj. 

Troyes  (  Traité  de  )  entre, Charles  VI  &  Henri 
V.  Ses  conditions  :  fes  fuites.  X70»  &fufv.. 
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Tudefque,  (  Nicolas  )  Voyez  Panorme* 

Turcs  défaits  par  les  Hongrois.  31^.   Leurs 

inhumanités    à  la  pri{e  d'Otranic.   317. 

Leurs  excès  &  leur  cruauté  après  celle  de 

Conftantinople.  490.  &fuiv. 

V. 

VAlden,  (Thomas  de)  auteur Eccléfia- 
ftique.  560. 

Valentinois.  (Le  Duc  de  )  Ses  intrigues.  365. 
&fuiv.  Sa  foclératefTe.  368. 

Vefpucci.  (  Americ  )  Voyez  Amerie, 

F/V/f/HércGarque.  Ses  erreurs.  610.  &ftiiv, 

Vincent  Février,  (  Saint  )  408.  Ses  Ecrits.  409. 
Son  éloge.  711. 

Uladijlas  Roi  de  Bohême.  395.  &  de  Hon- 
grie. 404.  Son  éloge.  Ibid» 

Vlleftron,  (  Richard  )  Voyez  Richard. 

Vît r amont ains.  Leurs  vains  efforts  pour  éluder 
les  Décrets  du  Concile  de  Conftance.     $6, 

éf*  fi*iv» 

Union  des  Grecs  avec  les  Latins.  ^$$.  e^fuiv. 
Des  Arméniens.  i<(z.  Des  Jacobites.   1631 

Union  prétendue  des  Syriens ,  des  Chaldéens 
&  des  Maronites  avec  les  Latins.         16^, 

Univerjité  d'Alcala  fondée  par  Ximenès.  448. 

Univerjité  de  Baie,  Son  établKfenient.     28^* 

Uttiverfité de  Louvain,  Sa  fondation.        173. 

Univerjité  de  Paris.  Son  zélé  &  Tes  travaux 
pour  la  paix  de  rEglife.  7.  &  fuiv,  Sesal- 
larmes  au  fujet  des  Privilèges  exceffifs  des 
Religieux  Mandians.  jo.  Ses  Privilèges 
modifiés.  171.  &  fuiv.  Suite  de  cette  af- 
faire. Ibid* 

Univerjité  de  Touîoufe,  Sa  Lettre  contre  la 
fouftraètion  d'obédience  ,  condamnée  par 
le  Parlement  à  êcrc  lacérée  à  la  Ibllicita- 
tion  de  l'UniverEté  de  Paris.  7, 
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Vniverfité  de  Vienne.  Reconnoîtlacanonicité 
de  l'Appel  des  Papes  au  Concile.  391.  &f» 

X. 

XImeme's  ,  (  Fran^'ois  )  Archevêque  Aç. 
Tolcclc.  Son  hilloirc  45 i;.  &  fuiv.  Ré- 
glemens  qu'il  drefledans  fes  Synodes.  442. 
11  réforme  les  Coicieliers.  445 .  €^Ji»'x'.  Il 
fonde  rUniverfité  d'Alcala.  448.  é^' fuiv. 
Travaille  à  la  Bible  Poliglotte.  449.  &f, 

Y. 

YCrck.  (  Le  Duc  d'  )  Voyez  Edouard  IV 
ou  Richard  IV. 
Z. 

ZAbarelia  ,  ou  Zabardle  ,  (François) 
dit  le  Cardinal  de  Florence  ,  auteur  Ec- 
cléliartique.  566.  Yoycz  Florence, 
Zéb  contre  route  erreur  ,  combien  il  parut 
dans  le  XV  fîécle.  7^4. 

Zifca  y  Chef  des  Huflites  de  Bohême.  6i6. 
633.  Par  quel  artifice  il  trompe  Vincetlas. 

6^4.  &  fuiv, 

Zizim  livré  au  Pape  par  le  Grand-Maître  de 

Rhodeç.  346.  èr  Juiv.  Détenu  prifonnier 

à  Rome.  34p.  Renvoyé  en  France,  où  il 

meurt.  511, 


Fin  de  ta  Table  des  Matières. 


